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ANNALES 

DE  LA  SOCffeTE  HISTORIQUE  &  ARCHEOLOGIQUE 

DU    GATINAIS 


SEANCE  DE  LA  SOCIETE 

Tenue  a  Bellegarde  (Loiret),  le  14  MAI  1894. 


Quelques-uns  de  nos  confreres  s'dtaient  rendiis  a  Tinvitation 
qui  comportait  un  ordre  du  jour  interessant :  la  lecture  d'un  tra- 
vail de  M.  J.  Devaux,  La  Dislocation  du  comtc  de  Gdtinais 
(1209- 1404);  —  d'un  document  trouve  dans  les  archives  par 
M.  Eug.  Thoison,  Les  Statuts  des  drapiers  de  Nemours;  — 
at  d'une  note  de  M.  H.  Stein,  sur  Deux  peintres  inconnus  du 
Gdtinais,  La  stance  a  6te  suivie  d'une  visite  tr^s  complete  de 
Tancien  chateau  de  Bellegarde,  demembre  aujourd^hui  entre 
plusieurs  proprietaires ;  M.  le  D'  Tartarin  a  tr^s  gracieusement 
fait  parcourir  aux  membres  de  la  Societe,  donjon,  paviUon 
dWntin,  pavilion  des  ^curies,  etc.,  ensemble  de  constructions 
remarquables  k  la  Mansart  qui  donne  une  idee  de  ce  qu'etait  le 
chateau  au  temps  de  sa  splendeur,  bien  conserve  et  renfer- 
mant  encore  quelques  tableaux  ct  objets  d'art  remarquables. 

On  s'est  separ6  vers  5  heures,  en  se  donnant  rendez-vous 
pour  Tan  prochain,  a  Lorrez-le-Bocage. 
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cinquantp:naire 

DE  LA  SOCIETE  ARCHEOLOGIQUE  DE  SENS  (Yoiwe) 

LES     19-21     JUIN     1894. 


La  Societe  archeologique  de  Sens,  pour  le  cinquantenaire 
de  sa  fondation,  avait  con  vie  nos  membres  aux  fttes  destinees 
a  rappeler  ces  heureux  souvenirs ;  et  une  lettre  d'invitation 
de  notre  president  en  avait  inform^  tons  nos  confreres. 
M.  Paul  Quesvers  representait  la  Societe  du  GAtinais  aux 
seances  qui  ont  el6  fort  int^ressantes,  k  Tune  d'elles  il  a  lu  un 
memoire  qui  a  6te  fort  applaudi,  et  au  banquet  leve  son  verre 
en  rhonneur  des  h6tes  senonais  en  un  toast  degamment 
tourne. 

L'an  prochain,  ce  sera  le  tour  de  la  Societe  des  sciences  de 
TYonne  (siege  a  Auxerre)  de  fdter  ses  cinquante  annees  de 
vie  productive  et  feconde. 

♦ 


SEANCE  DE  LA  SOCIETE 

Tenue  a  Larchant  (Seine-et-Marne),  le  3o  septembre  1894. 


L'int^r^t  de  cette  seance  a  etc  concentre  sur  la  visite  archeo- 
logique du  petit  bourg  de  Larchant,  ct  particulierement  de  la 
si  remarquable  eglise  qui  en  est  le  plus  bcl  ornement  et  qui, 
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malgr^  son  etat  lamentable,  n'en  reste  pas  moins  un  beau  spe- 
cimen de  Tarchitecture  du  xiif  siecle  :  c'est  un  monument  his- 
torique  que  FEtat  ne  songe  malheureusement  ni  a  entretenir, 
ni  restaurer.  M.  Eug.  Thoison  s'est  fait  le  cicerone  de  ses 
confreres  en  leur  donnant  de  nombreuses  explications  sur 
rhistoire  de  la  localite  et  de  I'eglise,  jadis  possession  du  Cha- 
pitre  Notre-Dame  de  Paris,  sur  laquelle  les  documents  sont 
relativement  abondants.  Nul  n'etait  plus  capable  que  notre 
confrere  d*en  faire  ressortir  tout  Tinterdt. 

A  la  suite  de  la  seance,  plusieurs  membres  nouveaux  se  sont 
fait  inscrire.  Les  pouvoirs  de  M.  Henri  Stein  ayant  expire,  ils 
lui  ont  6t6  de  nouveau  confirm^s  par  un  vote  des  assistants 
pour  une  periode  de  cinq  annees. 
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SOCIETE   HISTORIQUE    ET    ARCH^OLOGIQUE   DU    GATINAIS 

iie-i2e  Annies  (1893-1894). 

EXPOSE    DE    LA    SITUATION    FINANCI^RE 
au  3i  decembre  1894. 


RECETTES. 
fr.     C. 

it»  En  caisse  au  17  scptembre  1893 1.149  5o 

20  Cotisations  cncaissccs  1893 2. 112    - 

3o  Cotisations  encaissees  1894 2.196    - 

40  Cotisations  ant^rieures 36    » 

5o  Re^u  de  la  villc  de  Montargis  (solde)        .  25o    - 

60  Vcnte  de  publications 108    » 

10  Facturc  de  M.  Bourgcs  (Annalcs  de  i8()2)  »     - 
2«  Facture  dc  M.  Bourges  (Annates  de  i8g3)  »     • 
3o  Facture  de  M.  Bourges  (Archives  de  Mon- 
targis)    »     - 

40  Facture  de  M.  Bourges  (divers) »     •    - 

5o  Debours  divers  de  rimprimeur  (1893-1894).  -     - 

60  Frais  de  gravure  et  de  clichage »     • 

70  Frais  d*affranchissemcnts  et  expeditions    .  »     » 

80  Frais  de  bureau  et  divers .  »    » 

90  Frais  de  recouvrements  et  quittances    .   .  •     • 

100  Frais  de  stances  et  6trennes »     » 

Reste  en  caisse  au  3i  decembre  1894  .  . 

Total  6gal 5.85i  5o 


DEFENSES. 

fr.    c. 


i.:52 

» 

1.772 

25 

1.449 

» 

235 

75 

344 

85 

(^  reporter.) 

92 

i5 

49 

60 

88  3o 

43 

• 

5.826 

go 

24 

60 

5.851 

5o 

BUREAU  DE  LA  SOCIETE 
au  P"^  Janvier  1895. 


President  :  G.  Pallain  (O.  *fe),  conseiller  d'etat,  maire  de  Gondreville 

(Loiret). 
Secrdtaire-Trdsorier  :  H.  Stein  (I.  Q).  archiviste-pal^ographc,  k  Paris. 
Archiviste-Bibliothicaire  :  E.  Thoison  (A.  O),  in  Larchant  (Scinc-et-Marne). 
Membres  du  Comitd  :  J.  Devaux  (A.  O),  avou6  A  Pithiviers  (Loiret); 

A.  DuFOUR(I.O),biblioth6caire  deCorbeil(S.-et-0.). 
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JACQUELINE  DE  BUEIL 

COMTESSE  DE  MORET 


pRES  avoir  vaincu  la  Ligue.  les  Espagnols, 
les  grands  seigneurs  et  jusqu  aux  protes- 
tants  ses  amis,  Henri  IV  etait  parvenu  a 
se  rendre  maltre  de  son  royaume.  Dcvenu 
prince  legitime,  il  travailla,  dc  concert  avec  Sully,  a 
ramener  Tordre  dans  toutes  les  parties  du  gouverne- 
ment. 

Done  des  facultes  les  plus  brillantes  et  les  plus 
solides;  brave  comme  son  6pee  et  sachant  marquer 
sa  bravoure  au  coin  de  cette  tem^rit^  qui  plait  tant 
en  France;  homme  de  guerre  infatigable  et  auda- 
cieux;  grand  capitaine  par  ses  inspirations  et  sa  te- 
nacite;  savant  politique  et  diplomate  habile;  fana- 
tique  du  point  d'honneur ;  spirituel  et  charmant  dans 
ses  lettres ;  trouvant  Taccent  vrai  dans  ses  harangues, 
heureux  dans  ses  mots;  gascon,  un  peu  moqueur, 
comme  il  convient;  sachant  rester  fier  sous  son  ap- 
parence  de  bonhomie;  beau  joueur  en  tout,  g^ne- 
reux,  ayant  assez  d'empire  sur  soi-m^nie  pour  sacri- 
fier  ses  ressentiments;  aimant  par  dessus  tout  son 
pays;  compatissant  aux  souffrancesdu  pcuple,  faut-il 

ZIII.  I 
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setonner  qu*il  ait  conserve  si  grand  renom  dans 
Thistoire  ? 

Les  qualites  que  nous  venons  d'6num6rer  sont 
celles  qui  conviennent  au  roi ;  comme  homme,  il  se 
distingua  surtout  par  sa  passion  pour  les  femmes. 
Michelet,  parlant  de  Henri  IV,  dit :  <r  Le  seul  point 
i>  vraiment  fixe  en  lui,  c'est  qu'il  fut  toujours  amou- 
»  reux;  mais,  en  ses  plus  legers  caprices,  le  coeur 
»  etait  de  la  partie.  :> 

C'est  precisement  parce  qu'il  fut  homme  qu'il  est 
reste  si  avant  dans  la  memoire  du  peuple  :  le  nom 
de  la  belle  Gabrielle  est  plus  repandu,  peut-etre, 
que  celui  de  Sully.  Ce  bon  roi,  ce  roi  de  la  poule  au 
pot,  qui  fraternisait  avec  le  paysan  et  le  bucheron, 
etait  en  meme  temps  un  grand  roi  par  sa  superiorite 
au  conseil  et  sa  valeur.dans  Taction.  La  reunion  de 
tous  ces  dons,  de  toutes  ces  aptitudes  ne  forme-t-elle 
pas  comme  un  des  traits  de  notre  physionomie  natio- 
nal? Et  n'est-ce  pas  \k  la  raisonde  Teternel  prestige 
de  Henri  IV  sur  tous  les  coeurs  fran(;ais? 

Certains  historiens  pretendent  qu'ileut  cinquante- 
six  maitresses;  sans  ergoter  sur  Texageration  de  ce 
nombre,  empressons-nous  d'ajouter  qu'il  leur  pre- 
fera  toujours  Sully,  qu'elles  ne  deciderent  jamais 
des  choses  de  TEtat,  et  que  le  coeur  aussi  6tait  de  la 
partie  quand  il  s'agissait  de  la  France. 

En  histoire,  comme  dans  les  sciences,  la  mode  est 
aux  classifications;  nous  ne  ferons  que  suivre  le 
courant  en  disant  que  Henri  IV  eut  de  grandes 
maitresses,  des  mattresses  secondaires  et  des 
<r  maitresses  k  passade.  » 

On  a  tout  rapporte  sur  les  premieres,  sur  la  belle 
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Corisande,  comtesse  de  Gramont,  sur  Gabrielle 
d'Estrees,  duchesse  de  Beaufort,  sur  Henriette 
d'Entragues,  marquise  de  Verneuil.  II  n'en  est  pas 
de  m6me  des  autres. 

Or,  c  est  dans  la  deuxi^me  cat^gorie  que  nous 
rangerons  Jacqueline  de  Bueil,  comtesse  de  Moret, 
dont  nous  entreprenons  de  retracer  ici  Texistence. 

Bien  que  notre  heroine  ait  ete  une  femme  16g6re  k 
son  heure,  notre  but  n'est  pas  d'cffaroucher  les 
consciences  d^licates.  Aux  savants  de  nous  etourdir 
de  Teclat  des  hautes  entreprises;  pour  nous,  nous 
n'avons  k  suivre  que  la  trame  d'evenements  de  se- 
cond ordre;  la  «  toile  historiquc  :>  estassez  grandc 
pour  dtre  parfilee  de  ces  franges.  Quand  meme 
ces  petits  faits  seraient  contraires  aux  principes 
d'une  morale  severe,  serait-ce  k  I'histoire  k  se  taire? 
Et  puis,  les  choses  piquantes  n  ont-elles  pas  le  se- 
cret de  d^fendre  les  longs  recits  de  la  langueur  et 
du  d^couragement? 

Pour  plus  de  surete,  nous  prions  le  lecteur  de  ne 
pas  se  montrer  d'une  aust6rit6  inflexible  ;  il  sera 
dans  le  vrai  s'il  veut  bien  nous  consid^rer  comme 
un  curieux  de  ce  mouvement  des  moeurs  qui  est  la 
vie  d'une  6poque. 

C'est  k  dessein  que  Thistoire  generalc  et  Thistoire 
locale  se  c6toient  dans  ce  travail.  Peut-fetre  trou- 
vera-t-on  que  la  narration  s'en  trouve  attardee;  pour 
nous,  nous  avons  pense  que  les  menus  faits  eux- 
mSmes  sont  precieux,  quand  on  cherche  k  reconsti- 
tuer  Tensemble  des  traditions  d'un  pays. 
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Jacqueline  de  Bueil,  avons-nous  dit,  fut  une  mai- 
tresse  secondaire;  il  ne  faudrait  pas  se  h^ter,  cepen- 
dant,  de  la  classer  dans  un  rang  trop  inferieur.  Par 
sa  naissance  et  ses  relations,  par  ses  charmes  et  son 
intelligence,  elle  devait  etre  et  elle  fut  autre  chose 
qu'une  femme  a  plaisir. 

Elle  appartenait,  en  effet,  k  une  famille  de  vieille 
noblesse  et  suffisamment  illustre. 

La  maison  de  Bueil  est  originaire  d*un  bourg  de 
ce  nom,  situe  en  Touraine*.  Les  armes  en  sont  ainsi 
decrites  par  le  P6re  Ansel  me  : 

Ecartele  aux  i  et  4  d'azur^  au  croissant  montanl 
d' argent^  accompagne  de  six  croix  recroisetees  au 
pied  fiche  d'or  qui  est  de  Bueil.  Aux  2  et  3  de 
gueules  a  la  croix  ancree  d'or  qui  est  d' Avoir. 

Sur  le  tout^  ecartele  aux  i  et  4  de  Dauphine^ 
aux  2  et  3  de  Champagne^. 

D6s  le  xii°  si^cle,  on  trouve  des  seigneurs  de  Bueil 
en  Touraine;  toutefois,  jusqu'au  xiv*  si^cle,  leur  his- 
toire  n  est  pas  bien  claire*. 


1 .  Bueil,  d^partement  d'Indre-et-Loire,  arrondissement  de  Tours,  can- 
ton de  Neuvy-le-Roi.  On  trouve  cc  nom  6crit  de  dififdrentes  fa9ons  dans 
les  documents  anciens,  nous  choisissons  la  forme  Bueil,  comme  dtant  la 
plus  repandue.  D'ailleurs  c*est  ainsi  que  signait  la  comtesse  de  Moret. 

2.  P6re  Anselme,  Histoire  gdnialogique  des  grands  officiers  de  la 
Couronne,  t.  VII,  p.  84R. 

3.  Les  renseignements  qui  vont  suivre  sont  tir^s  du  p6re  Anselme,  du 
dictionnaire  de  Mor6ri,  t.  II,  et  de  introduction  bibliographiquc  du  Jou- 
vencel,  Edition  publi^e  par  la  Soci6t6  de  I'Histoire  de  France. 
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I.  —  A  ce  moment,  le  chef  de  la  famille  est 
Jean  P'  du  nom,  sire  de  Bueil  et  de  Valennes,  6cuyer 
d'honneur  du  roi  Charles  le  Bel,  vers  i323. 

II.  —  Son  ills  Jean  II  servit  en  plusieurs  batailles 
sous  le  regne  de  Philppe  de  Valois,  notamment  n 
Crecy,  en  1346.  II  vivait  encore  en  i366. 

III.  —  Jean  III,  fils  du  precedent,  sire  de  Bueil. 
de  Montresor  et  de  Saint-Calais,  fut  chambellan  du 
due  Louis  P'  d'Anjou. 

II  defendit  le  Mans  contre  les  Anglais,  en  i368, 
les  defit  a  Lusignan  et  les  for9a  k  lever  le  siege  de 
CMteau-Gontier.  II  mourut  vers  1390. 

II  avait  Spouse  Anne  d'Avoir,  soeur  et  h^riti^re  de 
Pierre  d'Avoir,  seigneur  de  Chateau-Fromont.  A  la 
mort  de  ce  dernier,  ses  grands  biens  passerent  aux 
enfantsdejean  III;  en  memoirede  ce  riche heritage, 
les  Bueil  porterent  d^s  lors  leurs  armes  ^cartelees 
de  celles  d'Avoir*. 

IV.  —  Jean  III  eut  plusieurs  enfants,  nous  ne 
nous  occuperons  que  de  Jean  IV,  Taine*. 

Le  roi  le  nomma,  en  1377,  lieutenant-general  des 
provinces  de  Guyenne,  de  Languedoc,  de  Rouergue, 
de  Quercy,  d'Agenois  et  de  Bigorre. 

En  1396,  il  tenait  les  fonctions  alors  tres  impor- 
tantes  de  grand-maitre  des  arbal^triers.  II  fut  tue 
en  1415,  k  la  journee  d'Azincourt.  Seize  personnes 
du  nom  de  Bueil  perirent,  dit-on,  a  cette  bataille.  Si 


1.  Le  chateau  d'Avoir  est  situ6  en  Mainc-et-Loire,  commune  de  Lon- 
gu6. 

2.  Beaucoup  de  personnagcs  de  la  famille  de  Bueil  ont  acquis  unc 
notori6t6  iccontestee,  nous  nc  citerons  que  ccux  qui  servent  k  6tablir  la 
descendance. 
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ce  n'est  la  qu'une  tradition,  encore  est-il  permis  d  y 
voir  une  preuve  du  devouement  des  Bueil  a  la  cause 
nationale. 

Jean  IV  avait  epouse,  en  1404,  Marguerite  Dau- 
phine,  fille  de  Beraud  II,  dauphin  d'Auvergne,  et  de 
Marguerite  de  Sancerre.  Cette  alliance  devait  ame- 
ner,  peu  de  temps  apres,  le  comte  de  Sancerre  dans 
la  famille  de  Bueil. 

De  ce  manage,  Jean  IV  eut  cinq  enfants. 

V.  —  L  alne  fut  Jean  V,  qui  dut  naitre  en  1406.  II 
succeda  k  son  pere,  comme  sire  de  Bueil,  ct  fut  le 
premier  comte  de  Sancerre  de  sa  maison.  II  ajouta 
alors  a  son  blason,  sur  le  tout,  les  armes  de  San- 
cerre. 

Jean  V,  surnomme  le  Jleau  des  Anglais^  fut  une 
des  gloires  de  la  famille  :  il  fut  commis,  en  1428,  au 
ravitaillement  d'Orl^ans  avec  les  La  Hire,  les  Gra- 
ville,  les  Nicole  de  Giresme  qui  amenaient  des 
troupes  tirees  des  forteresses  du  G^tinais.  II  accom- 
pagna  le  roi,  k  Reims,  en  1429,  lors  de  son  sacre, 
se  trouva  k  la  defaite  des  Anglais,  en  1431,  pres  de 
Beaumont-lc-Vicomte,  ct  lesmit  en  deroute,  en  1435, 
vers  Meulan  et  Gisors. 

Nous  le  voyons  figurer  sur  la  liste  des  capitaines 
qui  command^rent  les  quinze  premieres  compagnies 
d'ordon nance  creees  en  France,  en  1446;  or,  cette 
liste  se  compose  des  noms  les  plus  illustres  parmi 
les  compagnons  de  Jeanne  d'Arc*. 

Vers  1460,  il  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de 
France. 

I .  General  Susanne,  Histoire  de  la  Cavalerie  frangaise. 
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Ayant  pris  parti  pour  la  ligue  du  Bien  Public,  il  se 
trouvait  avec  Tarmee  du  comte  de  Charolais  qui 
vint  camper  dans  les  pres  au-dessous  de  Moret,  et 
passa  la  Seine  en  cet  endroit,  <r  sur  ung  pont  porta- 
tif*.  >  D'abord  desappointe  de  sa  charge  d'amiral,  il 
rentra  bient6t  en  gr^ce  :  Louis  XI  le  fit  chevalier  de 
son  ordre  de  Saint-Michel  a  la  premiere  promotion, 
r^^aout  1469. 

Jean  V  se  maria  plusieurs  fois,  Taine  de  ses  fils  fut 
Antoine,  qui  suit. 

VI.  —  Antoine,  sire  de  Bueil,  comte  de  Sancerre, 
chevalier  de  I'ordredu  roi  et  son  chambellan,  epousa 
en  1461  Jeanne,  fille  naturelle  de  Charles  VII.  II 
mourut  vers  i5o6*,  laissant  plusieurs  enfants;  Tain^ 
fut  Jacques,  qui  suit. 

VII.  —  Jacques,  sire  de  Bueil  et  de  Sagonne, 
comte  de  Sancerre,  fut  ^chanson  duroi  Charles  VIII. 
II  mourut  en  i5i3. 

D'un  premier  manage,  il  eut  Charles  qui  devint 
le  chef  de  la  famille,  d'un  second  Louis  qui  a  conti- 
nue la  posterity,  comme  il  va  etre  explique  plus 
loin. 

VIII.  —  Charles,  sire  de  Bueil,  comte  de  San- 
cerre, baron  de  Vailly,  fut  tue  a  la  bataille  de  Mari- 
gnan,  en  i5i5.  II  avait  un  fils  du  nom  de  Jean,  qui 
suit. 

IX.  —  Jean  V^  du  nom  n'avait  que  trois  ans  a  la 
mort  de  son  pere.  II  perdit  lui-meme  la  vie  au  siege 


1 .  Philippe  de  Gommynes,  Mimoires  (Edition  revue  par  M.  Chantclauze, 
pp.  35  et  40). 

2.  M6zeray,  Histoire  de  France,  t.  IV,  p.  683. 
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de Hesdin,  en  i537,  k  Vkgc  de  vingt-deux  ans,  sans 
avoir  ete  marie. 

X.  —  Louis  de  Bueil,  dejk  cite,  fils  du  second  lit 
de  Jacques  de  Bueil,  succ^da  alors  a  Jean  VI,  son 
neveu.  Chevalier  de  Tordre  du  roi,  grand  ^chanson 
de  France,  il  fut  blesse  k  Marignan,  puis  a  Pavie. 

II  mourut  en  i563.  Brant6me  dit  qu'il  fut  «  un 
»  tr^s  brave,  sage  et  vaillant  capitaine,  qui  avait  la 
»  fa9on  belle  et  honorable  representation,  d 

II  s'etait  mari^  en  i534,  a  Jacqueline  de  la  Tre- 
mouille,  fille  de  Frangois  de  la  Tremouille,  prince 
de  Talmont,  et  d'Anne  de  Laval.  Notons  cctte 
alliance  des  Bueil  avec  les  la  Tremouille,  nous  au- 
rons  bient6t  sujet  d'y  revenir.  De  cette  union 
naquirent  un  certain  nombre  denfants,  nous  ne 
mentionnerons  que  les  deux  premiers. 

XI.  —  Jean  VII,  grand  echanson  de  France,  qui 
defit  les  Ligueurs,  pres  de  Jargeau,  et  mourut  en 
i638. 

Claude,  qui  a  fait  la  branche  des  Courcillon,  la 
seule  qui  nous  reste  k  suivre. 

XII.  —  Claude  de  Bueil,  fils  putne  de  Louis  de 
Bueil  et  de  Jacqueline  de  la  Tremouille,  fut  sei- 
gneur de  Courcillon*  et  de  la  March^re*.  II  servit 
Henri  IV  avec  z^le  pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 
Ayant  organise  defensivement  son  chateau  de  Cour- 
cillon, il  resista  au  passage  du  due  de  Mayenne. 
Pris  et  blesse  au  combat  de  Craon  (23  mai  1592),  il 


1.  Commune   de   Dissay-sous-Courcillon,  cant,    de  Chateau-du-Loir 
(Sarthe). 

2.  Commune  de  Chemillc-sur-Dcme,  cant,  dc  Neuvy-le-Roi  (Indre-et- 
Loire). 
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n  obtint  sa  liberty  qu'en  payant  dix  mille  ecus  dc 
ran^on.  Son  maitre  lui  confia  une  mission  impor- 
tante  en  Tenvoyant  trailer  avcc  les  plus  puissants  du 
parti  du  due  de  Mercoeur*. 

II  laissa  de  Catherine  de  Montecler,  fille  de  Rene 
de  Montecler,  seigneur  de  Bourgon,  et  de  Claude 
des  Hayes,  une  bonne  demi-douzaine  d'enfants  : 

r  Louis,  seigneur  de  Courcillon  et  de  la  Mar- 
chere,  baron  de  Brandois; 

2**  Jacques,  seigneur  de  la  Perriere,  dit  labbe 
d'Orbais; 

3**  Claude,  seigneur  de  Tescourt  et  de  la  Ville. 
qui  devint  premier  chambellan  de  Gaston  de  France, 
due  d'Orl^ans; 

4**  Jacqueline,  celle-li  m^me  dont  nous  ecrivons 
rhistoire ; 

5**  Marguerite,  alliee  de  Henri  de  Brec^,  marquis 
dlsigny; 

6*^  Madeleine,  qui  fut  abbesse  de  Bonlieu. 

Tels  6taient  les  ascendants  et  les  proches  de  Jac- 
queline de  Bueil.  On  voit  qu  en  somme,  pendant  des 
si^cles,  les  Bueil  portercnt  assez  haut  Thonneur  de 
lour  nom.  Plus  d'honneur  que  de  biens,  cela  n'est 
pas  fait  pour  les  diminuer  a  nos  yeux. 

D  apres  nos  calculs,  Jacqueline  naquit  en  i588  ou 
1589*. 

Claude  de  Bueil  et  sa  femme  moururent  tous  deux 


1.  P6re  Anselme,  t.  VU,  p.  852. 

2.  Ceci  resulte  dc  Tcxamcn  de  Vlnvcntaire  de  la  uymphe  an  petit  mu- 
seauy  cite  plus  loin,  ch.  HI,  p.  36,  et  du  partagc  provisionnci  cgalcment 
cit6,  ch.  IV,  p.  45. 
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en  1696*;  les  enfants  furent  ainsi  de  bonne  heure 
orphelins.  Selon  la  coutume,  on  les  dispersa,  on  les 
distribua  dans  la  famille. 

La  jeune  Jacqueline,  %ee  de  sept  ans,  fut  «  nour- 
rie  avec  madame  la  princesse  de  Conde*.  » 

Cette  princesse  de  Conde  etait  Charlotte-Cathe- 
rine de  la  Tremouille,  fille  de  Louis  de  la  Tre- 
mouille,  due  de  Thouars,  et  de  Jeanne  de  Montmo- 
rency. 

Nous  avons  signale,  plus  haut,  le  mariage  de 
Louis  de  Bueil,  aieul  de  Jacqueline,  avec  une  la 
Tremouille.  Sans  insister  sur  une  filiation  qui  pour- 
rait  paraitre  fastidieuse',  disons  que  c  est  par  suite 
de  cette  alliance  que  Charlotte-Catherine  de  la  Tre- 
mouille et  Jacqueline  de  Bueil  etaient  cousines. 

Charlotte-Catherine ,  plus  connue  sous  le  nom  de 
princesse  douairiere  de  Conde ,  etait  veuve  de 
Henri  P"^  de  Bourbon,  prince  de  Conde,  mort  le 
5  mars  i588,  k  Saint-Jean-d'Angely,  <r  empoisonne 
i>  selon  le  bruit  commun,  par  un  page,  k  la  suscita- 
»  tion  de  la  damoiselle  de  la  Tremouille,  sa  femme*.  » 
Ce  page,  Belcastel,  passait  pour  I'amant  de  la  prin- 
cesse, il  s'enfuit  et  fut  execute  en  effigie;  un  nomme 
Brillant,  domestique  du  prince,  fut  ecartel6.  Quant 
a  la  princesse,  on  Tenferma  a  la  prison  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  oil,  six  mois  apres,  elle  accouchait 


1.  P6re  Ansclme,  t.  VII,  p.  852. 

2.  Bassompierre,  Mdmoires,  t.  I,  p.  1 56  (edition  de  la  Soci6t6  de  Thist. 
de  France). 

3.  Voir  pere  Anselme,  t.  IV,  pp.  141,  142. 

4.  Pierre  dc  TEstoile,  Mdmoircs,  t.   Ill,  p.    i3o  ((Edition  publi^e  par 
MM.  Brunet,  Champollion,  etc.). 
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de  Henri  II  de  Conde.  Cette  naissance  fit  surseoir  a 
la  procedure  commencee  centre  ellc  par  le  prince  de 
Conti,  le  cardinal  de  Vendome  et  le  comte  de  Sois- 
sons,  fr^res  de  son  mari.  Les  evenements  politiques 
firent  encore  prolonger  et  suspendre  le  proces.  La 
princesse  demeura  ainsi  sept  ans  prisonnifere,  sans 
qu'elle  trouvAt  moyen  de  demontrer  son  innocence. 

Dans  les  premieres  ann^es  de  son  regne,  Henri  IV 
n  avait  point  d'enfant.  Preoccupe  d'assurer  la  suc- 
cession au  tr6ne,  et  gr^ce  surtout  aux  efforts  du 
president  de  Thou,  Henri  II  de  Cond6,  fils  de 
Charlotte-Catherine,  fut  declare  heritier  presomptif 
de  la  Couronne  (iSqS).  Dans  ces  conditions,  il  6tait 
difficile  de  garder  la  m^re  en  prison;  aussi,  en  1696, 
le  Parlement  de  Paris  la  dechargea-t-il  du  crime 
dont  on  avait  voulu  la  rendre  complice. 

Le  chroniqueur  pretend  que  Henri  P'  de  Bour- 
bon, mari  de  Charlotte- Catherine,  6tait  <r  extreme- 
»  ment  jaloux  de  la  gloire  et  de  I'honneur,  et  un  peu 
9  trop  de  celui  de  sa  femme*.  »  C'est  qu'en  efFet 
les  galanteries  de  celle-ci  n  etaient  un  secret  pour 
personne;  elles  furent  portees  au  point  qu'un  soup- 
9on  d^illegitimite  plana  longtemps  sur  la  naissance 
de  son  fils ;  on  a  6te  jusqu'k  dire  que  Tindulgence 
du  roi  envers  elle  n'avait  pas  ete  completement  de- 
sint6ress6e.  II  semblerait  meme  qu  au  besoin  elle 
savait  faire  plus  de  la  moiti^  du  chemin,  puisqu'uji 
jour  elle  voulut  aller  k  Bruxelles  pour  etre  aimee  du 
g6n6ral  espagnol  Spinola,  qu'elle  appelait  le  Biron 


I .  Pierre  de  TEstoile,  t.  Ill,  p.  i3o. 
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de  Flandre,  comme  elle  Tavait  6te  du  Biron  de 
France*. 

Son  fils  Henri ,  premier  prince  du  sang  ,  fut 
d'abord  place  sous  1  austere  direction  du  marquis 
de  Pisani.  Le  marquis  etant  mort  en  iSgg,  il  fut 
remplace  par  le  comte  de  Belin,  lequel  s  accorda  si 
bien  avec  la  princesse  qu'ils  «  firent  de  belles  galan- 
teries  ensemble*.  » 

Ces  details  nous  ont  paru  necessaires  pour  mon- 
trer  a  quelle  ecole  fut  elevee  Jacqueline  de  Bueil,  k 
quelle  personne  elle  fut  confiee  encore  toute  jeune 
et  orpheline.  Si  elle  eut  la  satisfaction  de  passer  son 
enfance  chez  une  princesse  de  Conde,  aupr^s  d'un 
heritier  presomptif,  ne  devait-elle  pas  se  ressentir 
des  defaillances  de  ceux  qui  Tentouraient? 

Autre  avantage  plus  appreciable  :  on  etait  pauvre 
dans  la  maison',  excellent  moyen  de  prendre  de 
bonne  heure  Thabitude  de  compter. 

Henri  IV  frequentait  assidument  chez  la  princesse ; 
c  etait  un  devoir  etroit  pour  lui  de  surveiller  Teduca- 
tion  de  son  successeur  presume  au  tr6ne.  C  est  ainsi 
qu'il  eut  occasion  de  voir  souvent  la  jeune  Jacque- 
line et  de  s'interesser  k  sa  situation  d  orpheline.  A  la 
fin  de  Tannee  1601,  naquit  le  Dauphin,  le  futur 
Louis  XHI.  Bien  que  le  petit  prince  de  Conde  fut, 
de  ce  fait,  ecarte  du  trdne,  les  rencontres  du  roi  et 
de   M"*  de  Bueil  resterent  n  peu  pres  ce  qu'elles 


1.  Tallemant  des  Rdaux,  Historieites,  t.  1,  p.  25  (Edition  publi^e  par 
MM.  Paulin-Paris  et  Monmerque). 

2.  Tallemant  des  Rcaux,  t.  I,  p.  39. 

3.  P.  Henrard,  JJetiri  IV  el  la  princesse  de  Cunde,  p.  3o.  Tallemant, 
t.  I,  p.  118. 
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etaient  auparavant.  Henri  IV  n'avait  pas  de  raison 
pour  cesser  enti^rement  ses  visites  chez  les  de 
Cond^;  dailleurs,  la  princesse  et  Jacqueline  allaient 
ila  Cour*. 

Les  contemporains  se  plaisent  k-nous  representer 
M"*  de  Bueil  comme  eveillee,  spirituelle,  faisant  im- 
pression ,  suggestive  ,  dirions-nous  aujourd'hui. 
Enfant,  elle  sut  plaire  au  roi  par  ses  gentillesses ; 
jeune  fiUe,  elle  attira  et  retint  ses  regards  par  ses 
charmes  et  sa  coquetterie. 

Le  roi  Henri  eut  <r  T^tincelle  »;  or,  Tetincelle, 
c  etait  pour  lui  Tincendie.  Jacqueline,  sans  appui, 
encouragee  par  ses  entours,  ne  fit  rien  pour  eteindre 
cet  incendie;  elle  devint  la  maltresse  du  roi. 

Ceci  se  passait  dans  la  seconde  moitie  de  I'ann^e 
1604;  Jacqueline  avait  quinze  k  seize  ans,  le  roi  en 
avait  cinquante.  Cette  difference  d'%e  n'etait  pas  un 
obstacle,  Henri  IV  avait  un  gout  prononce  pour  le 
fruit  vert. 


II 

PROL^GOMfeNES. 

Les  attraits  de  la  gentille  Jacqueline  n'agirent  pas 
seuls  sur  Tesprit  et  sur  le  coeur  du  roi,  d'autres  cir- 
constances  vinrent  attiser  le  feu.  Par  suite  de  son 
etat  d'^me,  Henri  se  trouvait  singuli^rement  predis- 
pose a  se  laisser  enflammer. 


I.  M^zeray,  Hisloire  de  France,  t.  HI,  p.  480;  et  Pierre  de  TEstoile, 
t.  XI,  p.  283. 
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Pour  s'en  expliquer,  il  est  necessaire  de  remonter 
quelque  peu  en  arriere. 

Gabrielle  d*Estrees  etait  morte  subitement  le 
10  avril  iSgg^  chez  le  financier  Zamet,  au  moment 
oil  le  roi  reculait  de  raoins  en  moins  devant  Tid^e  de 
I'epouser.  Sa  mort  fut-elle  naturelle,  fut-elle  prepa- 
ree  de  main  d'homme?  Ce  sont  Ik  choses  douteuses 
que  nous  n  avons  pas  a  debrouiller  ici. 

S6pare  depuis  longtemps  de  la  reine  Marguerite 
qu'il  n'aimait  pas  et  qui  continuait  a  vivre  dans  les 
debordements ,  n'ayant  point  d'enfant  legitime, 
Henri  IV  sentait  qu'il  ne  pouvait  Stre  regarde  comme 
un  chef  de  dynastie.  Le  seul  moyen  de  sortir  decette 
situation  etait  le  divorce;  il  demanda  au  Pape  lan- 
nulation  de  son  mariage. 

Une  question  se  presentait  :  devenu  libre,  que 
ferait  le  roi?  —  Une  maltresse  adoree  voyait  le  tr6ne 
au  bout  de  ses  efforts;  Gabrielle  avait  ses  partisans. 
D  autre  part,  les  ministres  de  France  avaient  entam6 
des  pourparlers  pour  le  mariage  de  Henri  IV  avec 
Marie  de  Medicis,  niece  du  grand-due  de  Toscane. 

La  mort  soudaine  de  Gabrielle  trancha  la  diffi- 
cult6. 

Henri  ressentit  une  profonde  affliction  de  la  perte 
de  son  amie;  lattachement  qu'il  lui  portait  reposait 
autant  sur  les  qualites  du  coeur  que  sur  les  beaut^s 
de  la  femme.  Gabrielle,  c  est  la  femme  fraiche,  rose 
et  souriante,  c'cst  la  femme  douce  et  simple.  Encore 
dans  les  larmes,  Henri  avait  declare  que  c  la  racine 
de  son  amour  6tait  morte.  * 

Les  douleurs  des  grands  ne  sont  pas  eternelles. 
Sur  la  fin  de  T^te  1699,  ^^^  courtisans,  ceux  qui  en- 
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tretenaient  leur  credit  aupr^s  dii  roi  en  le  servant 
dans  scs  plaisirs  t  lui  louerent  tellement  les  beaules, 
»  gentil  esprit,  cajoleries  et  bons  mots  de  mademoi- 
»  selle  d'Entragues,  qu'ils  lui  firent  venir  Tenvie  de 
»  la  voir,  puis  de  la  revoir  et  enfin  de  Taimer*.  >  A 
partir  de  ce  moment,  les  historiens  du  temps  nous 
montrent  souvent  Henri  courant,  k  franc  ^trier,  sur 
la  route  de  Malesherbes,  demeure  de  la  famille 
d'Entragues. 

Henriette  d'Entragues  avait  alors  vingt  ans ;  elle 
etait  jolie,  seduisante  et  pleine  d  esprit,  on  vantait 
la  gr^ce  irresistible  de  son  sourire.  Mais  elle  6tait 
coquette,  perfide,  rusee  et  superieurement  dressee  a 
rintrigue  par  un  pere  peu  recommandable. 

On  sait  que  les  Malet  de  Graville,  venus  de  Nor- 
mandie  a  la  suite  des  guerres,  ont  ete  les  fondateurs 
du  chateau  de  Tournanfuy  ou  Tournancy,  aujour- 
d'hui  la  Celle-sous-Moret.  —  Louis  Malet  de  Gra- 
ville, amiral  de  France,  qui  vivait  dans  la  seconde 
moitie  du  xv*  siecle,  avait  mari6  sa  fiUe,  Anne  de 
Graville,  a  son  cousin  Pierre  de  Balzac  d'Enlragues. 

De  ce  manage  il  ne  survecut  que  deux  lils,  Guil- 
laume  et  Thomas. 

Les  terres  de  Marcoussis,  Malesherbes,  Gra- 
ville, etc.,  ^churent  a  Guillaume.  Celui-ci  eut  dix 
enfants;  en  fin  de  compte,  toutes  ses  seigneuries 
resterent  k  Tun  d'entre  eux,  Fran9ois  de  Balzac*. 


1 .  Mimoires  de  Sully  ou  (Economies  royales. 

2.  Francois  de  Balzac,  exer^ant  les  droits  seigneuriaux  au  nom  des 
eofaots  quMI  avait  eus  d*un  premier  lit,  devint  d^tenteur  dc  Graville  en  1599, 
k  la  mort  de  son  fr^re  Charles  de  Balzac,  seigneur  des  Dunes,  dit  le  bel 
Entraguet. 
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Francjois  de  Balzac  d'Entragues  se  maria  en  se- 
condes  noces  avec  Marie  Touchet,  ancienne  mat- 
tresse  de  Charles  IX.  De  cette  union  il  eut  deux 
fiUes,  dont  Henriette  d'Entragues,  laquelle  se  trouve 
ainsi,  par  ses  origines,  avoir  un  point  d  attache  avec 
notre  pays'. 

Henri  IV  ne  pouvait  plus  mal  tomber  qu  entre  les 
mains  de  cette  ambitieuse  creature.  Son  p^re,  des 
1592,  avait  fait  des  t  brigues  >  parmi  les  catholi- 
ques,  contre  le  roi  de  Navarre.  En  iSqS,  il  6tait  d&jk 
en  commerce  avec  les  Espagnols.  Les  annees  sui- 
vantes  il  continua  a  cabaler,  et  sa  maison  devint  le 
rcndez-vous  de  tout  ce  que  le  roi  avait  d'ennemis. 

La  demoiselle,  dit  Sully,  n'etait  pas  novice*.  Elle 
commen^a  par  estimer  sa  vertu  a  la  modeste  somme 
de  cent  mille  ecus;  telle  une  rosiere.  Cela  ne  suffit 
pas,  elle  resista  encore,  alleguant  la  crainte  qu'elle 
avait  de  ses  parents.  Ces  artifices  irritaient  la  pas- 
sion du  roi,  elle  Tamena  k  conclure  avec  son  pere  ce 
pacte  singulier  :  Henriette  devenait  la  c  compagne  > 
du  roi,  k  la  condition  que,  si  elle  accouchait  d'un 
enfant  mMe  dans  Tannee,  Henri  la  prendrait  «  k 
femme  et  legitime  epouse  >.  Cette  convention  fut 
ecrite  et  signee. 

Sully  courageusement  dechira  le  papier,  Henri  le 
recommenga.  Henriette  d'Entragues,  depuis  lors 
marquise  de  Verneuil,  prit  la  place  de  Gabrielle 
(octobre  iSgg). 


1.  Malte-Brun,  Ilisloire  de  Marcoussis,  —  H.  Stein,  Contrat  de  manage 
de  Marie  Touchet  (Ch^teaudun,  1893,  in-80). 

2.  Mdmoires  de  Sully,  avec  remarques  de  M.  L.  D.  L.  D.  L.  (I'abbe  de 
I'Eclusc  des  Logcs),  Londres,  1745,  t.  Ill,  p.  411. 
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Jacqueline  de  BUEIL 

COMTESSE   DE   MORET 


I'hototypic  Hcrthaud,  Paris. 
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Cependant,  Taffaire  de  la  dissolution  avec  la  reine 
Marguerite  et  les  negociations  avec  les  Medicis  sui- 
vaient  leur  cours.  La  dissolution  fut  prononcee  le 
10  novembre  iSgg.  Le  contrat  de  mariage  avec 
Marie  de  Medicis  est  du  25  avril  i6oo. 

La  nouvelle  reine  6tait  belle,  mais  d'une  beaut6 
materielle  et  sans  gr^ce;  elle  etait  jalouse,  empor- 
tee,  d'une  devotion  bornee,  d'une  humeur  aigre  et 
criarde.  La  marquise  de  Verneuil  logeaitau  Louvre, 
vivant  presque  sur  le  pied  de  T^galite  avec  la  femme 
legitime;  hardie  en  ses  propos,  elle  pretendait  etre 
la  reine  et  ne  menageait  pas  «  la  grosse  banqui^re  » . 
Henri, dejk  fort  occupe  des  affaires  de  la  politique, 
ne  goutait  aucun  repos  entre  une  femme  bigote  et 
une  maltresse  astucieuse. 

D'ailleurs,  la  vertu  de  Marie  dc  Medicis  etait  elle- 
meme  equivoque;  on  a  exprime  des  doutes  sur  la 
nature  de  ses  relations  avec  I'elegant  Concini,  gen- 
tilhomme  italien  qu  elle  avait  amene  a  sa  suite.  Heu- 
reusement,  le  27  septembre  160 1,  elle  accoucha  d'un 
fils,  plus  tard  Louis  XIIL  Ce  fut  un  trait  d'union 
entre  les  deux  6poux;  ils  continuferent  a  vivre  en- 
semble, tant  bien  que  mal. 

Un  mois  apr^s,  la  marquise  mettait  au  monde 
Gaston-Henri,  qui  devint  due  de  Verneuil  :  27  sep- 
tembre-27  octobre,  de  pareilles  dates  parlent  toutes 
seules. 

A  ce  moment,  Henri  IV  6tait  sur  le  point  de  tirer 
r^pee  contre  les  Espagnols.  Le  marechal  de  Biron 
avait  renoue  des  intrigues  avec  eux;  aide  du  comte 
d'Auvergne,  du  due  de  Bouillon  et  d'autres  gentils- 

XIII.  2 
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hommes,  il  cherchait  k  soulever,  pour  la  seconde 
fois,  les  mecontents  du  royaume. 

Le  comte  d'Auvergne  etait  fils  de  Charles  IX  et 
de  Marie  Touchet,  maintenantfemme  de  Francois  de 
Balzac  et  mere  de  la  marquise  de  Verneuil;  il  etait 
par  consequent  frere  uterin  de  la  maltresse  du  roi. 

On  obtint  des  preuvcs  ecrites  du  complot;  Biron 
et  d'Auvergne  furent  arretes  (juin  1602).  Biron  fut 
condamne  a  mort  et  execute.  D'Auvergne  fut  grScie 
par  Tintermediaire  de  sa  soeur  :  tel  etait  Tascendant 
de  cette  femme  sur  le  roi. 

La  famille  d'Entragues  semblait  irremediablc- 
ment  compromise,  Henri  n  en  continua  pas  moins  a 
supporter  les  hauteurs  et  les  inegalites  de  sa  mai- 
tresse.  Bien  qu'il  la  suppli&t  de  cesser  ses  «  brus- 
quettes  »,  elle  lui  faisait  subir  tous  les  caprices  dont 
est  capable  une  femme  imperieuse  et  fantasque.  Elle 
le  desesp^rait. 

Elle  ne  Tentretenaitquede  la  facilite  avec  laquelle 
elle  s'etait  rendue  k  ses  desirs,  et  pourtant  on  sait 
que,  le  cas  echant,  elle  faisait  taire  avec  d'autres  ses 
scrupules ;  parmi  les  seigneurs  de  la  cour  elle 
semble  avoir  particuliferement  distingu6  Claude  de 
Lorraine,  prince  de  Joinville,  due  de  Chevreuse,  de 
la  maison  de  Guise  *. 

Une  soeur  de  la  belle  Gabrielle,  la  duchesse  de 
Villars,  etait  ^galement  du  dernier  bien  avec  Join- 
ville. Dans  un  moment  d'expansion,  elle  sut  tirer 


I .  Claude  de  Lorraine,  fils  puin6  d'Henri  de  Lorraine,  due  de  Guise, 
et  de  Catherine  de  Cleves,  comtesse  d'Eu;  porta  d'abord  le  titre  de  prince 
de  Joinville,  et  devint  due  dc  Chevreuse  par  fuite  du  d61aissement  k  lui 
fait  par  le  due  de  Guise,  son  frere. 
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des  mains  de  ce  prince  les  lettrcs  qu'il  avait  revues 
de  M°*  de  Verneuil. 

Sitot  en  sa  possession,  elles  les  mit  sous  les  yeux 
du  roi. 

Henri,  furieux,  jura  de  ne  plus  voir  son  infidele 
maitresse.  Beaucoup  de  bruit  pour  rien;  la  mar- 
quise, sure  de  la  victoire,  garda  le  plus  beau  sang- 
froid du  monde  :  on  soutint  que  les  lettres  avaient 
ete  ecrites  par  des  ennemis  interesses  a  perdre  Hen- 
riette,  le  roi  le  crut. 

La  duchesse  de  Villars  perdit  les  faveurs  dont 
elle  jouissait,  Joinville  fut  eloigne  pour  quelque 
temps,  M"*  de  Verneuil  recjut  un  don  de  six  millc 
livres  (i6o3). 

Plus  loin,  nous  prendrons  encore  Joinville  a  bra- 
conner  sur  les  terres  du  roi. 

En  avril  1604,  on  appritavec  certitude  que  le  comte 
d'Auvergne  complotait  de  nouveau.  II  n^gociait  avec 
I'Espagne,  de  bonne  entente  avec  son  beau-p^re 
Francois  de  Balzac,  et  avec  sa  soeur  la  marquise  de 
Verneuil  elle-meme.  Ces  trois  personnages  avaient 
et6  jusqu'^  faire,  avec  Tetranger,  un  traite  risquant 
de  compromettre  Tunite  de  la  France.  Par  bonheur, 
ces  intrigants  n'^taient  pas  des  politiques. 

La  trame  fut  decouverte.  D'Auvergne  fut  attire  k 
la  cour;  le  19  novembre,  il  6tait  a  Moret.  A  cette 
date,  Henri  IV  6crivait  a  Sully,  de  Fontainebleau  : 

€  Mon  amy,je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que 
»  d'Escures*  vient  d  arriver,  qui  a  laisse  le  comte 

I .  Pierre  Foug^eu,  seigneur  d'Escures,  mar^chal  des  logis  du  roi. 
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i>  d'Auvergne  k  Moret,  et  qui  sera  ce  soir  k  Melun, 
»  et  demain  de  bonne  heure  a  Paris*...  > 
A  son  arriv^e  k  Paris  on  Tenferma  k  la  Bastille 

r 

comme  criminel  d'Etat;  d'Entragues  fut  arrSte  en 
meme  temps. 

La  marquise,  associde  a  ses  complices,  fut  gardee 
k  vue  en  son  logis.  Henri  ne  put  se  resigner  k  user 
de  severite  envers  elle.  Elle  en  profita  pour  sauver 
encore  une  fois  la  vie  a  son  phve  et  k  son  fr^re;  le 
comte  d'Auvergne  fut  maintenu  a  la  Bastille,  d'En- 
tragues  fut  exile  dans  ses  terres;  pour  elle,  gr^ce 
entiere.  Un  peu  plus,  on  eut  pu  dire  que  c'etait  elle, 
la  coupable,  qui  pardonnait  au  roi,  sa  dupe. 

Cependant,  il  est  facile  de  le  constater  dans  ses 
lettres,  lamour  du  roi  se  trouve  comme  atteint  de 
ces  menees;  la  flamme  decline,  Tid^al  s'cn  va.  D^s 
les  premiers  mois  de  1604,  il  avait  charg6  Sully  de 
presenter  un  ultimatum  k  M"*  de  Verneuil  :  «  Aut 
Cdesar^  aut  nihil;  tout  ou  rien  »,  disait-il.  Cette  me- 
sure  ne  fit  qu  aggraver  le  conflit. 

Henri  ne  trouvait  aucune  compensation  chez  sa 
femme;  Marie  de  Medicis,  toujours  roide  et  maus- 
sade,  continuait  ses  liberalit^s  envers  Concini. 

Sans  femme,  au  moins  par  Taffectionet  le  devoue- 
ment,  sans  allies,  au  milieu  des  catholiques  mecon- 
tents  et  des  protestants  aigris,  avec  de  grands  sei- 
gneurs hostiles  k  la  tete  des  provinces,  seul  avec 
Sully  et  quelques  compagnons  d'Arques  et  d'lvry, 
Henri  IV  etait  alors  dans  une  situation  assez  cri- 


I.  Lettres  missives  de  Henri  IV  (Collection  des  documents  inddits), 
t.  VI,  p.  332. 
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tique.  Mais,  nous  n  avons  pas  a  nous  appesantir  sur 
ces  considerations,  car  c  est  rhomme  prive  qui  fait 
partie  de  notre  sujet,  et  non  le  roi. 

Les  incompatibilit^s  saccusent  en  mai  et  juin 
1604,  entre  le  roi  et  la  marquise.  Enfin,  Texplosion 
eclate  lorsqu'il  veut  se  faire  rendre  la  promesse 
eventuelle  de  mariage  que  nous  connaissons.  Henri 
tint  bon  cette  fois;  la  remise  lui  en  fut  faite  le 
6  juillet  1604,  acte  en  fut  dresse.  M"*  de  Verneuil 
marqua  son  depit  en  cessant  tout  commerce  avec 
lui.  Vaincu,  il  supplia;  vers  la  fin  de  1604,  il  ecri- 
vait  encore  :  «  Aymes-moy,  mon  menon,  car  je  te 
>  jure  que  le  reste  du  monde  ne  m'est  rien  aupres 
p  detoy*  >.  Steriles  efforts. 

C'est  alors  qu'il  chercha  «  dans  les  bras  d'autres 
femmes  a  oublier  Tingrate  » ;  c'est  alors  qu'il  s'em- 
brasa  aux  yeux  de  Jacqueline  de  Bueil,  t  fleur  en 
bouton  qui  n  attendait  qu'un  rayon  de  soleil  pour 
colore  >,  ainsi  que  Ta  dit,  avec  un  peu  de  recherche, 
un  ^crivain  moretain*. 


1 .  Lettres  missivesy  t.  VI,  p.  340. 

2.  M.  Teste  d*Ouet. 
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III 


Jacqueline  de  Bueil,  maItresse  du  Roi. 
—  Mariage  avec  Chesy-Chanvallon. 

(Septembre  k  decembre  1604). 

Henri  IV  passa  le  mois  de  septembre  1604  en 
entier  a  Fontainebleau  *;  c'est  pendant  ce  mois  que 
Jacqueline  succomba*.  EUe  remplacja  momentane- 
ment  Henriette  d'Entragues,  comme  Henriette  avait 
remplace  Gabrielle.  Plus  fou  que  jamais',  le  roi  fit 
«  revivre  Tamour  en  elle,  qui  estoit  comme  esteint 
en  sa  marquise*.  » 

Tallemant  des  Reaux,  cet  assembleur  de  bruits*, 
pretend  que  le  roi  la  fit  marchander  a  la  princesse  de 
Cond6  et  que  Ton  s  accorda  k  3o,ooo  ecus.  Toute 


1 .  Itin6raire  et  s^jours  de  Henri  IV,  dans  les  Lettres  missives,  t.  IX, 
p.  ^^7. 

2.  M^zeray,  IJisloire  de  France,  t.  Ill,  p.  570;  et  Bassompierre,  3/^- 
moires,  t.  I,  p.  i56. 

3.  Tallemant  des  Reaux,  t.  I,  p.  107. 

4.  Pierre  de  PEstoile,  t.  VIII,  p.  172. 

5.  Plusieurs  fois  d6ja  nous  avons  cit6  Tallemant  des  R6aux,  nous 
croyons  devoir  nous  expliquer  sur  son  compte.  —  Notre  opinion  person- 
nelle  ne  serait  d^aucun  poids,  nous  nous  en  ref^rons  k  ce  qu*en  ont  dit,  on 
sait  avec  quelle  autorit6,  Saintc-Beuvc,  Paulin-Paris,  et  de  Monmerqu6  : 
«  Sans  Tallemant  et  ses  indiscretions,  ont-ils  ecrit,  beaucoup  d'etudes  par- 

ticulieres  sur  le  xviie  si6cle  scraient  impossibles ce  qu'il  raconte  est 

fort  k  prendre  en  consideration,  parce  qu*il  est  naturel  et  judicieux,  veri- 

dique  et  fin II  ne  faut  pas  traiter  Tallemant  k  la  l^g^re  ni  le  contre- 

dire  sans  preuves.  » 

C'cst  qu'en  effet  les  bruits  dont  il  se  fait  I'echo  sont  gen^ralement  en 
rapport  avec  les  evenements  du  temps. 
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somme  d  argent  a  part,  il  n  est  pas  douteux  que 
Madame  la  princesse  n'ait  eleve  sa  pupille  pour  la 
couche  royale. 

La  nouvelle  favorite  fut  d'abord  fdtee,  choyee, 
chantee,  temoin  cette  pi^ce  de  vers  qui  lui  fut  adres- 
see  des  les  premiers  temps  de  ses  relations  avec  le 
roi  * : 

Viens  aurore, 

Je  fimplore; 
Je  suis  gai  quand  je  te  voi. 

La  bergfere 

Qui  m'est  chere 
Est  vermeille  comme  toi. 

De  ros^e 

Arrosee 
La  rose  a  moins  de  fraicheur  : 

Une  hermine 

Est  moins  fine, 
Le  lait  a  moins  de  blancheur. 

Pour  entendre 

Sa  voix  tendre, 
On  deserte  le  hameau, 

Et  Tityre 

Qui  soupire, 
Fait  taire  son  chalumeau. 

Elle  est  blonde 

Sans  seconde; 
Elle  a  la  taille  k  la  main  : 

Sa  prunellc 

Etincelle 
Comme  Tastre  du  matin. 


1.  Chanson  cit^c  par   Dussieux,  Letlres    intimes   de  Henri  IV;    elle 
fi^re  aussi  dans  les  Amours  dii  Grand  Aleandre. 
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D'ambroisie 

Bien  choisie 
Hebe  la  nourrit  k  part, 

Et  sa  bouche, 

Quand  j'y  touche, 
Me  parfume  de  nectar. 

De  qui  ces  vers?  nous  Tignorons.  Nous  savons 
seulement  que  le  po^te  de  la  Cour  etait  alors  un 
nomme  Collin,  dont  Henri  IV  employait  volontiers 
la  main*.  La  part  que  le  roi  prenait  a  ces  sortes  de 
travaux  litteraires  semble  ^tre  indiquee  par  cctle 
phrase  qu'il  a  lui-meme  ecrite,  a  propos  de  vers  : 
«  Je  les  ay  dictez,  non  arrangez'.  » 

Jacqueline  6tait-elle  jolie? 

Tallemant,  a  plusieurs  reprises,  la  qualific  de 
€  belle  fiUe  i>  ;  les  pontes  en  font  une  perfection. 
D  autres  assurent  qu  elle  n  avait  pas,  du  c6te  de  la 
beaute,  tous  les  avantages  de  mademoiselle  d'En- 
tragues';  d*autres  encore  Tappellent  «  la  nymphe  au 
petit  museau*.  »  A  qui  se  fier? 

Le  lecteur  pourra  se  faire  une  opinion  au  moyen 
du  portrait  qui  se  trouve  en  tdte  de  ce  travail*.  Reste 
a  lauteur  k  se  tirer  d'embarras. On  a  mauvaise  gr^ce 
k  vanter  son  sujet;  comment,  en  pareil  cas,  ne  pas 


1.  Mimoires  de  Sully,  t.  V,  p.  262. 

2.  Lettres  missives,  t.  IV,  p.  998. 

3.  Mimoires  de  Sully ,  t.  VI,  p.  iq. 

4.  Pierre  de  I'Estoile,  t.  XI,  p.  281. 

5.  Ce  portrait  est  la  copic  de  celui  qui  est  au  Music  de  Versailles;  il 
est  catalogue  sous  le  n**  333 1  de  la  salle  154,  attique  nord.  II  porte  la 
mention:-  Comtesse  de  Moret,  Jacqueline  de  Bueil,  vivait  en  1617  ».  Cette 
copie  a  6t6  jug^e  digne  de  figurer  au  Salon  de  1895,  section  de  gravure. 
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tomber  sous  Taccusation  de  partialite?  Aussi,  avons- 
nous  resolu  la  question  en  nous  livrant,  dans  notre 
entourage,  k  ce  qu'un  juriste  pourrait  appeler  unc 
enqu^te  par  commune  renommee.  Comme  procede 
d'information  historique,  c'est  peut-^tre  un  peu  ori- 
ginal, en  tout  cas,  c'est  un  systfeme.  Passons  an 
r^sultat. 

Les  dames  sont  a  peu  pres  unanimes;  elles  pr6- 
tendent  que  Jacqueline  n  avait  pas  ces  attraits  qui 
charment  et  qui  captivent,  que  les  yeux,  le  nez,  la 

bouche,  le  menton ,  les  moins  severes  hochent  la 

t^te. 

Les  hommes,eux  aussi,sont  a  peu  pres  unanimes, 
mais  dans  un  sens  entierement  oppose  a  celui  des 
dames.  Nous  croyons  pouvoir  resumer  leur  opinion 
par  cette  formule  :  Jacqueline  de  Bueil  6tait  une  per- 
sonne  fort  agreable  et  parfaitement  en  etat  de  pro- 
duire  une  vive  impression. 

La  physionomie  est  fine,  spirituclle  et  souriante. 
Sous  une  couronne  de  chcveux  blonds,  le  front  est 
uni  et  degage;  les  yeux  sont  grands,  clairs  et  pr^ts 
k  lancer  des  flammes;  le  nez,  pent  etre  un  peu  pro- 
nonce,  est  droit  et  expressif ;  la  bouche  en  forme  de 
«  bee  affile  *,  semble  faite  pour  tenir  damusants 
propos  et  ne  pas  faire  attendre  la  r^plique  hardie. 


II  a  exists  un  portrait  au  crayon  de  Jacqueline  de  Bueil  dans  le  cabinet  de 
M.  de  Fontette,  conseiller  au  parlement  de  Dijonjno56(^/7'/.c/c  la  France, 
par  Jacques  Lelong,  t.  IV,  p.  i55).  —  Mais  nous  pouvons  encore  nous  la 
repr^senter  par  trois  dessins  au  crayon  conserves  i  la  Bibliotheque  natio- 
oale,  Cabinet  des  Estampes;  le  plus  remarquable,  attribue  i  Benjamin  Fou- 
lon,  se  trouve  dans  le  recueil  L6curicux  (recueil  N^  22),  fo  38,  les  autres, 
dus  au  talent  de  Daniel  Dumonstier,  dates  du  i3  dcccmbre  1628  et  du 
2  avril  1640.  nous  la  raontrent  k  diverses  epoques  de  sa  vie.  —  11  y  a  en- 
core deux  copies  de  son  portrait  dans  les  panneaux  du  Mus6e  de  Blois. 
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Sous  la  gr^ce  du  double  menton,  le  cou  est  rond  et 
poli;  poll  aussi  et  blanc,  le  corps  qui  emerge  d'un 
etroit  corsage  enguirlande  de  perles  et  se  detache 
sur  une  collerette  montante  de  dentelles  legeres. 
Elle  avait  une  humeurextremementgaie,  une  conver- 
sation pleine  de  vivacite  et  d  entrain',  qualites  que 
le  Bearnais  appreciait  parmi  toutes  les  autres.  Et, 
d  ailleurs,  quelque  conclusion  que  Ton  en  tire,  on  est 
bien  oblige  de  reconnaitre  qu'elle  a  su  plaire  k  un 
roi  qui  passe  pour  connaisseur. 

A  I'avantage  de  son  jugement,  notons  que  la  reine 
ne  prit  point  la  meme  deKance,  ni  la  m^me  aversion 
pour  elle  que  pour  la  marquise  de  VerncuiP.  Cela 
s'explique  par  cette  raison  que  la  brouille  du  roi  et 
de  la  marquise  fut  un  sujet  d  attentions  affectucuses 
de  la  part  du  mari  pour  sa  femme',  ou  peut-etre, 
tout  simplement,  Jacqueline  ne  fut-elle  regardee  que 
comme  une  rivale  sans  consequence,  digne  a  peine 
d'attention. 

Elle  fut  bient6t  en  butte,  neanmoins,  a  la  jalousie 
et  a  la  raillerie,  compagnes  ordinaires  de  la  faveur. 
Elevee  sous  un  toit  oil  la  vertu  n'etait  pas  en  haute 
pratique,  ayant  chaque  jour  de  f^cheux  exemples 
sous  les  yeux,  6tait-elle  seule  responsable  de  sa  nou- 
velle  condition?  N  est-il  pas  plutot  regrettable  que 
lenfant  d  abord,  la  jeune  fiUe  ensuite,  ait  eu  a  subir 
Tempreinte  d'une  princesse  douairiere  de  Cond6? 

Certains   beaux    esprits    trouverent  plaisant   de 


1.  Mc^moires  de  Sully,  t.  V,  p.  19. 

2.  Mdmoires  de  Sully,  t.  V,  p.  19. 

3.  Leltres  missives  de  Henri  IV,  t.  IX,  p.  542. 
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tourner  minutieusement  en  ridicule  son  denument 
et  sa  mise  de  lille  pauvre.  Nous  en  avons  pour 
preuve  une  piece  intituI6e  :  Inventaire  de  la  nymphe 
au  petit  museau.  Les  vers  en  sont  de  qualite  me- 
diocre m^me  avec  les  regies  de  Tepoque,  nous  les 
donnons  tels  quels  * : 

Aujourd'huy,  pardevant  notaire, 
Fut  griflFonn6  cest  inventaire 
De  la  Nymphe  au  petit  museau. 
Nous  y  verrons  force  vernilles, 
Affiquets,  coquets  et  guenilles, 
Un  tabouret  etun  fuseau. 

Qa  done,  petite  vagotte, 
Troussee  comme  escargotte, 
Piaillante  comme  un  poulet, 
Despite  comme  une  guenuche, 
Voyons  un  peu  vos  fanfreluches, 
Ouvrez-nous  ce  petit  coffret. 

II  n'y  a  ni  clef  ni  serrures; 
Vous  n*y  mettez  pas  vos  dorures  : 
Elles  sont  en  lieu  plus  secret, 
Vous  n'avez  peur  qu*on  les  derobe; 
Vous  craignez  bien  plus  vostre  robe, 
Quand  vous  voyez  venir  le  froid. 

PremiSrement,  devant  ce  cofFre, 
De  quoy  personne  ne  fit  offre, 
S*est  trouve  deux  meschans  collets, 
Une  vieille  fraize  a  losanges, 
Digne,  certes,  de  grands  louanges 
Pour  les  services  qu'elle  a  faits. 


I.   BitL  Nat.,  ms.  franijais  a5590,  fo  140.  Cos  vers   donncnt  quclques 
renseignements  utiles  sur  la  situation  et  I'llge  de  Jacqueline  de  Bueil. 
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O  fraize,  digne  de  memoire! 
Car  il  nous  est  k  tous  notoire 
Des  travaux  que  tu  as  soufFerts, 
Fatiguee  en  moult  grand'  destresse, 
Seule  servant  k  sa  maistresse 
Et  quatre  est^s  et  quatre  hivers. 

Item,  six  noeuds  de  couleur  bleue, 
Qui  ont  pour  le  moins  quatre  mues, 
Tant  lis  sont  gras  et  en  bon  poind; 
Une  vieille  coifFe  fraizee, 
Qui,  faute  d'estre  soulag^e, 
Est  dechiree  de  tout  point. 

Item,  une  meschante  colte 

Jaune,  pasle,  assez  vieillottc, 

De  camelot  k  seize  solz, 

Que  la  pauvre  petite  fille 

Porte  au  bal,  aux  champs,  k  la  ville, 

Festes,  dimanches,  et  tous  les  jours. 

Plus  un  reseau,  dont  la  pauvrette 
Se  faisoit  rabat  et  manchette 
Depuis  le  matin  jusqu'au  soir; 
Se  plaisant  en  facjon  nouvelle, 
Elle  n'aimoit  pas  la  dentelle, 
Faute  d'argent  pour  en  avoir. 

Item,  une  assez  vieille  robbe, 
Aussi  antique  que  Macrobe, 
De  deux  sortes  de  taffetas  : 
Le  bas  est  de  fa(;on  antique, 
Mais  le  corps  est  d'autre  fabrique. 
En  somme,  c'est  un  vieux  fatras. 

Plus,  un  bouquet  de  papillotte, 
Semblable  a  ceux  que  TEspagnotte 
Porta  parmy  les  regimens ; 
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Plus  propre  k  mettre  sur  la  teste 
Ou  d'un  tambour  ou  d'un  trompette, 
Que  d'une  fille  de  quinze  ans. 

Item,  deux  meschantes  chemises 
De  toiles  d'estoupe  assez  bises, 
Trouees  a  Tendroit  du  nombril ; 
Mais  elle,  aux  ouvrages  subtile, 
Les  a  de  fa9on  gentille 
Rapetass^es  de  gros  til. 

Plus,  deux  sols  et  quatre  doubles, 
Que,  durant  ces  malheureux  troubles, 
Elle  a  ramasses  de  son  bien  : 
Avec  aultant  de  son  partage, 
Joint  avecques  son  heritage, 
Cela  vaut  tousjours  mieux  que  rien. 

Puis,  un  vieux  bas  de  grosse  laine, 
De  haulte  couleur  teint  en  graine, 
Rapetass6  en  trois  endroits; 
S'il  n'est  secouru  en  pen  d^heure, 
Je  Grains  bien  fort  qu'il  n*y  demeure, 
Car  le  pauvret  rend  les  abois. 

Item,  une  meschante  paire 
De  patins  blancs,  qu'elle  fit  faire 
Du  temps  qu'elle  vint  k  la  Cour; 
Encore  en  est-elle  par6e, 
Et  voicy  la  quatriesme  annee 
Qu'on  les  reblanchit  chacun  jour. 

Plus,  une  paire  de  jarti^res 
Faites  de  meschantes  Hziferes 
De  quelque  carreau  de  satin; 
Car,  pour  en  acheter  de  soye, 
II  faut  avoir  de  la  monnoye  : 
II  n*en  croist  gu^re  en  son  jardin. 
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Plus,  un  peiit  nianchon  de  balle, 
Couvert  de  la  peau  d'une  malle, 
Fourre  de  brebis  ou  mouton, 
Avecques  deux  pendants  d'oreille 
De  fin  jayet,  beaux  a  merveille, 
Et  une  bague  de  laiton. 

Item,  deux  ou  trois  vieilles  chaisnes 
D'email,  de  charbon  ou  d'eb^ne, 
De  la  facjon  du  temps  jadis ; 
Deux  petites  bagues  de  verre, 
Que  soigneusement  elle  serre; 
Aussi  sont-elles  de  grands  prix. 

Nous  n'avons  trouve,  je  vous  jure, 
Perles,  diamans,  ni  dorures, 
Ni  serreteste,  ni  carcan; 
Petit  museau,  voyez  vos  meubles; 
Nous  ferons  avertir  le  peuple, 
Pour  se  trouver  a  votre  encan. 

E)n  1 591,  Henri  IV  avait  uni  Gabrielle  a  Nicolas 
d'Amerval,  seigneur  de  Liancourt,  mais  pour  la 
forme  seulement;  il  sut  bien  emp^cher  que  le  ma- 
nage fut  consomme;  du  reste  il  le  fit  casser  en  1694. 

II  employa  le  meme  proc^de  a  regard  de  M"'  de 
Bueil.  II  dtait  d'accord  en  cela  avec  la  princesse  de 
Conde,  laquelle  desirait,  par  bienseance,  qu  on  la 
mari^t,  ne  fut-ce  qu'en  figure*.  Ce  desir  se  realisa 
comme  nous  Tallons  voir. 

Pour  tenir  Temploi  de  mari  on  trouva  un  C6sy  de 
Chanvallon,  de  la  famille  de  Harlay.  Fils  de  Jean  de 
Harlay,   sire  de  Cesy  et  de  Chanvallon,  il  6tait  le 


I .  Tallemant  des  R^aux,  t.  I,  p.  107. 
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neveu  de  Chanvallon,  Tamant  de  la  reine  Margue- 
rite'; il  soffrit  lui-meme,  paralt-il.  C'etait,dit  Talle- 
mant  des  Reaux,  un  «  homme  bien  fait  et  qui  parloit 

>  agreablement ,  mais  qui  avoit  mange  tout  son 
»  bien  >.  Pierre  de  TEstoile  Tappelle  t  un  jeune 
»  gentilhomme    bon    musicien  et  joueur  de    luth, 

>  pifetre  de  tout  le  reste,  mesme  des  biens  de  ce 

>  monde  >.  Nous  dirons  de  notre  cAte  qu'il  fallait 
qu'il  fut  bien  decide  a  refaire  sa  fortune,  pour  con- 
sentir  k  une  pareille  speculation,  pour  recevoir  une 
aum6ne  d'un  caract^re  aussi  infamant. 

Le  manage  eut  lieu  le  5  octobre  1604,  des  six 
heures  du  matin,  k  Saint-Maur-des-Fosses.  Ce  jour 
dut  etre  plein  de  souffrances  et  d  angoisses  pour  le 
marie,  qu  on  en  juge  :  «  il  eust  Thonneur  de  cou- 
»  cher  le  premier  avec  sa  mariee,  mais  esclaire, 
»  ainsi  qu  on  disoit,  tant  qu'il  y  demeura,  de  flam- 
»  beaux,  et  veille  de  gentilshommes,  par  comman- 
»  dement  du  roy,  qui  le  lendemain  coucha  avec  elle, 

>  k  Paris,  au  logis  de  Montauban.oii  il  demeura  au 
»  lit  jusques  a  deux  heures  apr^s  midi.  On  disoit 
9  que  son  mari  estoit  couche  en  un  petit  galetas  au 
»  dessus  de  la  chambre  du  roy,  et  ainsi  estoit  dessus 
9  sa  femme;  mais  il  y  avoit  un  plancher  entre 
9  deux* ». 

Chanvallon  avait  ainsi  le  vivre,  le  coucher,  sans  le 
reste.  Henri  IV  n'entendait  pas  payer  les  frais  de  la 
noce  sans  d^dommagement;  en  tous  cas,  comme  le 


1 .  Pere  Anselme,  t.  IV.  p.  109.  —  II  titait  tils  de  Jean  de  Harlay  cit6 
ci-dcssus,  et  d'Anne  du  Puy,  dame  de  Saint-Valericn* 

2.  Pierre  de  TEstoile,  Mimoires,  t.  VIII,  p.  166. 
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dit  le  cardinal  de  Richelieu  dans  ses  Memoires,  il 
eut  pu  s  eviter  de  joindrc  la  c  paillardise  i>  au  «  sa- 
crilege D.  11  convient  d'ajouter  que,  suivant  une 
autre  version*,  le  mari  quitta  sa  femme  le  soir  des 
noces;  est-ce  une  attenuation? 

Le  pauvre  epoux  fut  la  risee  de  tous;  on  ne  lui 
epargna  ni  mepris,  ni  quolibets.il  ne  pouvait  echap- 
perklarace  caustique  des  pontes,  des  vers  couru- 
rent  sur  son  compte;  en  voici  un  cxemple*  : 

Mesdisance 

D^s  le  jour  de  vos  espousailles 
Vous  allastes  en  Cornouailles, 
Chezy,  ne  faites  pas  le  fin  : 
Car,  par  nature  et  non  par  charme, 

vostre  femme 

Vous  fist  cocu,  sot  et  badin.  . 

Vous  n'estes  le  seul,  ce  me  semble, 
De  qui  la  femme  va  cest  amble. 
D'autres  vous  ont  trace  le  pas ; 
Le  mary  de  la  Bourdezi^re 
Y  fust  mis  en  ceste  maniere ; 
Vous  estes  compaignons  de  bas. 

Si  vos  jeunes  et  tendres  cornes 
Avoient  la  vertu  de  licornes, 
Ou  quelqu'autre  don  plus  recent, 
Ce  bois  on  prendroit  sur  vos  testes. 
Qui  vous  vient  d'heureuses  conquestes, 
Pour  en  faire  quelque  present. 


1.  Les  Amours  du  Grand  Alcattdre,  t.  I,  p.  102. 

2.  Bitl.  Nat.,  ms.  fr.  25590,  fo  142  (dat^  de  1604  par  P.  dc  I'Estoile). 
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Mais  ce  bois,  en  aulcune  sorte, 
N'aiant  de  soy  nul  antidote, 
Sera  tousjours  soubz  vostre  peau  : 
Car  qui  voudroit  prendre  la  peine 
D'oster  k  un  ciron  la  laine, 
Seroit  pris  pour  un  jeune  veau. 

Tr^sflatteur! 

Aussi  bien  n'en  avait-il  pas  fini  avec  la  critique, 
nous  aureus  occasion  Je  nous  en  apercevoir. 

Par  la  suite,  Chanvallon  chercha  k  Stre  le  mari  Je 
sa  femme,  il  ne  semble  pas  qu'il  y  parvint;  t  elie  n  y 
voulut  jamais  consentir*  ».  C'est  k  peine  si  elle  porta 
son  nom,  car  dans  tous  les  documents  que  nous 
avons  depouiiles,  nous  ne  la  trouvons  qu'une  seule 
fois  appelee  comtesse  de  Cesy,  et  encore  est-ce, 
comme  par  inadvertance,  dans  les  Amours  du  Grand 
Alcandre. 

Quelques  semaines  apres  ce  pseudo-mariage,  Jac- 
queline re^ut  le  titre  de  comtesse  de  Moret,  avec 
tous  les  avantages  ct  revenus  y  afferents*.  Soyons 
plus  explicite. 

Moret  n'a  jamais  eu  de  seigneurs  autochtones. 

Depuis  Philippe  P'',  Moret  fit  partie  du  domainc 
de  la  Couronne,  et  fut  administre  tantot  par  des 
fonctionnaires  sp^ciaux,  baillis  ou  capitaines,  tant6t 
c6de,  engage  k  des  seigneurs  particuliers. 

Un  de  ces  derniers  etait  Maximilien  de  Bethune, 
marquis  de  Rosny,  que  nous  ferons  mieux  connaitre 


I.  Tallcmant  des  Rcaux,  t.  1,  p.  107. 
3.  Dom  Morin,  Histoire  du  Gasiinois,  p.  55i. 
XIU. 
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en  le  designant  sous  le  nom  de  Sully.  II  avait  suc- 
cedd,  le  23  novembre  1594,  dans  la  ch^tellenie  de 
Moret,  a  Christophe  de  Thou,  seigneur  de  Saint- 
Germain  et  de  La  Grande- Paroisse*. 

Le  19  decembre  i6o3,  Sully  en  fit  cession  a  son 
tour  au  financier  Zamet*,  moyennant  85,104  livres'. 
Ce  prix  d'acquisition  etait  payable  en  deux  termes, 
de  six  mois  en  six  mois,  mais  Zamet  ne  put  tenir  ses 
engagements. 

Par  contrat  du  28  octobre  1604,  il  retroceda  la 
terre  et  seigneurie  de  Moret  k  Jacqueline  de  Bueil, 
pour  la  m6me  somme  de  85,104  livres,  k  charge  par 
elle  de  la  payer  a  Sully. 

Pour  marquer  ces  faits  d'un  plus  grand  caractere 
d'authenticite,  nous  citerons  Tacte  de  retrocession 
dont  il  vient  d'etre  parle,  nous  ne  le  donnerons 
d  ailleurs  que  dument  ecourte*  : 

A  tous  ceux  qui  ces  presentes  lettres  verront,  Barth6lemy 
Petit,  licencie  es  loix,  garde  du  seel  aux  contracts  de  la  prevoste 
et  chastellenie  de  Moret,  salut.  —  Scavoir  faisons  que  parde- 
vant  Gilles  Langlois,  notaire  royal  k  Fontainebleau,  fut  pre- 
sent en  sa  personne  messire  Sebastien  Zamet,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  et  surintendant  de  la  maison 
de  la  reine,  lequel  a  vendu,  quitt6,  cedde,  transport^  et  promet 
garantir  k  dame  Jacqueline  de  Beiiil,  femme  et  epouse  de  mes- 


1.  Fils  de  Christophe  de  Thou,  premier  president  au  Parlement  de 
Paris,  et  de  Jacqueline  de  Tulleu ;  6pousa  Fran^oise  Allegrain,  dame  de 
St-Germain  et  de  La  GranJe-Paroisse. 

2.  Sebastien  Zamet,  riche  partisan,  originaire  d'ltalie.  C'est  chez  lui 
que  Henri  IV  faisait  ses  parties  de  plaisir.  II  ^tait  alors  conseiller  du  roi 
et  intendant  de  la  maison  de  Marie  de  M^dicis. 

3.  Archives  nationales,  Titres  domaniaux,  Q*  1428. 

4.  Archives  nationales,  idem. 
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sire  Philippes  deHarlay,  seigneur  de  C^sy,  auctoris^e  parson 
contract  de  mariage  k  la  poursuitte  de  ses  droits,  la  comte, 

chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  Moret  en  Gastinois 

comme  il  en  jouit  et  Ta  acquise  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Maximilien  de  Bethune,  marquis  de  Rosny,  baron  de 

Sully* pour  en  jouir  par  ladiie  dame  Jacqueline  de  Beuil 

de  tous  les  fruits,  proffits,  revenus  et  esmolumens 

Ladite  acquisition  faite  par  ledit  sieur  Zamet  moyennant  la 
somme  de  quatre  vingt  cinq  mil  cent  quatre  livres  qu*il  en 
auroit  promis  audit  seigneur  de  Rosny  payer  ausdits  termes 
portes  par  ledit  contract.  De  laquelle  somme  ndantmoins  ledit 
sieur  Zamet  n'auroit  encore  aucune  chose  paye  audit  seigneur 
de  Rosny,  ainsy  qu'il  a  declare. 

Cette  vente  et  cession  ainsy  faite  k  ladite  dame  Jacqueline 
de  Beuil  moyennant  et  pour  le  prix  de  pareille  somme  de 
quatre  vingt  cinq  mil  cent  quatre  livres,  qu'elle  a  promis  et 
promet  par  ces  presentes  payer  dans  quinzaine  audit  seigneur 

de  Rosny,  en  Tacquit  dudit  sieur  Zamet et  moyennant, 

ledit  sieur  Zamet  a,  dfes  k  present  comme  pour  lors,  subroge 
et  subroge  ladite  dame  Jacqueline  de  Beiiil  en  son  lieu  et 

place Et  a  ladite  dame  de  Beiiil  declare  et  declare  qu'elle 

a  fait  ladite  acquisition  pour  employer  la  somme  de  quatre 
vingt  cinq  mil  cent  quatre  livres  qu'elle  avoit  declare  par  son 
contract  de  mariage  avoir  en  ses  mains,  pour  employer  en 
acquisition  d'une  terre  noble  pour  luy  demeurer  nature  de 
propre... 

Ce  fut  fait  et  passe  au  chasteau  de  Fontainebleau,  en  la 
chambre  dudit  sieur  Zamet,  apres  midy,  le  vingt  troisiesme 
jour  d'octobre  1604. 

Parmi  les  temoins  figurent  Urbain  de  Laval,  che- 
valier, seigneur  de  Bois-Dauphin,  marechal  de 
France,  parent  de  Jacqueline  de  Bueil  du  c6te  ma- 


I.  11  ne  fut  cr66  due  de  SuUy  qu*en  1606. 
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tcrnel  par  suite  de  son  alliance  avec  une  Montecler*; 
Nicolas  Lavocat,  conseiller  Ju  roi  en  son  Grand 
Conseil;  Pierre  Guilleminet,  secretaire  du  prince 
de  Conde. 

D  apres  cet  acte,  Jacqueline  faisait  Tachat  de  la 
terre  de  Moret  pour  employer  les  85,104  livres 
qu'elle  avait  en  mariage.  Or,  nous  le  montrerons, 
elle  ne  recueillit  presque  rien  de  la  succession  de 
ses  parents,  aussi  pouvons-nous  dire  que  cette  dot 
etait  un  joli  «  cadeau  du  matin  i>  que  lui  apportait 
Henri  IV, 

La  quittance  est  datee  du  3  novembre  1604.  Le 
notaire  de  Fontainebleau  dut,  pour  la  faire  signer, 
se  transporter  k  Paris,  k  T Arsenal,  domicile  de 
Sully;  les  parties  ne  comparurent  que  par  pro- 
cureurs;  Sully  etait  represente  par  Tun  de  ses  com- 
mis  Noel  Regnouard,  secretaire  de  Tartillerie  de 
France,  et  Jacqueline  de  Bueil  par  Pierre  Guille- 
minet, secretaire  du  prince  de  Cond6,  deja  temoin 
dans  Tacte  du  23  octobre.  Le  prix  d  achat  fut  paye 
«  presentement,  en  quatre  vingt  seize  sacqs,  tant  de 
»  pieces  de  seize  sols,  cy  devant  appellees  quarts 
»  d  ecus,  que  francs,  demy  francs,  testons  et  dou- 
»  zains,  le  tout  bon*.  » 

Un  eclaircissement  est  necessaire. 

Le  4  octobre  1604,  la  veille  meme  du  mariage  de 
Jacqueline  et  de  Cesy,  le  roi  ecrivait  k  Sully  : 


1 .  Diet,  de  Moreri,  t.  IV,  p.  75,  et  une  pi^ce  faisant  par  tie  de  la  collec- 
tion de  I'auteur. 

2.  Arcliives  nationales,  Q'  142B. 
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Mon  Amy,  je  vous  prie  de  bailler  ^  la  damoiselle  de  Bueil  la 
somme  de  quatre  vingt  cinq  mil  cinq  cens  quatre  livres,  dc 
laquelle  vous  ne  prendrez  aultre  quittance  que  la  presente, 
laquelle  somme  vous  employerez  au  premier  comptant  que 
vous  ferez  expedier,  et  sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  mon  Amy,  en  sa 
garde*.  » 

Sully  rapportc  egalement  cette  circonstance,  mais 
en  y  ajoutant  cette  phrase  empreinte  d'une  certainc 
melancolie:  c  J  avais  dc  furieux  memoires  k  payer*.  > 

De  plus,  le  «  premier  comptant  »  fut  long  a  venir; 
tellement  que  €  si  tous  ces  sacqs,  testons  francs  et 
douzains  sortirent  du  tresor,  ils  ne  tarderent  pas  a 
y  rentrer  >  :  Sully  ne  fut  reellement  rembours^  que 
quelques  annees  plus  tard,  en  1607,  ainsi  que  nous 
le  verrons.  C'^tait  affaire  entre  Henri  IV  et  son  mi- 
nistre.  Quant  a  Jacqueline,  elle  etait  liberee  et  pou- 
vait  entrer  en  possession. 

Au  reste,  si  menager  qu'il  fut  de  ses  ecus,  Sully 
ne  courait  aucun  risque  :  TEtat,  dont  il  dirigeait  si 
admirablement  les  finances,  etait  deja  d'une  bonne 
€  assignation  >,  comme  on  disait  alors. 

Remarquer  en  tout  ceci  le  r6Ie  effac6  du  malheu- 
reux  Cesy  de  Chanvallon;  il  ne  tient  pas  plus  de 
place  ques'iln  existait  pas;  c  est  la  discretion  mdme. 
II  avait  resolu  le  difficile  probleme  de  faire  du  ma- 
nage une  sinecure. 


I.  Leltres  missives  de  Henri  IV y  t.  VUI,  p.  912.  —  La  somme  de  855oj 
livres  est  inexacte,  il  faut  lire  86104  livres. 

7.  Memoires  de  Sully,  t.  VI,  p.  199.  —  En  cct  endroit  dcs  memoires  dc 
Sully  il  y  a  une  erreur  de  date ;  elle  a  6te  souvent  rectifiee. 
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IV 


Jacqueline  de  Bueil,  comtesse  de  Moret. 
(D^cembre  1604,  mars  1607). 

Jacqueline  de  Bueil  etait  ainsi,  definitivement, 
comtesse  de  Moret. 

Un  de  ses  premiers  soins,  en  cette  qualite,  fut  de 
penser  k  ses  interets.  Elle  choisit,  commc  «  pro- 
cureur  general  »,  nous  dirions  aujourd'hui  comme 
mandataire,  un  nomme  Robert  Bernard,  ecuyer, 
seigneur  du  Sclas,  qui  fut  de  ce  chef  c  cappitaine 
de  la  grosse  tour  et  comt6  de  Moret  >.  Elle  lui 
donna  pouvoir  de  g^rer  ses  biens  et  de  retirer  des 
mains  de  Thibault  Cadot,  ancien  administrateur 
pour  Sully,  «  tous  les  tiltres  faisant  mention  de 
ladicte  comt6  j>.  Cette  procuration  nous  apprend  que 
Jacqueline  logeait,  k  Paris,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  non  loin  du  roi  par  consequent*. 

L'intendant  Bernard  du  Sclas  6tait  un  homme 
entendu  et  actif,  nous  allons  le  voir  s  occuper  avec 
z61e  de  toutes  les  affaires  concernant  le  domaine  de 
Moret.  Peu  de  temps  apr^s,  pour  sa  premiere  ope- 
ration, agissant  au  nom  de  la  comtesse,  il  louait  pour 
trois  ans  k  Michel  Mathieu,  «  marchant  meusnier 
»  demeurant  a  Ravannes,  parroisse  d'Escuelles...  le 


I.  Cette  procuration  est  entre  les  mains  de  Pauteur;  elle  porte  la  signa- 
ture de  Jacqueline  de  Bueil. 
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*  mollin  de  Testan  de  Moret  ».  Le  prix  du  bail  etait 
de  45o  livres  tournois  par  an,  payables  aux  quatre 
termes  accoutumes.  Acte  re9u  par  M*  Gabriel,  no- 
taire  royal  k  Moret,  le  3o  decembre  1604'. 

Le  3  Janvier  i6o5,  il  donne  k  bail  a  Simon  Mes- 
truet,  marchand  a  Moret,  «  la  ferme,  prouffitz,  reve- 
»  nuz  et  esmolumens  des  exploitz,  deffaulx,  contes- 

*  tations,  reclamations  et  amandes  des  bailliage, 
»  chastellenie  et  antiens  ressortz  dudict  Moret  *, 
comprenant  surtout  «  le  p^age  par  terre  appelle  le 

*  pied  fourch6*  et  roullage,  jusques  k  60  solz  parisis 
»  et  au  dessoubz  >.  Le  tout  pour  une  dur6e  de  trois 
ans  et  moyennant  la  somme  de  60  livres. 

Les  precautions  ne  manquent  pas  :  «  M*  Jehan 
»  Denisot,  procureur  audict  Moret'  »  a  «  plege  et 
»  caultionne  ledict  Mestruet  son  gendre  ».  Dans 
tous  ces  actes,  le  notaire  indique  que  les  tenanciers 
s'obligent  par  corps  et  biens,  comme  pour  les  propres 
affaires  du  roi*. 

Jacqueline  est  alors  en  pleine  faveur,  tout  lui 
vient  a  souhait.  Le  4  Janvier,  Henri  IV  ecrit  a 
Sully : 

Men  cousin,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que,  au 
premier  comptant  que  vous  feres  au  tresorier  de  men  espargne, 
vous  employes  dans  icelluy  la  somme  de  trente  mil  livres  d'une 
part,  de  laquelle  j'ay  faict  don  k  ma  femme;  de  neuf  mille  k 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret, 

2.  Droit  d'entr^e  dans  les  villes  sur  le  b6tail  qui  a  le  pied  fendu;  d'oti 
le  nom  de  pied  fourch^. 

3.  Procureur  6tait  le  nom  qu'on  donnait  autrefois  i  I'officier  public 
nomm^  aujourdTiui  avou6. 

4.  Minutes  des  notaires  xle  Morels 
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m^''  la  comtesse  de  Moret de  laquelle  je  leur  ay  faict  don 

pour  leurs  estrennes  de  la  presente  annee.  ADieu,moa  amy*,  » 

Sully,  dans  ses  Memoires^  relate  encore  ce  present 
de  nouvel  an,  mais,  selon  son  habitude,  avec  le  ton 
d'un  homme  qui  a  quelque  peine  a  en  prendre  son 
parti.  On  n'en  sera  pas  etonne,  quand  on  saura  que 
la  comtesse  recevait  deja  une  pension  de  10,000  liv.'. 

Le  10  Janvier  i6o5,  Bernard  du  Sclas  afFerme  a 
honorable  homme  Denis  Cardon,  sergent  royal  a 
Moret,  €  Texercice  du  greffc  du  bailliagc  dudict 
i>  Moret,  avec  Texercice  du  tabellionnage  »  pour 
trois  ans  et  pour  le  prix  de  480  livres  <*  avec  pleges 
et  caultions  suffisantes  et  solvables'.  » 

Le  24  fevrier,  il  bailie  pour  trois  ans  a  Edme  Cos- 
sedanne,  laboureur  a  Montmachoux,  «  la  terre  et 

>  seigneurie  de  Montmachou,  appartenant  a  ladicte 
i>  dame  k  cause  de  son  domaine  de  Moret,  ce  consis- 
»  tans  en  droictz  de  justice,  droictz  de  cens  portans 
»  ventes,  deffaulx,  saisines  et  amandes  avec  tous  les 

>  aultres  droictz  qui  en  dependent*.  » 

Ce  bail  fait  au  prix  de  66  livres  payables  par  cha- 
cun  an  k  la  dame  de  Moret.  II  n'en  coutait  guere 
vraiment  pour  dtre  seigneur  de  Montmachoux,  mais 
il  n  est  question  ici,  on  s  en  doute,  que  d'une  partie 
de  cette  seigneurie. 

Pendant  que  son  intendant  mettait  ordre  k  ses 
affaires,  la  comtesse  de  Moret  vivait  au  milieu  des 


1.  Lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VI,  p.  841. 

2.  BibliolfUque  nationale^  ms.  fr.  no  iii63. 

3.  Minutes  des  notaires  de  Moret, 

4.  Minutes  des  notaires  de  Moret. 
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elegances  de  la  Cour;  la  nymphe  au  petit  museaii 
s'etait  transform^e  en  une  grande  dame  aux  brillants 
costumes.  Elle  y  eut  bientot  des  deboires.  Sa  jeu 
nesse  nous  autorise  a  croire  qu'elle  avait  encore 
beaucoup  d'illusions,  elle  ne  tarda  point  k  se  heur 
ter  a  la  realite  :  les  evenements  se  charg^rent  de  lui 
montrer  qu'elle  n'etait  pas  seule  dans  le  coeur  du  roi. 
Pouvait-elle  lutter  avec  une  marquise  de  Verneuil? 

Le  proces  poursuivi  contre  le  conite  d'Auvergnc. 
Francois  d'Entragues  et  sa  fille,  se  tcrmina  au  mois 
de  fevrier  i6o5.  Quand  elle  eut  obtenu  remise  de  sn 
faute,  le  roi  permit  a  la  marquise  de  se  retirer  a  Ver- 
neuil;  au  bout  de  sept  mois,  il  la  fit  declarer  entiere- 
ment  innocente.  II  n  avait  pas  cesse  un  seul  instant 
de  laimer;  des  la  fin  du  proces,  impatient,  cherchanl 
Toccasion  de  pardonner,  il  avait  6crit  i  Sully  :  «  Jc 
>  voudrois  bien  que  vous  la  vissiez,  pour  voir  cc 
»  quelle  vous  dira,  et  si  ellc  ne  vous  pricra  point 
9  d'interceder  pour  elle  aupres  de  moi'  ».  Le  mi- 
nistre  refusa  la  mission,  mais  il  ne  manqua  point 
de  courtisans  pour  servir  la  passion  du  maitre. 
Durant  les  sept  mois  qu'elle  resta  a  Verncuil,  cc  nc 
fut  qu'allees  et  venues,  que  messages  du  roi  a  la 
marquise,  de  la  marquise  au  roi;  instances  et  sup- 
plications de  la  part  du  roi,  resistances  calculees,  jei: 
habile  des  brouilles  et  des  raccommodcments  de  la 
part  de  la  marquise.  Henri  ne  pouvait  se  detacher 
d  elle;  ses  efforts  restaient  impuissants  a  arracher  In 
flfeche  de  son  coeur. 


I.  M^oires  de  Sully,  t.  V,  p.  355. 
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Personne  ne  fut  trompe  a  la  mani^re  dont  il  en 
usa.  Belle  matiere  de  crier  et  de  s  emporter  pour  la 
reine,  source  d  ameres  reflexions  pour  la  comtesse 
de  Moret,  qui  ne  pouvait  ignorer  ce  qui  se  passait 
autour  d'elle.  Toutefois,  on  ne  voit  point  qu'elle  ait 
accable  le  roi  de  ses  reproches.  N  avons-nous  pas 
dit  qu'elle  avait  un  excellent  caractere  ?  ou  Tamour 
faisait-il  defaut? 

l/annee  se  passa  done  en  n^gociations  entre 
Henri  et  Madame  de  Verneuil.  A  en  juger  par  la  cor- 
respondance  recueillie  dans  les  Leltres  missives, 
leurs  relations  effectives  ne  recommencerent  que 
vers  octobre  1606.  J  usque-la,  Jacqueline  resta  ou- 
vertement  dans  les  bonnes  graces  du  Bearnais,  telle- 
ment  qu'il  ne  restait  jamais  longtemps  sans  lui  en- 
voyerquelque  message.  On  trouve  dans  les  depenscs 
de  Henri  IV,  pour  i6o5  :  «  A  Guillaume  de  Nosten, 
»  vallet  de  pied  du  roy,  la  somme  de  dix  huict  livres 
j>  a  luy  ordonnee  pour  deux  voiages  qu*il  afaitz 
»  par  Vexpres  commandement  et  pour  le  service  de 
»  Sa  Majesle  de  Monceaux^  a  Paris^  vers  tnadame 
»  la  comtesse  de  Moret ^  et  pour  son  retour  par  cha- 
»  cun  d'iceulx^  ». 

Jacqueline  suit  le  roi  dans  ses  deplacements;  ellc 
est  a  Paris  quand  lui-m^me  s  y  trouve,  et  ses  resi- 
dences a  Moret  coincident  avec  les  sejours  de  la 
Cour    a    Fontainebleau.    C'est    ainsi    qu'au    mois 


I.  Canton  et  arrondissemcnt  de  Meaux.  Le  chateau  de  Montceaux  avait 
6te  donn6  en  1595  par  Henri  IV  k  Gabrielle  d'Estrces,  puis  rachet^  aux 
enfants  de  celle-ci,  pour  la  reine  Marie  de  Mddicis. 

3.  BibUoth^que  nationale,  ms.  fr.  no  10407.  Voyages. 
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d'avril  i6o5,  Ic  roi  etant  k  Fontainebleau*,  elle  or- 
donna  de  faire  des  travaux  dans  les  communs  de  son 
chateau  de  Moret.  Bernard  du  Sclas  les  dirigea. 

D'apr^s  les  termes  du  contrat',  Edme  Berthelot, 
charpentier,  Jean  Flamberge,  maitre-magon  et  pl^- 
trier,  tous  deux  de  Moret,  s'engagent  a  faire  pour 
45o  livres,  «  les  besongnes  et  reparations  cy  apres  >  : 

«  Agrandir  la  porte  de  lentree  de  Tescurie  pour 

>  y  entrer  carrosse  et  aultres  harnoys  >,  refaire 
€  les  greniers  k  foing  et  avene  »,  construire  au  de- 
hors «  une  montee  de  gresserye  >  pour  arriver  au 
grenier,  etablir  au  bout  du  b^timent  un  chevaletpour 
y  meltre  les  selles'.  Cela  denote  evidemment  un  cer- 
tain train  de  maison. 

Nous  avons  d  autres  traces  de  la  presence  de  Jac- 
queline a  Moret,  au  printemps  de  i6o5  :  le  12  mai, 
elle  achetait  k  «  Jehan  Duval,  escuyer,  sieur  de  Per- 

>  rigny  et  d'Espizy,  naguerescappitaine  des  Gardes 

>  de  la  royne  m^re  du  roy,  gentilhomme  servant  de 
»  feu  Mgr.  leduc  d'Anjou...  ung  corps  de  logis  cou- 

>  vert  de  thuille  oil  il  y  a  cy  devant  eu  ung  mouUin  k 

>  foulon assis  au  dedans  de  la  riviere,  pr^s  et  au 

»  dessus  des  pontz  dudict  Moret,  tenant  et  aboutis- 

>  sant  de  toutes  partz  a  ladicte  riviere...  tenu  en 

>  censive  de  Monsieur  le  Prieur  de  Pontloue 


1.  Itin^raire  et  s^jours  de  Henri  IV;  Lettres  missives,  t.  IX,  p.  488. 

2.  Contrat  dress6  par  Me  Gabriel  le  i5  avril  i6o5  (Minutes  des  notaires 
de  Morel). 

3.  Minutes  des  notaires  de  Moret.  —  D'apres  un  plan  du  vieux  chateau 
levd  au  moment  de  la  vcnte  des  biens  nationaux,  les  ecuries  6taient  dans 
ce  long  bailment  habitd  actuellement  par  MM.  Simon  Bouquot,  Paupar- 
din  et  Alexandre  Bufifeteau;  il  y  teste  une  porte  ronde  de  I'epoque. 
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»  Cette  vente  faicte  moyennant  la  somme  de  trois 
»  cens  livres  tournois  presentement  payez,  comptez 

»  et  nombrez  auxdicts  vendeurs en  doubles  pis- 

»  toletz  d  or.  Faict  et  passe  audict  xMoret,  au  chas- 
»  teau  de  ladicte  dame...  en  presence  de  noble 
»  homme  M*  Pierre  Guilleminet,  conseiller  secr6- 
»  taire  du  roy  et  dc  Mgr.  le  prince  de  Conde,  etc.*  » 

II  s  agit  ici  du  moulin  actuellement  exploite  par 
M.  Provencher.  Le  vieux  moulin  k  foulon,  oil  les 
tisserands  venaient  fairc  battre  etpresserleurstoiles, 
est  devenu  une  vaste  usinc  de  ble  faisant  farine.  Le 
mot  foulon  sort  encore  a  designer  Tendroit. 

Le  domaine  de  xMoret  avait  ete  d^ja  s^rieusement 
amenage  par  Sully.  La  jeune  comtesse,  apres  lui,  so 
plut  a  le  maintenir  en  bon  etat  :  le  3i  mai,  Guil- 
laume  Chastellier  et  Rene  Gueillier,  fossoyeurs  a 
Avon,  promettent  «  curer  et  ncttoyer  les  canardz  et 
D  fossez  estans  pres  et  attenans  le  jardin  de  Madame 
p  la  comtcsse  de  Morct,  avcc  les  deux  fossez  et 
»  canards  estans  dcs  deux  costez  de  la  Grande  Allee 

»  au  dessus  dudict   jardin et  redresser  ladicte 

»  Allee  es  lieux  oil  Teaue  a  myne*...  » 

II  y  avait  alors  une  levee  de  terre  allant  de  Tori- 
gine  de  la  Grande  Allee  au  moulin  cite  dans  lacte 
precedent.  Cette  chaussee  suivait  le  long  d'un 
«  canard  d  formant  petit  cours  d  eau  dans  la  pro- 
priete.  Lesdits  Chastellier  et  Gueillier  s  cngagercnt 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret,  —  Get  acte  est  sign6  de  la  comtesse 
elle-meme. 

2.  Cela  prouve,  contrairement  i  ce  que  Ton  croit  generalement,  que 
cette  all6c  dite  plus  lard  Alice  de  Madame,  existalt  avant  Jacqueline 
de  Bueil. 
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aussi  a  t  dresser  et  mettre  k  nyveau  >  cette  chaus- 
see. 

Pour  ces  travaux,  le  prix  6tait  de  «  cinq  solz  tour- 
nois  par  chacune  thoisc  desdictscanardzet  fossez*.  d 
L  acte  fut  signe  par  Bernard  du  Sclas,  mais  ce  fut 
Guillaume  Moyneau,  sieur  de  la  Bobaniere,  «  mais- 
tre  d'hostel  de  la  comtesse  i>,  qui  surveilla  les  tra- 
vaux et  paya  les  ouvriers. 

L  existence  k  la  Cour  etait  absorbante.  Lc  moyen 
d  y  vivre  et  de  s  occuper,  m6me  indirectement,  do 
Tadministration  d'une  seigneurie  ?  Aussi  bien  la 
comtesse  dc  Moret  parvint-elle  k  concilier  ces  exi- 
gences contradictoires  ;  le  systeme ,  au  reste,  etait 
alors  fort  en  usage  :  le  4  juillet,  ellc  faisait  venir  k 
Paris,  en  son  logement  de  la  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  son  procureur,  Bernard  du  Sclas,  et  lui 
affermait  pour  six  ans,  au  prix  annuel  de  3, 000  liv., 
les  revcnus  de  la  terre  dc  Moret,  «  sans  aulcune 
»  chose  en  excepter  fors  lc  chasteau,  les  jardins  et 
»  aysances.  d  Elle  se  reservait,  en  outre,  «  les  six 
»  arpens  de  pre  appelez  les  prez  au  Moyne*  d,  les 
arrerages  dus  par  les  habitants  de  La  Grandc- 
Paroisse,  ainsi  que  les  droits  sur  les  t  lotzs,  ventes, 
»  saisines,  confiscations,  aubeines,  mains  mortes, 
>  deffaulx  et  amendes  »,  au-dessus  de  76  sols. 

Bernard  du  Sclas  avait  pour  caution  solidaire  le 
sergent  royal  Urbain  Denisot.    Pour  receveur  du 


1 .  Minutes  des  not  aires  de  Moret. 

2.  Cc  pre  etait  situe  entre  le  pont  de  Bourgogne  et  I'ecluse  actuelle  de 
Moret,  la  construction  du  canal  Ta  fait  disparaitre. 
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domaine,  il  prit  Antoine  Godin,  sieurde  la  Grange- 
Rouge,  seigneur  de  Montarlot\ 

Cette  meme  annee  i6o5  —  Tannee  des  affaires  de- 
cid^ment  —  eut  lieu  entre  leurs  enfants  le  partage 
des  biens  de  Claude  de  Bueil,  sire  de  Courcillon,  et 
de  dame  Catherine  de  Montecler,  son  epouse. 

Louis  de  Bueil,  lalne,  avait  pour  mandataire 
Claude  Faussabry,  sieur  de  la  Croix. 

Jacques,  Claude  et  Marguerite  de  Bueil,  enfants 
mineurs,  etaient  representes  par  leur  parent  llrbain 
de  Laval,  sieurde  Bois  Dauphin,  marquis  de  Sable, 
mar^chal  de  France. 

Jacqueline  de  Bueil,  emancipee  par  le  fait  du  ma- 
riage,  fut  presente  en  sa  personne. 

Quant  a  la  derniere,  Madeleine,  soeur  abbesse 
en  labbaye  de  Bonlieu,  elle  ne  comparut  point,  on 
lui  servit  une  rente  a  part. 

L'actif  de  la  succession  comprenait  un  revenu 
annuel  de  4,840  livres,  provenant :  1°  des  terres  de 
Courcillon,  la  Moussay,  la  Ville  et  des  metairies  de 
Breil  et  de  la  Saulni^re',  affermees  pour  2,940  liv.; 
2**  des  phages  de  Tours,  donnant  annuellement 
1,400  livres. 

On  sait  qu  autrefois  les  enfants  n'entraient  point 
en  partage  avec  des  droits  egaux  ;  tout  Tavantage 
etait  pour  Tain^.  Suivant  la  r^gle,  on  attribua  k 
Louis  de  Bueil  le  revenu  des  terres  et  seigneuries 
de  Courcillon,  la  Moussay,  la  Ville,  Breil  et  la  Saul- 
niere,  soit  2,940  livres;  plus  255  livres  k  prendre, 


1 .  Get  acte  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Th.  Lhuiliicr,  dc  Melun. 

2.  Lieux-dits  de  rancienne  Touraine. 
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tous  les  ans,  sur  les  peages  de  Tours  ;  a  charge  par 
lui  de  payer  une  rente  annuelle  de  200  livres  k  sa 
soeur  Tabbesse,  et,  selon  la  volenti  des  d^funts,  une 
autre  rente  de  100  livres  a  damoiselle  Marie  de  Vas- 
brat  (?),  fille  de  Aimard  de  Vasbrat  et  de  Marie 
Courtin,  sa  femme,  recompense  vraisemblablement 
a  d  anciens  serviteurs  de  la  famille. 

En  outre,  il  dut  fournir  par  an  et  collectivement  a 
la  comtesse  de  Moret,i  Jacques,  Claude,  et  Margue- 
rite de  Bueil,  la  somme  de  11 58  livres  12  sols,  ces 
derniers  ayant  en  plus  a  se  partager  289  livres 
12  sols  k  percevoir  sur  les  phages  de  Tours. 

Ce  rfeglement  n'^tait  que  provisionnel,  c  est-a-dire 
fait  en  attendant  le  partage  definitif,  lequel  ne  fut 
eflfectue  qu'en  1611*. 

Tout  corapte  fait,  Jacqueline  ne  retira  de  la  suc- 
cession de  ses  parents,  qu'un  revenu  de  362  livres. 
C'etait  maigre;  impossible  avec  cela  de  faire  assez 
d'economies  pour  acheter  un  chateau,  un  carrosse  et 
€  aultres  harnoys  ».  Le  roi  y  avait  pourvu  en  la  fai- 
sant  comtesse  de  Moret. 

La  generosity  de  Henri  IV  ne  s  arr^ta  pas  k  la 
terre  de  Moret  :  le  16  d6cembre  i6o5,  il  «  accorda 
en  don  >,  ^  la  comtesse,  les  deniers  provenant  de  la 
vente  d'un  certain  nombre  d  offices  d'huissiers  au- 
dienciers  qu'il  venait  de  cr6er'. 

Nous  venons  de  voir  Jacqueline  de  Bueil  prendre 
pied  k  la  Cour,  et  s 'installer  dans  ses  benefices  de 
Moret.  Nous  allons  entrer  maintenant  dans  la  p6- 


i .  Get  acte  fait  partie  de  la  collectioa  de  rauteur. 
2.  Archives  nationales,  E.  ^,  f«  282. 
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riode  des  desenchantements  en  ce  qui  concerne  le 
coeur,  et  plus  encore  peut-etre  I  amour-propre  de  la 
femme. 

L  annee  1606,  cependant,  commen9a  sous  d'heu- 
reux  auspices.  On  lit  dans  les  depenses  de  Henri  IV  : 
/606.  —  €  A  Thomas  Coignet  et  Jehan  de  la  Haye^ 
»  pour  une  chatsne  de  deux  mille  perles  donnee  en 
j>  estrennes  a  madame  la  comtesse  de  Moret^  par  sa 
»  Majeste  —  i65o  ltvres\  » 

Malgre  ces  bonnes  dispositions,  inconstant  dans 
ses  gouts,  le  roi,  dans  les  premiers  jours  de  fevrier, 
arr^ta  ses  vues  sur  Mademoiselle  des  Essarts,  qu'il 
fit  sur  rheure  comtesse  de  Romorantin*.  II  est  vrai 
de  dire  qu'il  la  prit  «  comme  une  belle  courtisane 
»  plustost  que  comme  une  maistrcsse'*  p,  il  est  vrai 
encore  que  le  cynisme  de  cette  femme  ne  lui  inspira 
bientot  que  repugnance,  mais  ce  n'en  etait  pas  moins 
une  nouvelle  rivale  pour  la  comtesse  de  Moret. 

Charlotte  de  Harlay,  m6re  de  Mademoiselle  des 
Essarts,  etait  la  soeur  de  Philippe  de  Harlay-Chan- 
vallon,  mari  de  la  comtesse  de  Moret*;  de  sorte  que 
Jacqueline  se  trouvait  etre  la  tante  par  alliance  de 
Mademoiselle  des  Essarts. 

Sully,  k  propos  de  maitresses,  s  eerie  :  «  Que 
faire  a  un  mal  irremediable?  sinon  le  d^plorer  et  se 
taire".  »  C  est  le  parti  qu  adopta  Jacqueline  a  1  egard 


1 .  Papiers  de  M.  de  Wint. 

2.  Charlotte  des  Essarts,  comtesse  de  Romorantin,  fille  de  Francois 
des  Essarts,  seigneur  de  Sautour,  et  de  Charlotte  de  Harlay. 

3.  Tallemant  des  Reaux,  t.  1,  p.  121. 

4.  P^re  Anselme,  t.  VUI,  p.  804. 

5.  Mimoires  de  Sully,  t.  V,  p.  359. 
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de  Mademoiselle  des  Essaits.  Et  mSme,  si  Ton  en 
juge  d'aprfes  les  esprits  satiriques  du  temps,  il  serait 
permis  de  croire  qu'elie  usa,  d^s  ce  moment,  de  r6- 
ciprocite  envers  le  roi.  Nous  appuyons  cette  conjec- 
ture sur  un  morceau  en  vers,  connu  sous  le  nom  de : 
Visions  d'Aristarque^  date  de  1606*.  L'auteur  passe 
en  revue  la  plupart  des  personnages  de  la  Cour,  et 
tourne  en  ridicule  leurs  vices,  leurs  passions,  leurs 
sottises.  Deux  stances  concernent  particulierement 
la  comtesse  de  Moret,  elles  sont  ainsi  con^ues  : 

J'aper^us  Polyphfeme*,  auprfes  de  Galathee' 
Gagner,  non  par  ses  chants,  mais  par  or,  sa  beauts, 
Et  Tame  de  celluy*  que  son  ceil  a  charmee, 
N'appercevoir,  tout  seal,  ceste  desloyautd. 

Je  le  vis  embarquer  en  la  mer  de  Cyprine  : 
Polypheme  voguoit,  Vulcan"  estoit  patron; 
Mais,  redoutant  les  flots,  ceste  beaute  divine 
ATerme"  reclamoit  chaque  coup  jd'aviron. 

Ce  sont  Id  des  «  visions  »,  des  petits  faits  auxquels 
11  convient  de  ne  pas  attacher  d'importance ;  nous 
serious  plut6t  enclin  a  n'y  voir  qu'une  coquetteric 


1.  Bibliothtque  Natationale,  ms.  fr.  2556o,  fo  6i.  Ces  visions  sont  im- 
•  prim^es  dans  le  Parnasse  des  poHes  satyriques  ». 

2.  Roquelaure.  Antoine  de  Roquelaure,  seigneur  de  Roquelaure  en 
Armagnac,  de  Gandoux,  etc.,  maitre  de  la  garde-robe  du  roi.  A  616  gou- 
vemeur  de  Fontainebleau. 

3.  La  comtesse  de  Moret. 

4.  Henri  IV. 

5.  Rosny,  due  de  Sully. 

6.  Cesar-Auguste  de  Saint-Lar>',  baron  de  Termes,  frtrc  du  grand 
6cuyer. 

xui.  4 
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sans  portee.  Inhabile  encore  en  Tart  de  feindre,  peut- 
etre  ne  sut-elle  pas  r^sister  au  d6sir  de  plaire.  Le 
moi flirt  n  etait  pas  encore  invente. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Madame  de  Moret  auraiteutort 
de  se  pretendre  abandonnee;  raeme  loin  delle,  le 
roi  prenait  encore  sur  ses  loisirs  pour  lui  ecrire;  la 
plaisante  histoire  qui  suit  en  est  une  preuve. 

Le  due  de  Bouillon*,  au  m^pris  des  bienfaits  que 
lui  avait  rendus  Henri  IV,  avait  trempe  dans  les 
complots  du  marechal  de  Biron.  En  1606,  il  n'avait 
pas  encore  fait  sa  paix.  Pour  en  finir,  le  roi  resolut 
de  marcher  sur  la  ville  de  Sedan,  dont  le  due  6tait 
souverain.  Quelques  troupes  furent  reunies;  on  par- 
tit  de  Fontainebleau  a  la  fin  de  mars.  Get  acte 
d  energie  decida  M.  de  Bouillon;  quand  Tarmee  fut 
chez  lui,  il  se  rendit  a  composition. 

Le  marechal  de  Bassompierre ,  Tauteur  des 
Memoir es^  etait  du  voyage.  Au  retour,  dans  les  pre- 
miers jours  d  avril,  le  roi  Tenvoya  en  avant;  il  en  fut 
d  autant  plus  satisfait  que  c'etait  un  moyen  de  revoir 
plus  tot  la  soeur  de  la  marquise  de  Verneuil,  Marie 
d'Entragues,  qui  lui  tenait  on  ne  pent  plus  au  coeur. 
Laissons-lui  la  parole  : 

Le  roy  me  donna  des  lettres  k  porter  k  madame  de  Verneuil 
et  k  la  comtesse  de  Moret.  Je  m'en  allay  cheux  la  premiere, 
parce  que  sa  soeur  y  estoit;  et  luy  ayant  dit  en  suitte  que  j'en 
allois  porter  une  autre  k  la  comtesse  de  Moret,  elle  eut  envie 
de  la  voir,  et  m'ayant  fait  commander  de  luy  donner  par 


7.  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  fils  de  Fran9ois  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne  et  d'Eleonore  de  Montmorency;  devint  due  de  Bouil- 
lon du  chef  de  sa  premiere  ferame  Charlotte  de  la  Marck. 
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Antragues,  de  quy  j'estois  lors  nmourcux,  je  luy  donnay  :  elle 
rouvrit,  et  apres  Tavoir  leue,  me  la  rendit,  disant  que  je  ferois 
faire,  en  une  heure,  un  chilFre  pareil  a  celuy  quy  estoit  sur  le 
cachet  de  la  leltre,  et  qu'apr^s  je  la  fisse  refermer,  et  il  n'y  pa- 
roistroit  pas.  Je  la  creus,  et,  ayant  le  lendemain  envoye  mon 
vallet  de  chambre  avesques  la  lettre,  pour  faire  faire  un  pareil 
cachet,  il  se  rencontra,  par  malheur,  au  graveur  quy  avoit  fait 
le  mesme  cachet  pour  le  roy,  lequel,  sans  faire  semblant  de 
rien,  fit  tant  qu'il  tint  la  lettre  du  roy,  et  lors  sauta  au  collet  de 
mon  vallet  pour  Tarrester  :  luy,  quy  estoit  fort,  se  desmela  de 
luy,  luy  laissant  son  manteau  et  son  chapeau,  et  s'enfuit  cheux 
moy  fort  esperdu,  croyant  que,  s'il  estoit  pris,  il  seroit  pendu 
deux  heures  apres.  Je  le  fis  cacher,  et  m'en  allay  trouver  la 
comtesse  de  Moret,  k  laquelle  je  dis  que,  par  malheur,  pensant 
ouvrir  un  poulet,  qu'une  dame  m'avoit  escrit,  j'avois  ouvert 
celuy  que  je  luy  portois  de  la  part  du  roy;  et  que,  craignant 
qu'elle  n'eut  pens6  que  je  Teusse  fait  k  dessein,  j'avois  voulu 
faire  faire  un  nouveau  cachet  pour  le  refermer;  mais  que  mon 
vallet  Testant  alle  faire  graver  cheux  celuy  mesme  qui  les  faisoit 
pour  le  roy,  il  avoit  retenu  la  lettre;  et  que,  sy  elle  la  vouloit 
avoir,  il  falloit  qu'elle  Tallat  faire  demander  k  ce  graveur  nomm6 
Turpin.  Elle  ne  fit  que  rire  de  cet  accident,  ne  pensant  pas 
que  c'eust  esle  autrement  que  par  hasard  que  j'eusse  ouvert  sa 
leltre,  qu'elle  m'eut  fait  voir  ou  le  roy  me  Teut  montr^e,  s'y  j'en 
eusse  eu  la  curiosite  :  c'est  pourquoy,  sans  entrer  en  autre 
esclaircissement,  elle  envoya  redemander  sa  lettre ;  mais  le  gra- 
veur luy  manda  qu'elle  n'estoit  plus  en  sa  puissance,  mais  bien 
en  celle  du  president  Seguier,  quy  presidoit  k  la  Tournelle,  k 
quy  il  Tavoit  portee,  lequel  estoit  un  homme  pen  obligeant  et 
austere,  qu'elle,  ny  moy,  ne  connoissions  point  particulifere- 
ment.  Cela  me  mit  bien  en  peine  :  en  fin  je  m'advisay  d'allcr 
trouver  madame  de  Lom6nie*,  pour  tascher,  par  son  moyen, 
de  faire  estouflfer  cette  aflaire,  soit  en  faisant  retirer  cette  lettre, 
ou  en  escrivant  k  son  mary  pour  le  faire  entendre  au  roy  d'un 


I.  Anne  d'Aubourg,  mariee  k  Antoioe  de  Lomenie,  seigneur  de  la 
Ville-aux-Clercs,  secretaire  du  roi. 
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biais  qu'il  ne  s'en  fachat  point.  Je  la  trouvay  fort  empeschee  * 
a  faire  une  despesche  k  la  court,  et  me  pria  de  m'asseoir 
jusques  a  ce  qu'elle  eiit  acheve  une  lettre  fort  importante 
qu'elle  escrivoit  k  son  raary.  J'eus  aussy  tost  soub9on  que 
c'estoit  sur  le  sujet  qui  m'amenoit  vers  elle,  et  luy  demanday 
s'il  estoit  arrive  quelque  chose  de  nouveau  quy  fut  sy  presse  k 
mander.  Elle  me  dit  que  ouy,  et  que  Ton  avoit  voulu  contre- 
faire  les  cachets  du  roy,  et  que  par  malheur,  celuy  qui  les  fai- 
soit  contrefaire  s'estoit  sauve,  mais  que  la  lettre  de  la  main  du 
roy  estoit  demeuree,  laquelle  elle  envoyoit  k  son  mary,  affin 
que  le  roy  mandat  k  quy  il  Tavoit  escrite,  et  par  quy  il  Tavoit 
fait  porter,  moyennant  quoy  on  esperoit  de  descouvrir  le  fond 
de  cette  affaire,  et  qu'elle  voudroit  qu'il  luy  eut  couste  deux 
raille  escus,  et  qu'elle  en  fut  pleinement  esclaircie.  Je  luy  promis 
pour  cette  somme,  sy  elle  me  la  vouloit  bailler,  de  luy  descou- 
vrir, et  luy  dis  en  suitte  la  mesme  excuse  que  j*avois  faite  k 
madame  la  comtesse  de  Moret :  et  comme  elle  et  son  mary 
estoient  de  mes  intimes  amis,  elle  apaisa  le  tout,  pourveu  que 
je  voulusse  moi-mesme  aller  k  Villiers  Costerets,  ou  le  roy  se 
trouveroit  le  lendemain,  pour  estre  porteur  d'une  autre  des- 
pesche, qu'elle  feroit  k  son  mary  sur  ce  sujet. . .  » 

II  s'empressa  daccepter  et  s'en  vint,  combien 
penaud,  rejoindre  Henri  IV  avec  la  r^ponse  de 
Madame  deVerneuilet  la  lettre  pourM.  de  Lom^nie. 

Madame  de  Moret  Tavait  devance;  il  la  trouva  se 
gaussant  avec  le  roi  de  sa  m^saventure  et  de  Tappre- 
hension  en  laquelle  elle  Tavait  jete.  Tout  est  bien  qui 
finit  bien;  mais  le  roi  connut-il  jamais  le  fin  mot  de 
tout  ceci?  Toujours  est-il  que  Bassompierre  termine 
en  disant  qu'il  en  fut  bien  aise  et  retourna  a  Paris 
voir  sa  maitresse*. 


1.  Decuple. 

2.  Bassompierre,  Mdmoires,  t.  I,  p.  176  et  suiv. 
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Revenons  k  ce  que  nous  voulons  d^montrer :  rece- 
voir  une  lettre  de  son  seigneur,  pousser  le  z^le  jus- 
qu'^  aller  k  sa  rencontre  en  dehors  de  Paris,  ce  n  est 
pas  \k  le  fait  d'une  femme  delaiss6e.  En  faut-il 
d  autres  preuves?  Quelques  jours  apr^s,  le  28  avril, 
Henri  IV  rentrait  k  Paris  escorte  de  princes  et  de 
seigneurs;  Sully  etait  k  c6te  de  lui,  Tentretenant  et 
lui  montrant  t  les  belles  dames  ».  Dans  la  rue  Saint- 
Antoine,  Sa  Majesty  salua  fort  courtoisement  la 
comtesse  de  Moret*. 

Au  mois  de  juillet  suivant,  il  lui  faisait  present 
d'un  habillement  de  soie,  pour  assister  au  bapt^me 
du  Dauphin*. 

Puis,  pendant  le  mSme  mois,  survint  une  saute  de 
vent  :  le  roi  retourna  k  Villers-Cotterets,  mais  Jac- 
queline cette  fois  n'etait  plus  de  la  partie  :  c'etait 
Mademoiselle  des  Essarts  qu'il  y  rencontrait,  chez 
satante,  labbesse  de  Sainte-Perine'. 

Marie  de  Medicis,  par  sa  froideur,  eloignait  son 
mari;  si  elle  n'excuse  pas,  elle  aide  k  faire  com- 
prendre  ses  maitresses.  Parmi  ces  derni^res,  M"'  de 
Verneuil  Temportait  de  toute  la  hauteur  de  son  or- 
gueil  :  malgr6  Tentrain  et  la  verve  de  la  comtesse  de 
Moret,  malgr^  les  avantages  plastiques  de  la  com- 
tesse de  Romorantin,  Henri  retombait  toujours  sous 
le  joug  de  sa  marquise.  Elle  avait  pour  lui  Tattrac- 
tion  de  Tabime.  11  Taimait  comme  on  aime  ces  en- 
vouteuses   d'^mes  auxquelles  on  pardonne   mfeme 


1.  p.  de  rEstoUe,  t.  VHI,  p.  317. 

2.  Catalogue  de  la  collection  Picard  (1873) 

3.  Bassompierre,  Mdmoires,  t.  I,  p.  190. 
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leurs  infidelitt^s;  il  Taimait  de  cet  amour  decrit  par 
Michelet,  qui  ne  va  pas  sans  querelles  ni  sans  in- 
jures, mais  connait  les  ardeurs  de  la  reconciliation. 

Cependant  ce  n'est  deja  plus  le  bel  amour  d  an- 
tan;  Henri  s'abaisse  sous  le  charme  de  cette  me- 
chante  femme.  A  partir  de  1606,  sa  correspondance 
avec  elle  parle  plus  aux  sens  qu'au  coeur.  Le  6  oc- 
tobre,  il  lui  ecrit : 

Mon  menon,  je  viens  de  prendre  m^decine,  affin  d'estre  plus 
gaillart  pour  executer  toutes  vos  volontez...  Trouves  un 
moyen  que  je  vous  voye  en  particulier,  et  que  devant  que  les 
feuilles  tombent,  je  les  vous  face  voir  k  Tenvers.  Bonjour,  mon 
cher  coeur*. . . 

Et  bien  d  autres  choses  encore  qu'il  est  inutile  et 
meme  impossible  de  transcrire  ici.  Les  pensees 
qu  eveillent  ces  lettres  avilissent  la  femme  a  laquelle 
elles  s'adressent ;  elles  vengent  aujourd'hui  H enri  IV. 

Elle  lui  reldchait  Tesprit  des  affaires  de  TEtat  et 
des  humeurs  de  sa  femme.  Elle  agissait  sur  lui  non 
seulement  par  les  raffinements  de  sa  depravation, 
par  ses  graces  savantes,  mais  encore  par  son  entre- 
tien  toujours  assaisonne  de  railleries  et  de  pointes 
de  mMisance  contre  les  autres  dames  de  la  Cour. 
S'enquerant  des  amours  du  roi  et  de  la  comtesse  de 
Moret,  et  «  s'il  la  voioit  souvent  et  privement,  luy 
>  ayant  est6  respondu  qu  oui ,  et  que  mesme  ils 
»  mangeoient  et  beuvoient  souvent  ensemble :  Tordi- 
»  naire  est  done  bien  petit,  responditla  marquise'.  > 


1.  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  12. 

2.  Bibliothtque  Nationale,  ms.  fr.  2556o,  fo  139. 
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S'attirer  des  mots  d'une  rivale,  ccla  passe,  d'un 
proche  parent,  c  est  d  une  saveur  plus  rude  et  plus 
am^re.  Jean  de  Bueil,  oncle  de  Jacqueline,  grand 
echanson  de  France,  guerrier  intrepide,  loin  de  pro- 
fiter  de  Timpudique  credit  de  sa  nifece,  lui  fit  un  jour 
cette  reponse  :  t  Je  ne  veux  pas  devoir  a  ce  que  vous 
»  savez  ce  que  dix-sept  blessures  auroient  d£l  me 
»  faire  obtenir  depuis  longtemps*.  > 

Tout  en  leur  laissant  Timportance  relative  qu'elles 
doivent  conserver  dans  ce  livre,  il  nous  est  impos- 
sible de  passer  sous  silence  M"*  de  Verneuil  et 
M"*  des  Essarts.  II  faut  que  nous  les  fassions  mar- 
cher concurremment  avec  la  comtesse  de  Moret, 
comme  elles  ont  marche  dans  la  vie.  L'une  fait  juger 
Tautre. 

Encore  convient-il  de  les  mettre  chacune  en  leur 
place. 

Le  premier  rang  est  tenu  6videmment  par  la  mar- 
quise de  Verneuil.  Attrayante  et  perfide,  dangereuse 
meme,  c'est  la  grande  et  fatale  passion  du  regne; 
elle  traine  k  sa  suite  les  tempetes  et  les  souffrances. 
Sans  Testimer,  le  roi  Tadorait  et  Taimait  jusqu  aux 
moelles.  Traltresse  a  son  amant,  traltresse  k  son 
pays,  elle  ne  merite  que  la  haine  et  le  mepris.  Aimer 
une  pareille  femme,  c'est  commencer  sur  cette  terre 
les  supplices  du  Tartare. 

Vient  ensuite,  avec  sa  gr^ce  gar^onniere,  Jacque- 
line de  Bueil,  comtesse  de  Moret.  Accommodante, 


I.  Catalogue  de  la  collection  Lucas  de  Montigny,  p.  458. 
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vive,  jolie  autant  qu'il  faut  pour  plaire,  c'est  Tesprit 
fran^ais,  la  gaiete,  le  rire,  la  jeunesse.  Inconstante,  elle 
aussi,  et  legere,  lavenir  nous  le  prouvera,  elle  ne 
souffle  pas  dans  le  coeur  du  roi  une  passion  drama- 
tique  et  violente.  II  la  quitte  parfois,  sans  cesse  il  y 
revient  :  c  est  plus  qu'un  caprice  passager  qu'elle 
fait  naitre.  Nous  Tavons  vue,  tout  a  Theure,  designee 
sous  le  nom  de  Galathee,  or,  un  po^te,  voulant  de- 
peindre  la  plus  tendre  des  Nereides,  a  dit  : 

Le  raisin  jauni  sur  la  treille 
A  moins  d'esprit  et  de  saveur. 

Quant  a  Charlotte  des  Essarts,  comtesse  de 
Romorantin,  elle  ne  suit  que  d  assez  loin  les  deux 
premieres.  Impudente,  eff^rontee,  elle  ne  peut  pro- 
duire  dans  Tame  qu'un  mouvement  instantane ;  elle 
ne  peut  etre  desiree  qnk  certaines  heures.  Le  senti- 
ment est  de  peu  avec  cette  femme,  c'est  une  Lais 
n'ayant  pour  elle  que  Tattrait  physique  de  la  beaute. 

Henri  IV,  en  d^pit  de  ses  concessions,  n  obtenait 
de  la  marquise  qu'une  paix  inccrtaine  et  toujours 
douteuse.  C'^tait  aux  jours  troubles  dont  elle  em- 
plissait  sa  vie  qu'il  se  rapprochait  de  Jacqueline. 
Ainsi  en  fut-il  au  commencement  de  Tann^e  1607. 

A  la  date  du  16  Janvier,  nous  lisons  dans  leslettres 
de  Malherbe  :  t  Le  roi  fut  hier  a  la  chasse;  le  cerl 

>  fut  pris  a  une  lieue  de  Marcoussy  \  oil  est  madame 

>  la  marquise  de  Verneuil,  et  n'y  alia  point Le 


I.  Arr.  de  Rambouillet  (Seinc-et-Oise).  Le  chateau  de  Marcoussis  ap- 
partenait  au  comte  d*Entragues,  pere  de  la  marquise  de  Verneuil. 
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•  roi  voit  tous  les  jours  madame  la  comtesse  de 
»  Moret;  je  la  vois  quelquefois  et  en  re9ois  tout 

>  rhonneur  que  je  saurais  desirer.  Elle  ma  promis 
»  des  raerveilles;  mais  c'est  k  savoir  si  elle  en  r6us- 

>  sira  quelque  chose  :  je  ne  suis  jamais  gu^re 
»  tromp6,  car  je  n'esp^re  rien.  »  Bien  que  Malherbe 
parle  d^daigneusement  de  la  consideration  dont  il 
jouissait  aupr^s  de  la  comtesse  de  Moret,  nous  re- 
tiendrons  de  cette  citation  que  Jacqueline  se  mon- 
trait  amie  des  lettres  et  recherchait  les  pontes.  Qui 
ne  sait  que  Malherbe  6tait  bourru,  misanthrope  et 
d6testait  les  femmes  ? 

Dans  les  premiers  jours  de  f<6vrier,  tous  les  ans, 
avait  lieu  k  Paris  la  foire  Saint-Germain.  En  cette 
annee  1607,  le  roi,  pour  son  agrement,  la  fit  prolon- 
ger  de  trois  semaines.  Le  23  fevrier,  dernier  jour  de 
la  fete,  il  s  y  rendit  avec  difFerents  seigneurs  et  la 
comtesse  de  Moret  k  laquelle  il  donna  un  chapelet 
de  trois  cents  6cus'.  La  foire  Saint-Germain  etait 
une  occasion  «  de  cadeaux  aux  dames  ». 

En  veine  de  prodigalites,  quelques  jours  apr^s,  le 
5  mars,  Henri  ecrivait  k  Sully  : 

Mon  amy,  vous  vous  souvends  bien  que  dimanche  marin, 
quand  je  vous  parlay  de  faire  payer  k  madame  de  Moret  les 
deux  mille  escuz  que  je  luy  ay  donnez  pour  ses  estrennes  de 
ceste  ann^e,  vous  me  dictes  qu*il  y  en  avoit  mille  tous  prets  de 
I'argent  des  financiers  qui  ne  veulent  estre  compris  avec  les 
autres  en  la  taxe,  et  que  pour  les  mille  restans  vous  trouveri^s 


I.  P.  de  rEstoUe,  t.  VIII,  p.  277. 
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moyen  de  les  luy  faire  payer  bientost;  et  d'autant  que  je  desire 
qu'elle  les  ayt  au  plus  tost  pour  les  employer  k  ce  qu'elle  m'a 
diet,  je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  que  vous  luy  fades 
payer  les  diets  mille  escuz  qui  sont  prests,  et  pour  les  mille 
restans  je  serois  bien  aise,  Taimant  comme  je  fais,  que  vous 
les  luy  fades  payer,  car  vous  trouveres  bien  moyen  de  les  faire 
remplacer;  aussy  qu'il  y  a  tantost  trois  mois  passez  de  ceste 
annee  qu'elle  n'a  encores  eu  ses  estrennes*.  » 

Conclusion  :  mieux  vaut  tard  que 

Se  presentait-il  quelque  difficulte  administrative 
dans  le  domaine  de  Moret?  c'etait  encore  Henri  qui 
les  aplanissait  :  les  notaires  et  tabcUions  du  bail- 
liage,  se  fondant  sur  Theredite  de  leurs  charges, 
imagin^rent  de  refuser  les  lettres  de  provisions*  de 
la  comtesse.  Dans  les  juridictions  seigneuriales,  les 
provisions  etaient  donnees  par  les  seigneurs.  Or,  les 
seigneurs  de  Moret  n'etant  qu'engagistes,  les  no- 
taires du  lieu,  qui  s'appelaient  notaires  royaux,  pre- 
tendaient  ne  relever  que  du  souvcrain.  Le  17  mars 
1607,  1^  ^^^  ordonne  que  «  ladite  dame  comtesse  de 
i>  Moret  sera  confirmee  au  droict  et  pouvoir  de  nom- 
i>  mer  lesdits  notaires'.  i> 

11  faut  le  reconnaitre,  Madame  de  Moret  repondit 
de  singuliere  fa9on  aux  liberalites  et  aux  bons  offices 
du  roi.  Pour  lui  marquer  sa  gratitude,  en  effet,  elle 
se  jeta  dans  une  intrigue  amoureuse  avec  ce  prince 
de  Joinville,  due  de  Chevreuse,  que  nous  avons  deja 


1.  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  ii6. 

2.  Lettre  dc  provisions  :  ordre  par  lequel  Tacheteur   d*une  charge 
6tait  autorise  k  en  prendre  possession. 

3.  Archives  nationales,  E.  ii*>,  fo  i36. 
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vu  aux  pieds  de  Madame  de  Verneuil.  On  a  pr6- 
tendu  que  ce  fils  du  due  de  Guise  cherchait  k  venger 
par  ses  galanteries  les  deceptions  de  sa  famille. 

Le  roi  Tapprit.  II  r^solut  de  les  surprendre  et  de 
leur  faire  un  sanglant  affront.  Le  marechal  de  Bas- 
sompierre,  voulant  sans  doute  reparer  la  maladresse 
qu'il  avait  commise  Tannee  pr^cedente  k  propos  de 
cette  histoire  de  lettre  rapport^e  plus  haut,  les  aver- 
tit.  lis  s  aimaient,  c'est  k  croire,  car  ils  n'en  tinrent 
aucun  compte. 

On  ne  les  surprit  point  ensemble,  cependant  le 
roi  en  decouvrit  assez  pour  chasser  Joinville  et  le 
releguer  k  Saint-Dizier,  place  forte  de  son  gouver- 
nement*. 

D  ailleurs,  les  relations  de  la  comtesse  avec  Join- 
ville ne  d^passferent  pas  une  honnete  limite,  et  Pierre 
de  TEstoile  nous  semble  rendre  la  note  vraie,  lors- 
qu'il  dit  que  le  prince  de  Joinville  fut  «  disgracie 
1  pour  soub^on  de  quelques  amourettes  entre  lui  et  la 
>  comtesse  de  Moret*.  i>  II  serait  oiseux,  au  surplus, 
de  discuter  sur  de  pareilles  incertitudes.  Ce  serait 
le  cas  de  nous  poser  cette  question  d'une  femme  a 
son  mari  qui  se  portait  garant  de  la  vertu  d'une 
dame  :  «  Comment  faites-vous  done,  Monsieur,  pour 
^tre  siir  de  ces  choses-li?  > 

Plus  tard,  nous  retrouverons  de  nouveau  Joinville 
dans  la  m6me  posture. 

Quant  k  Jacqueline,  il  s'en  fallut  de  peu  qu'elle 
ne  flit  pareillement  eloignee  de  la  Cour;  une  cir- 


I.  Bassompierre,  Mitnoires,  t.  I,  p.  iq5. 
3.  P.  de  rEstoile,  t.  VIU,  p.  286. 
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Constance  particulifere  lui  fit  obtenir  son  pardon  : 
elle  6tait  enceinte  des  oeuvres  du  roi,  sacr6e  par 
consequent,  inattaquable.  Henri  IV,  s'il  ne  donnait 
pas  le  meilleur  exemple  a  ses  sujets,  avait  cette  qua- 
lite  de  premier  ordre,  la  bont6. 

La  comtesse,  en  outre,  conservait  des  amis  :  le 
porteur  de  lettres  reconnaissant,  Bassompierre,  vint 
voir  Madame  de  Moret  et  s  offrit  k  la  servir  «  en  son 
desplaisir*.  > 

Le  temps  accommoda  Taffaire. 


Naissance  d'Antoitse  de  Bourbon,  comte  de  Moret. 
—  Jacqueline  de  Bueil  demari^e. 

(Avril  1607.  —  Janvier  1608). 

Mai  accueilli  par  la  marquise,  mecontent  de 
Madame  de  Moret,  Henri  eut  alors  une  pouss6e  au 
profit  de  Mademoiselle  des  Essarts.  Nous  voyons 
dans  les  auteurs  du  temps  qu'il  la  meuble,  lui  achate 
des  tapisseries,  de  la  vaisselle  d'argent,  lui  accorde 
une  pension  et,  signe  indubitable  de  sa  faveur,  veut 
la  marier.  II  Temm^ne  partout,  meme  k  la  chasse  ou 
elle  court  fort  braveitient,  mdme  iChantilly  en  allant 
voir  Madame  de  Verneuil*. 


I.  Bas8ompierre,  Mimoires,  t.  I,  p.  193. 

a.  Lettres  de  Mather  be,  p.  28.  —  P.  de  TEstoile,  t.  VUI,  p.  286. 
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Le  roi  venait  generalement  passer  le  printemps  a 
Fontainebleau*.  Le  i6  avril  1607,  la  reine  y  accou- 
cha  de  son  second  fils*.  Cette  naissance  amena  en- 
core une  fois  la  joie  dans  la  famille  royale. 

Henri  ne  songea  plus  a  s'doigner  de  Fontainc- 
bleau*  d'ou  il  fit  seulement  un  voyage  pour  voir  Jac- 
queline de  BueiP.  Celle-ci  etait  k  son  chateau  de 
Moret,  pr^te  d'accoucher;  le  26  avril,  Malherbe 
^crit  k  Peiresc,  son  correspondant,  que  le  roi  «  la 
fait  visiter  continuellement.  * 

Pendant  le  mSme  temps,  Mademoiselle  des  Essarts 
se  trouvait  au  Pressoir*,  pres  Thomery,  chateau  ap- 
partenant  alors  k  Nicolas  Jacquinot,  premier  valet 
de  garde-robe  du  roi.  Henri  la  faisait  visiter  6gale- 
ment,  et  pour  la  meme  cause. 

Tout  le  monde  accouchait  ou  allait  accoucher  dans 
le  serail.  Si  Ton  ajoute  a  cela  que  Henri  IV  avait  eu 
di]k  trois  enfants  de  Gabrielle  d'Estrees  et  deux  de 
la  marquise  de  Verneuil,  il  devient  difficile  de  soute- 
nir  qu'il  n'avait  pas  la  bosse  de  la  paternity.  C'est  k 
juste  titre  que  les  chroniqueurs,  ses  contemporains, 
observent  que  les  prosperit^s  lui  venaient  k  main 
droite  comme  k  main  gauche,  «  et  qu'il  avoit  rendu 

>  la  fleur  de  lys  plus  abondante  et  plus  f^conde  en 

>  germe  royal*.  * 

A  la  fin  d'avril,  Jacqueline  de  Bueil  mit  au  monde, 


1 .  Mdmoires  de  Sully,  t.  VI,  p.  829. 

2.  Ce  second  fil3  mourut  en  bas  ^ge. 

3.  Mimoires  de  Sully,  t.  VI,  p.  33o. 

4.  Let  Ires  de  Malherbe^  p.  27. 

5.  N.  Rousset,  Recueil  d^Mstoires  et  choses  tn^morables , , ,  (Paris,  1609, 
in-8'). 


Digitized  by 


Google 


—   62    - 

k  Fontainebleau*,  un  fils  qui  fut  appele  Antoine  de 
Bourbon,  comte  de  Moret. 

Peu  apres,  elle  etait  de  retour  a  Moret,  oil  nous 
voyons  que  le  roi  mettait  un  certain  empressement  k 
venir  prendre  de  ses  nouvelles  :  le  8  mai,  au  moment 
de  monter  k  cheval  pour  aller  voir  Madame  de 
Moret,  il  avertissait  Sully,  par  un  mot,  qu'il  remet- 
tait  k  son  retour  Texamen  d'un  memoire*. 

Henri  IV  aimait  beaucoup  ses  enfants,  tons  ses 
enfants;  qu'ils  fussent  legitimes  ou  naturels,  il  avait 
pour  r^gle  de  prendre  la  direction  de  leur  Education. 
Le  jeune  comte  de  Moret,  par  ses  ordres,  fut  61eve 
au  cMteau  de  Pau,  avec  Mademoiselle  de  Saint- 
Paul  comme  gouvernante',  et  Thistoriographe  D  upleix 
comme  precepteur. 

De  tons  les  enfants  de  Henri  IV,  le  comte  de 
Moret  etait  celui  qui  lui  ressemblait  le  plus;  de  son 
sejour  a  Pau,  il  conserva  toujours  un  accent  bear- 
nais  qui  ne  fit  qu  ajouter  a  cette  ressemblance'. 

Devenu  pere  dans  les  conditions  que  nous  venons 
d'exposer,  ne  filt-ce  que  pour  satisfaire  un  cas  de 
conscience  paternel,  il  etait  impossible  k  Henri  IV 
de  laisser  subsister  Tunion  d^risoire  de  la  comtesse 
de  Moret  et  de  son  soi-disant  mari,  Philippe  de 
Harlay  de  C6sy-Chanvallon.  Aussi,  s'empressa-t-il 
de  la  faire  briser.  Le  i8  juillet  1607,  c'^tait  chose 


1 .  M6moire8  du  temps.  Voir  aussi  Th.  Lhuillier,  Notice  sur  Antoine  de 
Bourbon,  comte  de  Moret. 

2.  Leltres  missives,  t.  VII,  p.  237. 

3.  Archives  naiionales,  P.  235B,  £•  129. 

4.  Th.  Lhuillier,  Notice  sur  Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Moret. 
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faite;  selon  les  termes  de  Malherbe,  Madame  de 
Morct  etait  «  demariee*  >.  On  envoya  k  Rome  pour 
obtenir  les  lettres  d'annulation;  Taflfaire  n  etant  pas 
de  consequence,  les  expeditions  furent  rapidement 
obtenues. 

Chanvallon,  homme  de  ressources,  sut  encore  tirer 
parti  de  la  rupture  de  ce  mariage :  n  ayant  donne  son 
consentement  que  moyennnnt  finances,  il  re(;ut 
20,000  francs  suivant  Malherbe,  et  3o,ooo  ecus  sui- 
vant  Tallemant  des  Reaux.  Ce  dernier  insinue  que 
cette  somme  de  3o,ooo  ecus  n  etait  autre  que  celle 
promise,  en  i6o4,^laprincesse  douairiere  de  Conde; 
elle  aurait  ete  touchee  par  Chanvallon  au  lieu  de 
Tetre  par  la  princesse.  C'est  peu  croyable. 

Ce  qui  parait  plus  assure,  c'est  que,  a  part  cette 
somme  une  fois  donnee,  la  pension  de  Chanvallon 
fut  portee  de  douze  cents  francs  k  deux  mille. 

Quelques  annees  plus  tard,  en  1610,  Chanvallon 
se  maria  de  nouveau,  avec  Mademoiselle  de  Congy', 
fiUe  d'honneur  de  la  reine.  Cette  demoiselle  etait 
aussi  laide  que  Tautre  (Jacqueline)  «  estoit  belle'  i>. 
Ses  3o,ooo  6cus  furent  bientot  dissip^s.  II  obtint 
alors  Tambassade  de  Turquie;  il  y  resta  dix-huit  ans, 
mais  il  y  fit  tant  de  t  friponneries  >  qu'il  fallut  le 
remplacer;  on  y  envoya  M.  de  Marcheville  qui  eut 
bien  de  la  peine  k  le  tirer  de  la. 

II  ne  revint  pas  directement  en  France;  s'etant 
arr^te  a  Venise,  il  y  demeura  huit  k  neuf  ans.  De 


1  leltres  de  Malherbe  (i8  juillet  1607). 

2  Marie  de  B6thune,  tille  de  Florestan  de  Bethunc,  seigneur  de  Cong>'. 
3.  Tallemant  des  R^aux,  t.  I,  p.  108. 
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retour  k  Paris,  il  y  termina  ses  jours,  menant  un 
genre  de  vie  t  raisonnable*  i>. 

Sous  le  regne  de  Henri  IV,  les  pamphletaires  s'en 
donnaient  k  coeur  joic.  Un  evt^nement  tel  que  le  d6ma- 
riage  de  la  comtesse  de  Moret  ne  pouvait  aller  sans 
leur  intervention.  Peu  de  temps  apr^s,  en  eflFet,  parut 
une  satire  politique  et  religieuse  dans  laquelle  on 
jugea  a  propos  d'introduire  une  allusion  k  la  situa- 
tion du  roi,  de  Jacqueline  et  de  Chanvallon.  Nous 
voulons  parler  d'un  ouvrage  de  Barclay*  portant 
pour  titre  :  Euphormionis  Lusinini  satyricon^  pars 
secunda. 

L'auteur,  sous  le  nom  d'Euphormio,  venant  de 
Venise,  arrive  k  Paris.  II  cherche^  rencontrer  Sully. 
II  se  trouve  precisement  qu'il  en  est  empdch^  par  le 
mariage  de  la  comtesse  de  Moret  avec  Chanvallon. 
II  assiste  k  la  ceremonie  et  en  a  fait  la  description. 

L'^crit  est  en  latin.  Pour  en  apprecier  le  sel  et  la 
portee,  il  est  necessaire  d  en  avoir  la  clef,  c'est-a-dire 
de  savoir  que  Sully  y  est  d^signe  par  le  nom  de 
Doromise^  la  comtesse  de  Moret  par  celui  de  Casina^ 
et  Chanvallon  par  celui  d'Olympio. 

Nous  laisserons  k  dessein  une  forme  un  peu  litt6- 
rale  k  la  traduction  : 


1 .  Tallemant  des  R6aux,  1. 1,  p.  109. 

2.  Fils  d'un  jurisconsulte  ^cossais  r6fugi6  en  Lorraine,  k  Pont-i-Mous- 
8on.  II  fit  ses  Etudes  au  college  des  j^suites  de  cette  ville;  ceux-ci  t^chfe- 
rent  de  le  faire  entrer  dans  leur  ordre.  II  refusa;  de  1^  force  persecutions 
de  la  part  de  ces  religieux.  II  retourna  en  Angleterrc  et  fit  paraltre, 
en  i6o3,  une  premiere  partie  de  V  Euphormionis  satyr  icon,  puis  une 
deuxi^me  en  1607  (I>ict,  de  la  Conversation).  C'est  de  cette  deuxieme  par- 
tie  qu'il  s'agit  dans  notre  texte. 
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Un  des  domestiques  de  Doromise  sortait  du  palais  (je  le 
recoDnus  a  sa  livree);  je  lui  demandai  si  son  maitre  avait  le 
temps  de  recevoir  un  Stranger,  ou  si  je  devais  rester  sur  le 
seuil  de  la  porte  pour  le  saluer  a  sa  sortie.  L'homme  me 
repond  que  Doromise  n'est  pas  chez  lui  et  que  c'est  une 
ftcheusc  idee  de  vouloir  Timportuner  en  un  jour  comme 
celui-ci,  oil  le  soleil  s^est  leve  pour  la  joie  publique;  j'agirais 
plus  sagement  en  oubliant  les  choses  graves  et  en  ouvrant 
tout  grands  mes  yeux  pour  admirer  le  spectacle  d'une  pompe 
magaifique.  Car  la  Fortune,  cedant  aux  pri^res  de  Venus,  avait 
recommande  k  ses  ministres  une  jeune  fille  digne  de  la  faveur 
des  dieux  et  dont  la  beaute  se  signalait  m^me  parmi  les 
deesses.  Cette  jeune  fille  epousait  ce  jour-mdme  Olympio 
(Chanvallon),  et  les  pr^tres  de  la  Fortune  travaillaient  a  em- 
bellir  cette  union;  elle  portait  le  nom  de  Casina  (la  comtesse 
de  Morel  'j. 

Je  remerciai,  comme  je  devais,  un  interlocuteur  aussi  com- 
plaisant. Comme  lui-m6me  desirait  vivement  assister  k  cette 
ftte,  je  le  priai  d'avoir  pour  agreable  que  je  le  suivisse.  —  II 
elait  plein  d'urbanit^,  nous  caus^mes  longuement  en  chemin, 
parlant  tant6t  des  agr^ments  de  la  cite  et  du  merite  de  ses 
magistrats,  tant6t  et  surtout  du  pouvoir  de  la  Fortune,  qui 
avait  pris  la  place  de  Tactivite  et  de  la  vertu  condamnce;  si 
bien  qu'au  milieu  de  ces  agreables  entretiens,  nous  entrdmes 
dans  une  habitation  somptueuse,  oil  je  vis  tant  d'oeuvres  d'art 
et  une  si  curieuse  variety  de  merveilles  que,  saisi  d'une  admi- 
ration toujours  croissante,  je  n'eus  plus  que  du  dedain  pour  ce 
luxe  qui  m'avait  frappe  dans  la  maison  de  Doromise.  Je  n'avais^ 
jamais  rien  vu  qui  fiit  plus  semblable  au  ciel,  mdme  dans  la 
demeure  de  Labetrus  (I'archiduc  Albert)^  m6me  dans  celle  de 
CallioC/e  due  de  Lorraine).  Des  lampes  6taient  suspendues  aux 
montants  des  portes  ornees  elles-mdmes  de  lauriers  semes  qk 
et  1^,  de  fleurs  fraiches  ^panouies  et  d'autant  plus  belles  qu*on 


I.  Ces  noms  d'Olyrapio,  de  Casina  n*ont  pas  6te  pris  au  hasard;  ce  sont 
ccux  do  personnages  qui  figurent  dans  la  6e  com6die  de  Plaute  intitulce 
Casina,  oil  se  trouve  une  situation  i  peu  pres  semblable. 

XUI.  5 
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etait  dans  la  saison  ou  elles  ne  fleurissent  pas  d'ordinaire.  Dans 
la  partie  de  la  porte  laissee  libre  par  les  lampes  et  les  lau- 
riers,  on  voyait  briller  Tor  cisele,  non  pas  travaille  en  lames 
epaisses,  mais  en  feuilles  destinies  k  cacher  le  peu  de  valeur  du 
bois. 

Grdce  h  ce  jeune  honime,  je  pus  traverser  la  foule  pressee 
des  assistants  et  penetrer  dans  Tinterieur  du  palais;  je  fus,  si 
Ton  veut  en  croire  mon  serment,  aveugle  par  I'^clat  d'une  telle 
splendeur.  Avec  un  etonnement  plus  vrai  que  jadis  Cincas,  je 
crus  voir,  non  pas  un  conseil  de  rois  reunis  dans  la  majeste  de 
leur  pourpre,  mais  bien  I'assemblee  tout  entiere  des  dieux  et 
des  deesses,  et  je  me  prosternai.  C'est  surtout  Casina  que  je 
contemplai  avec  des  regards  avides.  Admirable  en  sa  nouvelle 
parure,  elle  n'etait  pas  rev^tue  de  ce  voile  des  cpousees  qui 
commande  le  respect;  elle  allait  le  visage  riant  et  decouvert;  sa 
ceinture  nuptiale,  k  peine  attachee,  ne  dissiraulait  point  ses 
supremes  pudeurs.  Mais  lorsque  je  remarquai  que  de  riches 
vdteraents,  tels  qu'en  portent  les  femmes,  avaient  6tc  accumu- 
les  sur  Olympio,  je  pensai  veritablement  que  la  Fortune  avait 
permis  que  le  sexe  faible  rejetdtsa  pusillanimitesurleshommes. 
Olympio  avait  en  efFet  la  t^te  couverte  d'un  voile  si  gentiment 
plie  que  les  deux  bouts  se  relevaient  de  fa^on  a  representer  sur 
son  front  deux  petites  cornes  bachiques  de  forme  tr^s  elegante. 
Par  dessus  son  baudrier  d'ou  pendait  une  epee,  il  avait  mis  la 
ceinture  conjugale,  laquelle  etait  attachee  avec  tant  de  noeuds 
et  de  tels  enlrelacements  qu'il  aurait  fallu,  pour  la  defaire,  un 
travail  de  plusieurs  annees.  Enfin,  d^s  que  parut  le  cortege, 
sans  doute  pour  que  la  purete  du  ministre  servit  de  presage 
aux  conjoints,  un  pr^tre,  v6tu  de  blanc,  lut  la  loi  de  mariage, 
loi  recente  assurement  si  recente  quUl  Tavait  ecrite  sur  des 
tablettes,  afin  d'6viter  toute  erreur  en  la  proclamant.  Elle  etait 
ainsi  con9ue  : 

SERMENT   DU   MARIE 

«  Toi,  Olympio,  tu  ne  toucheras  pas  h  cette  Casina,  ton 
epouse;  lu  ne  lui  donneras  aucun  baiser,  sinon  en  partant  en 
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voyage  et  pour  une  absence  de  vingt-sept  jours*;  tu  ne  por- 
teras  point  sur  son  sein  une  main  hardie ;  tu  ne  seras  pas 
temoin  importun  de  ses  nuits,  et  tu  u'entreras  pas  temeraire- 
ment  dans  sa  chambre  avant  neuf  heures  du  matin.  Si  cepen- 
dant  les  dieux  te  donnaient  un  enfant,  el^ve-le  sans  remords, 
augmente  ta  maison  fortunee  d'un  heriticr  gratuit.  Si  tu  fais 
ceia,  il  te  sera  loisible  de  te  pretendre  le  mari  de  ta  femme,  et, 
apres  avoir  ete  uni  a  elle  sous  d'heureux  auspices,  tu  pourras 
voler  par  les  routes  les  plus  frequentees,  k  travers  les  villes 
des  nations  etrang^res.  » 

Ces  conditions  ayant  plu  k  T^poux  plein  de  douceur,  le 
prdtre  se  tourna  vers  Casina  avec  une  bienveillance  d'autant 
plus  empressee  que  c'etait  surtout  k  cause  d'elle  que  se 
deployait  le  faste  de  cette  ceremouie.  Voici  les  termes  du  traits 
conjugal  suivant  lesquels  il  tit  prater  serment  k  Casina. 


SERMENT   DE   LA   MARIEE 

«  Toi,  Casina,  lorsque  la  mort  ou  I'avantage  de  la  loi  mettra 
fin  a  votre  union,  tu  ne  devras  pas  ^tre  moins  vierge  que  tu  ne 
Ves  aujourd'hui  en  venant  k  cette  pompe.  Tu  ne  briseras  point 
d'une  main  impudique  la  ceinture  d'Olympio ;  tu  ne  le  sollici- 
teras  ni  ^  un  baiser,  ni  k  une  etreinte  maritale;  tu  attendras, 
heureuse  Casina,  que  la  pluie  d'or  de  Jupiter  te  rende  m^re;  tu 
emp6cheras  que  la  semence  d'un  mortel  ne  se  confonde  avec 
celle  d'un  dieu  et  qu'un  autre  Iphiclus  ne  prenne  dans  tes  flancs 
la  place  de  THercule  pr^t  a  naitre.  Si  tu  fais  cela,  ne  t'occupe 
pas  de  moudre  le  grain  pour  ton  mari,  ni  de  veiiler  a  sa  cui- 
sine; tu  ne  te  feras  pas  une  ennemie  de  Junon,  Cleostrata  elle- 
meme  (la  marquise  de  Vcrneuil)  ne  te  temoignera  aucun  res- 
sentiment  et  la  Fortune  saura  pourvoir  k  ton  entretien  par  les 
dispositions  les  plus  avantageuses.  » 


1.  Trinundinum  :  intcrvalle  dc  vingt-scpt  jours  durant  lesqucJs  trois 
marches  se  tenaient  a  Rome. 
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Chacun  applaudit;  Casina  jura  sur  la  foi  du  serment  qu'elle 
ne  tenterait  jamais  rieu  centre  la  saintete  des  lois  prescrites. 

Heureux  hymen!  hymen  fidele! 
Nous  t'adorons  parmi  les  dieux, 
Soit  que,  dans  ta  gloire  immortelle, 
Tu  ranimes  les  chastes  feux 
Des  maris  appelant  le  soir, 
Soit  que,  descendu  sur  la  terre, 
Tu  fasses  palpitcr  d'espoir 
La  vierge  prete  au  doux  mystere. 
Hymen,  apporte  les  flambeaux, 
Le  pain,  I'eau  pure  et  azuree, 
Le  lit  nuptial,  les  bandeaux. 
Fais  que  la  porte  soit  par^e, 
Et  que  des  lampes  le  laurier 
Entoure  elegamment  les  branches ; 
Que  Ton  voit  a  tout  s'allier 
Les  parfums  de  mille  fleurs  blanches. 
Mais  ne  tarde  pas  a  venir. 
Hymen,  ^pargne-nous  I'attente. 
Viens,  exauce  noire  desir. 
La  jeunesse  est  impatiente. 
Viens,  viens,  ou  re^ois  nos  adieux. 
Vois;  le  temps  rapide  s'ecoule. 
Nous  implorerons  d'autres  dieux  : 
Des  habitants  du  ciel  la  foule 
S'empresse  k  satisfaire  nos  voeux. 
Cedant  k  nos  douces  prieres, 
Cupidon,  le  Rire,  les  Jeux, 
Ennemis  des  choses  severes, 
Arrivent  conduits  par  Venus ; 
Ne  crains-tu  pas  que  la  licence 
Vienne  sur  les  pas  de  Bacchus? 
O  tendre  hymen,  fais  diligence. 
Heureux  hymen!  hymen  fidele! 
Charnie  des  hommes  et  des  dieux, 
Quitte  ta  demeure  immortelle, 
Viens,  vole  ou  recjois  nos  adieux. 
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Pendant  qu'on  chantait  ces  strophes  celebres,  j'examinais 
d'un  oeil  curieux  le  sanctuaire  et  tous  les  apprdts.  Mon  atten- 
tion se  porta  surtout  siir  une  longue  file  de  matrones  et  de 
jeunes  fiUes  venues  en  Thonneur  de  Casina.  Les  sentiments  de 
leur  Ame  se  peignaient  sur  leur  visage  eclair^  par  la  joie. 
Toutes  resplendissaient  des  feux  des  pierreries  et  du  brillant 
de  la  soie.  Jevoyais  bien  que  plusieurs  d'entre  elles  n'etaient 
plus  au  printemps  de  la  vie,  mais,  sur  leurs  fronts,  le  fard 
avait  ramene  ces  vives  couleurs  qui  sont  Tapanage  de  la  jeu- 
nesse;  aussi,  bien  que  volontairement  trompe,  toutes  me 
sembiaient  avoir  le  m^me  Age. 

D'ailleurs,  autant  la  lune  efface  de  son  eclat  la  splendeur  des 
etoiles,  autant  une  femme  vraiment  divine  se  distinguait  parmi 
toutes,  et  relevait  par  sa  beaute  la  beaute  fletrie  des  autres*... 

Cette  derni^re  etait  une  dame  qu'Euphormio  avait 
rencontr^e  deja,  avant  de  vcnir  chez  Doromise  et 
dont  les  charmes  Tavait  frappe  au  coeur.  A  sa  vue, 
11  change  de  couleur,  il  se  trouble,  il  chancelle. 
Encourage  par  les  regards  de  sa  belle,  il  s  approche 
d'elle  et  lui  fait  une  declaration  en  vers.  Bref,  il  man- 
qua  de  retenue  a  ce  point  qu  a  la  fin  il  fut  battu,  bien 
battu. 

La  satire,  fertile  en  le9ons,  a  toujours  ete  un 
moyen  de  braver  les  puissants  du  jour.  Mais  lalle- 
gorie  n  est  qu'une  «  farcissure  »  de  la  vie  reclle  a 
laquelle  il  nous  faut  bien  revenir. 

Henri  IV,  nous  Tavons  vu  plus  haut,  faisait  visiter 
ct  visitait  lui-mSme  Madame  de  Moret  pendant  sa 
grossesse.  Apres  les  petits  soins,  les  presents  de 


I .  Jean  Barclay,  La  satyre  d^Euphormion  (Londres,  1627),  Bibl.  nat., 
Y*,  no  6i53. 
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rclevaillcs.  Le  20  juillet,  il  ecrit  deux  lettres,  Tune  a 
M.  de  Sillery,  garde  des  sceaux,  I'autre  a  M.  de 
Bellievre,  chancelier  de  France  ;  nous  ne  citerons 
que  celle  adressee  a  M.  de  Sillery,  celle  a  M.  de 
Bellievre  etant  entierement  semblable  k  la  premiere, 
sauf  le  nom  : 

Mons""  de  Sillery,  estant  icy  pres  de  moy,  je  vous  ay  faict 
entendre  ce  qui  estoit  de  ma  volonte  et  intention  sur  le  don 
que  j'ay  faict  k  m°^e  la  coratesse  de  Moret  de  la  premiere  finance 
qui  proviendra  des  estats  de  marchans  vendeurs  de  bcstail  que 
je  veulx  estre  establis  en  mbn  pays  de  Normandie,  et  sur  ce 
qui  en  reste  k  pourveoir  au  parlement  du  pays,  affin  de  le  faire 
entendre  k  m^  le  chancellier  pour  en  sceller  Tedict  et  les  expe- 
ditions necessaires  pour  cest  effect.  A  quoy  je  vous  prie  de 
tenir  la  main  et  y  apporter  tout  ce  que  vous  pourres,  mesmes 
de  le  faire  resoudre  en  mon  conscil,  s'il  en  est  besoin,  affin 
que  la  dicte  comtesse  de  Moret  se  puisse  ressentir  de  ma  libc- 
ralite,  et  vous  feres  en  cela  chose  qui  me  sera  fort  agreable. 
Sur  ce,  Dieu  vous  ayt,  mons''  de  Sillery,  en  sa  saincte  et  digne 

garde.  Ce  XX"^*^  juillet,  k  Monceaux. 

Henry*. 

Ces  lettres  nous  montrent  que  le  roi  traitait  les 
affaires  de  Jacqueline  avec  une  minutie  plut6t  affec- 
tueuse  qu'indiff^rente. 

La  marquise  de  Verneuil  continuait  a  faire  passer 
son  amant  par  de  continuelles  vicissitudes.  Ces 
maneges  tournaient  le  plus  souvent  k  Tavantage  de 
Madame  de  Moret  ou  de  Mademoiselle  des  Essarts. 

«  Madame  de  Moret,  dit  Malherbe  dans  sa  lettre 
»  du  2  septembre  1607,  est  bien  avec  le  roi.  p  Mais, 


I.  Lettres  missives,  t.  VH,  p.  319. 
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imra^diateraent  apres,  vient  un  corrcctif :  «  Depuis 

>  trois  jours,  on  lui  a  6te  un  jeune  homme  qui  etoit 
1  son  domestique,  nomme  Gillot;  il  avoit  ete  au 

>  comte  de  Grammont.  >   C'est  court  et  par  trop 
clair;  ce  n  est  pas  tout,  il  ajoute  :  t  On  a  aussi  de- 

>  fendu  de  la  voir  k  un  gentilhomme  breton,  qui  la 

>  hantoit  fort,  nomme  Grandbois;  il  est  proche  pa- 

>  rent  de  M.  Ic  Grand*.  > 

Le  choix  n  etait  pas  heureux,  au  moins  en  ce  qui 
concerne  le  domestique  Gillot;  cela  ressemble  de 
tres  pres  a  une  dechiance.  De  pareils  ecarts  de 
conduite  etaient  de  nature  a  porter  ombrage  au  roi. 
Jacqueline  n  avait  pas  sur  lui  Ic  mdme  pouvoir  que 
la  marquise,  et  si  cette  dernierc  eut  eu  plus  de  dou- 
ceur, si  elle  avait  ete  moins  rude  et  plus  aimantc, 
peut-etre  la  comtesse  de  Moret  n  eut-elle  pas  de- 
meure  longtemps  dans  les  fonctions  dc  favorite. 

La  suite  nous  apprendra  que  ces  mauvais  souve- 
nirs finirent  par  s'effacer,  jusqu'i  ce  que,  pourtant, 
de  semblables  circonstances  ram^nent  de  nouveaux 
dissentiments. 

Consequence  bien  humainc  dc  toutes  ces  pratiques 
feminines,  la  reine  reprit  alors  un  peu  d'influencc  sur 
son  mari. 

Le  moment  etait  venu  de  tenir  ses  engagements. 
Nous  savons  que  le  paiement  de  la  terre  dc  Moret 
avait  ete  differe.  Le  19  septembre  1607,  Henri  ecrit 
au  due  de  Sully  : 


I .  On  appelait  ainsi  le  grand  6cuyer,  qui  etait  alors  le  due  de  Belle- 
garde,  fils  de  Jean  de  Saint-Lar}'  et  de  Bellegarde,  et  d'Anne  de  Villemur. 
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Moa  amy,  je  vous  prie  de  faire  distribuer  les  cent  cinquante 
mille  livres  qui  se  payeront  pour  la  composition  des  financiers, 
et  les  soixante  mille  livres  pour  la  continuation  du  bail  du  sel 
pour  la  sixiesme  annee,  selon  que  j'ay  arreste,  k  s^avoir  :  pour 
r acquisition  de  Moret,  quatre-vingt-quatrc  mille  livres;  pour 
moy  trente-six  mille  livres,  pour  ma  femme  douze  mille 
livres^ 

C  etait  une  affaire  regime. 

A  la  fin  de  1607,  le  del  est  au  beau  avec  Madame 
de  Verneuil.  EUe  savait  flatter  le  goiit  rabelaisien  de 
son  galant;  elle  le  faisait  s'epanouir  a  ses  bons 
contes  et  a  ses  gras  propos;  ses  ressources  etaient 
in^puisables.  Nous  n'irons  pas  jusqu  a  soutenir  que 
ce  rapprochement  etait  la  consequence  des  fautes  dc 
Jacqueline;  Henri  de  Navarre  ne  connaissait  pas  la 
rancune.  Cela  s'explique  autrement  :  elle  voulait 
faire  obtenir  a  son  fils  1  eveche  de  Metz,  et  se  fairc 
donner  a  elle-meme  de  «  notables  gratifications  ». 

Au  commencement  de  Tannee  1608,  la  comtesse 
de  Moret  eprouva  une  grande  joie  maternelle  :  son 
fils,  Antoine  de  Bourbon,  fut  legitime  de  France  par 
lettres  patentes  donnees  dans  le  courant  de  Janvier* 
et  prit  alors  les  armes  des  b^tards  de  rois :  de  France 
au  bdton  de  gueules  peri  en  barre;  ces  armes  me- 
ritent  d  etre  ici  signalees  en  ce  sens  qu'elles  furent 
aussi  celles  du  comt(^  dc  Moret '\  C'etait  dans  Tave- 


1.  Lettres  missives,  t.  VII.  p.  36i. 

2.  Bassompierre,  Mdmoires,  t.  IV,  p.  9.  Voir  aussi  Lhuillier,  Notice  sur 
Antoine  de  Bourbon,  comle  de  Moret, 

3.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  y  ajouta  une  tcte  de  negresse. 
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nir  une  large  existence  pour  le  fils  et,  pour  le  pre- 
sent, comme  un  amoindrissement  de  la  faute  pour  la 
mere.  II  est  vrai  que  cette  legitimation  etait  chose 
prevue,  puisque  Henri  IV  en  fit  de  meme  pour 
presque  tous  ses  enfants  naturels ;  neanmoins ,  en 
pareille  mati^re,  rien  ne  vaut  une  certitude ;  la  vie 
d'un  roi  est  exposee  h.  mille  embuches. 

Georges  Lioret. 
(Sera  continui),  f?    \^o 
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AVEU 
DE   GUILLAUME    DU    MONCEAU 

POUR  THIGNONVILLE 

(1482) 


ET  avcu  que  nous  avons  extrait  du  de- 
nombrement  fait  en  1482  par  Pierre  de 
Reilhac,  vicomte  de  iMereville,  nous 
donne  sur  la  petite  localite  de  Thignon- 
ville  des  renseignements  interessants  que  nous  som- 
mes  heureux  de  communiquer  a  nos  lecteurs. 

Suivant  Basile  Fleureau,  il  y  a  dans  cette  paroisse 
justice  haute,  moyenne  et  basse,  exercee  par  un 
prevot  qui  la  tient  en  plein  fief  du  chateau  d'Etampes, 
comme  le  constatent  les  actes  de  1460  et  1540*. 

La  seigneurie,  tenue  autrefois  par  une  famille  qui 
en  porta  le  nom,  relive  en  partie  d'Etampes  et  en 
partie  de  Mereville.  Le  premier  proprietaire  dont 
nous  avons  connaissance  sappelait  au  xiir  siecle 
Guillaume  de  Tignonville.  II  possedait  dans  le  bail- 
liage  d'Etampes  des  fiefs   et   des  arri^re- fiefs  de 

1.  Dom  Fleureau,  AntiquiUs  d'Etampes,  p.  64. 
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soixante  Hvres  de  revenus  au  temps  de  Philippe- 
Auguste.  Isti  sunt  mililes  tenenles  de  a  It  is  in  eadem 
casiellania  el  habentes  LX  libras  redilus^  Guil- 
lelmus  de  Tignonvilla^,.  II  passa  en  1226  avec  le 
chapitre  de  Notre-Dame  d'Etampes  une  transaction 
au  sujet  d'une  dime  situee  k  Tignonville  *.  En  Jan- 
vier 1 23o,  Jeanne  sa  veuve  et  Guillaume  II  son  fils 
vendent  cette  dime  au  prix  de  lxv  livres  parisis*. 
En  12P7,  Miles  de  Tignonville  fit  aussi  avec  les  cha- 
noines  une  convention  pour  arreter  leur  differend 
survenu  au  sujet  de  la  meme  dime. 

En  1847  vivait  Pierre  de  Tignonville,  en  i382, 
Louis,  son  fils.  II  regoit  alors  laveu  de  Jean  Chenu, 
a  cause  d'une  censive  que  ce  dernier  tenait  de  lui. 

Son  fils,  Guillaume  de  Tignonville,  fut  chevalier, 
chambellan  ordinaire  du  roi  Charles  VI,  pr6v6t  de 
Paris.  II  ne  laissa  de  son  mariage  contracte  avec 
Alix  d'Estouteville  qu'une  fille  unique  nommee  Phi- 
lippe, qui  epousa  Jean  du  Monceau,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villereau  en  partie,  de  la  Ronci^re,  des 
Bordes-Lestrees,  de  Baccons.  EUe  transigea  avec 
les  chanoines  d'Etampes  pour  la  dime  d'Argeville*. 

EUe  eut  :  Jean  du  Monceau,  chevalier,  seigneur 
d'Avon  et  de  Saint-Cyr; 

Guillaume,  qui  fut  en  possession  de  Tignonville 
et  de  la  Ronci^re.  Ce  dernier  epousa  en  premieres 


1.  Cartulaire  de  Philippe-Augusle. 

2.  Hubert,  mss.  (Bibliotheque  d'0rl6ans).  —  Cartulaire  de  Notre-Dame 
d'Etampes,  par  I'abbe  Alliot,  p.  127. 

3.  Cartulaire,  ibid.,  p.  126 . 

4.  Hdtel'Dieu  de  Paris,  par  E.  Coyecque,  Documents,  tome  II,  24  apri- 
lis  1409,  p.  44. 
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noces  Philippe  du  Moulin,  fille  de  Jean  du  Moulin, 
ecuyer,  et  de  Melite  de  La  Ch^tre,  suivant  les  actcs 
des  annees  1470,  1475,  1476  et  i486.  II  prit  pour  se- 
conde  epouse  Jeanne  de  Masonville  qui  mourut  sans 
lui  laisser  d  enfant.  II  cut  du  premier  lit : 

Jean  du  Monceau,  seigneur  de  Tignonville; 

Guillaume  du  Monceau,  seigneur  d'Estouches. 

Le  premier  epousa  en  1497  Antoinette  du  Pallier, 
fille  de  Louis  du  Pallier  et  de  Louise  d'Egreville, 
qui  etait  veuve  en  1524.  lis  curent  : 

r  Lancelot,  ecuyer,  seigneur  de  Tignonville; 

2''  Guillaume,  ecuyer,  seigneur  des  Drosses; 

Z""  Charles,  ecuyer,  seigneur  de  la  Ronci^re; 

4°  Louis,  ecuyer; 

5"*  Jeanne,  epouse  de  Jean  des  Fiefs,  seigneur  de 
la  Ronce; 

(f  Louise,  mariec  en  1640  i  Achille  de  Morinville, 
seigneur  de  Poupry. 

Lancelot,  seigneur  de  Tignonville,  epousa  en  pre- 
mieres noces  Marguerite  d'Alent^on,  fille  de  Charles, 
b^tard  d'Alen^on,  et  de  Germaine  de  La  Ballue,  le 
2  decembre  i55o,  et  en  deuxi^mes  noces  Marguerite 
de  Selve,  fille  de  Jean  de  Selve,  seigneur  de  Cros- 
mieres,  et  de  Cecile  de  Boissy. 

11  eut,  du  premier  lit.  Marguerite,  marine  le 
i5  avril  i567  a  Francois  de  Prunele,  sieur  de  Guil- 
lerval;  et  du  deuxieme,  Jean,  allie  a  Antoinette  de 
Savigny,  pere  de  Chretien  du  Monceau,  seigneur 
de  Tignonville,  et  de  Marie  du  Monceau,  fille  d'hon- 
neur  de  Madame  de  Lorraine*. 

I.  Hubert,  m&&.  (Bibliothcque  d'Orleans). 
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L  aveu  que  nous  donnons  ici  a  6te  rendu  par  Guil- 
laume  du  Monceau,  fils  de  Jean  du  Monceau  et  de 
Philippe  de  Tignonville. 

Voici  comment  il  se  comporte  : 

Item,  Guillaume  du  Monceau,  escuyer,  seigneur  de  Thignon- 
ville,  a  en  foy  et  hommage,  a  cause  de  mon  chastel  de  Mere- 
ville,  les  choses  qui  ensuivent  :  Cost  ass9avoir  son  chastel  de 
Thignonville,  jardin,  court,  collombier,  grange  et  aparte- 
nances,  nomme  le  grand  hostel  de  Thignonville,  ainsy  comme 
le  tout  se  comporte,  tenant  d'une  part  a  Teglise  du  dit  Thi- 
gnonville et  en  la  maison  du  sieur  nomme  Courances ,  et 
d'autre  au  manoir  et  apartenances  qui  fut  feu  Leger  Le  Camus 
et  au  chemin  qui  va  dudit  lieu  a  Sermaises  d'autre  part; 

Item,  la  tour,  hostel  et  forteresse  et  la  grande  basse-cour  de 
Thignonville  appele  Courances,  ainsy  comme  le  tout  se  com- 
porte, tenant  au  lieu  et  apartenances  dudit  grand  hostel  de 
Courances  des  deux  parts,  et  a  la  ruelle  qui  va  de  la  garenne 
au  moustier; 

Item,  la  garenne  de  connins  apartenantes  au  dit  Courances, 
et  le  bois  assis  derriere  led.  lieu,  le  tout  contenant  environ  dix 
arpens  tenant  des  deux  .parts  aux  fossez  dud.  Courances  et 
d'autre  aux  terres  et  aux  vignes; 

Item,  sept  arpens  ou  environ  de  vigne,  tenant  d'une  part  ^ 
la  vigne,  qui  fut  Leger  Le  Camus  et  au  jardin  dudit  grand  hostel 
et  a  la  garenne ; 

Item,  les  champarts  et  dixmes  dud.  Thignonville  qui  sou- 
loient  valoir  par  an  seize  muids  de  grain  ou  environ,  et  de 
present  ne  reviennent  que  de  cinq  a  six  muids; 

Item,  le  lieu,  masure,  court,  colombier,  jardins  et  aparte- 
nances qui  fut  feu  Leger  Le  Camus,  assis  aud.lieu  de  Thignon- 
ville, ainsy  comme  le  tout  se  comporte,  tenant  au  grand  hostel 
dud.  Thignonville  d'une  part,  au  chemin  qui  va  du  moutier  a 
Sermaises ; 

Item,  cinq  quartiers  de  vigne  ou  environ  apartenans  aud. 
hostel  de  ced.  lieu; 


Digitized  by 


Google 


-78  - 

Item,  XXX  livres  parisis  de  menus  cens  ou  environ,  receus 
chacun  an  le  jour  et  feste  de  S'  Remy,  tant  au  grand  hostel 
comme  a  I'hostel  fort  de  Courances  et  h  Thostel  qui  fut  Lcger 
Le  Camus; 

Item,  XVI  livres  parisis  de  menus  cens,  receus  par  chacun 
an,  le  jour  de  la  feste  aux  morts,  auxdits  lieux  de  Thignonville 
dessus  declarez; 

Item,  XIII  livres  parisis  receues  par  chacun  an  le  jour  et 
feste  Saint  Martin  d'hivert  aud.  lieu  de  Thignonville  et  I'hostel 
de  Courances; 

Item,  XIII  sols  parisis  de  cens  receus  chacun  an  le  lende- 
main  de  Noel  et  six  chapons,  neuf  poulles,  sept  boisseaux 
d'avoine  pithiverais  et  seize  boisseaux  avoine  estampoises, 
trois  boisseaux  de  bled,  mesure  de  Pithiviers;  une  mine  et 
demi  boisseau  de  bled  estampois  receus  auxdits  lieux,  tous  les 
cens  dessus  dits  portant  lesd.  venles,  saisine  et  amende,  et 
les  souloient  devoir  plusieurs  personnes  a  cause  de  plusieurs 
heritages  qui  tenoient  desd.  lieux  tant  en  censive  que  au- 
trement; 

Item,  moyenne  et  basse  justice  jusques  lx  s.  parisis  €t  au 
dessous  sur  tous  les  hostes,  censives  et  sujets  de  la  d.  sei- 
gneurie  de  Thignonville; 

Item,  toutes  les  terres  apartenans  ausd.  lieux  du  grand  hostel 
fort  de  Courances  et  de  I'hostel  qui  fut  Leger  Le  Camus; 

Premierement,  une  piece  de  terre  assise  aud.  Thignonville 
contenant  six  arpens  de  terre  assis  sur  le  chemin  de  Sermaise 
et  passe  le  dit  chemin,  parmy  tenant  a  la  terre  qui  fut  Rouvray; 

Item,  dix  arpens  de  terre  sur  le  chemin  d'Argeville,  tenant  au 
confin  de  Sermaise; 

Item,  dix  arpens  de  terre  aud.  lieu,  tenant  aux  terres  qui 
furent  Leger  Le  Camus  et  aud.  confin; 

Item,  six  arpens  de  terre  audit  terroir,  tenant  aux  terres  du- 
dit  Camus  d'une  part; 

Item,  cinquante  arpents  de  terre  en  une  piece,  tenant  au  long 
du  chemin  de  Barberonville ; 

Item,  vingt  arpens  de  terre  aud.  terroir,  tenant  au  chemin 
qui  va  de  Boissy-le-Girard  ^  Barberonville; 
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Item,  quinze  arpens  de  terre  assis  k  Torme  de  Morville,  te- 
nant k  la  terre  qui  fut  Guillaume  de  Rouvray; 

Item,  quatre  arpens  de  terre  assis  a  Mardelle-Nonnain,  aud. 
terroir,  tenant  aux  terres  de  Courances; 

Item,  six  arpens  de  terre  assis  au  long  d'Aultrouy,  tenant 
aux  terres  des  hoirs  Ruelle ; 

Item,  sept  arpens  de  terre  aud.  terroir,  tenant  k  Leger  Le 
Camus; 

Item,  dix  arpens  de  terre  au  terrouer  du  chemin  de  Boissy 
tenant  k  la  terre  de  Leger  Le  Camus ; 

Item,  dix  arpens  de  terre  au  lieu  dit  le  rauid  Codillot,  tenant 
aud.  L^ger  Le  Camus ; 

Item,  trois  arpents  de  terre  au  chemin  de  Morville  et  passe 
le  chemin,  parmy  tenant  aux  hoirs  de  Pigne; 

Item,  un  arpent  et  demi  de  terre  au  lieu  dit  Garentin,  tenant 
ausd.  hoirs  Pigne ; 

Item,  deux  arpens  de  terre  au  lieu  dit  Hache,  tenant  auxd. 
hoirs  Pigne; 

Item,  neuf  arpens  au  lieu  dit  Lespinay,  tenant  aux  terres  de 
Panneciferes; 

Item,  huit  arpens  au  dit  terroir  au  chemin  de  Pannecieres, 
tenant  aux  terres  dud.  Pannecieres ; 

Item,  dix  arpens  de  terre  au  chemin  de  Pannecieres,  tenant 
d'une  part  aux  terres  de  Courances  et  au  dit  chemin ; 

Item,. . .  arpent  et  demy  de  terre  au  lieu  dit  le  Chantier  de 
rOrrae,  tenant  aux  terres  dudit  Camus ; 

Item,  un  arpent  de  terre  tenant  k  Perrot  Le  Berruer; 

Item,  cinq  quartiers  de  terre  aux  vallees  de  Mardelle-Non- 
nain, tenant  aux  terres  dud.  Camus; 

Item,  une  autre  piece  de  terre  contenant  trois  arpens,  scans 
au  bout  de  la  garenne  et  tenant  aux  vignes; 

Item,  quatre  arpens  tenans  k  la  garenne  et  au  chemin  qui  va 
de  Thignonville  k  Saint-Cyr; 

Item,  vingt-cinq  arpens  de  terre  ou  environ,  en  une  piece 
esquels  souloit  estre  assise  la  haute  justice  dud.  Thignonville, 
tenant  au  confin  de  Sermaises  d'une  part,  au  chemin  qui  va  de 
Thignonville  k  Pannecieres ; 
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Item,  quatre  arpeus  de  terre  tenant  aux  hoirs  feu  Jean  Driet; 

Item,. . .  arpens  et  demy  de  terre  tenant  aux  hoirs  feu  Jean 
Semard  et  a  la  terre  du  grand  hostel  d*autre  part; 

Item,  trois  arpens  de  terre  tenant  aux  hoirs  feu  Estienne  Le 
Pignier ; 

Item,  neuf  arpens  assis  aux  Rotures,  tenant  aux  hoirs  feu 
Guillaume  le  Courtois  et  aux  hoirs  Jean  Teillard; 

Item,  seize  arpens  apartenans  au  dit  hostel  de  Courances, 
assis  a  la  Fosse  a  la  Morte,  tenant  a  la  terre  feu  Guillaume 
Rouveray; 

Item,  vingt-clnq  arpens  de  terre  assis  k  Mardelie-Nonnain, 
tenant  aux  hoirs  feu  Jean  Baudon; 

Item,  six  arpens  de  terre  au  chemin  de  la  Cousture  de  Chartres ; 

Item,  trois  arpens  de  terre  sur  le  chemin  qui  va  de  Thignon- 
ville  k  Barberonville ; 

Item,  deux  arpens  de  terre,  tenant  au  chemin  au  contin  de 
Sermaise ; 

Item,  deux  arpens  de  terre  au  long  de  Villier,  qui  fut  Leger 
le  Camus; 

Item,  quatre  arpens  de  terre  assis  aux  ousches  de  Thi- 
gnonville,  tenant^  Perrot  Le  Berruer; 

Item,  un  arpent  de  terre  au  Heu  appel6  I'Ouche-Barrault, 
tenant  aux  hairs  Jean  Teillard; 

Item,  six  arpens  de  terre,  au  lieu  d'Argeville,  tenant  sur  le 
confin  de  Sermaises ; 

Item,  quatre  arpens  de  terre  en  la  valine  de  Thombeau, 
tenant  d'une  part  aux  hoirs  Gilles  Le  Normand ; 

Item,  quatre  arpens  assis  aux  vignes  d'Argeville  et  tenant 
sur  les  terres  qui  furent  de  La  Brosse ; 

Item,  huit  arpens  de  terre  assis  au  lieu  dit  AndonvilHer; 

Item,  deux  arpens  et  demi  de  terre  and.  AndonvilHer,  tenant 
aux  hoirs  Jean  Belin  d'une  part,  et  aux  terres  d'Argeville 
d'autre  part; 

Item,  deux  arpens  a  la  croix  d'Argeville,  tenant  aux  hoirs 
Jean  Belin  d'une  part ; 

Item,  un  arpent  de  terre  au  chantier  de  Bezonvijle,  tenant 
aux  hoirs  feu  Thenon  de  Ruelle; 
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Item,  deux  arpens  assis  au  Mesnil,  tenant  ^  la  terre  de  Rouvray ; 
Item,  six  arpens  a  I'Orme  de  Morvillc  tenant  sur  le  chemin 
qui  va  de  Boissy-le-Girard  k  Morville,  tenant  au  terroir  de 
Thignonville ;  un  arpent  de  terre  assis  k  Mardelle-Nonnain 
tenant  sur  le  chemin  qui  va  de  Morville  k  Autruy  et  tenant  es 
terres  de  Thignonville; 

Item,  un  autre  arpent  de  terre  au  dit  lieu,  tenant  aux  hoirs 
Jean  Nigot ; 

Item,  quatre  arpens  ou  environ  a  Mardelle-Nonnain,  tenant 
aux  terres  dud.  Thignonville; 

Item,  deux  arpens  aud.  terroir  entre  deux  chemins,  tenant 
aux  hoirs  Jean  Barthelemy; 

Item,  quatre  arpens  assis  k  la  fousse  Chaudron,  tenant  aux 
terres  dud.  sieur  de  Thignonville; 

Item,  vingt-cinq  arpens  de  terre  assis  a  la  fousse  Aleane 
tenant  aux  terres  du  grand  hostel  de  Thignonville ; 

Item,  dix  arpens  assis  au  Monceau,  tenant  aux  terres  dud.  s»" 
de  Thignonville  et  aux  terres  feu  Thenon  de  Ruelle ; 

Item,  dix  arpens  aud.  chantier  de  la  Fosse  de  Soulleaux, 
tenant  aux  hoirs  Pigne  et  sur  le  chemin  C^dillot; 

Item,  vingt-cinq  arpens  tenans  au  chemin  Delorme  d'une 
part,  et  tenant  sur  led.  muid  C^dillot; 

Item,  une  mine  de  terre  tenant  aux  hoirs  Thenon  Veillard,  et 
les  deux  bouts  aux  terres  dud.  sieur; 

Item,  trois  muids  de  terre  ou  environ  assis  aud.  Thignon- 
ville en  plusieurs  pieces  qui  furent  Jean  de  Rouvray,  que  le  dit 
sieur  de  Thignonville  a  acquises  des  hoirs  dud.  Rouvray,  les- 
quelles  estoient  tenues  de  moyen  fief,  lesquelles  terres  assises 
en  son  domaine  et  les  tient  en  plein  fief  de  moy ; 

Item,  plusieurs  fiefs  assis  k  Thignonville  et  ailleurs,  les- 
quels  sent  tenus  en  fief  dud.  sieur  de  Thignonville  et  ailleurs, 
lesquels  sont  tenus  en  fief  dud.  sieur  de  Thignonville  et  ar- 
riere-fief  de  moy  a  cause  de  mon  dit  chastel  de  Mereville ; 

Et  premi&rement,  un  fief  que  feu  Pierre  Pavyot,  escuyer, 
tenoit  de  moy  aud.  lieu  de  Thignonville.  Cest  ass9avoir 
un  ib  tournois  de  menus  cens  qui  se  re9oivent  par  chacun  an 
le  dimanche  d'apr^s  la  S'  Denis  au  Ueu  de  Boissy-le-Sec ; 

xni.  6 
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Item,  un  autre  fief  assis  aud.  Thignonville  que  souloit  tenir 
Eslienne  de  Meusiere,  dit  Le  Pigne,  escuyer.  Cest  ass9avoir 
le  lieu  appele  Thostel  de  TArdoise,  assis  audit  Thignonville, 
ainsy  comme  tout  se  comporte  en  maison,  grange  et  aparte- 
nances,  contenant  cinq  arpens  de  terre  ou  environ  tenant  aux 
hoirs  feu  Jean  Belin  d'une  part,  et  au  chemin  qui  va  de  Mere- 
ville  k  Pithiviers ; 

Item,  deux  sols  parisis  de  menus  cens  qui  se  re9oivent  le 
jour  de  S*  Remy,  et  deux  chapons  et  deux  gelines  receus  le 
lendemain  de  Noel  avec  une  charru^e  de  terre  apartenant  au 
dit  fief,  lequel  fief  est  de  present  ^  Jean  Chastillon,  escuyer; 

Item,  un  autre  fief  que  feu  Anceau  de  Boutervilliers  tenoit  k 
cause  de  Thostel  Leger  Le  Camus.  C*est  asscjavoir  un  heberge- 
ment  assis  k  Boisseau  pres  Quincampoix,  ainsy  comme  il  se 
comporte  avecque  le  bols  de  derri^re,  ledit  hebergement  et 
deux  arpens  de  vigne  apartenans  aud.  Boisseau; 

Item,  Lx  s.  de  menus  cens  que  souloit  recevoir  pour  chacun 
an  le  jour  S*  Remy; 

Item,  Perrot  Berruer  tient  de  moy  en  fief  ce  qui  s'ensuit, 
c'est  ass9avoir  une  grange,  cour,  verger  et  appartenances,  ainsy 
comme  tout  se  comporte  assis  k  Tignonville  tenant  k  Guil- 
laumc  Monceau,  escuyer,  seigneur  du  dit  Tignonville  d'une 
part,  k  cause  de  Lcgier  Le  Camus  et  au  chemin  qui  va  du  dit 
Tignonville  k  Sermaise; 

Item,  dix-huit  mines  de  terre  assises  au  terroir  du  dit  lieu,  au 
chantier  de  Londonvillier,  tenant  au  dit  Guillaume  Monceau 
d'autre  part  et  k  la  terre  de  TArdoise  d'autre  part,  tenant  d*un 
bout  sur  le  dit  chemin  de  Sermaise; 

Item,  douze  mines  de  terre  tenant  au  dit  Monceau  d'une 
part  etaux  hdritiers  feu  Jean  Le  Sure  d'autre  part; 

Item,  quatre  mines  et  demie  de  terre  tenant  au  dit  Monceau 
d'une  part  et  au  confin  de  Sermaise  d'autre  part,  d'un  bout  et 
d'autre  sur  la  vigne  de  Thignonville ; 

Item,  douze  mines  de  terre  sur  le  chantier  de  Boissy,  tenant 
au  dit  Monceau  d'une  part  et  aux  terres  de  Pannecierres  d'autre 
part,  tenant  d'un  bout  sur  les  terres  de  Malsamson; 

Item,  huit  mines  de  terre  entre  les  deux  voyes  tenant  au 
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M onceau  d'une  part,  et  h  la  voye  par  oil  souloit  aller  de  M^re- 
ville  a  Pithiviers ; 

Item,  dix  mines  de  terre  tenant  au  chemin  par  oil  on  va  de 
Bezonville  k  Sermaise  d'une  part,  et  au  dit  Guillaum'e  Monceau 
d'autre  part; 

Item,  neuf  mines  de  terre  tenant  au  dit  Monceau  d'une  part 
et  au  terroir  de  Bezonville  d'autre  part; 

Item,  une  censive  qui  souloit  revenir  k  xix  sols  parisis  re- 
cues  le  jour  de  Saint  Remy  au  dit  lieu  de  Thignonville  et  x  1. 
sols  parisis  le  jour  de  Tifepiphanie,  duquel  cens  le  dit  avouant 
n'a  point  d'hommes  et  tient  les  heritages  qui  doivent  le  dit  cens 
en  sa  main  par  deflfault  d'homme. 

Abbe  C.  Berngis. 


Digitized  by 


Google 


NOTE  SUR  UN  MANUSCRIT 


BIBLIOTHEQUE   DE   BERNE 


ill  les  manuscrits  de  la  Bibliotheque  de 
erne  (Suisse),   oil  de  nombreuses  ri- 
lesses  litteraircs  enlevees  a  Fleury-sur- 
oire  ont  trouve  asile*,  nous  avons  re- 
marque,  independamment  de  quelques  lettres  des 
families  de  Ch^tillon-Coligny  at  de  Harlay  et  de 
Lambert  Daneau*,  de  plusieurs  chartes  anciennes 
concernant  Saint-Benoit-sur-Loire,  Lorris,  Morigny 
et  la  Trinite  d'Etampes',  et  d'une  relation  d'ambas- 
sade  du  premier  president  Jean  de  Selve  (dont  on 
connait  ailleurs  une  autre  copie)*,  un  recueil  fort 
inleressant  pour  Thistoire  du  G^tinais  et  du  Seno- 
nais. 

Ce  recueil  de  miscellanies  (ms.  n°  2o5),  qui  date 
du  xv''  siecle  (sauf  quelques  additions  posterieures), 


1.  Lc  catalogue  a  etc  dress^  par  H.  Hagen  (Bernaj,  18-5,  in-8o). 

2.  Mss.  141,  149  et  189. 

3.  Ms.  141,  no«  298,  3oo3oi..  804,  3o6-3o9,  814,  820. 

4.  Ms.  272. 
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se  compose  d*un  grand  nombre  de  notes,  dont  la 
derniere  a  ete  6crite  k  la  fin  de  Tannee  1446,  comme 
Ton  pent  le  d^duire  du  livre  de  raison  des  du  Plessis 
que  Ton  y  trouve;  il  a  ete  mal  relie  :  un  certain 
nombre  de  feuillets  sont  intervertis.  L'auteur,  un 
simple  scribe*,  6tait  k  n  en  pas  douter  un  Senonais, 
et  vraisemblablement  quelque  clerc  de  bailliage  ou 
de  tabellionnage  :  nous  n'en  avons  pour  preuve  que 
le  contenu  du  volume,  oil  se  melent  les  notes  histo- 
nques  et  astronomiques  aux  documents  officiels  d  une 
nature  telle  qu'un  greffier  seul  a  pu  avoir  Tidee  de  les 
transcrire  ainsi. 

Nous  avons  pense  qu'il  pouvait  y  avoir  quelque 
interet  k  attirer  Tattention  sur  ce  manuscrit*,  tant 
pour  corriger  les  inexactitudes  du  catalogue  Hagcn 
que  pour  relever  tous  les  details  d'histoire  locate 
qu'il  conticnt  et  dont  quelque  historien  pourra  tircr 
parti. 

La  premiere  mention  instructive  se  refere  au  siege 
de  Montereau  de  1487;  on  lit  en  cffet  au  f'  82  bis  : 

Quant  le  si^ge  qui  estoit  devant  la  ville  de  Monstereau  mis 
par  les  Angloys  fut  leve*,  ce  appert  par  les  vers  cy  apres 
escripz : 


I.  Le  «  Qui  fecit  istc  librum  »  du  T  320  n'est  pas  une  designation. 

3.  Ces  notes  ont  dte  prises  i!  y  a  plusicurs  ann6es,  lors  d'un  voyage  en 
Suisse,  et  je  me  disposais  i  les  envoyer  k  rimprimerie  lorsqu*a  paru  tout 
rdcemment  un  article  dans  la  Revue  des  lan^aues  romanes,  XXXVIH  ( 1^96), 
pp.  278281,  signalant  ce  manuscrit  k  I'attention;  mais  Ic  signataire  de  ces 
quelqucs  pages  n'a  corrige  aucunc  des  erreurs  du  catalogue  Hagen,  et  n*a 
public  aucun  des  extraits  qu'il  pouvait  Stre  int6ressant  de  rccucillir  :  d'oii 
notre  pr^scnte  publication. 

3.  Les  Parisicns,  les  Troyens  et  les  Senonais  contribucrcnt  k  la  lcv6e 
du  siege  de  Montereau  (Annuaire  de  VAube^  i856,  et  Archives  municipales 
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Prenez  le  tresour  de  Judas 
Et  quatre  foiz  la  teste  Cayphas 
Et  I'dmc  de  Thomas  Guerart*, 
Mettez  cela  tout  d*une  part 
Et  six  fois  le  nom  de  Jehan, 
Vous  trouverez  que  en  celluy  an 
Les  Anglois  k  Ires  male  peine 
Laiss^rent  Monstereau  sur  Seine. 

On  salt  combieii  le  moyen-^ge  aimait  ces  vers 
alambiques  et  ces  sortcs  de  rebus  chiffr^s;  ce  nouvel 
exemple  est  typique.  Nous  en  trouverons  plus  loin 
d'autres. 

Au  f°  io6,  un  document  date  de  1443  (n.  s.),  ainsi 
intitule  :  Ordonnances  faites  par  nous  Pierre  Cha- 
cerat^^  Adam  Clement\  licencie  es  toys,  lieutenant 
de  Mons.  le  Bailly  de  Sens  avec  le  conseil  du  Roy 
en  celle  presente  assise  de  Sens  qui  commanfa  le 
lundi  apres  Votlave  de  la  Chandeleur  Van  mil 
CCCC  XLII  sur  le  fait  du  guet  de  nuit  de  Sens^ 
lequel  se  doit  chascune  nuil  par  le  doyen  du  guet  et 
les  sergens  a  f aire  ledit  guet. 


de  Sens,  CC.  i  et  2).  La  place  fut  cmport6e  d'assaut  Ic  10  octobre  (cf. 
Journal  Sun  bourgeois  de  Paris,  (Edition  Tuetey,  pp.  333-334,  et  P.  Ques- 
vers,  Cest  la  prinse  de  la  ville  de  Monstereau  ou  fault  Yonne  par  les 
Frangoys  (MoQtcreau,  1B77,  in-8'). 

1.  Sur  Thomas  Gucrart,  alors  capitaine  deMontereau  pour  les  Anglais, 
voir  les  chroniqucs  de  Jean  Charticr  et  de  Monstrelet. 

2.  Pierre  Chacerat,  qui  appartcnait  k  une  des  plus  importantes  families 
de  Sens,  etait  en  1 143,  lieutenant  general  du  bailliage  (Tarbd,  Details  his- 
toriques  sur  le  bailliage  de  Sens,  p.  601).  Plusieurs  de  ses  ancetres  avaient 
ete  pr6v6ts;  quelques-uns  furenl  enterr^s  au  convent  des  Celeslins.  On 
trouve  aux  Pidccs  originates  ( Bibl.  Nat.,  vol.  644,  n*  i5iOo),  un  Nicolas 
de  Chacerat,  ecuyer,  en  1606. 

3.  II  6tait  deji  en  fonctions  en  1409- 14 10  (Cartulaire  de  Balthazar 
Taveau,  Edition  JuUiot,  pp.  40  et  180). 
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Au  f°  i5o,  un  acte  de  lannee  1429  concernant 
Tabbaye  de  Saint-Jean  de  Sens. 

Un  peu  plus  loin,  f°  i53,  un  quatrain  interessant, 
qui  rappelle  la  chute  de  la  grande  tour  de  droite  de 
la  cathedrale  de  Sens,  en  1267  (dont  nous  savons 
ainsi  la  date  exacte,  le  jeudi  saint,  5  avril  1268, 
n.  style*);  chute  qui  amena,  independamment  de  la 
mort  de  plusieurs  personnes,  Tecroulement  de  deux 
travees  de  1  edifice  et  d'une  partie  de  la  salle  voisine 
de  Tofficialite,  et  qui  fut  complete  le  lundi  de  P^ues 
suivant  : 

Anno  milleno  C  bis  LV  cum  duodeno 
In  Domini  cena  Senonis  tam  turris  amena 
Incepit  cadere,  per  quam  plures  periere; 
Inde  die  terna  fuit  hujus  tota  ruina. 

Au  f'  202,  a  c6te  dc  remarques  un  peu  obscfenes, 
un  textc  serieux  dont  le  titre  indique  assez  la  nature, 
De  stilo  curidQ  Senonensts;  plus  loin  (f*'  226),  la  men- 
tion de  la  longueur  de  Tarpent  a  Sens  et  aux  en- 
virons, et  (f*'  226  v°),  quelques  vers  sur  la  tempera- 
ture et  Thiver  rigoureux  k  Sens. 

Au  f*'  227,  nous  trouvons  dans  ces  cinq  vers 

Mille  quadringentis  sexdenis  iotaque  junctis, 
Dena  septembris,  combuxerunt  herebinis 
Burgundi  flammis  Senonis  templa  Johannis, 
Structa  Nicolai  studio  juvenilibus  annis. 
Hos  trucident  Herebi,  Stigie,  Chaos,  igiiis,  Herinnis. 


1.  La  veritable  date  n'a  6t6  donn6e  nulla  part;  Viollet-lc-Duc  dit  vers 
1260. 
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une  mention  curieuse*  de  Tincendie  qui  detruisit,  au 
mois  de  septembre  1417,  Teglise  Saint-Jean  de  Sens, 
sous  le  feu  des  Bourguignons  qui  assiegeaient  la 
ville*,  et  en  meme  temps  le  nom  de  TarchitecteS 
Nicolas*,  a  qui  Ton  doit  la  construction  de  ce  monu- 
ment historique,  devenu  Teglise  de  rH6tel-Dieu. 

Auf°  25i,  quelques  allusions  k  une  ordonnance  de 
Jean  de  Nanton'^,  archev^que  de  Sens,  d  avril  i43i, 
sur  les  cas  reserves  a  la  juridiction  diocesaine. 

Puis,  au  f  °  257,  une  sorte  de  genealogie  que  nous 
croyons  interessante  de  transcrire  en  son  entier,  a 
cause  des  personnages  qui  y  figurent : 

S'ensuit  la  generation  des  enfans  procreez  et  nez  du  ma- 
nage de  maistre  Nicolas  du  Pleissy "  et  de  Philippe,  sa  seconde 


1.  Les  quatre  premiers  vers  se  trouvent  dans  VHistoire  du  Gastinois 
de  Dom  Morin,  p.  667,  mais  avec  une  faute  d'impression  {tola  pour  iota) 
qui  en  denature  le  sens. 

2.  Philippe  le  Bon,  due  de  Bourgognc,  y  fit  son  entree  solennelle  avec 
le  roi  d'Anpletcrrc,  IcBjuin  1  po  (L\irtuLiirc  dc  BjlUhiiar  TaveaUf  p.  i55). 

3.  Qui  n'a  jamais  etc  rcmarque. 

4.  II  semble  qu'il  s'agisse  ici  de  maitre  Nicolas  de  Chaumes,  qui  fut 
architecte  de  la  cathcdrale  de  Sens,  vers  i320,  et  qui  dut  travailler  aussi  k 
la  construction  de  Saint-Jean,  dans  ses  jeunes  anneeSj  comme  le  disent  les 
mauvais  vers  du  ms.  de  Berne,  vraisemblablement  a  la  fin  du  xiiie  siecle. 
C*est  Ik  un  renseignement  nouveau  k  enregistrer  pour  I'histoire  de  Tart. 
On  sait  qu*au  moyen-Age  on  d6signait  par  leurs  prdnoms  les  personnages 
les  plus  connus,  et  un  autre  maitre  de  Toeuvre  de  la  cathddrale  de  Sens, 
Guillaume  d'Aubenton,  6tait  toujours  d6sign6  par  ces  mots  :  «  Maitre 
Guillaume  ». 

5.  Jean  de  Nanton  fut  nomm6  archev^que  le  25  juin  1428.  On  a  le  rccit 
de  sa  reception  et  dc  la  ccr^monie  de  son  entree  dans  sa  ville  archi^pisco- 
pale  dans  les  Archives  ddpartementalcs  dc  I'Yonfje,  G.  i. 

6.  II  ne  nous  est  pas  possible  de  rattacher,  malgr6  toutes  les  vraisera- 
blances,  ce  Jean  du  Plessis  a  la  cclebre  famille  du  Plessis-aux-Eventes 
dont  nous  parlons  longuement  dans  les  Inscriptions  de  I'ancien  diocese  de 
Sens,  tome  I,  no  172. 
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femme,  fille  de  Adam  de  Bragelongne*  et  de  feu  Agnes  sa 
femme',  yceulx  maistre  Nicolas,  Philippe,  Adam  et  Agnfes  nez 
de  Sens,  les  aages,  temps  et  lieu  dUcelles  leurs  nations,  et 
furent  mariez  le  mardi  premier  jour  de  juillet  mil  cccc  vingt 
sept  k  Sens. 

Guiot  du  Pleissy,  premier  ne,fut  ne  k  Sens  en  Tostel  qui  fut 
audit  Adam,  situe  en  la  paroisse  de  Saint- Ylaire ,  le  mardi 
xm«  jour  de  juillet  mil  quatre  cens  et  vint  huit,  entre  neuf  et 
dix  heures  du  matin,  assez  pres  de  dix  heures  et  plus  pres  que 
dc  neuf,  et  le  lundi  xif  jour  dudit  mois  prouchain  precedent 
avoit  este  ne  le  croissant  [de  la  lune]  a  quatre  heures  aprfes 
midi  k  lviii  minutes;  et  fut  baptise  cedit  jourde  mardi, environ 
quatre  heures  apres  midi,  en  ladite  parroisse,  par  messire  Jehan 
de  La  Court,  prestre  et  cur^  d'icelle  parroisse,  et  ses  parrains 
et  marraines  qui  le  tindrent  sur  les  fons  furent  messire  Guy 
de  Bar,  sieur  de  Praesles  et  de  Nuilly-la-Fosse,  chevalier, 
bailly  de  Sens,  et  Jaquet  le  Hongre,  escuier,  seigneur  de 
Villeneuve  la  Dondagre,  et  marraine  Jehanne,  vefve  dc  feu 
Guillaume  Dongny,  cousine  germaine  dudit  maistre  Nicolas, 
enfans  nez  de  deux  seurs;  et  au  naistre  furent  pr^sens  Gasse- 
line,  femme  de  Denis  Peletier,  Milete,  vefve  de  feu  Jehanniu 
Chacerat,  Jehaiinete,  vefve  dc  feu  Pierre  d'Ostiin,  advocat  et 
conseiller  en  court  laye,  Eustasse,  fille  de  feu  Jehan  de  Brage- 
longne,  cousine  germaine  de  ladite  Philippe,  k  present  femme 
de  Philipot  Rousseau,  et  plusicurs  autres;  et  fut  la  sage 
femme  vulgaument  nommee  la  baaille  Jaquiue,  femme  de 
Jehan  Hardy.  Ce  escript  le  jour  de  la  nativite  dudit  Guiot. 

Jehan  du  Pleissy,  II^**'  n6,  fut  ne  k  Sens  en  Tostel  qui  fut 
audit  Adam  de  Bragelongne ,  son  ayeul  et  pfere  de  ladicte 


1.  Adam  de  Bragelongne  portc,  dans  I'aveu  qu'il  rend  au  roi  de  la  tcrrc 
de  Jouy-en-Gatinais  (Archives  nalionalesy  P.  i32,  n°  45)  le  litre  de  «  rcce- 
veur  gdn^ral  et  maitrc  des  garnisons  des  vins  de  la  reine  Isabeau  de 
Baviere  •  (1408). 

2.  Agnes  dc  Chassavoine,  d'aprcs  La  Chenayc  Desbois  qui  d'ailleurs 
ne  mentionnc  pas  parmi  ses  enfants  Philippe,  la  femme  de  Nicolas  du 
Plessis. 
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Philippe ,  sa  mere ,  et  dc  feu  Agnes ,  femme  dudit  Adam ,  situe 
en'la  paroisse  de  Saint- Ylaire ,  le  mardi  apr^s  les  brandons 
vii«  jour  de  mars  mil  quatre  cens  vint  et  neuf,  k  huit  heures 
apres  midi,  et  k  la  ix^  heure  prouchain  fut  baptize  en  ladite 
paroisse  par  messire  Jehan  de  la  Court,  cure  d*icelle;  et  ses 
parrains  et  marraine  furent  maistre  Jehan  de  Savigny,  archi- 
diacre  de  Meleun  en  Teglise  de  Sens,  son  grant  parrain,  Jehan 
de  Trouciilon,  son  petit  parrain,  et  Jehannette,  fiUe  de  feu 
Robert  de  Bar,  marraine ;  et  au  naistre  estoient  et  furent  pre- 
sens  Jehannette,  vefve  de  feu  Pierre  d'Ostun,  Felison,  femme 
de  Estienne  de  Germigny,  Ysabeau,  vefve  de  feu  Jehan  Fosse, 
aultrement  Lamoreux,  et  autres ;  et  la  sage  femme  nomm^e  la 
baaille  qui  le  recent  fut  Jaquine,  femme  Jean  Hardy. 

Jehannette,  11^  enfant,  fut  nee  a  Sens  le  vendredi  avant  la 
Saint  Remy  xxv*  jour  de  septembre  Tan  mil  quatre  cens  trente 
deux,  en  I'ostel  dudit  Adam,  son  ayeul  et  pere  de  ladite  Phi- 
lippe, k  sept  heures  apr^s  midi,  et  baptize  en  la  dessusdite 
parroisse  de  Saint-Ylaire,  k  Teure  de  huit  heures  prouchain, 
par  messire  Guillaume  Babizc,  cure  de  S*""  Croiz  en  Teglise  de 
Sens;  et  furent  ses  parrain  et  marrennes  messire  Jehan  de  la 
Court,  cure  dudit  Saint-Ylaire,  son  grant  parrain,  et  Felison, 
vefve  de  feu  Estienne  de  Germigny,  et  Florence,  femme  de 
Jehannin  Coilleitte,  ses  petites  marraines;  et  au  naistre  estoient 
presens  Tevenote,  vefve  de  feu  Jaquin  Le  Proptat,  Eustasse, 
femme  de  Philippot  Rousseau,  et  autres,  et  la  sage  femme  qui 
la  recent  estoit  la  dessusdite  Jaquine ,  femme  dudit  Jehan 
Hardi. 

Philippe,  IIII<'  enfant  dudit  manage,  fut  nee  le  mercredi  apres 
Judica  vi«  jour  d'avril  Tan  mil  quatre  cens  trente  et  quatre,  ou 
dessusdit  hostel  dudit  feu  Adam  de  Bragelongne ,  situe  en 
parroisse  de  Saint-Ylaire,  heure  de  dix  heures  avant  midi, 
assez  tost  apres  ce  qu'elles  furent  sonnees  k  Torloge  de  Sens, 
et  baptizec  en  la  dessusdite  parroisse  de  Saint-Ylaire  par  mes- 
sire Jaque  Berthe,  prcstre  et  cure  de  Naailly,  et  la  tindrent  sur 
fons  Philippe,  vefve  dc  feu  Pierre  de  Bragelongne,  sa  grant 
marraine,  Philippe,  femme  Jehannin  de  Soissons,  et  Guillaume 
Calabre;  et  k  son  naistre  furent  presens  Gasseline,  femme 
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Thomas  Joly,  Florence,  femme  de  Jehannin  Coilleite,  Teve- 
note,  vefve  de  feu  Jaquin  le  Proptat,  et  Jaquine,  femme  de 
Jehan  Hardy,  baaille,  qui  la  receut. 

Celle  trespassa  k  Sens  le  mercredi  apr^s  Pasques,  commen- 
^ant  Tan  mil  ccccxxxvi,  xi«  jour  du  mois  d'avril,  et  est  inhu- 
raee  en  T^glise  Saint- Ylaire,  au-dessus  et  adjoignant  de  feu 
Jehannin  son  frire  cy-dessus  nomme,  atenant  du  grant  autel, 
dela  partie  senestre,  Dieu  en  ait  Vkme;  et  trespassa  i  xheures 
de  nuit. 

Jehan  d'l  Plessy,  V«  enfant  et  11*  comte  en  nom  de  Jehan, 
fut  n6  a  Sens  le  dymanche  landemain  de  la  Saint  Lorant, 
xi*  jour  du  mois  d'aoust  Tan  de  gr^ce  mil  ccccxxxvii,  en 
Fostel  qui  fut  k  feu  Adam  de  Brageloingne  son  ayeul,  situ6  en 
la  paroisse  Saint-Hylaire,  heure  de  quatre  heures  du  matin, 
assez  tost  aprfes  qu'elles  furent  sonnees ;  baptize  en  la  dicte 
paroisse  par  messire  Jehan  de  La  Court,  prestre,  cure  dicelle 
paroisse,  entre  xi  et  xii  heures  de  midi;  et  furent  ses  parrains 
et  maraine  messire  Jehan  Merlin,  prestre,  cur6  de  Saint  Pierre 
le  Ront,  son  grant  parrain,  duquel  il  porte  le  nom,  et  Jaquct 
d'Ableiges,  et  la  Johanne,  vefve  de  feu  Guillaumc  d'Origny, 
cousine,  grand  maraine  dudit  maistrc  Nicolas,  pere  dudit 
Jehan,  et  la  baaille  qui  la  receut  Felison,  vefve  de  feu. . .  Le 
Mardoie;  et  a  son  naistre  estoient  presens  Tevenote,  vefve  de 
feu  Jehan  Chauconnete,  et  par  avant  vefve  de  feu  Jacquin  Le 
Proptat. 

Et  le  samedi  avant  la  Saint  Thomas,  xvii*^  jour  de  decembre 
mil  ccccxLvi,  il  fust  tonsure  par  Reverend  p^re  en  Dicu. . . 

Ce  journal,  ce  livrc  de  raison  des  Du  Plessis  (on 
ne  pent  guerc  lui  donner  d  autre  nom),  s  arrete  ainsi 
brusquement  au  17  decembre  1446  :  ce  qui  nous  est 
une  prcuve  que  le  manuscrit  n  est  pas  sensiblement 
posterieur  a  cette  date.  Lcs  details  qui  nous  sont 
donnes  sur  cette  famillc  sont  d'une  precision  remar- 
quable,  et  ce  n'est  pas  le  jour,  mais  Theure  exacte 
de  chaque  evenement  qui  s  y  trouve  mentionnee. 
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Si  nous  poursuivons  notre  examen,  nous  parve- 
nons  au  f°  269  v°,  ou  nous  lisons  ces  deux  vers  si  peu 
ftatteurs  pour  Thospitalite  des  Senonais,  qu'on  les 
croirait  d'un  Auxerrois  : 

Urbs  Senonis  repleta  bonis,  viduata  colonis. 
Nemo  quidem  Senonis  nisi  natus  amatur  ibidem. 

Plus  loin,  f°  279,  un  document  judiciaire  :  S'en- 
suit  le  taux  des  leltres  tabellionnies  f aides,  passees 
et  receues  soubz  le  seel  de  la  prevoste  de  Sens;  —  et 
f°  281  v%  un  document  administratif :  Arpentemenl 
de  la  ville  de  Sens  fait  par  ordonnance  de  Gui- 
chart  d'Ars^  bailli  de  Sens^  le  mercredi  avant  la 
fite  de  la  Nativite  i368.  —  Et,  au  f''  822,  une  pi^ce 
relative  k  Tentree  des  vins  dans  la  ville  de  Sens. 

Remarquons,  en  passant,  f°  645,  un  acte  6man6 
de  Jean  de  Montaigu,  archev^que  de  Sens,  relatif 
a  Bray-sur-Seine,  et  intitule  :  Lettre  de  commission 
que  ung  seigneur  feodal  bailie  pour  mettre  en  sa 
main  aucune  terre  ou  seigneurie  qui  meut  de  son 
fief  ou  arriere-fief  par  deffault  d'omme. 

Puis  tournons  le  feuillet,  et  essayons  de  saisir  le 
sens  des  vers  latins  que  notre  scribe  a  imagines  pour 
rappeler  deux  ^venements  moitie  historiques,  moitie 
episodiques;  et,  gr^ce  aux  vers  fran9ais,  qui  sont 
moins  amphigouriques  et  moins  forces,  nous  ap- 
prendrons  qu'en  1426,  le  matin  du6aoiit,  onjoua 
au  chateau  de  Noslon',  pr^s  Sens,  le  myst^re  de 


I.  Sur  le  chateau  dc  Noslon,  propriete  rurale  des  archeveques  de  Sens, 
cf.  Archives  de  VYonnc,  G.  507-509. 
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Saint-Etienne  et  de  son  martyre,  pour  f^ter  le  patron 
des  Senonais  : 

Bis  duo  C  jungas  M.  dupplex  X  simul  V  que, 
August!  mense,  festo  Rufi  mane  sancii, 
Reddi  Nolonis  Senonum  prudentia  fecit 
Predones  multos  et  eorum  carcere  clausit. 

Ces  vers  font  Tan,  k  les  bien  lire, 
Qu'i  Sens  Ton  fist  par  personnages 
L'istoire  du  tris  grief  martire 
De  Saint  Estienne  en  briefs  langages*. 

Et  au  sujet  de  Tinondation  de  TYonne  qui  vint 
en  i426mettre  en  danger  Tegliseparoissialede  Saint- 
Maurice,  dont  le  chevet  se  degrade  periodiqucment 
et  baigne  encore  actuellement  dans  Teau ,  exigeant 
par  cc  fait  de  frequentes  reparations  : 

Qui  bien  ces  vers  advisera 
Tout  droit  Tannee  trouvera 
Qu'en  juin  entra  la  riviere 
D'lonne  a  Sens,  et  tant  fut  fiSre 
Et  desrivee  quk  Teglise 
Batoit  k  plein  de  Saint  Morise. 

Mauricium  sanctum  junio  medio  pede  tantum 
Unda  ferit  bisX  Senonis  MC  quater  et  sex. 

A  la  suite  et  pour  terminer,  une  mention  tout  k 
fait  gMinaise,  celle  de  la  prise  du  chateau  de  Diant 
par  Tarmee  de  Warwick  en  cette  mSme  ann^e  1426 ; 


I.  Od  trouvera  assez  difficilement,  je  crois,  une  relation  exacte,  m6me 
^  ies  Hen  lire,  entre  le  quatrain  latin  et  le  quatrain  fran9ais,  et  cependant 
que  cooclure  de  leur  rapprochement  dans  le  manuscrit  de  Berne  > 
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d  armes  qu'il  faut  placer  sans  doute  avant  le 
^  de  Montargis  par  les  memes  Anglais*  et  que 
:hroniqueurs  contemporains  ne  paraissent  pas 
' connu  : 

Le  chaste]  de  Diant  en  cest  an  a  este 
Laissie  k  Warrewick  le  premier  jour  d'este. 

ue    Ton    veuille    bien    me    pardonner    d'avoir 
me    CCS   mauvais   hemistiches  en    raison   des 
ques  evenements  dont  ils  retracent  Thistoire  et 
a  paru  curieux  de  consigner  ici. 

Henri  Stein. 


^e  chateau  de  Diant  avait  6lc  fortifie  en  1422,  et  rexpedition  fut 
fee  par  le  comtc  de  Warwick  pour  pr^venir  de  nouvelles  incursions 
mpes  fran^aises  dans  la  region  (P.  Quesvers,  De  Montereau  a  ChA- 
vtdon,  Fontaincbleau,  1889,  in-i8,  p.  64). 
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EXTRAITS  DES  MINUTES 

DES 

NOTAIRES  DE  FONTAINEBLEAU 

(XVII^-XVIII*^   SIECLES) 


I 
I 


Etude  de  M*  Gaultry  (suite). 


1634. 

i3  mai.  —  Procuration  en  blanc  donnee  par  Franc^ois 

de  La  Fayette,  eveque  de  Limoges,  etant 
prosentenieut  a  Fontainebleau,  loge  h,  Thbtel 
de  La  Rochefoucault. 

i3  juin.  —  Marie-Catherine  de  La  Rochefoucault,  dame 

d'honneur  de  la  Reinc,  veuve  de  messire 
Henry  de  Beaufremont,  marquisde  Sennecey, 
approuve  un  bail  fait  le  19  mars  precedent, 
de  tout  le  revenu  de  la  seigneurie  de  Nanton 
enBourgogne,nouvellementacquise,moyen- 
nant  3ooo  livres  par  an. 

3o  juillet.  —  Des    manouvriers    d*Avon    promettent    d 

m^  Guillaume  Mortillon ,  charpentier ,  de 
demolir  un  logis  appele  I'hbtel  d'Aumale, 
pr^s  du  chateau,  jusqu'^  la  cldture  du  logis 
de  M.  Zamet. 

i635. 

!"•  mai.  —  Claude,  due  de  Saint-Simon,  pair  de  France, 

log6  au  chateau  de  Fontainebleau,  approuve 
un  contrat  de  subrogation  pass6  pardevant 
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deux  notaires  parisiens,  le  22  juin  prece- 
dent. 

i5  juin.  —  Charles  Sanguin,  maitre  d'h6tel  et  gentil- 

homme  ordinaire  du  roi,  promet,  moyen- 
nant  5ooo  livres  par  an,  aux  sieurs  Daniel 
Roussel  et  Adrien  Leroy,  marchands  a 
Amiens,  d'obtenir  pour  eux  de  S.  M.  Tauto- 
risation  d'^tabliri  Amiens  une  fabrique  pour 
y  fabriquer  pendant  neuf  ans  les  doubles 
tournois  de  bon  aloi,  au  coin  et  aux  armes 
du  roi,  jusqu'^  3oooo  livres  par  an  pour 
chacune  des  provinces  de  Picardie  et  Nor- 
mandie. 

25  juin.  —  Fran9ois  Moreau,  ecuyer,  chef  du  gobelet 

de  la  reine,  promet  dc  vendrc  sa  charge 
dans  six  mois. 

i636. 

25  mai.  —  Ferdinand  Desprez,  pr^tre  a  Fontainebleau, 

loue  k  bail  une  maison,  sise  rue  du  Bou- 
chage,  k  Nicolas  de  Launoy,  garde-chasse 
des  plaisirs  du  roi. 

8  juin.  —  Bernard  de  Bernache,  dit  La  Ville,  Tun  des 

grands  valets  de  pied  du  roi,  presentement 
a  la  suite  de  la  cour  k  Fontainebleau,  tant 
en  son  nom  que  se  portant  fort  de  son  col- 
logue Fran9ois  Palluau,  vend  k  un  mar- 
chand  de  Melun  certain  brevet  de  Toffice  de 
commissaire  aux  causes  de  la  ville  et  fau- 
bourgs de  Melun,  obtenu  du  roi  par  lesdits 
Bernache  et  Palluau,  moyennant  25o  livres. 

9  juin.  —  Hector    de    Gondrin,    marquis    d'Antin, 

chambellan  des  aflfaires  du  due  d'Orl^ans, 
cede  cette  charge  de  chambellan,  moyen- 
nant i5oo  livres,  k  messire  Pierre  de  Belle- 
garde,  chevalier,  acceptant  sous  benefice 
du  bon  plaisir  du  due  d'Orl^ans. 
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Jean  CoUeure  (Kohler),  du  village  de  Cour- 
celles  au  comte  de  NeucMtel  en  Suisse, 
porteur  d'une  procuration  dCiment  consti- 
tuee  comme  agent  des  affaires  de  la  nation 
Suisse,  promet  de  payer  h  messire  Charles 
Bouvart,  conseiller  du  roi  et  son  premier 
m6decin  actuellement  \og6  au  chateau  de 
Fontainebleau,  le  quinzi^me  de  toutes  les 
sommes  dues  k  la  Suisse  et  que  ledit  Bou- 
vart reussira  ^  faire  payer  par  Sa  Majeste. 
Pierre  Le  Bel,  religieux  du  convent  de  la 
Sainte-Trinite  k  Fontainebleau,  se  portant 
fort  de  Tabbesse  et  des  religieuses  de  La 
Joye,  bailie  k  loyer  pour  trois  ans,  k  David 
Bouze,  un  corps  de  logis  sis  rue  Basse,  k 
Fontainebleau. 


1637. 

19  juillet.  —  Certificat  du  sieur  de  Sarzay,  marechal  des 

logis  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
Roi,  attestant  les  6venements  qui  sont  sur- 
venus  lors  du  passage  de  ladite  compa- 
gnie dans  le  village  de  Bougainville  en 
Picardie,  le  20  novembre  precedent,  et  les 
blessures  re<jues  par  le  sieur  de  Courteville 
en  cette  occasion. 

7  novembre.  —  Vente  d'une  somme  de  32  livres  de  rente  k 
Robert  Jamin  par  sa  mire  Marie  Paulmier, 
veuve  de  Gratien  Jamin,  en  son  vivant  com- 
mis  au  contrdle  *  general  des  bdtiments  du 
Roi. 


7  Janvier. 


xiu. 


1639. 

March6  des  travaux  du  perron  du  grand  jar- 
din  de  Fontainebleau,  pris  le  pavilion  de 
la  cour  du  donjon,  lequel  sera  fait  en  demi- 
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rond,  contenant  cinq  toises  de  pourtour 
sur  ncuf  pieds  de  large;  Jean  Grognet  le 
soumissionne  moyennant  7  livres  par  toise. 

8  Janvier.  -    Pierre   Mortillon,   charpentier,   proniet    de 

construire  trois  ponts  dormants  dans  les 
jardins  dc  Fontainebleau,  Tun  k  Tentree  du 
jardin  de  I'Etang,  et  les  deux  autres  pour 
aller  aux  canaux  du  Chenil  et  au  jardin  des 
Pins. 

8  Janvier.  —  Marche  pour  le  pave  de  la  cour  d'office  du 

chateau;  Leonard  Aubry,  maitre  paveur  a 
Paris,  soumissionne  au  prix  de  cent  sous 
la  toise  carree. 

10  Janvier.  —  Devis  pourle  dcscellement  des  vieilles  pou- 
tres  de  la  galerie  des  Cerfs,  le  scellement 
des  nouvellcs,  et  pour  la  refection  des 
planches  de  la  galerie  de  la  Reine  situce 
au-dessus,  acccptd  par  Jean  Grognet,  maitre 
ma^on  des  bAtiments  du  roi. 

10  Janvier.  —  Devis  des  ouvrages  de  menuiserie  pour  le 
lambris  de  la  chapelle  basse  du  donjon, 
accepte  par  Jean  Gobert,  menuisier  des  ba- 
ilments du  roi,  au  prix  de  2400  livres. 

10  Janvier.  —  Devis  des  ouvrages  de  pavd  de  grfes  pourle 
devant  du  portail  des  bailments  des  offices 
du  chateau  de  Fontainebleau  et  au  long  du 
corps  de  logis  y  attenant,  du  c6te  de  rh6tel 
d'Albret,  accept^  par  Jean  Grognet,  maitre 
ma9on,  a  raison  de  4  livres  par  toise. 

10  Janvier.  —  Nicolas  Messier,  m«  ma^on  k  Paris,  fait 
marche  pour  les  lambris  de  Teglise  neuve 
de  Fontainebleau,  k  raison  de  sept  livres 
dix  sous  par  toise. 

10  Janvier.  —  Devis  des  ouvrages  de  peinture  et  dorure  k 
faire  dans  la  chapelle  basse  du  donjon,  fait 
et  accepte  par  le  sieur  Claude  d'Hoey, 
peintre  du  roi,  moyennant  4000  livres. 
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lo Janvier.  —  Devis  des  ouvrages  de  peinture  et  dorure  h 
faire  pour  le  Roi  k  la  contretable  et  aux 
deux  c6t^s  de  Tauiel  k  Teglise  neuve  du 
bourg  de  Fontainebleau,  fait  et  accepte  par 
Claude  d'Hoey,  pour  la  somme  de  looo  li- 
vres. 

17  Janvier.  —  Jean  Mahieu,  maitre  fondeur  k  Paris,  s'en- 
gage  k  faire  la  fourniture  de  huit  tuyaux  de 
cuivre  rouge  pour  recevoir  les  eaux  des 
cheneaux  neufs  de  la  galerie  Fran9ois  b^, 
lesquels  chenaux  seront  ornes  de  moulures 
et  quarts  de  rond  par  en  haut,  et  d'un  dau- 
phin par  en  bas,  et  le  reste  du  montant 
seme  de  fleurs  de  lys  simples  avec  un  L 
couronne  de  la  couronne  imperiale,  confor- 
mement  au  modele  arr^te. 

17  Janvier.  —  Refection  de  la  bonde  du  grand  etang  par 
Pierre  Mortillon,  moyennant  3oo  livres ;  et 
refection  de  I'abreuvoir  par  Jean  Grognet, 
me  ma9on,  au  prix  de  12  livres  par  toise  de 
ma9onnerie. 

17  Janvier.  —  Devis  des  ouvrages  de  peintures  et  orne- 
ments  k  faire  aux  vingt-deux  poutres  nou- 
vellement  posces  dans  la  galerie  des  Cerfs 
du  cMteau,  semblables  aux  anciennes,  fait 
et  accepte  par  Pierre  Poisson,  peintre  or- 
dinaire du  roi. 

17  Janvier.  —  Devis  des  ouvrages  de  menuiserie  a  faire  et 
fournir  de  neuf  pour  le  roi  en  son  chateau 
de  Fontainebleau,  pour  la  refection  des 
croisces  de  la  galerie  dela  Reine  et  de  celle 
des  Cerfs,  dresse  par  Jean  Gobert,  mc- 
nuisier  ordinaire  des  b^timents  du  roi,  de- 
meurant  ill  Fontainebleau. 

17  Janvier.  —  Jean  Grognet,  maitre  magon,  fait  marche 
pour  la  refection  5  neuf  du  chaperon  dc  hi 
cldture  du  pare,  au  chateau  de  Fontaine- 
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bleau,  lequel  chaperon,  au  lieu  d'etre  de 
moellon  et  blocaille  ruinee  comme  anciea- 
nement,  sera  entierement  fait  de  briques  et 
ma9onne  de  chaux  de  sable,  suivant  le  mo- 
dele  arr^te,  au  prix  de  4  livres  par  toise 
courante. 

[7  Janvier.  —  Rene  Girard,  couvreur  de  maisons,  fait 
march6  pour  la  reparation  de  la  couverture 
d'ardoise  au  pourtour  de  la  cour  du  Cheval 
blanc,  depuis  le  pavilion  du  bout  de  la 
grande  galerie  oil  logo  M.  de  la  Vrilliere, 
secretaire  d'Etat. 

17  Janvier.  —  Rene  Girard  s'engagc  a  faire  tons  les  ou- 
vrages  de  plomberie  nccessaires  au  cMteau 
de  Fontainebleau,  d'apres  les  ordres  re9us 
de  messire  Francois  Sublet  des  Noyers, 
secretaire  des  commandements  du  roi  et 
surintendant  general  de  ses  b^timents, 
moyennant  3  sols  par  livre  de  plomb  em- 
ploye. 

i3  juin.  —  Nicolas  Girard,  garde  des  chasses  des  plai- 

sirs  du  roi,  et  sa  femme,  vendenti  Sa  Ma- 
jeste  une  raaison  sise  au  lieu  dit  le  «  Pilier 
Vert  »  prfes  le  retour  du  fosse  du  chateau 
de  Fontainebleau,  non  loin  de  la  rue  du 
Coq-Gris,  moyennant  1400  livres. 

14  novembre.  —  Jean  Tartaise,  m«  ma9on  k  Fontainebleau, 
s'engage  k  executer  les  travaux  de  ma9on- 
nerie  necessaires  au  retablissement  des 
canaux  du  chenil  au  chateau  de  Fontaine- 
bleau, moyennant  6  livres  i5  sous  par  toise. 


(Sera  continue). 


V'«  DE  Grouchy. 
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CHRONIQUE  BIBLIOGRAPHIQUE  GATINAISE 


On  a  r^cemment  public  le  compte  rendu  de  la  LIX"  session, 
tenue  a  Orleans,  du  Congrds  archeologique  de  France  (Paris 
et  Caen,  1894,  in-8°).  On  y  trouvera,  en  dehors  des  rapports 
faits  k  la  suite  d'excursions  k  Pithiviers,  k  Malesherbes,  et  a 
Teglise  de  Germigny-des-Pr^s  (avec notice  pp.  246-271,  accom- 
pagnee  de  planches,  par  Ch.  Cuissard  et  G.  Bouet,  oil  Ton 
n'a  pas  assez  rendu  justice  au  travail  considerable  de  Tabbe 
Prevost),  unimportant  article  de  M.  Leon  Dumuys  :  Le  cime- 
tiere  franc  de  Briarres-sur-Essonne  (pp.  177-226).  Tout  en 
rappelant  d'abord  que  la  decouverte  de  ce  cimetiere  a  6xc 
signalee  des  1884  par  notre  savant  confrere  M.  P.  Martellierc 
{Annates  du  Gdtinais^  II,  pp.  35-38),  nous  nous  plaisons  a 
constater  toute  I'drudition  dont  a  fait  preuve  dans  son  en- 
quete  un  peu  tardive  M.  Leon  Dumuys;  il  a  de  preference 
^tudi6  au  Musee  archeologique  d'Orleans ,  ou  ils  ont  ete 
transport's,  les  vases,  bijoux,  ornements,  ustensiles,  mon- 
naies  et  statues  qui  ont  pu  6tre  sauves  et  dont  il  donne  une 
description  tres  detaillee;  il  a  egalement  explore  les  lieux  avec 
patience,  et  toute  sa  dissertation  sera  lue  avec  inter^t*. 


* 
«  « 


Apres  une  6tude  sp'ciale  parue  I'an  dernier,  M.  Arm. 
Lefebvre  vient  de  publier  une  Nouvellc  note  sur  Bureau  de 
La  Riviire  et  sa  famille  (Paris,  P.  Dupont,  1895,  in-8<>),  qui 


I.  Nous conseiUerons  toutefois  k  M. Dumuys  de  contr6lcr  severemcnt  scs 
sources  et  de  ne  pas  accorder  i  tous  les  archeologues  une  cgalc  confiance. 
On  sail  aujourd'hui  ce  que  valent  iQ^fameuses  d^couvertcs  de  puils  fune- 
raires  au  Bernard  (Vendue). 
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semble  6tre  une  sorte  d'appendice  redig^  k  Taide  de  docu- 
ments provenant  des  archives  de  Saint-Fargeau  et  communi- 
ques k  I'auteur  par  M.  le  marquis  de  Boisgelin.  II  est  tres  re- 
grettable qu'en  etudiant  la  vie  d'un  personnage  tel  que  Bureau 
de  La  Riviere,  on  ne  soit  pas  mieux  au  courant  de  son  ori- 
gine,  de  ses  alliances  et  de  ses  proprietes;  avec  un  peu  plus 
de  soin,  il  eiit  ete  facile  de  tirer  meilleur  parti  de  son  testa- 
ment redige  en  1397,  trois  ans  avant  son  deces.  La  famille 
tirait  incontestablement  son  nom  du  ChMeau  de  La  Riviere 
en  Donziois',  et  c'est  par  suite  de  cette  origine  que  le  roi 
Charles  V  avait  fait  don  k  son  conseiller  intime  de  la  terre  de 
Cezy'  en  i366,  et  que  ce  dernier  acquit  Tannee  suivante  la 
seigneurie  de  Charny ';  c'est  pour  la  m^me  raison  qu'il  trans- 
mit a  son  second  fils  Jacques,  entre  autres  biens,  Cesy, 
Charny,  Saint-Maurice-Thizouaille*  et  des  terres  en  Puisaye, 
qui  passcrent  ensuite  aux  mains  de  la  cel^bre  Perrette  de  La 
Riviere,  dont  Simeon  Luce  a  si  habilement  retrace  les  hauts 
faits;  c'est  enfin  pour  le  m^me  motif  que  son  fils  aine  Charles 
de  La  Riviere  voulut  avoir  sa  sepulture  en  Teglise  de  Tabbaye 
de  L'Espau-les-Donzy  *,  selon  la  teneurdu  testament  qu'il  redi- 
gea  en  1429. 

Dans  le  volume  intitule  :  Melanges  Julien  Havet  (Paris, 
Leroux,  1896,  in-8°),  il  y  a  lieu  de  remarquer  pour  nos  dtudes  : 
i«)  pp.  149-156,  une  etude  de  F.  Lot  sur  La  date  de  nais- 
sance  du  roi  Robert  II  et  le  siege  de  Melufiy  qui  ne  fait  que 


I.  Aujourd'hui  commune  dc  Couloutrc,  canton  de  Donzy  (Ni^vre). 
f:32.  Canton  de  Joigny  (Yonne). 

3.  Canton  dc  Charny,  arrondisscmcnt  de  Joiirny  (Yonne),  et  non 
Charny-sur-Lure,  commo  on  pent  le  lire  dans  La  Chenaye-Desbois.  Dic- 
tionnaire  de  la  noblesse,  XVII,  p.  i.|6. 

4.  Canton  d'Ai!lant-sur-Tli<jlon,  arrondisscment  dc  Joigny. 

Jftf?.  Aujourd'hui  Lcpcau,  Ci)iiiniiinc  de  Donzy  (Nievre).  —  M.  Lefebvre  a 
cru  voir  :  Abbaye  de  Cappe.iu  eii  pays  l)ouvoyr  (lisez  Donsiois)  et  par 
consequent  n*a  pu  I'identitier. 
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corroborer   les  assertions  dej^  connues  de   M.    L.  Lex,  et 

admet  detinitiveraent  pour  le  sici^e  de  Melun  la  date  de  991  (et 

non999);  —  2«)  pp.    i57-k)q,  de  M.  Maurice  Prou,  Les  di- 

pldmes  de  Philippe  /"^  pour  Vabbaye  de  Saint-BenoU-sur- 

Loire,  oil,  parmi  les  onze  actes  savamment  publics  et  com- 

mentes,  nous  signalerons  de  preference  une  donation  en  io65, 

par  le  chevalier  Gosbert,  a  Saint-Benoit-sur-Loire,  de  Teglise 

de  Chalette  pres  Montargis;  une  donation  en  107 1, par  Hugues 

de  Pithiviers,  k  Saint-Benoit-sur-Loire  de  la  villa  de  Baudre- 

vilUers  prte  Bondaroy,  k  charge  d'y  construire  une  eglise  qui 

sera  desservie  par  des  moines  et  de  ceder  k  ces  moines  ce  que 

laditeabbaye  possede  k  Ecrennes;  une  defense  en  1071,  par 

]e  roi,  k  Tescelin  de  Pithiviers  (pere  de  Hugues)  et  k  ses 

fiis  d'exiger  aucune  coutume  a  Ecrennes   et  k  Allevran  pres 

Grigneville,  possession  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  et  accorde 

a  ces  terres  la  m^me  immunity  qu'aux  autres  proprietes  de 

Tabbaye  (Y^vre-la-Ville,  Bouilly,  Bouzonville-aux-Bois  et  Bou- 

zonville-en-Beauce)  situees  dans  la  viguerie  de  Pithiviers,  in 

vicaria  Peverense ;  et  une  donation,   en  107 1,  par  le  roi,  k 

Saint-Benoit-sur-Loire  de  Teglise    Saint-Mard  (Sanctus  Me- 

dardus)  d'Etampes;  —  3<>)  pp.  288-289,  de  M.  J.  Delaville 

Le  Roulx,  la  publication  d'une  charte  de  1 179  par  laquelle 

Tabbe  de  Saint-Maur-les-Fosses,  Thibaud,  et  le  premier  grand 

Prieur  de  Tordre  de  rH6pital,  Anselme,  concluent  un  accord 

relatif  aux  dimes  de  Pilvernier,  de  Fessart  et  du  Tremblay*, 

charte  qui,  d'apres  Tauteur,  contribue  a  affirmer  la  fondation, 

en  1 178  ou  1 179,  du  Grand  Prieure  de  France. 

♦ 

A  la  fin  de  I'annee  derniere,  la  maison  Etienne  Charavay  a 
mis  en  vente  deux  pieces  interessantes ,  Tune  signee  de 
Charles  Perrault  et  approuvant  un  devis  d'ouvrages  de  menui- 


I.  •  Oranera  decimam  noslrara  de  Puishyverncr  et  de  Fcsart  et  de 
Trenblcio,  que  de  nostra  parte  apud  Mondrevillam  deferri  solebat  » 
(Archives  nationales ,  L.  459,  no  19).  Un  des  tcmoins  de  Facte  fut  Rcnaud» 
prieur  de  Sceaux  (Loiret). 
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series  executer  au  palais  de  Fontainebleau  (20  juin  1678); 
Tautre  est  un  marche  rclatif  a  la  fonte  de  trois  cloches  desti- 
nees  a  la  nouvelle  egllse  de  Fontainebleau  (i3  Janvier  i63i), 
concluentre  Pierre  Carron,  pretre,  et  le  fondeur  Maulbon. 

La  Societe  archeologique  de  TOrleanais  a  re^u  recemment 
en  don  (cf.  Bulletiriy  X,  4*^  trim.  ii^4,  p.  Sgo),  une  pi^ce  ori- 
ginale  par  laquelle  Sully,  acquereur  d'une  partie  du  domaine 
de  Moret,  se  fait  octroyer  le  droit  d'exercer  pour  son  propre 
compte  le  remere  sur  I'etang  de  Moret  (d'Ecuelles) ,  vendu 
en  i553  par  Henri  II  a  Jean  d'Anga  (lisez  Augas),  gouverneur 
du  chateau  de  Fontainebleau,  pour  885o  livres  tournois,  qui 
sont  remboursees  a  son  gendre  et  heritier  Pierre  de  La  Gar- 
rigue,  sieur  de  Miraumont,  gouverneur  de  Nogent-sur-Seine. 

Henri  Stein. 
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UN    DIPLOME    INEDIT 

DU   ROI    ROBERT 

(1022) 


5  ses  Eludes  sur  le  regne  de  Robert  le 

'ieux  (Paris,  i885,  in-8«),  M.  Ch.  Pfister 

reuni  tous  les  documents  qui  etaient  de 

ature  a  eclaircr  ses  rccherches,  et  fait 

preceder  son  livrc  d'un  catalogue  des  diplomes  de  ce 

roi  qui  parvinrent  a  sa  connaissance.  Mon  excellent 

ami,  Lucien  Auvray,  a  quiThistoire  de  cette  epoque 

n'est  nullement  etrang^re*,  ma  naguere  signal^  et 

communique  un  acte  fort  interessant  pour  la  region 

g^tinaise,   et  entiferement  inedit,  qu'il  a  decouvert 

;  dans  un  des  manuscrits  de  la  Bibliotheque  nationale 

J  confies  i  sa  garde*.  Ce  nest  autre  qu'un  diplome 

I  royal  octroyant,  en  1022,  a  Tabbaye  de  Micy-Saint- 

1.  II  est  Tauteur  d'un  travail  inedit  sur  Fulbert  de  Chartres,  et  d'une 
dissertation  sur  Une  source  de  la  Vita  Robert i  Regis  du  moine  Helgand 
(Rome,  1887,  in-S";  extr.  des  Melanges  d'archdologie  et  dliistoire,  VII). 

2.  Ms.  fran9ais  i5504,  f  lo.  —  Autre  copie  inexacte,  sans  les  souscrip- 
tions,  dans  les  mss.  de  Baluze,  LXXVIII,  fo  98. 

wn.  8 
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Mesmin,  pres  Orleans,  la  terre  et  les  moulins  d'On- 
drevillc  sur  TEssonne*,  non  loin  de  Puiseaux. 

Ce  document  n'existe  plus  en  original,  mais  seu- 
lement  en  copie  parfois  assez  fautive;  mais,  outre 
que  ses  caracteres  intrins^ques  sont  en  parfaite 
concordance  avec  T^poque  ou  il  a  ete  ecrit,  on  peut 
lire  en  tete  de  la  transcription  ces  mots,  de  la  main 
du  president  de  Harlay  :  Copie  sur  une  ptdce  pro- 
duile  dans  un  prods  par  Vabbe  de  Sainl-Mesmin. 
Elle  est  d'une  verite  indubitable^  avec  les  trois 
quarts  du  sceau  qui  y  restent  encore.  On  y  trouvera 
un  autre  caractere  d'authenticite  en  ce  fait  qu'un 
autre  diplome  de  Robert  le  Pieux*,  date  egalement 
de  1022,  etconfirmant  au  meme  monast^re  de  Micy 
ses  anciennes  possessions  et  ses  privileges,  est 
revetu  exactement  des  m6mes  signatures  qui  ont  ete 
apposees  sur  celui  que  Ton  publie  ici;  et  il  est  k  re- 
marquer  que  ces  signataires  sont  tous  des  person- 
nages  considerables  du  clerge  et  de  la  cour.  II  est 
done  certain  que  ces  deux  diplomes  connexes  en  fa- 
veur  d'une  m6me  abbaye,  prise  par  le  roi  sous  sa  pro- 
tection speciale,  ont  ete  tous  deux  donnas  pendant 
un  s6jour  que  fit  Robert  a  Orleans,  en  vue  de  la 
condamnation  prononcee  le  25decembre  1022  par  un 
concile  pour  condamner  publiquement  et  y  supplicier 
quelques  heretiques;  ce  qui  avait  amene  dans  cette 
ville  la  reunion  des  dignitaires  les  plus  considerables 
du  royaume;  et  il  est  probable  que  le  dipldme,  re- 


1.  Canton  de  Puiseaux,  arrondissement  de  Pithiviers  (Loiret). 

2.  Public  dans  Mabillon,  Annates  ordinis  sancti  Benedicti,  IV,  p.  706, 
et  dans  le  Recueil  des  hisloriens  de  France^  de  Dom  Bouquet,  X,  p.  6o5. 
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trouve  k  la  Bibliothfeque  nationale  par  M.  Auvray, 
est  le  corollaire  et  le  complement  imm6diat  du  texte 
public  par  Mabillon  et  Dom  Bouquet,  puisqu'il  s'agit 
1^  d'une  donation  nouvelle,  Ondreville  et  ses  mou- 
lins.  dont  il  n'est  fait  aucune  mention  dans  le  renou- 
vellement  de  privileges  accord^  par  le  monarque  k 
Tabbaye  orleanaise  de  Micy-Saint-Mesmin. 

In  Chrisii  nomine.  Rotbertus,  gratia  Dei  procurante  Franco- 
nim  rex  gloriosissimus,  nee  non  et  filius  ejus  itidem  rex  cum  eo 
degens,  Hugo  nomine,  quoniara  examini  nostrae  diligentix 
occurrit  prae  caeteris  subditorum  nobis  amminicula  rerum 
Christi  servorum  usibus  congrua  aequalante  pietatis  consulere, 
noverit  fides  catholica  quod  nostram  munificam  adierit  beni- 
gnitatem  pise  memoriae  Albertus,  abbas  monasterii  Miciacensis, 
quod  est  in  honore  S"  Stephani  protomartyris  et  S"  Maximini 
confessoris,  humiliter  exposcens  ut  monasterio  sibi  digne  cura 
pastorali  dedito  liberam  ab  omni  fiscali  cuilibet  debito  quan- 
dam  terrulam  ex  nostro  jure  per  praeceptura  nostri  honoris 
perpetualiter  concedere[mus].  Quorum  petition!  digne  fa- 
ventes,  voluntariae  concessionis  per  deprecationem  reginae 
mulieris  viduae  et  filii  ejus  clerici  Tetduini,  quorum  erat  bene- 
ficium;  hoc  autem  est  ut  terrula  ilia  quam  ex  nostro  proprio 
jure  supradicto  monasterio  concedimus,  libera  sit  per  regale 
praeceptum  ab  omni  fiscali  reditu,  id  est  censu,  et  quaecumque 
juste  vel  injuste  expeti  possunt,  pro  animae  salute  propriae, 
mei  scilicet  Rotberti  Regis  et  uxoris  meae  Constantiae  et  nos- 
irorum*  filii  Hugonis  regis.  Quod  ut  firmum  sit,  hoc  nostrum 
regale  praeceptum  exinde  fieri  voluimus,  et  proprio  nostrae  di- 
gnitatis titulo  subtus  firmavimus,  coram'  nostris  fidehbus  et 
ipsis  faventibus.  Est  autem  pars  una  ipsius  terrulae  in  comitatu 


I.  Ce  mot  suppose  une  redaction  qui  doit  ^tre  restitute  k  Taide  d 
TauU-e  charte  royale  de  1022  [filiorum  Hugonis  regis  et  Henrici,  Rotbert 
quoque  et  Odonisj. 

2.  Le  ms.  i55o4  donne  quorum. 
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Viiastinensi'  super  fluvium  Exone,  medietas  Undrcvilloe  ex  om- 
nibus rebus  ad  ipsam'  perlincntibus  tarn  dc  ecclesia  etmolendi- 
nisquam  de  aliis  adjacentiis;- altera  pars  supradictae  terrulae  est 
in  pago  Stampinse,  similiter  medietas  Franconisvillae  quae  ad 
praedictam  villam  pertinet. 

Signum  Rotberti  regis.  Signum  Hugonis  regis,  filii  Rotberti 
regis.  S.  Henrici,  iilii  Rotberti  regis.  Sig.  Tetduini  clerici,  filii 
reginae  mulieris,  cujus  erat  beneficium. 

Nomina  testium.  Locus  sigilli. 

Signum  Rotberti  filii  Rotberti  regis. 

Leulericus  archiepiscopusSenonas.Goslinus  archiepiscopus 
Bituricas.  Odolricus  episcopus  Aurelianis.  Guarinus  episcopus 
Belvagus.  Franco,  episcopus  Parisius.  Comes  Hivo  de  Bello- 
raonte.  Ebo  miles.  Guarinus  miles  Parisius.  Amalricus  miles 
de  Monteforte. 

Ego  Balduinus  cancellarius  relegendo  subscripsi. 

Actum  Aurelianis  publice',  anno  Incarnationis  Domini  mille- 
simo  xxii""",  regni  Rotberti  xxviif  et  indictionis  v****,  quando  at 
haeretici  dampnati  sunt  Aurelianis. 

[Et  sur  le  dos  est  escript  en  grosses  leltres  :] 
Praeceptum  Rotberti  regis  de  medietate  Undrevillae. 

La  copie  qui  a  servi  a  la  presente  publication 
etant  incorrecte  par  endroits,  on  la  rectifiee  partout 
ou  cela  pouvait  se  faire  sans  inconvenient. 

On  remarquera,  independamment  de  Tinteret  qui 
s  attache  k  cet  acte  royal  dans  toute  sa  teneur,  son 
importance  au  point  de  vue  de  la  geographie  feodale. 
En  specifiant  nettement  la  donation  qu'il  fit  a  Tab- 


1.  Le  ms.  i55o4  donne  vuasasiensi, 

2.  Le  ms.  i55o4  donne  adipisci. 

.3.  La  veritable  date  doit  6tre  placee  entre  le  25  d6cembre  1022  et  le 
icr  mars  1023,  mais.  i  notre  avis,  le  plus  pres  possible  du  25  decembre, 
car  les  prelats  qui  assistcrent  au  concile  et  qui  contresignerent  les  deux 
diplOmes  n'ont  certainement  pas  sejourn^  inddfiniment  a  Orleans. 
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baye  de  Micy,  le  roi  prend  le  soin  de  definir  que  la 
propriety  se  divise  en  deux  parties,  Tune  compre- 
nant,  d  unc  part,  Ondrevillc  avccl  egliseet  les  mou- 
lins  sur  TEssonne,  in  comitatu  Fz/as/niens/,  d  autre 
part,  Franconville*  qui  en  depend  sur  Tautre  rive, 
situe  in  pago  Slampense.  Au  commencement  du 
XV  siecle,  la  riviere  d'Essonne  servait  a  cet  endroit 
de  ligne  de  demarcation  entre  le  pagus  Slampensis 
et  le  comte  de  Gitinais,  tout  de  mSme  que,  dans  le 
Memoire  de  Vlntendanl  de  la  generalite  de  Paris^ 
dresse  en  1697,  il  est  dit  que  TEssonne  separe 
releclion  d'Etampes  des  Elections  de  Melun  et  de 
Nemours. 

Henri  Stein. 


I.  Commune  de  Briarrcs-sur-Essonne,  canton  dc  PuiFcaux  (Loiret).  — 
La  carte  de  Cassini  et  les  autres  cartes  plus  reccntes  donnent  la  forme 
-  Francorvillc  •  adoptee  aujourd*hui  et  fausse  6vidcmment.  L'ancienne 
forme  du  nom  ne  permet  pas  de  douter  qu*il  faille  ecrire  Franconville. 
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DEMELES 

DES 

MATHURINS    DE    FONTAINEBLEAU 

AVEC  L'ARCHEVfiQUE  DE   SENS 


[|ORSQUE  Louis  XIV  resolut  d'eriger  a  Fon- 
tainebleau  une  paroisse  distincte  de  cclle 
d'Avon,  et  de  la  faire  desscrvir  par  des 
pretres  de  la  Congregation  de  la  Mission 
de  Saint-Lazare,  il  fut  obei  avec  une  rapidity  extra- 
ordinaire, que  la  soumission  aux  volontes  royales  ne 
suffit  pas  seule  a  expliquer. 

Par  un  brevet  du  3i  octobre  i66i\  le  Roi,  consi- 
derant  que  la  population  de  Fontainebleau  setait 
extremement  accrue  et  que  Tarrangementdesjardins 
du  chateau  y  avoit  fait  renfermer  entre  le  Parterre  du 
Tibre  et  le  Pare,  la  rue  ou  chemin  qui  conduisoit  les 
habitants  de  Fontainebleau  a  T^glise  d'Avon,  ex- 
prim  a  : 
Le  don  qu'il  faisoit  aux  pretres  de  la  Congrega- 


(^ise  dans  Tarret  du  8  raai  i(/)4  (Archives  nationalcs,  O'  1449,  Me- 
sur  la  question  de  savoir  qui  doit  porter  la  charge  de  rentreticn  dc 
>isse  royale  de  Fontainebleau). 
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tion  de  la  Mission  de  la  Grande  Eglise  Mtie  par 
Louis  XIII; 

L'autorisation  k  la  Congregation  k  Teffet  de  se  re- 
tirer  vers  Tarchev^ue  de  Sens,  pour  obtenir  1  erec- 
tion de  la  cure  et  son  union  k  la  Congregation,  a 
condition  pour  elle  de  tenir  a  perpetuite  dans  le  lieu 
dix  pr^tres  dont  Tun  seroit  cure ; 

L'assignatd'une  pension  alimentaire  de6ooo  livres 
pour  Tentretenement  des  prdtres; 

Et  le  don  a  la  dite  Congregation  de  la  place  et  bk- 
timents  de  Thdtel  de  Martigues,  dont  Sa  Majeste 
avoit  ordonn^  lacquisition,  ainsi  que  d'un  arpent  de 
terre  clos  de  murailles  pour  servir  de  cimetiere.  » 

Sur  les  diligences  de  la  Congregation  de  la  Mis- 
sion, une  enquete  fut  ouverte  le  2  novembre  par 
Charles  de  Hanniques  dc  Benjamin*,  vicaire  general 
de  Sens,  et  close  le  9  novembre*. 

Pour  r^chauffer  le  zele  de  larcheveque,  Monsei- 
gneur  de  Gondrin,  le  Roi  lui  6crit  encore  le  18  no- 
vembre une  lettre',  dans  laquelle  il  demande  qu  au- 
cun  retard  ne  soit  apport6  a  son  intention. 

Immediatement  larcheveque  delivre ,  le  23  no- 
vembre, des  lettrcs  de  desunion;  et  Ic  27  novembre 
a  lieu   Facte  de  prise  de  possession  par  Thomas 


1.  En  1623,  Pierre  de  Hanicque,  dit  de  Boisjamin,  baron  de  Cheny  ct 
du  Pr6,  est  huissier  des  ordrcs  de  Sa  Majeste;  il  porte  escarteI6,  au  i  et 
au  4,  eschiqud  Sargent  et  cTaiur  au  rameau  cfor  posi  en  bande;  au  2  et 
au  3,  iTargent  d  la  face  de  sable  porlant  un  lion  Uopardd  de  mdme  (Les 
armes  el  blasons  des  chevaliers  de  Vordredu  Sainl-Espritf  Pixris,  i623,in-4o). 

2.  Archives  d^parlementales  de  Seine-et-Marne  (pieces  offertes  par 
M.  Drouineau,  cities  par  M.  Th.  Lhuillier). 

3.  Publi6e  par  M.  Th.  Lhuillier,  Erection  de  la  paroisse  Saint-Louis  de 
Fonlainebleau.  Une  leltre  in^dite  de  Louis  X/7(nouvelle  edition),  Fontai- 
nebleau,  1893,  in-80. 
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Berthe,  qui  celebre  la  premiere  messe  «  du  nouveau 
cure  Ji>,  en  presence  du  Roi  et  de  la  Reine  Mere. 

Ainsi,  en  moins  d*un  mois,  Tcssentiel  etait  fait;  la 
separation  etait  accomplie;  les  pretres  de  la  Mission 
etaient  installes.  Les  autres  formalites  suivirent  : 
29  novembre,  sentence  du  promoteur  de  Tofficial;  — 
14  decembre,  lettrcs  de  Tarcheveque  autorisant  T^rec- 
tion  de  la  paroisse;  —  23  decembre,  nomination 
d'Antoine  Durand,  comme  cure;  —  18  fevrier  1662, 
acquisition  de  I'hotel  de  Martigues;  —  18  mai,  pro- 
ces-verbal  des  limites  de  la  nouvelle  paroisse  par  le 
vicaire  general,  Messire  de  Benjamin,  suivi  de  Tor 
donnance  de  Tarchcveque  de  Sens. 

«  Pour  consommer  Toperation  »,  il  intervenait  en 
septembre  i663  des  lettres  patenles  donnees  a  Vin- 
cennes,qui  furententerinees  par  arret  du  Parlement, 
du  8  mai  1664,  deboutant  les  religieux  Mathurins  de 
Icur  opposition,  a  la  charge  par  les  pretres  de  la  Mis- 
sion de  leur  payer  annuellement  une  somme  de 
800  livres,  portee  a  1 100  par  arret  du  Conseil  d'Etat 
du  2  aoiit  1666*. 

Si  Tarcheveque  de  Sens  et  son  grand  vicaire 
s'etaient  employes  si  activement  a  remplir  les  inten- 
tions du  Roi,  c  est  qu'ils  etaient  deja  personnelle- 
ment  en  lutte,  depuis  quelques  annees,  avcc  le  cou- 
vent  qu'il  s  agissait  de  d^pouiller. 

L'ordre  des  Trinitaires  etait  puissant.  Fonde 
en  1 198,  comptant  deux  cent  quinze  maisons  ou  cou- 


I.  M.  Th.  Lhuillier  cite  encore,  sur  cc  sujet,  un  arret  de  la  Charabrc 
des  Comptcs  du  27  juin  1664,  et  des  lettres  patentes  confirmatives  Saint- 
Germain-en-Laye  (mars  1668). 
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vents,  et  quelquefois  jusqu'a  quatre  mille  religieux, 
il  etait  fier  des  privileges  dont  il  jouissait  depuis 
saint  Louis,  de  son  anciennete,  de  son  importance, 
des  services  qu'il  avait  rendus,  en  tirant  d  csclavage 
plus  de  trente  mille  Chretiens.  Les  redemptions  de 
captifs  ^taient  Toccasion  de  processions  solcnnelles, 
dans  lesquelles  les  Peres,  v^tus  de  Thabit  blanc,  orne 
par  devant  d'une  croix  rouge  ct  bleue,  c  ces  trois 
couleurs  representant  les  trois  divines  pcrsonnes  de 
la  Sainte  Trinite*  »,  conduisaient  les  esclaves  ra- 
chetes,  encore  converts  de  chalnes,  au  milieu  des 
archers,  des  musiciens,  des  penitents  qui  leur  fai- 
saient  cortege*.  On  allait  ainsi  de  Marseille  a  Aix,  k 
Lambesc,  k  Aries,  k  Tarascon,  k  Avignon,  k  Nevers, 
partout  oil  les  Trinitaires  possedaient  des  maisons; 
on  se  reposait  a  Fontaineblcau,  et  Ton  arrivait  enfin 
a  Paris,  oil  les  processions  recommen9aient  de  plus 
belle.  C  etait  le  moyen  de  frapper  Tesprit  des  popu- 
lations et  d  obtenir  des  aum6nes  importantes,  desti- 
nees  k  de  nouveaux  rachats.  En  1643,  la  quSte  pro- 
duisit  pr^s  de  cinquante  mille  livres. 

II  est  vrai  que  quelques  annees  apr^s,  en  1649,  ^^ 
P.  Dan,  alors  superieur  du  convent  de  Fontaine- 
blcau, constatait  avec  regret  que  la  situation  s'etait 
modifi^e ; 

€  Que  s'il  ne  se  fait  maintenant  tant  de  redemp- 
tions en  France  qu'il  y  en  a  eu  en  la  naissance  de  cet 
ordre,  c  est  que  n'y  ayant  point  a  present  de  guerre 
contre  les  Infid^les,  comme  il  y  en  avoit  alors,  le  zele 


1.  Histoirc  de  Barbaric,  par  le  P.  Dan  (2«  edition),  p.  t55. 

2.  P.  Dan,  loc.  cit.y  p.  (x). 
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des  charites  et  des  aumosnes,  est  de  beaucoup  re- 
froidy*  >. 

C'est  k  cet  ordre,  encore  puissant,  que  I'arche- 
v^ue  de  Sens  s'etait  attaque:  il  entendait  soumettre 
k  sa  juridiction  Tordre  de  la  Sainte  Trinite  qui  pre- 
tendait  en  etre  exempt,  m&me  pour  les  fonctions  pa- 
roissiales*.  L  acte  suivant,  emane  d'un  notaire  de 
Fontainebleau,  nous  fait  connaitre  un  incident  de  la 
lutte  engagee. 

Acte  de  declaration  et  protestation.  —  Du  i5^  mars  i65g. 

Cejourd'huy  sabmedy  quinziesme  Mars  mil  six  cens  cin- 
quante  neuf  heure  de  deux  de  rellevee,  sur  le  requis  k  moy, 
notaire  royal  hereditaire  h  Fontainebleau,  faict  de  la  part  de 
Reverend  pere  Fr^re  Pierre  Lebel,  ministre  et  superieur  du 
convent  royal  de  Tordre  de  la  S'**  Trinite  et  Redemption  des 
Captifs,  fonde  au  chasteau  de  Fontainebleau,  provincial  dudict 
ordre,  conseiller  et  aulmosnyer  du  Roy,  prieur  de  S^  Louis 
et  cure  d'Avon,  je  me  serois  transports  au  diet  convent 
Royal,  oil  estant,  le  diet  sieur  ministre  m'auroit  dit  qu'ayant 
presentement  eu  advis  que  Monsieur  Benjamin,  grand  vicaire 
de  Monscigneur  TArchevesque  de  Sens,  estoit  arrive  en  ce  lieu 
avecq  Messire  Paul  Fauchot,  promotteur  general  du  diet  arche- 
vcsque,  il  luy  auroit  envoye  faire  civiilite  et  offre  de  sa  maison 
par  les  Peres  Dumontet  et  Malle  ses  relligieux  et  chappellains  de 
Sa  Majeste,  ausquels  le  diet  sieur  Benjamin  auroit  dit  qu'il  ne 
pouvoit  quant  k  present  accepter  ToflFre  a  luy  faicte  de  la  mai- 
son du  diet  sieur  Ministre,  qu'au  prealable  il  ne  se  fust  rendu 
en  son  devoir  pour  raison  de  quoy  il  estoit  venu  expres  en  ce 


1.  P.  Dan»  loc.  cil.y  p.  464. 

2.  Le  memc  archcvcque,  dix  ans  plus  tard,  entama  centre  les  Peres 
Cordeliers,  i  I'occasion  des  relip:ieuses  de  Sainte-Catherine-lcs-Provins,  un 
proces  important  qui  donna  lieu  a  la  publication  de  deux  factums  rcstes 
c6lebres. 
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lieu.  Et  luy  ayant  esti  par  les  diets  Relligieux  dit  et  respondu 
qu'il  n*y  avoit  pas  lieu  quant  k  present  de  faire  aucunes  pour- 
suittes  ny  proceddures  pour  raison  des  diflFerends  en  question 
d'aultant  que  de  touttes  les  proceddures,  sentences  et  jugement 
renduz  par  mon  dit  seigneur  Tarchevesque  de  Sens,  ou  son 
grand  vicaire,  le  dit  sieur  Ministre  s*en  estoit  porte  pour 
appelant  comme  d'abus  et  relieve  son  appel  au  Parlement,  par 
le  moyen  duquel  appel  touttes  choses  devoient  demeurer  en 
estat  jusques  k  ce  que  par  la  Cour  il  en  eust  este  ordonn^, 
lequel  sieur  Benjamin  auroit  k  ce  reparty  qu'il  ne  laisseroit 
nonobstant  le  dit  appel  de  passer  oultre  et  verroit  ce  que  le 
peuple  de  Fontainebleau  feroit  par  son  excitation;  sur  ce  les 
diets  relligieux  se  seroient  retirez,  qui  lui  auroient  donne  le  diet 
advis;  en  suitte  de  quoy  seroient  venus  au  diet  convent  le  diet 
sieur  promotteur  accompagne  d'un  ecclesiastique  et  plusieurs 
aultres  lesquels  s'adressant  au  diet  sieur  Ministre  auroient  dit 
qu'ils  venoient  pour  I'assigner,  ensemble  les  peres  Roulleau, 
Malle,ses  relligieux,^  comparoyr  par  devant  le  diet  sieur  Ben- 
jamin, grand  vicaire,  ausquels  promotteur  et  assistans  auroit 
este  dit  en  la  presence  de  mon  diet  notaire  et  tesmoins  par  le 
diet  sieur  Ministre  qu'il  prenoit  les  dictes  assignations  pour 
une  vexation  extraordinaire  attendu  que  de  tout  temps  imme- 
morial le  diet  seigneur  Archevesque  de  Sens  ny  ses  predeces- 
seurs  n'ont  jamais  pretendu  ni  moings  exige  les  pretentions 
qu'icelluy  seigneur  demande  aujourd'huy,   sinon  que  depuis 
quelques  rencontres  d*affaires  et  interestz  particuUiers  que  le 
respect  et  la  civillite  empesche  le  diet  sieur  Ministre  dire  et 
declarer,  et  ce  qui  auroit  donne  subject  au  diet  seigneur  Arche- 
vesque de  rendre  divers  jugemens  desquelz  le  diet  sieur  Mi- 
nistre auroit  interjette  appel  comme  d'abus  et  icelluy  relieve 
par  devant  Nos  Seigneurs  de  la  Cour  de  Parlement,  qui  sont 
saisys  des  diflFerends;  par  le  moyen  de  quoy  le  diet  seigneur 
Archevesque  n'a  plus  de  droit  de  jurisdiction  contre  les  diets 
sieurMinistreetses  relligieux,  estanspartyes;  joinctqu'il  s'agist 
dans  les  diets  diflFerends  de  Tinterest  du  Roy  et  du  privilege  de 
I'ordre,  mesme  de  Tauthorite  de  la  Cour;  pour  lesquelles  rai- 
sons  le  diet  sieur  Ministre  auroit  declare  aus  diets  sieurs  Ben- 
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jamin,  grand  vicaire,  et  Fauchot,  promotteur,  tant  pour  luy  que 
pour  ses  Relligieux  pour  lesquels  il  prend  le  fait  et  cause  qu*en 
cas  qu'ils  voullussent  passer  oultre  sur  les  assignations  pre- 
sentement  k  eux  donnees  et  ausquelles  lis  ne  voulloient  ny  en- 
tendoient  respondre,  ou  facent  quelque  attentat  au  prejudice 
de  leur  appel,  de  les  prendre  Tun  et  Tautre  a  partyes  en  leurs 
propres  et  privez  noms  et  de  faict  prend  les  diets  sieurs  Ben- 
jamin et  Fauchot  et  tous  contrevenans  par  les  presentes  k  partye 
en  leur  propre  et  prive  nom,  k  ce  qu'ilz  n'en  ignorent,  et  que 
des  dicles  entrcprises  et  viollences  il  en  fera  ses  plaintes  au 
Roy  et  a  nos  diets  Seigneurs  de  Sa  Cour  pour  y  estre  pourveu 
ainsy  que  de  raison;  dont  et  desquelles  dlres,  declarations, 
protestations  de  prise  k  partye  des  diets  sieurs  Benjamin  grand 
vicaire,  et  Fauchot,  promotteur  je,  ausdicts  sieurs  Ministre  et 
Relligieux  ce  requerans  donne  et  octroye  le  present  acte  pour 
leur  servir  et  valloyr  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison ;  le  tout 
faict  en  presence  de  Ambroize  Levesque  huissier  royal  etjehan 
Tourneau  demeurant  au  diet  Fontainebleau,  en  parlant  pour 
les  diets  sieurs  Benjamin  et  Fauchot  k  leurs  personnes  logez 
en  rhostellerj^e  ou  pcnd  pour  enseigne  le  Lion  d'or  les  diets 
jour  et  an. 

Levesque.  Le  Bel. 

Tourneau. 

Et  le  lendemain  Dimanche  seiziesme  jours  desdicts  mois  et 
an  environ  sept  heures  du  matin  en  la  presence  de  moy  diet 
notaire  royal  k  Fontainebleau  et  tcsmoins  soubzcripts  soub- 
signez,  le  susdict  Reverend  pere  Frere  Pierre  Lebel  ministre 
superieur  du  convent  roial  de  Fontainebleau  assiste  des  Peres, 
Freres  Laurent,  Roulleau,  Dumontet,  Malle,  Andri ,  La 
Marre,  Pichon    et  Cordier*,  tous  prestres  et  relligieux  du 


I.  Lc  R.  P.  I\  Laurent  Ilullin  est  qualiHc  en  lUn  do  vicaire  d'Avon  :  il 
etait,  en  meme  temps,  pourvu  de  la  ministrerie  dc  Renivoy  (?)  qu'il  faisait 
administrer  en  i6^;6  par  le  frere  Jean-Bapliste  Boissier.— Les  R.  P.  Freres 
Roulleau,  Malle  et  Pierre  Andre  ne  font  plus  partie  de  la  communaute  en 
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diet  ordre  de  la  Sainte  Trinite  ,  s'est  achemine  du  diet  eouvent  ^ 
roial  en  la  maison  ct  hostellerie  ou  pcnd  pour  enseigne  Ic  Lion 
d'or ,  oil  sont  de  present  les  diets  sieurs  Benjamin ,  grand 
vieaire,  et  Fauchot,  promotteur  et  y  estans,  le  diet  sieur  Mi- 
nistre  a  dit,  parlant  au  diet  sieur  Benjamin  qu'il  venoit  pour 
rendre  ses  debvoirs  et  eivilites  k  Monseigneur  I'Archevesque 
do  Sens  en  sa  personne ,  et  le   supplioit  tres   humblement 
puisque   au  prejudice   des  appellations   comme   d'abus,   ils 
avoient  dessin  de  passer  oultre,  d*avoir  la  bonte  pour  evitter 
au  scandal  et  d^sordre  de  surseoir  touttes  poursuittes  et  vio- 
lences jusques  ^laquinzaine  d'apr^s  Pasques,  pendant  lequel 
temps  il  advertira  ses  superieurs  k  fin  de  chercher  les  moyens 
de  donner  la  satisfaction  que  le  diet  seigneur  Archevesque  de- 
siroit  d'eux  et  qu'en  son  particullier  il  y  feroit  tout  son  pos- 
sible ,  et  sur  ce  le  diet  s"*  Benjamin  a  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas 
differer  et  passeroit  oultre ,  estant  oblige  de  suivre  les  ordres 
deson  superieur ,  et  le  diet  sieur  Ministre  a  dit  que  son  supe- 
rieur  estoit  proche  et  les  siens  estoient  csloignez  et  ne  pouvoit 
pas  le  satisfaire  presentement.  Cest  pourquoi  a  requis  acte  de 
ce  qu'il  protestoit  de  nuUite  de  tout  ce  qu'il  pouroit  faire  comme 
attentat  et  persistoit  en  ses  appellations  et  prises  k  parties  de- 
clareez  au  susdict  acte  au  moyen  desquelles  il  ne  laisseroit  de 
faire  ses  fonctions  ordinaires  et  au  surplus  qu'il  se  pourvoiroit 
par  les  veois  de  droict  par  devant  nos  diets  Seigneurs  de  Par- 
lemenl  et  ailleurs  ou  besoin  sera  ;  Enssuitte  de  quoy  les  diets 
sieur  Ministre  et  Relligieux  se  seroient  retirez  en  leur  eouvent 
et  apr^s  avoir  confere  et  dellibere  entre  eux  les  moyens  pour 
eviter  le  desordre  et  confusion  des  peuples ,  ils  auroient  resolu 
de  faire  fermer  les  portes  des  Eglizes  d'Avon  et  de  la  Grande 
Eglize  du  diet  Fontainebleau  et  se  retirer  dans  le  chasteau  pour 
y  faire  le  service  et  se  mettre  soubz  la  protection ,  sauvegarde 
du  Roy;  en  consequence  de  quoy,  le  diet  sieur  Ministre  et 


Janvier  i66i;  ils  ont  6t6  remplac6s  par  Guillaume  Brunei,  Pierre  Paulmier, 
Claude  Desbouts.  —  Les  R.  P.  Freres  Antoinc  Dumontet,  Michel  Dc 
Lamarre,  Guy  Pichon,  Christophe  Cordier,  sont  encore  au  convent  en  1661, 
au  moment  de  P^rectioa  dc  la  paroisse  de  Fontainebleau. 
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Relligienx  auroient  faict  sonner  les  cloches  de  la  dicte  grande 
Eglize  et  d'Avon  ,  et  faict  scavoir  par  un  relligieux  a  la  grande 
porta  d'icelles  Eglizes ,  adverlir  les  peuples  que  le  service  divin 
se  feroit  dans  le  diet  chasteau  ,  et  enssuitte  auroit  faict  sonner 
des  messes  au  diet  chasteau  et  faict  dresser  un  autel  h  la  prin- 
cipalle  porte  de  la  cour  du  Donjon  k  cause  de  la  multitudde  du 
peuple  qui  ne  pouvoit  tenir  dans  la  dicte  chapelle ,  auquel  autel 
et  en  cellui  de  la  dicte  chapelle  du  diet  chasteau  11  a  este  dit  et 
cellebre  le  nombre  de  huit  messes  et  la  grande  messe  paro- 
chialle ,  et  ensuite  la  messe  ordinaire  du  Roi  ou  la  plus  grande 
partie  du  peuple  a  assiste. 

Et  environ  Theure  d'une  de  rellevee  seroit  venu  au  diet  cou- 
vent,  le  P6re  Roger,  cordellicr,  predicateur  du  diet  Fontaine- 
bleau  qui  auroit  dit  au  diet  sieur  Ministre  qu'il  le  venoit  veoir 
de  la  part  du  diet  sieur  de  Benjamin  pour  scavoir  s'yl  trouve- 
roit  bon  qu'il  preschast  ce  jourd'huy  dans  la  grande  Eglize  du 
diet  Fontainebleau ,  auquel  le  diet  sieur  Ministre  auroit  faict 
responce  qu'il  ne  le  trouvoit  k  propos,  pour  evitter  les  mau- 
vaises  consequences  qui  pouvoient  arriver ,  et  environ  sur  les 
deux  heures ,  le  diet  sieur  Ministre  ayant  este  adverty  que  le 
diet  sieur  Benjamin ,  Fauchot ,  promotteur  et  ceulx  de  leur 
compagnie  faisant  le  nombre  de  huict  ou  dix  estoient  sortis  du 
diet  Fontainebleau ,  le  diet  sieur  Ministre  auroit  faict  ouvrir 
les  portes  de  la  dicte  grande  Eglize  et  faict  faire  la  predication , 
et  service  k  Tordinaire ,  k  la  grande  joie  et  satisfaction  de  tout 
le  peuple ,  et  d'aultant  que  le  diet  sieur  Ministre  a  un  nottable 
interest  de  faire  veoir  et  connoistre  les  viollences  et  vexations 
qui  luy  sont  faictes,  le  d^sordre  et  confusion  que  cella  apporte 
contre  Thonneur  de  la  Relligion ,  et  Tauthorit^  de  la  Cour ,  il 
a  este  conseill6  d'en  faire  et  dresser  le  present  proces-verbal  et 
k  cette  fin  a  requis  et  demande  acte  :  ce  que  je  lui  ai  octroye 
et  dellivr6  les  dictes  presentes  pour  lui  servir  et  valloir  a  ses 
fins  et  en  temps  et  lieu  ainsy  que  de  raison. 

Levesque.  Le  Bel. 

tourneau. 
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Le  triomphe  du  P.  Lebel  fut  de  courte  duree. 

En  1660,  les  religieux  Trinitaires  sont  relegues  hors 

du  cMteau,  sous  pretexte  que  leur  couvent  est  ne- 

cessaire  pour  loger  un  secretaire  d'Etat.  Peut-6tre  le 

souvenir  du  role  jou6  par  le  P.  Lebel  dans  le  meurtre 

de  Monaldeschi  n'etait-il  pas  etranger  aux  sentiments 

qu'on  lui  faisait  paraltre  :  la  faveur  royale  semblait 

se  retirer  decid^ment  de  lui.  L  occasion  s  offrait  k 

Tarcheveque  et  k  son  grand  vicaire  de  prendre  leur 

revanche  :  ils  n'eurent  garde  de  la  laisser  echapper. 

La  Reine  M6re,  elle-m^me,  qui  setait   autrefois 

montree  si  favorable  aux  Trinitaires,  qui,  en  1644, 

leur  faisait  des  aum6nes  de  mille  livres,  les  aban- 

donne  compl^tement  lorsqu'elle  est  entendue  dans 

TenquSte  ouverte  sur  T^rection  de  la  nouvelle  pa- 

roisse  :  les  habitants  de  Fontainebleau ,  les  supe- 

rieurs  eccl^siastiques,  la  Reine,  le  Roi,  tout  le  monde 

se  trouva  d'accord  pour  les  sacrifier. 

Le  P.  Lebel,  qui  n'avait  pu  eviter  k  son  ordre  cet 
6chec,  fut  envoys  en  disgrace,  k  Verberie*,  et  rem- 
placele  14  juin  1662  par  le  R.  P.  Fr^re  Jean  Ague- 
nin-Leduc.  Le  nouveau  sup^rieur  obtint-il  de  leurs 
Majest^s  un  meilleur  traitement?  II  re9ut  du  moins 
le  benefice  de  la  chapelle  Saint-Vincent  au  chateau 
royal  de  Melun*. 
Ce  fut  une  maigre  compensation  et  ce  fut  la  seule, 


1.  Election  de  Compi^gne.  Les  Religieux  Mathurins  de  la  ministrerie 
de  Verberie  sont  troisj  ils  ont  1600  livres  de  rente  (Mimoire  de  la  gitiH-a- 
liU  de  Paris,  public  par  M.  de  Boislisle,  p.  70). 

2.  Son  revenu  6tait  de  i3  livres  2  sous  6  deniers  (Archives  d^partemen- 
tales  de  Seine-et-Marne^  H.  122.  Rentes  de  la  communaut6  en  1780). 
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car  on  nc  saurait,  avec  M.  Vatout*,  considerer  comme 
telle  la  creation  de  rHopital  de  la  Charite  d'Avon, 
dont  furent  gratifies,  non  les  Mathurins,  mais  les  re- 
ligieux  de  Saint-Jean  de  Dieu.  La  prise  de  posses- 
sion effective  de  cet  hopital  eut  lieu  le  r' juin  1666, 
en  vertu  de  lettres  patentes  donnees  k  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  au  mois  de  fevrier  precedent  :  il  en 
est  dresse  proces-vcrbal  par  devant  notaire.  Voici 
Tacte  : 

Du  premier  jour  de  juin  i666  ,  avant  midy. 

Par  devant  moy  soubsignd ,  notaire  royal  hereditaire  en  la 
prevost^  de  Samoys  et  Fontainebleau ,  comparurent  person- 
nellement  le  reverend  pere  Joseph  Grillot ,  provincial  et  vicaire 
general  des  reliigieux  de  I'ordre  du  Bienheureux  Jehan  deDieu, 
en  la  Charite,  accompagne  des  Peres  Fleurant  VasHn,  supe- 
rieur  du  couvent  dn  la  Charite  d'Avon  et  Fontainebleau  ,  les 
freres ,  Gervais  Severt ,  prieur  du  couvent  de  Thospital-  de  la 
Charite  de  Paris  ,  le  pere  Zacarie  Richard,  prieur  de  la  Charite 
de  Catillac,  le  pere  Gervais  Le  Heurt,  prieur  de  la  Charite  de 
La  Rochelle  ,  le  pere  Gregoire  Roussel ,  prieur  du  couvent  de 
la  Charitd  de  Condom  et  les  freres  Georges  Binet  et  Estienne 
Parton  ,  reliigieux  du  diet  couvent ,  lesquels  m'ont  exhibe  et 
monstr6  les  lettres  patentes  de  Sa  Majeste  contenant  le  don  k 
eux  faict  de  la  maison  et  deppendances  d'icelle ,  seize  au  diet 
lieu  d'Avon  ou  a  este  de  nagueres  construit  et  eddifie  le  cou- 
vent de  rhospital  de  la  Charity  du  diet  lieu  d'Avon.  Signe  : 
Louis  ,  et  sur  le  reply,  par  le  Roy,  de  Guenegaud,  et  scellees 
du  grand  sceau  sur  lacs  de  soye  en  cire  verte,  donnees  k 
S*  Germain  en  Laye  au  mois  de  febvrier  de  la  pr^sente  ann^e 
Mvi*  soixante  six ;  lesquels  reverends  Pferes,  provincial,  vicaire 
et  reliigieux  susnommes  en  la  presence  des  sieur  Ministre  du 


I.  Souvenirs  des  rdsidetices  royales;  Fontainebleau y  p.  36o. 
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couvent  royal  de  Fontainebleau  et  aultres  cy  apr^s  nommes, 
parvenu  et  consequence  des  susdictes  lettres  pattentes ,  ont 
pris  possession  reelle  et  actuelle  de  la  dicte  maison,  cliapelle, 
licux  et  deppendances  seize  k  Avon  par  I'ouverture  d^s  portes 
principales  du  diet  logis  et  fermeture  d'icelles  avecq  les  clefz 
des  dictes  portes  et  ayant  en  icelle  chapelle  pris  de  Teaue  bes- 
nite  et  faict  dire  et  celebrer  la  Sainte  Messe  en  la  dicte  chap- 
pelle ,  apres  la  benediction  d'icelle  sur  leur  requisitoire  ,  par  le 
Reverend  Pere  Ministre  du  couvent  royal  de  la  S*^  Triniie  et 
Redemption  des  Captifs  du  chasleau  de  Fontainebleau  ,  et 
apres  icelle  faict  fermer  la  porte  d'icelle  chappelle  et  de  tons 
les  lieux  et  deppendances  de  la  dicte  maison  et  hospital ,  ferme 
et  emporte  les  clefz ,  de  laquelle  prise  de  possession  ainsy  faicte 
les  diets  Relligieux  susnommez  reellement  et  actuellement  ils 

ont  requis  et  demande  acte Faict  et  passe  en  presence 

de  Robert  Gueret ,  m®  chirurgien  demeurant  a  Fontainebleau , 
marguillier  de  TEglize  et  fabrique  S'  Pierre  d'Avon,  et  Gratian 
Bresquinian ,  porte  malle  du  Roy  et  garsson  ordinaire  de  sa 
chambre. 

Quant  au  prieure  de  Franchard,  que  M. Th.  Lhuil- 
lier  considere  aussi  comme  une  compensation,  il  ap- 
partcnait  deja,  en  1622,  a  un  religieux  de  la  Saintc- 
Trinite, Ic  R.P.Jean Deseaux,  mort  en  i63i,  enterre 
dans  1  eglise  d'Avon,  dont  le  P.  Dan  nous  a  conserve 
r^pitaphe*.  Lorsquen  167&  le  Roi  reunissait  ce 
prieure  au  couvent  des  Mathurins,  il  n'operait  guere 
qu'une  restitution,  et  d'ailleurs,  comme  nous  Tap- 
prend  Tabbe  Guilbert,  c'etait  un  titre  sans  revenu. 

Apres  le  depart  du  P.  Lebel,  on  examina  ses 
comptes;  ils  ne  furent  pas  trouves  en  regie,  et  les 
raarguilliers  de  la  paroisse  d'Avon  lui  intenterent  un 


I.  Le  ir^sor  des  merveilles  de  la  maison  royale  de  Foulainchleati,  p.  3.":8. 
XIII.  9 
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proces  pour  lui  reclamcr  3oo  livres,  qu'il  avait  indu- 
ment  gardees  sur  Ics  droits  d'inhumation  dans  la 
grande  Eglise  de  Fontaincbleau ,  pendant  les  pre- 
miers mois  de  Tannec  1661. 

€  Comme  levencment  des  affaires  est  toujours 
douteux  i> ,  les  parties  tomberent  d  accord  sur  une 
transaction  aux  termes  de  laquelle  le  P.  Lebel  s'en- 
gagea  a  payer  «  huict  vingt  cinq  livres  j>  en  plusieurs 
termes.  II  est  a  noter  que  lancien  sup^rieur  et  mi- 
nislre  de  Fontainebleau  n'elit  pas  domicile  au  cou- 
vent*. 

Les  ReligieuxTrinitaires  ne  conserverent  que  des 
droits  honorifiques,commele  titrede  cure  de  TEglise 
matrice  d'Avon,  et  de  desscrvants  de  la  chapelle  du 
Roi,  et  Tavantage  de  prendre  la  droite  sur  le  cure  de 
la  paroisse  de  Fontainebleau,  dans  les  ceremonies 
du  chateau.  Une  estampe  de  Brissart,  repr^sentant 
le  manage  du  Roi  d'Espagne  avec  Mademoiselle, 
cel^bre  a  Fontainebleau  le  3i  aout  1679,  nous  montre 
en  effet  Ic  supericur  du  convent  a  la  droite  de  Tautel 
et  le  cure  a  la  gauche.  Cette  estampe  est  dediee  au 
Reverendissime  P.  Mercier,  superieur  general  de 
tout  Tordre  de  la  Sainte  Trinite,  qui,  trente  ans 
auparavant,6tait  chapelain  de  T^glise  neuve  k  Fon- 
tainebleau. 

Quant  aux  avantages  mat^riels,  ils  allerent  aux 
pretres  de  la  Mission  qui  furent  seuls  k  percevoir, 
avec  la  pension  royale,  les  profits  de  la  cure  :  c'est  k 
eux  que  s'adresserent  les  donations  pieuses,  autre- 


I.  Acte  du  5  avril  1666. 
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trcfois  reservees  aux  Mathurins,  ct  ceux-ci  vircnt 
leur  nom  bifFe  dans  les  testaments  et  remplace  par 
d'autres  legataires*.  La  prosperite  de  la  nouvelle 
paroisse  ne  cessa  de  s'accroitre,  gr^ce  a  la  piete  des 
fidMes  et  a  la  g6n6rosite  du  Roi';  mais  les  Mathu- 
rins  n'y  eurent  plus  aucune  part :  il  avait  suffi  que  la 
main  du  Roi  parut  s  eloigner  d'eux  pour  assurer  le 
triomphe  de  leurs  adversaires. 

Felix  Herbet. 


1.  Testament  de  Marie  Robert,  veuve  dc  Nicolas  Fourquin,  du  23  juil- 
let  1661 ;  Codicille  du  ler  fevrier  i663. 

2.  A  la  note  de  M.  Th.  Lhuillier  indiquant  la  donation  faite  par  Ic  Roi 
de  fonts  baptismaux  en  marbrc,  sculptes  par  Hubert  Misson,  et  du  grand 
orgue,  fabriqu6  par  Gabriel  Bunel,  ajoutez  que  Torganiste,  en  1672,  6tait 
Etienne  Juquien  (acte  du  6  avril  1672). 
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ESSAI  HISTORIQUE 

SUR    MONTBOUY 


(LOIRET) 

(Suite  el  fin) 


La  seigneurie  de  Mousseaux  et  le  fief 
de  boirecourt. 

Le  chateau  de  Mousseaux*,  sis  au  bord  du  Loing, 
entre  le  bourg  de  Montbouy  et  Chatillon,  appar- 
tenait,  au  commencement  du  xvii'  siecle,  a  c  noble 
i>  homme  messire  Rene  Ravault,  seigneur  de  Mous- 
j>  seauXjConseiller  du  roi,ancien  avocat  et  lieutenant 
i>  en  Telection  et  bailliage  de  Montargis-le-Franc  », 
depute  auxEtats-Generauxde  1614,  sousLouisXIIT; 
Rene,  son  fils,  ne  en  1607,  fut  maire  elu  de  Mon- 
targis,  de  1662  a  1664',  et,  en  cette  dernifere  qualite, 
posa  la  premiere  pierre  du  pont  du  P^tis,  a  Mon- 
targis, le  2 1  aout  i663.  II  avait  epouse  Anne  Baulcher, 
et  en  eut  deux  filles,  nommees  toutes  deux  Anne  et 
baptisees  a  Montargis,  la  premiere  le  27  juin  i636;  et 


1.  Dom  Morin,  p.  200,  mentionne  la  donation  k  I'abbaye  de  Fontaine- 
Jean,  par  Guy  de  Gien,  de  la  tcrre  de  Monceaux.  Cette  terre,  que  M.  Paul 
Qucsvcrs  n'a  pu  retrouver,  est  peut-etrc  Mousseaux. 

2.  Anquetil,  Intrigue  du  cabinet  sous  Louis  XIJL 

3.  Invcntairc  des  archives  municipales  de  MontargiSy  p.  iX. 
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la  seconde  en  1645*.  Cette  derni^re  eut  pour  parrain 
fitienne  Ozon,  seigneur  de  Marchais-Bon,  et  pour 
raarraine  Anne  de  Birague,  fille  d'Elie  de  Birague, 
ecuyer,  seigneur  de  la  Couldraye,  maitre  d'hotel  ordi- 
naire du  roi,  et  d'Anne  Ravault.  Rene  Ravault  fut 
inhume  a  Montargis,  k  T^ge  de  quatre-vingts  ans,  le 
8avrili687\ 

La  famille  Ravault  elait  une  des  plus  considerables 
et  des  plus  anciennes  de  Montargis,  oil  elle  existait 
d^s  le  xvr  siecle*.  Jean  Ravault,  greffier  au  bailliage, 
avait  lu  et  promulgue,  avec  son  confrere,  Jean  D  urand, 
les  coutumes  de  Lorris,  le  i5  septembre  i53i ,  dans  la 
grande  salle  du  chMeau  de  Montargis. 

Nicolas  Ravault,  Ecuyer,  seigneur  de  Mousseaux, 
probablement  fils  du  second  Rene,  conseiller  du  roi, 
lieutenant  de  Monseigneur  le  Dauphin*,  mourut  k 
Mousseaux  le  2  aout  1705.  11  avait  epouse  Marie- 
Louise  Doyrieu  et  en  avait  eu  deux  fils  :  Georges- 
Francois  Ravault,  chevalier,  seigneur  de  Mousseaux, 
bourgeois  de  Montargis,  marie  k  Marie-Madeleine 
de  Beauharnais,  dame  d'Ouzouer-des-Champs  et 
de  Moulon,  et  Rene  Ravault,  ecuyer,  seigneur  des 
Gombeaux,  conseiller  du  roi,  lieutenant  en  lelection 
de  Montargis \  ou  il  fut  inhume  le  i5-aout  1752, 
laissant  une  fille,  Marie-Suzanne  Ravault  des  Gom- 
beaux, qui  epousa,  i  Montargis,  le  3o  Janvier  1769, 


1.  Inventaire  des  archives  municipales  de  MontargiSy  p.  89. 

2.  Idem,  p.  ii3. 

3.  Ellc  portait  :  d^a^ur  a  trois  cygnes  d'argettt,  2  et  i. 

4.  Inventaire  des  archives  municipales  dc  MontargiSy  p.  10^. 

5.  Idem,  pp.  127.  i3.|,  1.39,  m. 
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Jean -Marie  de  Masclary,  chevalier,  mousquetaire 
de  la  garde  ordinaire  du  roi,  chevalier  dc  Sainl- 
Louis,  fils  du  seigneur  de  Chapelon;  et,  le  lo  Jan- 
vier 1786,  messire  Louis  Bertheau  de  Moigneville, 
ecuyer,  fils  du  receveur  particulicr  des  finances  de 
Pithiviers  \ 

Georges-Fran9ois  Ra vault  et  Marie- Madeleine  de 
Beauharnais  eurent  six  enfants.  tons  nes  k  Mous- 
seaux  : 

1°  Fran9ois,  ne  le  4  mai  1727,  baptise  le  6,  mort 
le  24  juillet  suivant,  qui  eut  pour  parrain,  Sebastien 
Ravault,  docteur  en  droit,  ancien  chanoine  et  doyen 
du  chapitre  de  1  eglise  collegiale  de  Ch^tillon-sur- 
Loing,  et  cure  d'Amilly*,  et  pour  marraine,  Marie- 
Madeleine  Penillon  de  Beauharnais,  sa  grand'mere, 
veuve  de  Jean-Francois  dc  Beauharnais.  (L'actc  de 
bapteme  est  signe  :  de  Mondreville^  et  Ravaull  de 
Changy.) 

2^  Francois,  ne  le  16  juin  1729,  baptise  le  29,  qui 
eut  pour  parrain,  son  oncle,  Rene  Ra  vault,  seigneur 
des  Gombeaux,  et  pour  marraine,  Marguerite-Fran- 
9oise  Penillon  de  Beauharnais-Moulon^  L  actc  est 
signe  :  Roch  de  Racault,  Desnos^  de  Mondreville, 


1.  Inventaire  des  archives  municipales  de  Montargis,  pp.  140  et  145. 

2.  Sebastien  Ravault  a  donn6  deux  mille  francs  de  rente  au  bureau  de 
bienfaisance  d'Amilly  (Abb6  Patron,  Recherches  hisioriques  sur  VOrUanais), 

3.  Le  sieur  de  Mondreville  dcfcndit  Montargis  en  i652  contre  le  prince 
de  Cond6.— Mondreville  etait  one  des  seigneuries  poss6d6es  par  Georges- 
Francois  pavault. 

4.  Margucrite-Fran9oise  de  Beauharnais,  prieurc  des  Dominicaines  de 
Montargis,  mourut  au  couvent  le  3i  aoflt  1781. 

5.  Nicolas-Pierre  Desnos,  qui  portait  d'argenl  au  lion  dc  sable,  armd  el 
lampassd  de  gueulesy  avait  ete  re<;u  chevalier  de  Saint-Jean-de-Jerusalem 
le  R  mai  i-25. 
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Penillon  de  Beauharnais-Moulon  et  Penillon  de 
Mondreville.  D6ced6  a  Mousseaux,  le  i3  septembre 
1784,  cet  enfant  fut  inhume  dans  Teglise  de  Mont- 
bouy ; 

3°  Georges-Francois,  ne  le  11  septembre  i73o, 
baptist  le  lendemain,  dont  le  parrain  fut  Francois  dc 
Beauharnais,  chevalier,  baron  deBeauville*,  conseil- 
ler  du  roi  en  ses  conseils,  intendantde  justice,  police, 
finance  et  marine  k  Rochefort,  et  pour  marraine,  sa 
tante,  Suzanne  Archambaud,  femmede  Rene  Ravault 
des  Gombeaux ; 

4''  Claude,  ne  le  21  novembre  1731,  qui  eut  pour 
parrain,  Claude  de  Beauharnais,  seigneur  de  Beau- 
mont et  de  Villechauve,  capitaine  des  vaisseaux  du 
roi  et  chevalier  de  son  ordre  militaire  (Saint-Louis), 
et  pour  marraine.  Marguerite  Doyrieu,  veuve  de 
Nicolas  Hubert,  bourgeois  de  Paris,  probablement 
sa  tante ; 

5"^  Rene,  n6  le  27  juillet  1740,  et  decede  le  27  sep- 
tembre suivant,  qui  fut  enterre  dans  T^glise  de 
Montbouy; 

6*"  Enfin,  Ren6,  ne  le  7  novembre  1742,  qui  eut, 
comme  le  precedent,  pour  parrain  et  pour  marraine, 
de  simples  domcstiqucs  du  chateau  dc  Mousseaux. 

Georges-Francois  Ravault  mourut  le  4  avril  1748, 
et  fut  inhume  dans  1  eglise  en  presence  de  Rene 
Ravault ,  son  fr^re  ,  seigneur  des  Gombeaux  ,  lais- 


1.  Probablement  fils  de  FraiKjois  dc  Beauharnais,  chevalier,  seigneur 
dc  La  Cbau«scc,  commissaire  crcncral  dc  la  marine  ct  des  armccs  navales 
de  Sa  Majcslc  en  I'oo,  frcre  dc  Jean-Fran(;ois  de  Beauharnais.  Le  Port- 
Maltois,  un  de  scs  (icfs.  avait  et6  erigc  en  baronnie  de  Beauville  par  jet- 
trc8  patcntes  de  i"*^;. 
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sant  ses  seigneuries  de  Mousseaux,  d'Ouzouer- 
des-Champs  et  autres  lieux  k  son  fils  alne :  Georges- 
Frangois  Ravault,  chevalier,  qui  suivit  la  carriere 
des  armes  sous  Louis  XV  et  devint  capitaine  d'in- 
fanterie,  puis  lieutenant,  pour  la  province  du  G^- 
tinais,  des  marechaux  de  France.  11  6tait  seigneur 
de  Mousseaux,  oil  il  demeurait,  d'Ouzouer-des- 
Champs,  de  Mondreville*  et  autres  lieux*,  chevalier 
de  Saint-Louis,  et  avait  epouse,  k  Montargis,  la 
20  juin  1768,  Fran^oise-Henriette  Charroyer',  fille 
d'un  ancien  maire  de  Montargis,  seigneur  de  Treilles 
et  de  la  Cour-Mousseau  (hameau  de  Villemandeur), 
d'une  famille  de  magistrats  qui  habitait  cette  ville 
des  le  xvir  si^cle.  Georges-Francois  Ravault,  resi- 
dait  souvent  en  sa  maison  de  Montargis,  rue  du 
Pont-de-rOuche,  qu*il  avait  acquise ,  moyennant 
vingt-deux  mille  francs,  non  compris  les  rentes,  par 
conirat  passe  devant  M^  Giard,  notaire  a  Paris,  le 
14  octobre  1781.  II  etait  echevin  de  Montargis, 
en  1772,  et  cut  deux  filles,  Henriette-Madeleine*, 
qui  epousa  Benjamin  Guyhon  de  Montleveaux,  et 
Anne- Marie- Fran^oise  ,  n6es  k  Mousseaux,  les 
17  aout  1769  et  26  juillet  1770. 

Le  7  avril  1798,  au  moment  du  desarmcment  des 
suspects  a  Montargis,  on  ne  trouva,chez  Ravault  de 
Mousseaux,  qu  un  couteau  de  chasse  garni  en  argent 
et  deux  pistolets  d  argon.  M.  Ravault  des  Gombeaux 


1.  Canton  dc  ChStcau-Landon  fScine-ct-Marnc). 

2.  II  posscdait  la  fcrme  des  Tranchants,  paroisse  de  ChAtillon-sur-Loing, 
et  une  raaison  a  Ch&lette. 

3.  Invenlaire  des  archives  municipales  de  Montargis y  p.  139. 

4.  Sa  marraine  signa  a  Tacte :  Mario-Madeleine  Bcauharnais  de  Raccault. 
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navaitaucunearme.  Cependant « la  femme  Ravault* » 

fut  detenue  a  Montargis,  a  la  maison  d  arret,  dite  de 

Sainte-Marie,  en  1794,  et,  par  arr^te  du  2  avril,  fut 

comprise  parmi  les  detenus  riches  qui  c  devront 

•  payer  pour  les  indigents*  i^.  Georges -Fran9ois 

Ravault  mourut  au  chateau  de  Mousseaux,  le  27  sep- 

tembre  1806,  et  la  declaration  de  son  dec^s  fut  faite 

par  son  gendre,  M.  Guyhon  de  Montlevaux,  et  son 

cousin,  Ange-Rene  Ravault,  peintre  distingue,  de 

Montargis,  seigneur  de  Corquilleroy  avant  la  Revo- 

Jusqu'kla  Revolution, le  fiefde  Boirecourt,  ferme 
de  Montbouy,  a  dependu  de  la  seigneurie  de  Mous- 
seaux. II  appartenait,en  1789,  k  Ange-Rene  Ravault, 
filsde  Rene  Ravault,  seigneur  des  Gombeaux,  n6 
le  4  fevrier  1766,  dans  la  ville  de  Montargis,  oil  il 
mourut  le  24  novembre  1845*.  A.-R.  Ravault  fit  ses 
etudes  k  TEcole  militaire  de  Bricnne  avec  Bonaparte 
et  son  compatriote  Gudin  \  Elevc  de  Suvee,  il  devint 
un  bon  peintre  d'histoire.  Le  musee  de  Montargis 
possede  plusieurs  de  ses  compositions ;  on  y  remarque 
la  Science  et  VEttide^  elArmtde  marchant  contre 
les  Chretiens^  sujet  tire  du  Tasse.  Ravault  a  peint, 
pour  leglise  de  Montargis,  le  Concert  desAnges  a  la 


1.  Nous  ne  savons  si  c'^tait  la  femme  du  seigneur  de  Mousseaux.  ■ 

2.  Inventaire  des  archives  municipales  de  Montargis,  par  H.  Stein,  p.  i66. 

3.  Les  registres  paroissiaux  de  Montbouy  font  mention  de  Jacques- 
Francois  Ravault,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  k  Montargis,  pro- 
pri^taire  de  Mousseaux  en  17Q0.  II  y  a  li,  sans  doute,  une  crreur  dans  les 
prenoms,  et  J.-F.  Ravault  n'est  autre  que  G.-F.  Ravault. 

4-  Catalogue  du  Musde  de  Montargis, 

5.  C^sar-Charles-Etienne  Gudin,  baptist  k  Montargis  le  i3  fevrier  i7()8, 
fiJs  de  Gabriel-Louis  Gudin,  contr61eur  des  aides  en  cette  ville  et  de  Marie- 
Anne  Humery  de  la  Boissiere  (Archives  municipales,  GG.  129). 
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chapelle  du  Saint-Sacrement,  et  un  hemicycle  de 
grandes  dimensions,  remarquable  par  le  dessin  et  le 
coloris;  c'est  son  oeuvre  capitale.  Ce  peintre  etaiten 
meme  temps  un  graveur  habile  et  un  bon  lithographe; 
il  a  peint  a  la  sepia,  en  1820,  une  vue  de  leglise  de 
Fontaine-Jean  * ;  il  a  reproduit  les  mines  du  chateau 
de  Montargis;  enfin  il  a  dessine  la  grosse  tour  de  Pi- 
thiviers,aujourd'huidetruite*.  Son  portrait,  peint  par 
lui-meme,  se  trouve  au  musee  de  Montargis.  Compa- 
triotc  et  ami  du  c616bre  peintre  Girodet-Trioson,il 
entretenait  avec  lui  une  correspondance  assez  regu- 
liere.  Membre  du  conseil  municipal  de  Montargis,  il 
dedia  a  cette  asseniblee,en  i8i2,un  tableau  repre- 
sentant  la  defense  des  habitants  de  cette  ville  contre 
les  Anglais  en  1427. 

Le  seigneur  de  Boirecourt,  dont  un  parent, 
P.-L.  Ravault,  de  Moret,  etait  eleve  au  college  de 
Sens  en  1771,  cut  un  fils,  J. -R.  Ravault,  auteur  d'un 
chant  guerrier  pouvant  servir  dc  marche  pour  la 
garde  nationale,  dont  la  partition  manuscritc  fut  cn- 
voyee  par  Tauteur  au  maire  de  Montargis,  le  28  juin 
1824,  en  meme  temps  qu'unc  lettre  relative  au  reta- 
blissemcnt  projete  de  la  fete  patriotique  du  5  sep- 
tembre,  en  Thonneur  de  la  defaite  des  Anglais 
en  1427.  A.-R.  Ravault  vendit,  apres  la  Revolution, 
a  Andre  Vienot,  comte  de  Vaublanc,  son  fief  de  Boi- 
recourt. 


1.  Ellc  a  etc  rcprodiiitc  dans  les  Aniiales  dc  la  Socidtd  du  Giiiiitais,  XI, 
1893,  p.  223. 

2.  Rcproduite  egalcment  dans  les  Annates  de  la  Society  du  Gdlinais^ 

IV  {\m^),  p.   2(y^ 
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Andre  Vienot  de  Vaublanc  etait  de  la  meme  famille 
que  Jean-Bernard  Vienot  de  Vaublanc,  ecuyer,  lieu- 
tenant-colonel au  regiment  de  la  Sarre  en  1774,  que 
nous  trouvons^  Montargis  en  1783*.  Le  fr^re  de  ce 
dernier  etait  commandant  de  la  province  de  TOuest, 
a  Saint-Domingue,  en  1756;  originaire  de  la  Bour- 
gogne,  il  se  maria  avec  une  Creole  et  en  eut  le  comte 
Vincent-Marie  Vienot  de  Vaublanc,  qui  possedait,  a 
Saint-Firmin-des-Vignes,  le  domaine  et  le  chateau 
des  Buissons,  avec  dautres  immeubles  situ6s  k 
Amilly, a  Chevannes eta  Montargis.  Ces  biens  furcnt 
vendus  k  la  Revolution,  pour  i  i8,3o5  francs*. 

Mousseaux  appartient  aujourd'hui  k  M.  Paul 
Colombel;  Boirecourt  au  colonel  Henri -Charles 
Bernot  de  Charant. 


La  seigneurie  de  Puyseaux. 

Lc  ch^eau  de  Puyseaux,  sis  entre  le  bourg  de 
Montbouy  et  Ch^tillon,  pr6s  d'un  etang  forme  par  le 
ru  Simon,  sorte  de  torrent  qui  se  jette  dans  le  Loing, 
est  remarquable  par  ses  portes  ornees  de  sculptures. 
11  appartenait,  en  1681 ,  k  Auguste-Remy  Lasnier, 
seigneur  de  Puyseaux ,  demeurant  a  Ch^tillon, 
premier  gentilhomme  de  la  grande  fauconnerie  de 


1.  Inventaire  des  archives  municipales  de  MontargiSy  p.  144. 

2.  Jules  Doinel,  Rapport  au  Couseil  gdn^ral  dti  Loiret.  —  Sur  Vienot 
de  Vaublanc  (i756-i8.|5),  d6put6  k  TAssemblee  legislative  et  aux  Cinq- 
Cents,  pr6fet  et  ministre  de  Tinterieur  en  i8i5,  voir  le  Diclionnaire  des 
pirlementaires.  Son  portrait  cxiste  au  Musee  de  Montargis. 
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France*,  Tun  des  chevau-legers  de  Louis  XIV, 
deced6  a  Puyseaux  le  i3  juillet  1706.  Auguste-Remy 
Lasnier  etait  sans  doute  parent  des  Lasnier,  chirur- 
giens  a  Montargis,  et  du  seigneur  de  Pressigny, 
en  1737'. 

Le  seigneur  de  Puyseaux  avail  d  abord  epouse 
Fran9oise-Madeleine  de  Lannionniere ,  qui  vivait 
encore  en  1684.  Sa  seconde  femme,  Jeanne  Fou- 
cault,  lui  donna,  le  i3  Janvier  1692,  une  premiere 
fille,  Marie-Marthe-Jeanne-Antoinette;  et,  le  7  sep- 
tembre  1693,  une  seconde,  Isabelle-Angelique ;  la 
m^re  mourut  le  jour  mdme  des  suites  de  ses  couches. 

Au  commencement  du  xviii*  siecle,  la  tcrre  de 
Puyseaux  etait  la  propriete  de  maitre  Claude 
Mathieu,  architecte,  ingenieur  du  roi.  Sa  femmc, 
Marie  de  Seraincourt ,  dec6dee  a  Puyseaux  ,  le 
6  octobre  1728,  fut  inhumee  dans  leglise  de  Mont- 
bouy.  Ce  fut  ensuite  la  propriete  de  Thibault- Pierre 
Dumas,  ^cuyer,  secretaire  du  roi*.  11  eut  de  sa 
femme,  Fran9oise  de  TAistre,  deux  filles. 

La  belle-mere  de  Thibault-Picrre  Dumas,  Marie- 
Louise  Prevost ,  dame  de  TAistre,  decedec  a  Puy- 
seaux, le  1 5  avril  1760,  fut  cntcrree  dans  lecimetiere, 
selon  ses  «dernieres  volontes  »,  et  non  dans  leglise, 
comme  presque  tons  les  cMtelains  de  son  temps. 
Peut-etreavait-elle  lu  le  Dicltonnaire  phtlosophtque^ 
oil  Voltaire  s  el^vc  avcc  vigueur  contre  cet  usage 


1.  Le  seigneur  de  Puyseaux  devait  recevoir,  pour  cette  charge,  au 
moins  cinq  cents  livres  (quinze  cents  francs  d'aujourd'hui).  Henri-Francois 
Dauvet,  comte  des  Marets,  dont  la  famille  a  v6cu  i  Ch^tillon-sur-Loing, 
etait  alors  grand  fauconnier  de  France. 

2.  Invent.urc  Jcs  archives  municipjlcs  Jc  Monijr^is,  pp.  o5  et  129. 
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antiqued  Son  mari  lui  survccut  seulcment  de  si.N 
ann^es  et  mourut  a  Puiseaux  le  T'  novembre  1766. 
Quelques  mois  auparavant,  le  23  juillet  1766,  le  sei- 
gneur de  Puyseaux  avait  fait  benir  la  chapelle  de 
son  chateau. 

Jeanne -Elisabeth  Dumas  de  Puyseaux  epousa 
Jacques* Le  Soufleur  de  Gaudru,  ne  vers  i753,  capi- 
tainc  de  dragons,  d'origine  brctonne^  et  eut  deux 
enfants. 

En  1786,  on  voit  mettre  en  vente  le  domaine  de 
Puyseaux,  qui  contenait  alors  781  arpents  de  terres 
labourables,  42  arpents  de  pre,  i32  arpents  de  bois, 
3i  arpents  de  p^tures  et  3o  arpents  de  bruyeres.  Le 
successeur  de  M.  Dumas  fut  son  gendre,  M.  de 
Gaudru,  sans  doute  lacquereur  de  la  seigneurie, 
dent  il  dut  ne  payer  que  la  moiti^,  puisqu'il  posse- 
dait  Tautre  moitie  du  chef  de  sa  femme.  A  ce  mo- 
ment, la  masure  des  Grandes  et  Petites-Croix- 
Blanches*,  paroisse  de  Ch^tillon-sur-Loing,  pr^s 
de  la  ferme  des  Tranchants,  ancienne  propriete  de 
la  Commanderie  de  Montbouy  ,  faisait  partie  de 
Puyseaux. 

Puyseaux  appartient  encore  aujourd'hui  k  des 
allies  de  la  famille  de  Gaudru  des  Courtils  de  Bessy. 


1.  Quelques  ann^es  apr^s  une  ordonnance  royale  proscrivit  les  inhu- 
mations dans  les  ^glises. 

2.  Ainsi  nomm^es  sans  doute  k  cause  des  chevaliers  de  Saint-Jean-de- 
Jerusalem. 
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Le  chateau  de  Bennes. 


Les  registres  paroissiaux  font  mention  dc  Clau- 
dine  de  Bennes,  en  iSgg.  On  a  trouve  a  Boigny, 
pr^s  d'Orleans,  dans  1  eglise,  la  toinbe  de  «  Jehane 
de  Baines  i>,  epouse  d'AIain  de  Baines,  marquis  de 
Baines  et  chevalier -maitre  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare  de  Jerusalem,  decedee  en  1372.  Cette  tombe 
est  conservee  au  Musee  historique  d'Orleans,  et  il 
est  possible  qu'il  sagisse  la  de  quelqu'un  des  an- 
ciens  proprietaires  de  ce  (ief  au  xiv^  siecle.  La  ferme  de 
Bennes,  au  xviii*  siecle,  etait  la  propriete  du  couvent 
des  Benedictines  de  Ch^tillon-sur-Loing*.  Ces  biens 
furent  vendus  avec  les  autres  possessions  dc  ces 
religieuses,  en  1791 ,  et  la  vente  produisit  la  somme 
totale  de  5o25  livres'.  La  ferme  des  Brangers,  qui 
depend  de  Bennes,  sur  le  bord  du  canal  de  Briare, 
appartenait  en  177 1  a  la  baronne  de  Gauville,  et 
en  1786  k  Moreau  de  Milleroy',  procureur  royal  k 
Ch^tillon-sur-Loing. 

Antoine-Gabriel  Cornier,  seigneur  du  Colombier*, 
6cuyer,  ancien  contr61eur  des  guerres,  et  sa  femme, 


1 .  Becquercl,  Souvenirs  historiques  sur  Vamiral  Coligny,  sa  famille  et 
sa  seifffieurie  de  CMlillon-sur-Loing  (Paris,  1876,  in-8*). 

2.  Affichcs  de  Montargis. 

3.  Milleroy  est  un  hameau  de  Saint-Maurice-sur-Aveyron. 

4.  Le  Colombier  fait  partie  de  la  commune  dc  Sainte-Genevievc-des- 
Bois. 
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Marguerite- Octavic-Angelique-Charlottc  de   (lar- 
seinent,  ont  habite  Bennes  de  1760  a  1789. 

Anne-Philippe  Cornier,  sa    soeur,  epousa  Louis- 
Hector  Becquerel   de   [.a   Chevrotiere,  ne  a  Paris 
en  1756,  grand-pfere  du  chimiste,  consciller  du  roi  et 
son  dernier  lieutenant  k  Ch^tillon-sur-Loing,  qui  a 
possede  Bennes  de  1791  k  1801.  D'un  autre  c6te, 
Claude-Denis  Becquerel,  de  la  meme  famille,  avait 
epouse  Marie-Adelaide  Moreau  de  Milleroy,  fille  du 
seigneur  des  Brangers.  Une  autre  soeur  d'Antoine- 
Gabriel   Cornier,  Anne-Angelique   Cornier,  epousa 
M' Antoine- Flore nt  Girodet,  directeur   et  receveur 
des  insinuations  de  lapanage  d'Orl6ans\  et  mourut 
au  chateau  du  Verger,  a  Chuelles,  le  21  octobre  1787, 
a  r^ge  de  cinquante-cinq  ans.  EUe  fut  inhumee  a 
Chuelles  le  lendemain  ,  en   presence  de  soi]  fils, 
rillustre  peintre  Anne- Louis  Girodet -Triozon  de 
Roussy,  d'Antoine-Fran9ois    Cornier,  son    neveu, 
bourgeois  de   ChAtillon-sur-Loing,  et    de    Louis- 
Hector  Becquerel  de  La  Chevrotiere.  Antoinc- Ga- 
briel Cornier,  onclc  de  Girodet,  etait  en  meme  temps 
neveu  dc  Jeanne-Euphemie  Taffoureau  de  Fontaine, 
dite  soeur  Anne- Euphemic,  d'une  ancicnne  famille 
de  Sens,  la  cinquieme  prieure  du  couvent  des  Bene- 
dictines de  Chatillon ". 


1.  Inventaire  des  Archives  municipales  dc  Montargis,  pp.  i35  et  139. 

2.  Apr^s  M.  Becquerel,  le  chllteau  dc  Bennes  a  appartenu,  en  18-25,  k 
Jean-G^rard-Henry  Franconi,  habile  6cuyer  d'origine  italienne,  de  la  famille 
d'Antoine  Franconi,  ue  k  Venise  en  1738,  mort  a  Paris  en  iB36,  pcre  de  la 
dynastie  des  Franconi.  La  propri6te  appartient  aujourd'hui  k  la  veuve  du 
baroQ  Alfred  Faure  de  Lilate. 
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Le  chateau  des  Salles-Neuves. 

Le  fief  des  Genets,  voisin  de  Chenevieres,  relevait, 
en  iSjS,  sous  Charles  IX,  de  la  cMtellenie  de Ch^teau- 
Renard,  selon  Taveu  de  mcssire  Etienne  Foullon, 
seigneur  de  Champault  et  des  Genets*.  La  maison 
des  Salles*,  situee  pres  des  Genets,  fait  aujourd*hui 
partie  de  la  terre  des  Salles-Neuves,  dont  le  chateau 
a  ete  restaure  completement  par  M.  Leon  Flahaut, 
proprietaireactuel,  peintrepaysagiste  tres  distingue, 
qui  a  fait  de  ce  domaine  une  magnifique  propriete. 


Le  chateau  des  Giraults. 

Le  chateau  des  Giraults,  situe  non  loin  de  la 
Commanderie,  sur  le  chemin  de  Montbouy  a  Nogent- 
sur-Vernisson,  tire  vraisemblablement  son  nom  de 
la  famille  k  laquellc  appartient  maitre  Nicolas  Girault, 
de  la  justice  de  Montbouy,  qui  vivait  en  1601 ;  Marie 
Girault,  religieuse  de  Saint-Dominique  en  1600; 
Jacques  Girault,  gouverneur  de  Montargis  en  1608'; 
dom  Anthoine  Girault,  religieuxde  Ferrieres,  dec6d6 
en  1669;  ^t  J^^^"^  Girault,  procureur  au  bailliage  de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron ,  qui  assistait  a  Mont- 
bouy, en  1707,  k  Tinhumation  de  Georges  Robeau.  II 


1.  Archives  cUparlementales,  s6rie  A  (Lettres  patentes  de  Catherine  de 
M6dici8  portant  reception  de  foi  et  aveu).  —  Etienne  Foullon  a  ete  vicaire 
de  Montbouy,  de  i573  k  1599. 

2.  La  dime  des  Salles  appartenait  au  chapitre  de  ChAtillon  avant  1789. 

3.  Archives  municipales  de  Montargis,  BB.  27  et  GG.  i5. 
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appartenait,  avant  1793,  i  Jean-Jacques  dc  Mon- 
truillon,alor3  maire  de  Montbouy;  il  existe  un  por^ 
trait  de  M"*  de  Montruillon  chez  M.  Edme  Chatton, 
a  Montbouy;  il  passa  ensuite  h  Jules  Filledier,  puis  a 
son  gendre,  arch^ologue  orleanais,  M.  Francois  Du- 
puis,  qui  a  fait  de  nombreuses  fouilles  a  Craon  et  aux 
environs,  et  public  plusieurs  memoires  historiques 
dans  les  Bulletins  de  la  Sociele  archeologique  de 
l' Orleanais, 


Les  fermes  anciennes. 

Le  moulin  et  la  ferme  de  La  Bri^re,  sis  sur  le 
Loing,  pres  de  La  Borde,  qui  rapportaient  dix  livres 
quatre  sols  en  argent,  et  trente  rez  de  ble  meteil  h 
deux  livres  le  rez,  dependaient,  avant  la  Revolution, 
etdepuis  le  xiii^  siecle,  du  chapitre  de  Chatillon-sur- 
Loing,  qui  avait  aussi  des  pres  au  Tertre*  et  per- 
cevait  en  outre  la  dime  des  Salles,  evaluee  annuelle- 
ment  a  cent  vingt  livres. 

La  ferme  de  Guillemaille  aete,avant  1789  Ja  pro- 
pri^te  de  M.  de  Ch^teau-Feuill^e*,  qui  touchait,  pour 
cens  et  rentes,  cent  vingt  rez  de  ble  froment,  estime 
una  livre  dix  sols  ;  cent  vingt  rez  de  seigle  i  une 


1.  Les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jerusalem  poss^daienl,  eti  1372,  la 
directe  du  doraaine  du  Tertre  dont  le  proprietaire  leur  devait  foi  et  hora- 
magc. 

2.  Benoist  de  Chateau-Feuillee  6tait,  en  1771,  doyen  des  conseillers  au 
bailliage  de  Sens  (Almanack  hisiorique  de  la  villCf  bailliage  et  dioa^se  de 
^»s,  pour  12^2), 

mi.  10 
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livre;  dix-huit  rcz  d  avoine  a  une  livrc;  et  trois  sols 
six  denicrs  en  argent;  soit  en  tout  3i8  livres  3  sols 
6  deniers. 

Le  CheminPcrre,siir  la  voie  roniaine,appartenait 
en  ce  siecle  i  Antoine- Valentin  de  Cullion,  maire  de 
Chatillon-siir-Loing,  ancien  delegue  de  Saint- Do- 
minguearAsscmblce  Constituante,qui  avait  epouse 
Madeleine  Gamier  de  Sainville\  et  possedait  aussi 
Mivoisin,  sur  la  commune  de  Dammarie-sur-Loing. 
On  remarquait  encore  au  Chemin-Perre,  il  y  a  une 
dizaine  d'annees,  une  figure  sculptee  sur  une  picrre 
d'unc  maison  ancienne. 

Pourilly  a  ete  la  propriete  du  vicomte  Louis  de  La 
Roche-Poncie,qui  avait  epouse  M'"'Adelaide-CIaire- 
Antoinette  des  Acres  de  TAigle. 

Le  due  de  Chatillon-sur-Loing',  en  1789,  recevait 
91  livres  10  sols  de  cens  et  rentes,  probablement  de 
la  terre  des  Dues;  et  THotel-Dieu  de  la  meme  ville 
touchait  12  livres  de  dimes  sur  la  paroisse  de  Mont- 
bouy.  La  fabrique  de  La-Selle-sur-le-Bied  possedait 
autrefois  des  biens  dans  la  meme  paroisse,  celle  de 
Sainte-Genevieve-des-Bois  y  avait  des  pres,  et  enfin 
celle  des  Choux  a  eu,  jusqu'en  1888,  une  partie  des 
bois  de  La  Genevraye,  pres  de  Bennes. 

Davoust'  avait  deux  maisons  a  Montbouy  en  1801 ; 
le  lieutenant  general  vicomte  Gudin,  chevalier  de 


1.  Louis  de  Sainville,  ecuycr,  seigneur  de  Migneres,  vivait  en  1498 
(.Archives  de  Montargis,  AA.  3). 

2.  Messire  Anne-Cliarles-Sigismond  de  Montmorency- Luxembourg, 
marquis  de  Royan,  due  de  Luxembourg,  de  Piney,  de  Ch^tiilon,  lieutenant 
general  ct  pair  de  France  (1737-1805). 

3.  Le  marechal  Louis-Nicolas  Davoust  (17701823),. 
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Saint-Louis,  y  possedait,  k  la  mSmc  epoque,  la 
prairie  de  La  Roche,  pres  de  Mousseaux.  Jean- 
Baptiste,  baron  de  Villemaur,  chevalier,  seigneur  de 
La  Brulerie,  Changy  et  autres  li^  ux,  lieutenant  de 
dragons  d'Artois,  demeurant  au  chateau  de  Changy 
eni8oi,qui  possedait  le  fief  des  BalIus,sisiLaCha- 
pelle-sur-Aveyron,  a  eu  aussi  des  biens  sur  Mont- 
bouy;  il  vendit  le  fief  et  seigneuric  de  La  Brulerie,  a 
Rogny  (Yonne),  avec  ses  circonstances  et  depen- 
dances,  pour  la  somme  de  4000  livres*,  k  Roch-Odet 
de  Racault,  maltre  de  camp  de  dragons,  r^sidant  a 
Paris,  le  i5  mars  1780. 


Les  guerres  et  les  invasions  a  Montbouy. 

Montbouy  dut  souffrir  des  guerres  feodales,  et 
pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  les  Anglais  ont  sans 
doute  foule  son  territoire,  car  Louis  de  Melun,  sei- 
gneur de  Ch^tillon-sur-Loing,  affirme  que  cette  ville 
fut  assaillie  par  les  ennemi^s  en  octobre  i358.  Bien 
que  la  ville  n'ait  pas  ete  prise,  les  campagnes  voisines 
et  probablement  Montbouy  furent  pillees  par  les 
hommes  d'armes'.  D'ailleurs,  toutes  les  fois  que  les 
attaques  contre  Ch^tillon  etaient  repoussecs,  les 


1.  Cette  famille  noble  de  Telection  de  Montargis  (Cf.  Hubert,  mss.  VII, 
252),  portait  d'azur  au  massacre  de  cerf,  d*or,  <i  la  moletle  d'iperon^  de 
mime,  en  abyme. 

2.  Affiches  et  an  nonces  du  Gdlinais  (17B0,  n*  9). 

3.  •  Propter  guerras  lamentabiliter  vigentes  »,  selon  I'cxpression  de 
Jean  Gilbert,  doyen  du  chapitre  de  Ch^tillon  (de  Vassal,  Notes  sur  le  cha- 
pitre  de  Chdlillon), 
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assaillants  se  repandaient  naturellement  dans  les en- 
virons et  y  faisaient  de  grands  ravages.  Cela  dut  se 
produire  surtout  au  moment  de  la  prise  de  Ch^tillon 
par  le  capitaine  anglais,  sir  Robert  KnoUes,  adver- 
saire  de  Duguesclin,  en  i35g. 

Plus  tard,  au  moment  de  la  lutte  entre  les  Arma- 
gnacs  et  les  Bourguignons,  Ch^tillon  et  Saint-Mau- 
rice-sur-Aveyron,  qui  appartenaient  alors  a  Blanchet 
de  Braque,  se  defendirent  avec  succes  contre  ces 
dcrniers,  d'aprcs  les  chroniques  de  1  epoque.  Alors, 
sans  doute,  les  gens  de  guerre  n'epargnercnt  pas  les 
pays  voisins. 

Le  9  novembre  1498,  le  doyen  de  Ferrieres  don- 
nait  commission  au  cure  et  aux  marguilliers  de 
Teglise  de  Montbouy,  «  pour  imposer  et  lever  une 
»  taille  de  vingt  livres  tournois  sur  les  paroissiens  a 
»  Teffet  de  reparer  la  dite  eglise*  ».  Cette  reparation 
pouvait  ^tre  necessitee,  nous  lavons  deja  dit,par  les 
deg^ts  causes  par  la  guerre  de  Cent  ans,quoique  le 
texte  ne  le  specifie  pas. 

Au  XVI*  siecle,  Montbouy  ^prouva  les  maux  causes 
par  les  guerres  de  religion,  surtout  a  cause  de  son 
voisinage  avec  Ch^tillon  et  Montargis.  Aprds  le  mas- 
sacre deVassy  (i562),  Coligny,  d'Andelot  et  d'autres 
seigneurs  protestants  partirent  de  CMtillon  pour 
rejoindre  Conde,  entrainant  avec  eux  une  partie  de 
la  population  de  la  ville  et  des  environs.  Une  de  leurs 
bandes  armees  parcourut  le  pays*.  Le  i5  aoiit  de  la 


1.  Archives  de  rYonne,  G.  88,  no  i3.  —  Ce  texte  a  et6  public  dans  les 
Antiales  de  la  SocidU  du  GdUnais,  II  (1884),  p.  167. 

2.  Becquerel,  Souvenirs  historiques  sur  Vamiral  Coligny ,  safamilleet 

sa  seij^ncurie  de  CJuiUlIon'Sur-Loing, 
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mSme  annee,  le  cardinal  Odet  de  Ch^tillon  etant 
venu  visiter  la  seigneurie  de  son  fr^re,  les  habitants 
de  Ch^tillon,  qui  le  croyaient  rentr6  dans  le  sein  de 
1  eglise  catholique,  all^rent  k  sa  rencontre  avec  le 
chapitre  et  les  echevins,  banniere  en  tete.  Les  calvi- 
nistes  qui  lui  servaient  d'escorte.se  croyant  insulins, 
se  jetferent  sur  la  procession,  la  dispers^rent,  mirent 
a  mort  le  doyen  et  plusieurs  chanoines,  pill^rent  la 
villa  et  y  mirent  le  feu.  Les  autres  chanoines  quit- 
tferent  ensuite  Ch4tillon.  lis  voulurent  d'abord  se 
refugier  a  Montbouy,  c  oil  ils  avaient  leur  plus  fort 
>  revenu  »,  probablement  k  La  Briere,  qui  leur 
appartenait ;  mais  ils  y  renonc^rent  apr^s  avoir  re- 
flechi  que  le  roi  Charles  IX  y  avait  campe  avec  son 
arra^e  et  que  les  reltres  avaient  tout  ravage  *. 

De  1 569  k  1 590,  Montbouy  eut  k  supporter  plu- 
sieurs fois  le  passage  des  gens  de  guerre.  On  a 
trouve,  d  ailleurs,dans  cette  commune,  des  monnaies 
fran^aises  et  allemandes  datant  de  cetle  ^poque,  des 
traces  d  mcendie  et  des  squelettes  aux  Cerfs  et  aux 
Garniers,  prfes  de  Marchais-Bon.  Notons  ici  que  le 
capitaire  de  Corail,  sieur  de  Rivaulde,  ancien  gou- 
verneur  de  Montargis  «  soubs  monseigncur  le  prince 
dela  Roche-sur-Yon  »,a  vecu  k  Montbouy  de  iSgS 
a  1600.  II  avait  presente  k  Tassemblee  municipale 
de  Montargis,  le  28  octobre  i562,  une  commission 


I.  «  Puis  dtoient  passes  par  ledict  Montbouy  et  6s  environs  quelquQS 
gens  de  guerre'tant  de  pied  que  de  cheval,  qui  conduisoicnt  Tartillerye 
du  diet  syre  roy  pr6s  la  ville  d'Orleans,  ce  que  firent  pareillement  ceux 
qui  amentrent  la  dicte  artiller>'e  ou  partie  d'icelle  de  la  ville  d'Orl^ans 
ou  de  Gien  en  cette  ville  (ChAtillon),  pour  la  desccndre  et  avaller  sur 
'  Teau  en  la  ville  de  Paris.  »  (Dom  Morin). 
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de  la  garde  du  chateau*.  Les  registres  paroissiaux 
de  Montbouy  mentionnent  deux  enfants  du  sieur  de 
Rivaulde,  Jean  et  Marguerite  de  Corail. 

A  cette  epoque,  Ch^tillon  possedait  un  temple 
protestant  oil  tous  les  habitants  de  la  campagne 
venaient  au  preche  trois  fois  par  semaine,  et,  en 
mSme  temps,  une  ecole  oil  etait  enseignee  la  doctrine 
de  Calvin.  Un  preche  se  tenait  ^galcment  au  chateau 
voisin  de  Puyseaux,  oil  il  y  avait  une  chapelle  pro- 
testante.  L'edit  de  Janvier  i552  permit  d'ailleurs 
Texercice  du  culte  protestant  hors  des  villes,  et  I'edit 
de  Nantes  assura,en  iSgSjaux  seigneurs  hauts-justi- 
ciers  le  droit  d  exercer  leur  culte  dans  leurs  chateaux, 
avec  permission  d  admettre  aux  sermons  religieux  la 
famille  de  leurs  vassaux.  II  est  done  probable  que  le 
seigneur  de  Puyseaux  et  ses  tenanciers  etaient  pro- 
testants',  bien  qu'on  n  en  trouve  aucune  preuve  dans 
les  archives  de  la  commune.  La  tradition,  d  accord 
avec  le  silence  meme  des  registres  paroissiaux  a  leur 
sujet,  depuis  la  fin  du  xvi^  siecle  jusqu  en  i68i,con- 
firme  cette  opinion  (car  on  sait  que  les  cur6s  n'inscri- 
vaient  point  sur  les  registres  qu'ils  tenaient  ni  les 
baptemes,  ni  les  mariages,  ni  les  d6ces  des  hugue- 
nots). S'il  y  a  eu  des  protestants  a  Montbouy,  ils  ont 
sans  doute  abjure  au  moment  de  la  revocation  de 
ledit  de  Nantes,  en  meme  temps  que  Gaspard  IV 
de  Coligny'. 

Pendant  la  Fronde,  ChAtillon,  Aillant-sur-Milleron, 


1.  Invenlaire  des  archives  municipales  de  Monlargis,  par  H.  Stein,  p.5i. 

2.  Les  autrcs  seigneurs  du  pays  etaient  restes  catholiques,  si  Ton  en 
croit  ies  registres  paroissiaux  de  I  epoque. 

3.  Notons  ici  que,  pr.s  des  Salles,  il  y  a  un  deversoir  appele  le  De- 
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Dammarie-sur-Loing,  Adon,  Moncresson  furent  piII6s 
et  bruits ;  aussi  rarmee  des  Princes,  composee  d'aven- 
turiers,  quittait-elle  Ch^tillonle  samedi  12  avril  i652, 
n  y  pouvant  plus  vivre,  tant  le  pays  etait  ruine,  et  se 
dirigeait  sur  Montargis,  dont  les  habitants  s  empres- 
serent  de  fermer  les  portes,  craignant  d'eprouver  le 
niSme  sort*.  On  con9oit  que  les  gens  de  Montbouy 
no  furent  alors  gu^re  plus  heureux  que  leurs  voisins. 
Peut-etre  cependant  Chenevi^res  fut-il  6pargn6 
comme  appartenant  aux  du  Tillet,  qui  etaient  sans 
doute  du  c6t6  des  Frondeurs,  ainsi  que  les  autres 
membres  du  Parlement  de  Paris. 

Le  village  fournit  son  contingent  de  soldats  aux 

armees  de  la   Republique   et   de   TEmpire,  aussi 

comptait-on  dans  cette  commune,  parmi   les   me- 

dailles  de  Sainte-Helene,  Fiacre  Carre,  Louis  Che- 

vallier,  et  Devinant,  qui  avait  fait  les  campagncs  de 

Hollande,  de   Belgique  et  de   Russie;  et  Baum- 

gartner,  originaire    des  Vosges,  longtemps  garde- 

champStre  a  Montbouy.   D'autres   tomb6rent   glo- 

ricusement  sur  les  champs  de  bataille  de  TEurope  : 

Louis-Etienne  Forgeron  fut  tue  a  Fleurus  (1794); 

EdmeJamet,aPultusk(Polognc),le26decembrei8o6; 

Francois  -  Pierre  Grenon,  caporal  de  carabiniers, 

membre  de  la  Legion  d'honneur,  a  Helsberg  (Prusse) , 

1807;  ^t  Fran9ois-Antoine  Fouassin,  a  Ronda  (Es- 

pagne),  le  26  juin  1810'. 


cfurgcoir  de  Calviriy  denomination  dont  nous  nc  connaissons  pas  Tongine, 
mais  qui  scmblc  rappelcr  quclquc  episode  inconnu  de  nos  guerres  civiles. 

1.  Girardot  et  Ballot,  Documents  rclatifs  a.  la  ville  de  Montargis,  i853, 

in-8'. 

2.  Fouassin  ctait  ne  a  Montbouy  le  12  aout  17B3, 
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Aucun  desordre  n  eut  lieu  a  Montbouy  pendant  la 
Revolution;  il  n  y  eut  pas  m^me  un  divorce,  et  le  re- 
gistre  est  reste  en  blanc,  bien  qu'une  publication  de 
divorce,  non  suivie  d'effet,  ait  eu  lieu  en  Tan  X.  Mais, 
a  la  fin  de  TEmpire,  la  commune  dut  subir  les  inva- 
sions etrangeres  de  1814  et  de  181 5;  elle  fut  alors 
occupee  par  les  Cosaques,  en  fevrier  1814,  et  fut 
pillee  en  i8i5  par  cent  cinquante  hommes  d'infan- 
terie  hongroise  qui  camp^rent  a  Tendroit  oil  existe 
aujourd'hui  le  nouveau  cimeti^re.  Apr^s  leur  depart, 
les  gens  de  Montbouy,  epuises  par  de  lourds  imp6ts 
ct  les  requisitions  des  armees  ennemies,  purent  enfin 
se  livrer  tranquillement  k  la  culture  du  sol  et  a  Tex- 
ploitation  de  leurs  carrieres  de  pierre  a  b^tir,  qui 
occupaient  alors  et  occupent  encore  d'assez  nom- 
breuxouvriers.En  1822,  un  de  cesderniers,«  maitre* 
Brunei,  fut  charg6  de  d^molir  T^glise  de  Fontaine- 
Jean  par  JuIienMesange^  qui  lavaitacquise  en  1794; 
mais  il  ne  put  en  venir  k  bout  que  par  la  mine. 


La  Compagnie  du  Canal  de  Briare.  — La  justice 

ET  les  FONCTIONS  A  MoNTBOUY. 

Le  canal  de  Briare,  qui  unit  la  Loire  a  la  Seine  et 
cdtoie  le  Loing,  traverse,  comme  cette  riviere,  la 
commune  de  Montbouy  du  sud  au  nord.  C'est  le 
plus  ancien  des  canaux  k  point  de  partage  qui  ait  ete 
construit  en  Europe,  sa   longueur   est  de   71   kilo- 

I.  Voir  Annales  de  la  SocUte  du  Gdtinais,  XI  (1H93),  p.  210. 
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metres;  les  travaux  en  furent  adjuges  par  lettres  pa- 
tentes  du  1 1  mars  1604.  Commence  en  i6o5,k  Tinsti- 
gation  de  Sully  et  d'abord  aux  frais  de  TEtat,  par 
Fingenieur  Hugues    Cosnier,  n6    k  Tours*,  mort 
on  1629,  il  fut  termini  en  1642,  sous  Louis  XIII, 
apres  bien  des  vicissitudes,  par  Jacques  Guyon,sieur 
du  Chesnoy,receveur  des  tallies  de  Beaugency  et  de 
Montargis,  seigneur  en  partie  du  canal,  mort  en  1676'; 
et  par  Guillaume  Boutheroue,  6cuyer,  sieur  de  la 
Vallee,  seigneur  de  Briare  et  de  Champoulet,  aussi 
receveur  des  tailles,mort  en  1648,  qui  s'etaient  asso- 
cies  en  i635.  Plus  de  douze  mille  ouvriers  y  ont  tra- 
vaill6\  Les  frais  de  construction  s  elev^rent  k  10  mil- 
lions et  furent  supportes  par  une  Compagnie  qui  en 
resta  proprietaire  jusqu'au  moment  du  rachat  des 
canaux   par  TEtat,  en   i860*.  Ce  canal  qui,  sans 
doute,  en  y  errant  les  trois  ports  des  Brangers,  de 
Chenevi^res  et  des  Salles,  a  augment^  Timportance 
commerciale  de  Montbouy,  a  6te  quelquefois  un  voi- 
sin  dangereux  pour  la  commune,  t6moin  Tinondation 
du  bourg,  le  i5  fevrier  1889, 011  Tcau  s  est  elevee  dans 
1  eglise  k  une  hauteur  de  80  centimetres,  et  a  caus6 
des  pertes  evalu^es  k  la  somme  de  3,849  francs,  tant 
dans  le  village  que  dans  T^glise.  Les  registres  de 


1.  Costlier  el  les  origines  du  canal  de  Briare,  par  E.  Lfebc-Gigun  (Paris, 
1889,  in-80). 

2.  La  famille  Guyon,  qui  date  du  xvie  sidcle,  portait  d'a^ur  au  chevron 
dor,  accompagni  de  deux  Holies  el  d'un  arbre  renversi  de  m^me;  ou  (Tor 
a  trois  ondes  d'a\ur  en  chef,  au  guy  de  sinople  retivers^,  Elle  avail  pour 
fief  La  Mothe  de  Paucourt.  Un  Guyon  6tait  vicaire  de  Montbouy  en  1685. 

3.  Eugene  Tonnellier,  Noles  hisloriques  sur  Chdlillon-sur-Loing  {An- 
nales  de  la  Sociili  du  Gdlinais,  1889,  p.  75). 

4.  Annales  de  la  SociiU  du  Gdtinais,\lU  (1890),  p.  i52. 
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t  civil  font  aussi  mention  des  «  grandes  eaux  * 
J  decembre  1792. 

a  Compagnie  du  Canal  de  Briare,  avant  la  Re- 
tion,comnie  les  autres  privil^gies  de  la  noblesse 
Li  clerge,  ne  payait  point  d'impots  pour  les  ter- 
3  et  les  maisons  qu'elle  possedait;  elle  y  exer9ait 
i  les  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
oici,  d'ailleurs,  la  liste  des  privilegies  a  Mont- 
f,  en  1789,  avec  leurs  revenus  fonciers  (d'apres 
rchives  de  la  commune)  : 

cure  de  Montbouy,  presbytere,  dimes* 

revenus 1220  livres  i5  sols. 

avault,  seigneur  de  Mousseaux.   .   .  894  —  — 
illard,  seigneur  de  Chenevieres  (Che- 

^ieres  et  les  Salles) 210  —  — 

ompagnie  du  Canal  de  Briare.   .    .  200  —  — 

vicomte  de  Machault,  seigneur  de 

Forest 142  —  — 

lumas,  seigneur  de  Puyseaux.    .    .    .  100  —  — 

due  de  Chdtillon gi  —     10    — 

ornier,  ik  Bennes 80  —  — 

Religieuses   Benedictines  de   Cha- 

3n 45  —  — 

eigneur  de  Marchais-Bon 4  —  — ' 

ous  ne  savons  si  tous  ccs  privilegies  avaient  droit 
astice  sur  leurs  terres;  toujours  est-il  qu'en  i5i6 
onstate  Texistence  d*un  bailliage  seigneurial  de 


[1  convient  d'ajouter  jl  ccttc  liste  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de- 
Icro,  qui,  en  i5i7,  alTermaient  les  revenus  de  leur  domaine  200  livres 
►is,  en  y  ajoutant  les  gages  du  bailli  de  leur  justice,  soit  60  sous 
lis  en  plus.  lis  possedaient  aussi  les  grandes  dimes  evaluees  i5o  li- 
n  rfV). 
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la  Commanderie  dc  Montbouy,  dont  M''  Edme  Gre- 
goire  6tait  le  greffier  en  iSgb.  Monlbouy,  en  outre, 
ressortissait  en  partic  du  bailliage  royal  de  Chdteau- 
Renard,  supprime  en  aout  1779  ^'  rattache  a  celui 
de  Montargis  par  un  6dit  du  roi  Louis  XVI  enre- 
gistre  au  Parlement  de  Paris  le  17  mars  1780  et  en- 
registre  au  bailliage  et  siege  presidial  de  xMontargis 
les  24  et  25  avril  suivant.  Voici  la  liste  des  ofKciers 
de  justice  de  Montbouy  design^s  dans  les  registres 
paroissiaux  :  M^  Claude  Genet,  procureur  au  bail- 
liage dc  Ch^tillon,  avocat  au  Parlement  de  Paris 
(i685);  —   M'  Edme-Antoine  Bailly  (1700);   — 
M*  Louis  Piochard,  avocat  au  Parlement,  en  m^me 
temps  bailli  de  Ch^teau-Renard  (1707);    —  M*^  An- 
toine  Jalouzet,  notaire  i  CMtillon  (1787),  et  dernier 
bailli  de  Montbouy;  —  M'^  Fran9ois  Dube  etait  pre- 
v6t  de  la  j  ustice  de  Montbouy  en  i683 ;  et  M*  Etienne- 
Laurent  Robert,  notaire  royal,  etait  en  m^me  temps 
greffier  de  la  justice  et  du  bailliage  de  Montbouy 
en  1779.  ^^  ^7^9'  *'  Y  ^^^^^  encore  a  Montbouy  une 
haute  justice  du  ressort  de  la  justice  de  ChSteau- 
Renard  et  du  presidial  de  Montargis.  II  y  a,  d  ail- 
leurs,  dans  la  commune,  deux  endroits    que    Ton 
nomme  le  Poteau;  un  troisieme,  pr^s  des  Giraults, 
sappelle  la  Justice;  enfin,  sous  la  Restauration,  on 
voyait  encore  une  potence  non  loin  de  La  Forest. 

Avant  la  Revolution,  Montbouy  faisait  partie  de 
I'intendance  et  de  la  gen^ralite  d'Orleans,  du  bail- 
liage royal  de  Montargis,  du  diocese  de  Sens,  du 
doyenn^  de  Ferrieres,  de  la  conference  de  Chiitillon- 
sur-Loing,  du  grenier  a  sel  de  Montargis,  et  suivait 
lacoutume  de  Lorris-Montargis.  Le  10  fevrier  1790, 
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il  fut  compris  dans  le  canton  de  Nogent-sur-Vernis- 
son,  4e  quatrieme  du  district  de  Montargis,  et,  plus 
tard,  dans  celui  de  ChStillon.  Un  notaire  royal, 
M'Noel  Hureau,  receveur  au  bailliage  de  Montbouy, 
y  a  exerce  ses  fonctions  de  1696  k  i6o3;  il  eut  pour 
sLiccesseurs  :  M*  Barthdemy  Secourt;  M**  Estienne 
Secourt  (1664),  et  son  fils,  M*  Edme  Secourt,  en 
m^me  temps  procureur  fiscal  et  receveur  fermier  de 
laCommanderie,inhum6  dans  I'eglise  le  17  mai  1699; 
M*  Jean-Claude  Lejeune,  gendre  du  precedent,  en 
meme  temps  syndic  perp6tuel,  inhum6  aussi  dans 
I'eglise  le  26  Janvier  1738.  Citons  encore  M*  Barthe- 
Icmy  Gi6,  les  syndics  Jean-Fran9ois  Lejeune  et  Se- 
bastien  Moreau  (1741);  M*^  Pierre  Nigariou,  pere  et 
(lis  (1756-1779);  M*  Etienne-Laurent  Robert  (1779); 
M«  Roberet  (1782);  M^  Carr6  (1785);  et  M*  Edme- 
Hubert  Lebret,  qui  avait  ecrit  une  histoire  de  la 
commune*  (1785),  et  en  fut  maire  en  1790.  A  cctte 
liste  des  fonctions  exerc6es  a  Montbouy,  il  convient 
Li'ajouter  Augustin  Boulland,  feudiste  (1788). 

Le  notaire  Jean-Claude  Lejeune  avait  epous6,  en 
sjcondes  noces,  le  27  mai  1700,  Marie-Magdeleine 
Musnier,  soeur  du  seigneur  de  Champault;  il  en  eut 
une  fille,  Marie-Magdeleine  Lejeune,  qui  se  maria  a 
Montbouy,  le  !•' juin  1756,  avec  Pierre -Fortunat 
Vannier,  sieur  de  la  Savionniere'  et  autres  lieux,  de 
la  paroisse  de  Dammarie-sur-Loing. 


1.  On  ne  sait  pas,  malheureusement,  ce  que  ce  document  est  devenu. 

2.  Le  domaine  de  la  Savionnicre  se  trouve  sur  la  commune  du  Charme. 
Un  sieur  Vannier  etait  greffier  en  chef  de  Mection  dc  Gien  en  1780,  et  un 
autre  a  ete  6chevin  de  SulIy-sur-Loire  i  la  meme  6poque. 
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Les  actes  de  1  etude  des  notaires  de  Montbouy  ont 
ete  transferes  k  Nogent-sur-Vernisson. 

D^s  le  XVI*  siecle,  on  constate  a  Montbouy  Texis- 
tence  d'un  procureur  fiscal,  M*  Philippe  Beaufils. 
Nommons,  parmi  ses  successeurs  connus  :  Jehan 
Bardollat  (iSgg);  M*  Denis  Bardollat,  procureur  au 
bailliage  de  Montbouy  (1602);  M*  Etienne  Bardollat 
(1611);  M*  Jean-Antoine  Bailly  (1704);  Simonnet 
(1780);  et  Fran9oisArchenault,  en  outre  garde-chasse 
de  la  seigneurie  de  Montbouy  (1785).  Cette  com- 
mune 6tait  d'ailleurs  encore,  il  y  a  environ  vingt-cinq 
ans,  le  si^ge  d'une  perception,  aujourd'hui  6tablie  k 
Nogent.  Une  succursale  de  la  Caisse  d'6pargne  de 
Montargis  a  6te  fond6e  k  Montbouy  en  i883. 

Au  moment  de  la  revision  des  coutumes  de  Lorris- 
Montargis,  les  t  manants  et  habitants  »  de  Mont- 
bouy envoy^rent  dans  cette  derni^re  ville,  pour  les 
representer,  leur  procureur  Jean  Gaillard*,  en  i53o. 
Les  registres  paroissiaux  du  siecle  suivant  ne  men- 
tionnent  aucun  de  ses  successeurs.  Mais  k  partir  du 
XVIII* siecle  nous  pouvons  relever  la  liste  des  syndics. 
Le  notaire  Jean-Claude  Lejeune  etait  t  syndic  per- 
petuel  »  de  la  paroisse  en  1708,  il  eut  pour  succes- 
seurs le  notaire  Sebastien  Carre  (1766)  et  Jacques 
Carr6  (1769),  dont  la  maison  existe  encore  au  hameau 
des  Lorrains,  non  loin  du  bourg,  et  porte  sur  une 
pierre  la  date  de  1677.  Francois  Lemaire  etait  t  pro- 
cureur-syndic  de  la  municipality  »  en  1790;  Jean 
Brag6,  procureur  de  la  commune  en  1792,  et  enfin, 


I.  Jean  Gaillard  ^tait.  eo  i534,  lieutenant  g6n^ral  au  bailliage  de  Mon- 
targis. 
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en  1 793,  Jacques  Le  Sauflcur  dc  Gaudru,  le  seigneur 
yscaux,  qui  avail  ainsi  donne  son  adhesion  i 
3ublique,  etait  aussi  procureur  de  la  commune, 
laires  qui  se  sont  succede  a  Montbouy,  depuis 
epoque,  sont  :  MM.  Edme- Hubert  Lebret 
;  —  dc  Montruillon  (1792) ;  —  Jean-Louis  Du- 
1795);  —  E.-H.  Lebret  (1795);  —  Frangois- 
P^uier,  en  meme  temps  desservant  (1800) ;  — 
d  (i8o5);  —  Louis-Augustc  Filleul  (i8i3);  — 
Lebret  (i8i5);  -  L.-A.  Filleul  (1816);  — 
3n  (1834);  -  L.-A.  Filleul  (1843);  —  Marie- 
md  Filleul  (1848);  —  Etienne  Brecy  (1857) ;  — 
.  Filleul  (i865) ;  —  Louis-Pierre  Trochet,  qui  a 
un  legs  de  deux  mille  francs  pour  les  pauvres 
mtbouyet  un  autre  legs  de  mille  francs  pour  les 
estines  aux  el^ves  de  Tecole  des  gar9ons  (1878- 
;  —  G.-C.  Colombel  (1882-1888);  —  Auguste 
( 1 888-1894);  —  Benoni  Br6cy,  elu  en  1894. 
ncienne  maison  commune  existe  encore  aupres 
esbytere;  la  mairie  actuelle  et  Tecole  des  gar- 
mt  ete  construites  au  bourg  en  1854,  sur  Templa- 
it  de  Tancienne  maison  feodale  de  La  Syrfene, 
jpendait  du  Lieu-Renard,  et  qui  a  ete  donnee 
immune  par  M"'  Bonfils. 
as  trouvons  la  trace  de  lexistence  d'une  ecole 
ntbouy  avant  la  fin  du  xvii*'  siecle,  et,  depuis 
gpoque,  nous  pouvons,  sans  trop  de  lacunes, 
r  la  liste  des  instituteurs  que  nous  donnons  ci- 
:  M*  Joseph  Desgauttes  (1684);  —  M*  Charles 
iier  (1708);  —  M' Jean-Louis  Gourier  (1752- 
ne  a  Montereau  (Seine-et-Marne) ;  —  Fran9ois 
^au  (1792);  —  Louis-Germain  Delaveau  (1808), 
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qui  exer^a  ensuite  a  Montcresson ;  —  Louis-Erasme 
Hoccard  (i8i5);  —  Jean-Baptiste  Lallemend*,  en 
meme  temps  desservant  (1824);  —  Pierre  Baudrand 
(1832-1834);  —  Lassaigne;  —  Hippolyte-Printemps 
Banne,  ne  a  Ch^teau-Renard  (1840-mars  1842),  en- 
suite  k  Saint-Maurice-sur-Fessard;  —  M"""  Popelin, 
femme  d'un  percepteur  de  Montbouy,  dec6d6e  et 
inhumee  dans  cette  commune  (1842- 1844) ;  —  Pierre- 
Simon  Lamy,  ne  a  Montbouy  (1844-1866);  —  Louis 
Tranchant,  ne  k  Orleans  (i 866-1872) ;  —  Alfred- 
Eus^be  Charron,  ne  a  Boesses  (1872-1890),  ensuite 
professeur  i  TEcoIe  professionnelle  de  Montargis; 
—  enfin  Octave  Petit,  ne  a  Picrrefitte-^s-Bois  (1890- 
1895). 

Une  bibliothfeque  communale  a  et6  fondee  k  la 

mairie  par  M.  Dupuis  en  i863.  Elle  compte  aujour- 

d'hui  pres  de  600  volumes. 

»  Une  6cole  de  filles  et  une  ecole  maternelle  ont  6t6 

etablies,  en  1866,  au  Lieu-Renard,  par  M"*"  Dupuis. 

La  commune  de'Montbouy,  d  apr^s  une  statistique 
publiee  en  1870,  6tait  alors,  sous  le  rapport  de  Tin- 
struction,  la  seconde  du  canton  de  ChStillon-sur- 
Loing,  et  la  84*  des  communes  du  Loiret*. 

Le  territoire  de  Montbouy  est  fort  bien  cultiv6  et 
de  grands  progr^s  agricoles  s'y  sont  accomplis, 
parmi  lesquels  il  faut  surtout  citer  Textension  tr6s 


\ 


1.  Le  cur6  Lallemend,  par  suite  de  son  rcfus  de  proc6der  k  rinhumation 
d'un  sieur  de  RenusFon,  colon  du  cinquieme  convoi  pour  I'Algdrie,  d6c6de 
sur  un  bateau  k  son  passage  k  Montbouy  en  1848,  souleva  une  sorte 
d'emeute  et  dut  se  soustraire  par  la  fuite  aux  menaces  profer6es  contrc  lui 
par  les  colons. 

2.  Dulleiin  de  VInslruclion  publique  du  Loiret  (1B70). 


Digitized  by 


Google 


—    l52    — 

considerable  des  prairies  artificiclles,  la  culture  des 
plantcs  fourrageres,rintroJuction  des  machines  mo 
dernes,  Temploi  des  engrais  chimiques,etc.  L'indus- 
trie  et  le  commerce  ont  egalement  progresse,  bicn 
qu'une  fabrique  de  noir  vegetal,  qui  existait  autrefois 
au  Moulin-Noir,  sur  le  Loing,  ait  disparu,  ainsi 
qu'un  four  a  chaux,  au  Fourneau,et  deux  moulins  a 
farine,  a  La  Nivelle  et  au  bourg.  Ces  deux  moulins, 
d'ailleurs,  etaient  loin  d'etre  aussi  importants  que 
les  moulins  actuels  de  Mousseaux,  de  La  Briere  et 
de  Cheneviferes. 

II  resulte  de  ces  progres  un  bien-etre  general  tout 
k  fait  inconnu  des  generations  anterieures,  qui  ont 
6te  fort  eprouv^es,  non  seulement,  comme  nous 
Tavons  vu,  par  les  guerres  et  les  invasions,  mais 
encore  par  dautres  fl6aux\  notamment  par  Thiver 
de  1709  et  par  le  cholera.  Le  froid  a  tellement  sevi 
en  1709  que  Ton  compte,a  Montbouy,  sur  une  popu- 
lation de  5oo  habitants  environ*,  71  enterrements  (du 
r'  octobre  1709  au  3i  mars  1710);  cinq  c  pauvres 
»  passants  dont  on  n  a  pu  savoir  le  nom  »  ont  6t6 
trouves  morts  dans  la  paroisse*.  Le  cholera,  importe 
de  Paris,  a  exerce  deux  fois  ses  ravages  dans  la 
commune,  en  1849  et  en  1854. 

La  note  suivante,  extraite  des  archives  commu- 


1.  Les  paroissiens  de  ■  Notre-Dame  de  Montboy  ■  alltrent  en  proces- 
sion, en  i6i5,  k  Teglise  de  Notre-Dame-de-BethI6em,  de  Ferri^res,  «  pour 
*  implorer  I'aide  de  Dieu  et  de  sa  tr^s  sacr6c  m6re  pour  la  grande  s^che- 
»  resse  qui  a  est6  en  cette  pr^sente  ann^e  ■.  Cf.  Annales  de  la  SociiU  du 
Gdtinais,  1884,  p.  197,  et  1887,  p.  loi. 

2.  II  en  6tait  k  peu  pr^s  de  mcme  dans  plus  de  soixante  villages  autour 
de  Montargis.  Le  pain  blanc  valait  huit  sols  la  livrc,  celui  de  son  pur  cinq 
sols  (Pclcc  dc  Varenncs,  Notes  sur  Vhistoire  du  GAlinais). 
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nales,  demontre  avec  eloquence  de  combien  s'est 
accrue  la  prosperite  du  pays  depuis  1790. 

Declaration  ecrtte  de  la  main  de  M.  Ravault^ 
seigneur  de  Mousseaux^  en  date  du  14  mars  i*/go. 

«  M.  Ravault  possede  scul,  en  domainc,  le  fief  de 
»  Mousseaux.  Celui  de  Boirecourt*  rapporte,  par 
»  chacun  an,  4  livres  i5  sols  en  argent,  trois  rez 
»  d'avoine  racl6,  net  ann^e  commune,  k  18  sols  le 
>  rez  ».  Sign6  :  Ravault  de  Mousseaux. 


Sous  le  rapport  vicinal ,  le  progr^s  est  ejiorme ; 

avant  i836,  aucune  route,  a  Montbouy,  n'etait  car- 

rossable  et  les  chemins,  ravines  par  les  pluies,  em- 

pietaient  k  droite  et  k  gauche  sur  les  terres  cultivees. 

Les  transports  ne  s  y  faisaient  qu'i  dos  de  betes  de 

somme,  temoins  les  noms  de  Chemin  vert  du  Petit- 

Mulet  et  de  Rue  des  Anes^  conserves  k  deux  chemins 

ruraux.  Aujourd'hui  le  r6seau  vicinal  est  sur  le  point 

d'etre  termini,  le  territoire  est  sillonne  par  une  route 

departementale ,  un  chemin   d'int^ret  commun   et 

9  chemins  vicinaux  dont  le  d^veloppement  est  de 

U  \  plus  de  vingt  kilometres. 

Telle  est,  actuellement,  Texcellente  situation  de  la 

fBU-  I  commune  dont  nous  avons  essay6  de  retracer  la  vie 

anterieure,  autant  du  moins  que  nous  lont  permis 

les  documents  mis  i  notre  disposition.  Sans  doute  ce 

travail  contient  beaucoup  d'incertitudes;  cependant 


I.  Ceux  qui  connaissent  la  ferme  de  Boirecourt,  dont  la  surface  est 
d'environ  45  hectares,  sauront  apprecier  T^norme  difference  qui  existe 
entre  sou  loyer  actuel  et  celui  de  1790. 

xni.  II 
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nous  nous  estimerons  heureux  si,  tel  qu'il  est,  il 
contribue  a  faire  mieux  connattre,  et,  par  consequent. 
k  faire  aimer  davantage  encore  a  ses  habitants  un 
pays  qu'ils  occupent  aujourd'hui  en  toute  securite  et 
dont  les  mines  6voquent  tant  de  souvenirs. 

Alfred  Charron. 
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DEUX  MONTLIART  INCONNUS 


I'histoire,  ou  plut6t  rorigine  des  do- 
cuments que  je  vais  analyser  tout  k 
rheure,  offrc  peut-etre  autant  d'int^r^t 
qu'en  presentent  les  documents  eux- 
memes,  car  leur  decouverte  pourrait  dtre  le  com- 
mencement d'une  s6rie  de  trouvailles  du  mdme 
genre  si,  comme  il  est  vraisemblable,  la  mani^re  de 
faire  a  laquelle  nous  devons  leur  conservation,  n'est 
pas  speciale  a  un  notaire  unique. 

C'est  en  efFet  dans  les  minutes  d'un  notaire  que  je 
les  ai  rencontres;  quant  a  savoir  comment  ils  y  sont 
venus,  voici  ce  qu'il  est  permis  de  supposer  : 

Au  XVIII*  si^cle,  la  famille  de  Montliart,  ou  quelque 
membre  de  cette  famille,  eut  k  soutenir  un  proems 
au  cours  duquel  on  dut  produire  des  documents  an- 
ciens.  Au  lieu  de  mettre  sous  les  yeux  du  tribunal 
les  pieces  originales,  on  en  fit  faire  des  copies  au- 
thentiques,  ainsi  que  le  montre  la  mention  qui  les 
termine  : 

Colatione  par  nous,  ^cuieVy  conseiller  secretaire  du  Rot, 
Maison,  Couronne  de  France  et  de  ses  Finances. 

Du  Mesxil. 
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Apr^s  le  proems,  ces  copies  revinrent  probable- 
men  t  i  celui  qui  les  avail  produites,  et  resterent 
dans  ses  papiers.  Un  notaire  de  Nemours,  Domi- 
nique-Michel d'Outreleau,  ayant  ete  appele  a  dres- 
ser plusieurs  inventaires  dans  la  famille  de  Mont- 
liart,  mit  la  main  sur  ces  copies  et,  sans  doute,  en 
m^me  temps,  sur  les  originaux  qui  furent  compris 
dans  quelque  liasse  sous  la  designation  de  c  vieux 
titres  »,  ct  sont  aujourd'hui  perdus.  Quant  aux 
doubles,  sans  valeur  ni  inter^t,  ils  demeurerent  en 
sa  possession*.  Mais  ces  doubles  avaient  naturelle- 
ment  ete  dresses  sur  papier  timbre,  et  plusieurs 
d  entre  eux  n  occupaient  qu'une  partie  de  la  feuille. 
D'Outrelcau  alors  utilisa  le  reste  a  minuter  des  actes 
d'ailleurs  insignifiants  pour  nous.  C  est  ainsi  que 
j'ai  recueilli  sept  aveux  et  denombrements  dont  les 
dates  s'echelonnent  entre  le  i6  Janvier  i383-4  et  le 
10  octobre  iSSq;  d'un  huiti^me,  il  ne  reste  qu'un 
fragment  sans  date  ni  interdt. 

Du  reste  les  sept  documents  complets  ne  sont,  il 
faut  le  reconnaitre,  que  dune  importance  tres  se- 
condaire,  et  ne  meritent  pas,  a  mon  avis,  une  repro- 
duction integrate,  d  autant  que  le  texte  en  est  gene- 
ralenient  assez  fautif.  Toutefois,  ils  nous  r^v^lent 
les  noms  de  deux  membres  de  la  famille  de  Mont- 
liart  —  ou  Montleart  —  que  je  crois  inconnus  : 

1°  Robin  de  Montleart^  6cuyer,  seigneur  de  Cha- 


I.  On  pourrait  encore  penser  qu'ils  lui  furent  80umis  en  sa  quality  de 
pr<isidcnt  en  T^Icction  de  Nemours  qu'il  joignait  i  cclle  de  notaire  :  nombre 
de  pieces  provenant  des  archives  de  T^Iection  se  retrouvent  dans  ses  mi- 
nutes sous  forme  de  chemises.  J*aurai  I'occasion  d'cn  6tudier  plusieurs. 
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merolles*,  et  possesseur  de  domaines  a  Grigneville*, 
et,  par  sa  femme  qui  n'est  rnalheurement  pas  nom- 
inee, a  Sentignonville  et  k  Malvoisine,  paroisse  de 
Bazoches-les-Gallerandes'.  Deux  aveux  le  con- 
cernent*. 

2**  Jean  de  Montleart^  6cuyer,  seigneur  de  Gen- 
dreville*,  fils  ou  fr^re,  semble-t-il,  de  Robin,  ses  pro- 
prietes  etant  situees  aux  m^mes  lieux,  et  les  aveux 
qui  lui  sont  fournis  6tant  tous  posterieurs  a  ceux 
interessant  celui-ci\ 

Ces  deux  noms  servironticombler,dans  la  genea- 
logie  des  Montliart,  une  petite  partie  de  la  lacune 
existant  encore  entre  Thibaut  (1270)  et  Jean  (1485), 
pfere  de  Dimanche'  qui,  dans  La  Chenaye-des-Bois, 
est  le  premier  mentionne\ 

En  dehors  de  ces  deux  indications,  nos  documents 
nous  apprennent  peu  de  chose.  Celui  du  16  Jan- 
vier i383  (v.  St.)  nous  montre  pourtant  t  I'ostel  de 
Saint  Ladre  de  Pithiviers  >  possedant  des  terres  k 
Grigneville  aupr^s  d'une  pi^ce  «  communellement 
appelee  le  Quarreau.  »  Celui  du  iQJuin  1384  nous 


V'Hl  \  I.  Commune  de  Chilleurs-aux-Bois,  canton  dc  Pithiviers  (Loiret). 

2.  Canton  d'Outanille  (Loiret). 
'^^^'    I  3.  Canton  d'Outarville  (Loiret). 

4.  i383-4,   16  Janvier.  Minute  d'Outreleau  du   27   d^cembre   1788.   — 
_  i3a|,  19  juin.  Minute  du  28  juillet  1789. 

Ct^*   \  5.  Commune  de  Jouy-en-Pithiverais,  canton  d'Outarville  (Loiret). 

6.  i385,  9  juillet  (minute  du  28  juillet  1789).  —  i3Ji8,  18  novcmbrc 
(minute  du  2  Janvier  1787).  —  1389-90,  2  Janvier  (minute  du  1 1  fcvrier  1787). 
—  i389,  6  mai  (minute  du  6  juillet  17^^).  —  1389,  10  octobrc  (minute  du 
1"  fevrier  1787). 

7.  Ou  micux  Dominique. 

8.  Je  ne  connais  d*ailleurs  ce  Jean  que  par  une  piece  de  ma  petite  col- 
lection, cl  nc  le  vois  nomme  nulle  part.  Ce  serait  alors  un  troisieme  Mont- 
liart  inconnu  dont  la  presente  note  6tablirait  Texigtence. 
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fournit  les  noms  de  deux  nobles  de  la  region :  feu 
Pierre  Lemoine,  chevalier,  d6c6d6  laissant  plu- 
sieurs  enfants  mineurs  sous  la  garde  de  Guillaume 
Le  Batart,  de  Chilleurs  —  en  1889,  un  de  ces  en- 
fants, Marie,  a  6pous6  Jean  Vignier,  de  Bruieres  (?) ; 
et  Robert  de  Charte  (sic)^  chevalier,  propri^taire  k 
Sentignonville.  Enfin  celui  du  2  Janvier  iSQg  (v.  st.) 
parle  de  Regnaut  Pion,  ecuyer,  possesseur  de  terres 
a  Bazoches. 

J'aurai  k  peu  pres  tout  dit  lorsque  j'aurai  men- 
tionn6  que  Taveu  de  Janvier  1384  est  passe  devant 
Jean  Du  Coullemier,  c  garde  et  tabellion  jure  du 
seel  et  escripture  de  la  prevoste  de  Pithiviers-Ie- 
Ch^tel  »,  qui  est  encore  notaire  k  Pithiviers,  le 
8  mai  iSgS*. 

EuG.  Thoison. 


I.  Bibliothique  nationale,  ms.  fr.  11.991,  fo  a  10. 
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JACQUELINE  DE  BUEIL 

COMTESSE  DE  MORET 

(Suite  et  fin) 


VI 


Jacqueline  de  Bueil  avant  la  mort  de  Henri  IV. 
(Avril  1608  au  14  mai  1610). 

Et  Sully  toujours  de  se  plaindre.  II  voudrait,  dans 
ses  Memoires,  ne  pas  avoir  k  entretenir  le  lecteur 
des  faiblesses  de  son  maitre  ;  il  est  bien  oblig^  de 
reconnaitre  cependant  que  ce  serait  pousser  le  scru- 
pule  un  peu  loin,  car,  dit-il,  t  le  public  a  ete  rebattu 
»  des  noms  de  madame  de  Moret  et  de  mademoi- 
selle des  Essarts  >.  Cette  derniere  devait  bientdt 
disparaitre  en  tant  que  mattresse. 

Elle  eut  le  tort  de  vouloir  prendre,  elle  aussi, 
quelque  ascendant  sur  le  roi\  Le  genre  de  seduc- 
tions qu'elle  exer9ait  sur  lui  ne  s'y  pretaitnuUement; 
son  impudeur,  au  contraire,  le  detournait  d  elle. 

C'est  vers  le  9  avril  1608  qu'il  faut  placer  sa  revo- 
cation. A  cette  date,  Henri  IV,  etant  a  Fontaine- 
bleau,  adrcsse  la  lettre  suivante  k  son  ministre  : 

I.  Memoires  de  Sully,  t.  VII,  p.  44. 
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Mon  amy,  Vous  slaves  comme  je  desire  que  la  damoiselle 
des  Essars  aille  promptement  en  religion  et  comme  elle  y  est 

toute  resolue;  mais,  pour  ce  que  je  crains  qu*elle  retarde 

j'ay  commande  a  la  Varenne,  qui  s^ait  ce  que  c'est,  de  vous 
aller  trouver  pour  vous  en  parler,  afin  de  me  descharger  au 
plus  tost  de  ceste  femme*...  » 

Ellc  sc  defcndit,  elle  se  debattit,  elle  fit  Taffligee, 
ce  fut  en  pure  perte;  Sully  parvint  a  en  debarrasser 
la  Cour.  Elle  re9Ut  des  dons,  une  pension,  mais 
son  train  fut  definitivement  casse.  Singuliere  com- 
mission pour  un  homme  tel  que  Sully;  cela  valait 
bien  le  gre  que  lui  en  temoigna  le  roi*. 

Quel  effet  cette  execution  produisit-elle  sur  la 
comtesse  de  Moret?  Eprouva-t-elle  un  mouvement 
de  joie  de  Teloignement  d'une  rivale,  ou  ne  vit-elle 
\k  que  la  menace  d'un  sort  pareil?  —  Rien  ne 
montre  qu'elle  se  soit  livree  k  de  telles  reflexions; 
elle  avait  jete  sa  vie  dans  le  roman,  elle  ne  s'en  de- 
partit  point;  les  faits  qui  vont  suivre  le  prouvent 
surabondamment. 

Sur  ces  entrefaites,  la  reine  accoucha  de  Gaston 
de  France,  due  d'Orleans  (i6  avril  1608).  Ce  fut  un 
peu  de  repos  pour  le  roi;  il  vit  luire  quelques  instants 
de  calme.  C'est  sous  Tinfluence  de  ce  calme,  sans 
doute,  que,  le  22  mai,  il  envoyait  k  la  marquise  de 
Verneuil  ce  billet  si  attendri  : 


1.  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  5io. 

2.  Mdmoires  de  Sully,  t.  VII,  p.  44. —  Plus  tard  elle  epousa  secr6tement 
le  cardinal  de  Guise,  puis,  aprcs  lui,  le  vieux  mariichal  de  rH6pital,  Fran- 
cois de  rilopital,  seigneur  du  Hallier,  fils  de  Louis  de  THopital,  marquis 
de  Vitry,  et  de  Fran^oise  Brichantcau,  de  la  maison  de  Beauvais-Nangis. 
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Mod  cher  coeur...  Un  lievre  m'a  mene  jusqu'aux  rochers 
devant  Malesherbes  ou  j'ay  esprouv6 

Que  des  plaisirs  passez  doulce  est  la  souvenance. 

Je  vous  ay  souhaitee  entre  mes  bras  comme  je  vous  y  ay 
veue.  Souvenes-vous-en,  en  lisant  ma  lettre;  je  m'asseure  que 
ceste  memoire  du  passe  vous  fera  mespriser  tout  ce  qui  vous 
sera  present;  pour  le  moins  en  feries  ainsy  en  traversant  les 
cherains  ou  j'ay  tant  passe,  vous  allant  voir*...  » 

La  tranquillity  fut  dc  courte  duree.  Le  17  juin, 
Malherbe,  toujours  bien  informe,  ecrit  : 

Le  roi  est  ici  (k  Paris)  depuis  cinq  k  six  jours  au  grand  de- 
plaisir  des  dames,  qui  ne  vont  jamais  aux  Tuileries  tant  qu'il 
est  en  cette  ville.  Dans  trois  ou  quatre  jours  il  les  delivrera  de 
cette  peine.  » 

Or,  Malherbe  parle  ici  de  la  marquise  de  Verneuil 
et  de  la  comtesse  de  Moret*. 

Pourquoi  ce  mecontentement  des  dames?  Pour  la 
marquise  cetait  Tordinaire;  pour  Jacqueline  cela 
s'explique  autrement;  elle  etait  occupee  ailleurs. 

Depuis  quelque  temps,  le  comte  de  Sommerive', 
second  fils  du  due  de  Mayenne,  encore  un  Guise, 
avait  pris  la  comtesse  de  Moret  pour  objet  de  ses 
amours.  II  debuta  avec  elle  par  une  proposition  de 
mariage;  il  en  fit  meme  une  promesse  par  ecrit; 
<  Tun  ne  coute  pas  plus  que  lautre  a  un  jeune 
homme  emporte  >.  Lorsquc  Henri  IV  lapprit,  il  nc 


1.  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  557. 

2.  Lettres  de  Malherbe  (Note). 

3.  Charles-Emmanuel  de  Sommerive,  fils  cadet  du  due  de  Mayenne,  de 
la  maison  de  Lorraine  et  de  Guise. 
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s'enformalisapasautrement,  mais  il  seprecautionna. 
Parmi  les  gentilshommes  qui  hantaient  chez  la  com- 
tesse,  le  plus  attache  au  service  du  roi  6tait  un 
nomme  la  Borde*;  il  remploya  c  k  d^couvrir  si  de 

>  part  et  d'autre  il  y  avait  de  la  sincerite,  et  surtout 
»  k  emp^cher  que  cette  jeunesse  ne  sortit  des  bornes 

>  du  devoir  ».  Cette  surveillance  parut  d'autant  plus 
incommode  k  Sommerive  que  le  rapport  de  la  Borde 
ne  lui  fut  pas  favorable.  Aussi  r6solut-il  d'assommer 
le  geneur. 

Un  jour,  en  sortant  de  I'eglise,  il  venait  de  faire 
ses  piques,  il  rencontre  la  Borde.  II  le  chargea  de 
telle  fa9on  que  celui-ci  ne  trouva  de  salut  que  dans 
la  fuite. 

Le  roi,  dans  sa  colore,  qualifia  cette  action  d  as- 
sassinat  et  ordonna  a  Sully  d'en  informer.  L'affaire 
etait  delicate  :  ne  fiit-ce  qu'k  cause  de  la  Borde,  il 
convenait  de  garder  quelque  temperament,  car  Som- 
merive etait  un  personnage  k  craindre.  Le  meilleur 
parti  parut  k  Sully  que  le  due  de  Mayenne  fit  lui- 
meme  justice  de  son  fils.  II  se  rendit  done  chez 
Mayenne,  lequel  etait  dans  un  tel  acces  de  goutte 
qu'il  fut  impossible  de  lui  parler.  Le  due  d'Aiguil- 
lon*,  aine  de  Sommerive,  le  re9Ut  a  la  place  de  son 
perc,  et  repondit  que  le  procede  de  son  fr^re  n'avait 
cause  plus  d'indignation  a  personne  qnk  toute  sa 
famille;  que  ce  dernier  trait  les  mettait  tons  au  des- 
espoir;  qu'il  irait  lui-meme,  si  Sa  Majeste  Texigeait, 


I.  Gentilhomme  de  la  chambrc  du  roi. 

3.  Henri  de  Lorraine,  due  d'Aiguillon,  fils  aind  de  Mayenne. 
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recevoir  ses  ordres  et  les  executerait  quels  qu'ils 
fussent. 

Henri  IV  connaissait  de  longue  date  la  maison  de 
Lorraine ;  parlant  de  cette  famille,  il  disait  «  que  le 
plus  homme  de  bien  de  la  race  n'en  vaut  gu^res  ». 
Neanmoins,  au  lieu  de  sevir  comme  il  I'aurait  pu, 
Sommerive  fut  seulement  declare  indigne  de  pa- 
raitre  devant  lui  et  exile  hors  de  France*. 

La  vie,  si  romanesque  qu'elle  puisse  6tre,  a  ses 
exigences;  les  inter^ts  materiels  y  tiennent  malgre 
tout  leur  place.  Bien  que  la  comtesse  eQt  afFerme  sa 
seigneurie  de  Moret,  certaines  affaires  ne  pouvaient 
s'y  conclure  sans  elle. 

Fran9ois  de  Lomenie,  conseiller  et  secretaire  du 
roi,  etait  depuis  plusieurs  ann^es  seigneur  voisin  de 
Ravannes  et  d'Ecuelles*.  Le  12  juillet  1608,  c  pour 
la  commodite  de  sa  maison  de  Ravannes  »,  Jacque- 
line de  Bueil  lui  c6de,  a  titre  de  cens  et  rente,  le 
petit  etang  de  Moret  et  les  terres  vaines  environ- 
nantes,  avec  le  droit  de  prendre  de  Teau  dans  le 
grand  etang.  Soit  une  contenance  de  dix-huit  ar- 
pents,  k  raison  de  six  deniers  de  cens  et  dix  sols 
parisis  de  rente  par  arpent'. 

Si  Ton  s'en  fiait  aux  c  Galanteries  des  rois  de 
France  >,  il  semblerait  que,  pour  se  consoler  de 


1.  Mimoires  de  Sully,  t.  VII,  p.  52  et  suiv. 

2.  II  avail  achet6  Ravannes  en  aoflt  i6o5  et  le  fief  d'Ecuelles  en  sep- 
tembre  1606  (Minutes  des  netaires  de  Morel). 

3.  Archives  nationales,  E.  18*,  folio  iB, 
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rinfidelite  de  la  comtesse  de  Moret,  le  roi  rechercha 
la  duchesse  de  Montpensier*,  veuve  depuis  quelques 
mois.  Ce  ne  fut,  en  tout  cas,  qu'une  simple  recon- 
naissance :  la  position  etait  forte,  I'assaillant  se  re- 
pliaetabandonnaTentreprise.  Des  propos  analogues 
avaient  ete  tenus  deja  k  1  egard  de  la  duchesse  de 
Nevers,  fille  alnee  du  due  de  Mayenne*.  Nous 
n'avons  pas  a  nous  attarder  aux  nombreuses  fantai- 
sies  ainsi  pretees  au  roi  sans  preuves  certaines. 

Avait-il,  d'ailleurs,  besoin  de  ces  consolations? 
On  serait  fonde  k  en  douter  en  lisant  cette  lettre  a 
Sully,  du  28  octobre  : 

Men  amy,  Je  ne  vous  ay  sceu  rendre  plus  tost  response.  Je 
vous  diray  done  que  vous  me  faictes  et  fer^s  toujours  plaisir 
d'affectionner  ce  qui  touche  Mad«  de  Verneuil  et  Mad«  de 
Moret'... 

Comment  voir  la  une  marque  de  ressentiment  en- 
vers  la  comtesse  de  Moret?  Jacqueline,  au  contraire, 
malgre  ses  etranges  fa9ons  d  agir,  allait  rester  seule, 
pour  quelques  semaines,  en  faveur  aupr^s  du  prince. 

Vers  la  fin  de  lannee  1608,  apres  une  correspon- 
dance  aigre-douce,  Henri  ecrivait  a  la  marquise  : 

Ce  n'est  pas  paresse  qui  vous  prive  de  mes  nouvelles;  mais 
la  creance  que  cinq  annees  m'ont  comme  par  force  imprimee 
que  vous  ne  m'aimes  pas.Vos  effects  ont  durant  ce  temps-la 


1.  Henricttc-Catherinc  duchesse  de  Joycuse,  fille  d'Henri  de  Joyeuse 
et  de  Catherine  de  Nogarct:  mariee  lo  k  Henri  de  Bourbon  due  de  Mont- 
pensier,  dont  elle  fut  veuve  en  1608;  20  en  161 1,  k  Charles  de  Lorraine 
due  de  Guise. 

2.  Amours  du  Grand  Alcandre, 

3.  Leltres  missives,  t.  VH,  p.  635. 
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este  si  contraires...  k  Tamour  que  vous  me  debves,  qu'enfin 
vostre  ingratitude  a  accable  ma  passion*... 

Ce  fut  la  derni^re  lettre  qu'il  adressa  k  M"***  de 
Verneuil.  Las  de  ses  insolences,  de  ses  rebufFades 
et  de  ses  querelles  jamais  finies,  las  «  d'estre  nourry 
de  pierre  »,  il  Tabandonne. 

Au  contraire,  le  3o  octobre,  il  signe  un  brevet 
accordant  a  la  comtesse  de  iMoret  une  part  k  toucher 
sur  la  recette  generale  des  Gabelles  de  Languedoc*. 
Pourquoi  cette  difference  de  traitement  entre  la 
marquise  et  la  comtesse?  C  est  que,  s'il  avait  pour 
Jacqueline  une  tendresse  moins  aveugle,  il  trouvait 
chez  elle  une  maitresse  plus  humble,  plus  soumise, 
sachant  s'efFacer,  ne  se  dressant  pas  sans  cesse  entre 
la  reine  et  lui. 

Cette  bonne  entente  durait  encore  aux  premiers 
mois  de  I'annee  1609. 

A  ce  moment  la  reine  pr^parait,  pour  le  c  caresme 
prenant  »,  un  ballet  qui  devint  c^lebre,  sous  le  nom 
de  ballet  des  «  Nymphes  de  Diane  ».  Naturellement 
il  fallait  des  nymphes ;  Ton  ne  pouvait  en  trouver 
que  parmi  les  plus  belles  de  la  Cour.  Ce  choix 
amena  de  vives  discussions  entre  Henri  I V  et  Marie 
de  Medicis.  II  voulait  que  Madame  de  Moret  en  fut,  la 
reine  n'yconsentait  point;  elle  voulait  yfaire  paraitre 
Madame  de  Verderonne',  le  roi  s  y  refusait.  Oblig6 


1.  Lettres  missives^  t.  VII,  p.  666. 

2.  Archives  nalionales,  E.  28. 

3.  Louise  Pot,  61Ie  de  Guillaume  Pot,  seigneur  de  Rhodes,  et  de  Jac- 
queline de  la  Chatre;  femme  de  Claude  de  TAubespine,  seigneur  de  Ver- 
deronne. 
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de  ceder,  il  s'enferma  dans  son  cabinet  durant  les 
repetitions.  Un  jour,  pendant  qu'elles  avaient  lieu, 
il  dut  traverser  la  grandc  galerie  du  Louvre.  Son 
attention  fut  attiree  par  les  graces  de  M"*  de  Mont- 
morency, fille  du  connetable*. 

En  un  endroit  du  ballet,  les  danseuses  levaient  un 
javelot  et  faisaient  mine  de  le  lancer.  C'est  a  cet 
instant  precis  que  le  roi  se  trouva  en  face  de  M"^  de 
Montmorency;  il  se  sentit  blesse  au  coeur  et  c  pensa 
s  esvanouir'  ». 

II  se  meprit  tout  d'abord  sur  ce  nouveau  senti- 
ment :  elle  avait  k  peine  quinze  ans  et  lui  cinquante- 
cinq.  Mais  elle  etait  d'unc  beaute  miraculeusc,  eni- 
vrante,  irresistible  aux  tetes  grises  qui  ont  conserve 
le  coeur  chaud.  Henri  fut  litteralement  foudroye. 

Malgre  Timpetuosite  de  cette  atteinte,  il  ne  brisa 
pas,  des  le  debut,  avec  Jacqueline  de  Bueil.  II  sut 
rester  gen^reux  envers  elle,  fut-ce  au  detriment  d'un 
homme  d'^glise.  En  fevrier  1609,  le  samedi,  dernier 
jour  du  mois,voici  ce  que  nous  lisons  dans  Pierre 
de  I'Estoile  : 

Un  Conseiller  d'Eglise  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
nomm6  Saintmars,  fils  du  feu  Tr^sorier  de  I'Espargne  Mor- 
fontaine,  poss^dant  en  benefices  la  valeur  de  vingt  mil  livres 
de  rente,  comme  il  eust  este  force,  par  les  parens  d'une  fille 
qu'il  entretenoit,  nommee  Picart,  k  se  marier  avec  elle  :  le  roy 
en  estant  averti,  et  que  le  mariage  avoit  este  fait  et  consomme 


1.  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Henri  de  Montmo- 
rency, conn^table  de  France,  et  de  Louise  de  Budos,  sa  scconde  femme. 

2.  Tailemant  des  R6aux,  1. 1,  p.  117*  et  autres  auteurs  du  temps. 
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en  face  d'Eglise  (combien  qu'on  pr^tendoit  le  mariage  nul, 
tantpour  la  force  que  pour  la  qualite  du  personnage),  donna 
k  la  comtesse  de  Moret  une  partie  de  ses  benefices  faisant 
response  k  ceux  qui  lui  en  parl^rent :  «  Qu'il  gardast  bien  sa 
femme,  et  qu'il  garderoit  bien  ses  benefices  *.  » 

Rien  ne  pouvait  arreter  notre  amoureux  dans  la 
voie  oil  il  s  etait  engage;  11  n'eut  bient6t  plus  la  force 
de  cacher  sa  passion.  Usant  toujours  des  memes 
expedients,  il  voulut  marier  la  demoiselle  de  Mont- 
morency, et  se  mit  k  la  recherche  d'un  mari  complai- 
sant, d'un  nouveau  C6sy  de  Chanvallon.  II  jeta  son 
d^volu  sur  le  prince  de  Cond6,  celui-la  m^me  qui 
avait  ete  elev6  avec  Jacqueline  de  Bueil.  Personnage 
sournois,  taciturne,  naimant  point  les  femmes,  il 
paraissait  fait  on  ne  pent  mieux  pour  la  circonstance. 

L'affaire  marcha  tres  vite.  Les  noces  furent  cel6- 
br^es  le  17  mai  1609,  au  chateau  de  Chantilly;  la 
pension  de  Conde  fut  portee  k  100,000  livres. 

A  peine  le  jeune  couple  eut-il  rejoint  la  Cour  k 
Fontainebleau,  qu'Henri  recoramen^a  k  poursuivre 
laprincesse.  Celle-ci,  inconsequente,  s'en  amusait; 
c'est  ainsi  que  «  le  roy  obtint  une  fois  d'elle  qu'elle 

>  se  monstreroit  un  soir  toute  eschevel^e  sur  un 

>  balcon  avec  deux  flambeaux  k  ses  costez.  II  s'en 

>  esvanouit  quasy,  et  elle  dit  :  c  Jesus,  qu'il  est 

>  fou  »*! 

On  le  vit  alors  courir  la  bague  avec  un  collet  de 
senteur  et  des  manches  de  satin,  et,  pour  c61ebrer 


1.  p.  dc  TEstoile,  M^moires,  t.  IX,  p.  225. 

2.  Tallemant  des  R^aux,  t.  I,  p.  119. 
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sa  belle,  emprunter  journcUement  la  lyre  de  Mal- 
herbe,  un  Orphee  aux  cheveux  blancs,  lui  aussi. 
"^"ant  au  prince  de  Conde,  plus  energique  qu  on 
u  croire,  il  ne  parut  pas  le  moins  du  monde 
se  a  se  laisser  faire;  il  se  plaignit  d  abord  avec 
mr,  puis  avec  moins  de  mesure,  puis  avec  vio- 
;  il  «  fit  le  diable  »,  dit  Henri  lui-meme.  Tout 
)nde  semblait  conspirer  contre  lui;  son  beau- 
le  connetable,  esperant  ^tre  combl^  de  tresors 
dignit6s,  encourageait  le  souverain;  sa  mere 
neme,    cette   Charlotte-Catherine  de   la  Tre- 
lle,  que  nous  avons  vu  jeter  Jacqueline  dans  les 
du  roi,  offrait  ses  services  pour  corrompre  sa 

plus  en  plus  epris,  Henri  employa  tous  les 
ns  pour  vaincre;  rien  ny  fit :  Conde,  calme, 
,  dedaigna  les  menaces  et  garda  jalousement 
lien. 

ntant  son  ridicule  de  vieux  barbon,  le  roi  fit 
:ant  quelques  efforts  pour  se  ressaisir,  pour 
iser  cet  amour  plus  forcene  peut-etre  que  celui 
avait  eu  pour  la  marquise  de  Verneuil.  C'est  k 
de  ces  moments,  sans  doute,  qu'il  revint  k  la 
uelle  Jacqueline,  cherchant  lapaisement  en  sa 
6,  en  son  enjouement.  La  encore,  il  subit  un 
:  aussi  piquant  qu'inattendu.  Dans  sa  lettre  du 
)ut,  Malherbe  ecrit :  «  Le  conte  dit  que  le  roi 
a  pour  coucher  avec  Madame  de  Moret,  il  y  eut 
idi  quinze  jours,  et  qu'elle  ne  lui  voulut  jamais 
n  permettre,  si  bien  qu'il  se  f^cha  a  bon  escient; 
It  y  a  qu  elle  partit  le  matin  meme  et  s'en  alia  a 
3ret  oil  elle  est  encore  ». 
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Se  voir  ainsi  fermer  la  porte  au  nez,  lui,  Henri  IV, 
le  vert  galant ! 

Si  le  cMtiment  de  ceux  qui  ont  trop  aime  les 
femmes  est  de  les  aimer  toujours,  le  roi  Henri 
n'^tait  pas  arrive  au  terme  de  son  martyre.  Au  mois 
de  septembre  il  eut  avec  Cond6  une  explication  qui 
degenera  en  altercation.  A  la  suite  de  cette  querelle, 
le  prince  emmena  soudainement  sa  femme  k  Muret, 
en  Picardie.  Malheureux,  desole,  malade,  Henri  fit 
des  ^uip6es  de  jeune  6cervel6  :  pour  apercevoir  la 
princesse,  il  alia  r6der  autour  du  chateau  de  Muret 
deguise  une  fois  en  postilion,  une  autre  fois  en  valet 
dechiens,  avec  un  empl^tre  sur  Toeil*. 

Get  empl^tre,  apparerament,  rempechait  de  voir 
ce  qui  se  machinait  autour  de  lui  :  bien  qu'il  se  per- 
mit de  flagrantes  infidelites,  Henri  IV  ne  souffrait 
pas  qu'on  lui  disput^t  ses  mattresses.  Feru  qu'il 
etait  de  la  princesse  de  Conde,  il  se  mit  en  revolu- 
tion lorsqu'il  apprit  que  Joinville  avait  recommence 
«  ses  coups  »  k  Tendroit  d'une  de  ses  favorites, 
laquelle  6tait,  disent  les  contemporains ,  de  celles 
que  Tertullien  appelait  publicarum  libidinum 
victitnas.  La  favorite  si  mal  qualifi^e  n'^tait  autre 
que  la  comtesse  de  Moret. 

EUe  avait,  en  effet,  renoue  avec  Tempresse,  Toffi- 
cieux  Joinville;  tous  deux  avaient  repris  leur  com- 
merce de  galanterie  interrompu  en  1607. 


I-  Voir  Bassompierre,  PEstoile,  Mimoires  de  Sully-y  Lettres  de  Malherbe ; 
Tallemant  des  Reaux,  M^moires  de  Lenet,  Mdmoires  de  Fontenay-Mareuil. 
xm.  12 
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C'est  au  mois  d  octobre  1609  que  le  roi  fit  cette 
belle  d^couverte.  Son  premier  mouvement  fut  de 
venir  trouver  la  comtesse  et  de  lui  reprocher  sa  per- 
fidie.  Celle-ci,  pour  se  defendre,  allegua  une  pro- 
messe  de  mariage  qu'elle  avait  du  prince.  Joinville, 
avec  Tastuce  d*un  Guise,  et  pour  continuer  ce  qu'il 
avait  commence,  prit  au  debut  la  contenance  d'un 
homme  qui  voulait  epouser,  mais,  finalement,  il  de- 
clara  qu'il  n'avait  jamais  eu  cette  intention,  disant 
tout  haut  qu'il  n  y  avait  gentilhomme,  de  quelque 
qualite  qu'il  fut,  auquel,  lui  parlant  de  ce  mariage, 
il  ne  sautat  k  deux  pieds  sur  les  6paules. 

Cette  rodomontade  ne  changea  rien  a  TafFaire.  Le 
roi,  tres  monte,  lui  commanda  de  s  ex^cuter. 

Toute  la  famille  de  Guise  s'en  mela.  Madame  de 
Guise,  la  mere,  se  montra  dabord  glorieuse  et 
colore;  voyant  Tirritation  du  roi,  elle  vint  se  jeter  a 
ses  genoux,  le  suppliant  de  la  vouloir  tuer.  Henri  ne 
tua  personne.  II  donna  Tordre  d'arreter  Joinville  et 
de  le  conduire  hors  du  royaume,  pour  n  y  revenir 
jamais.  Le  coupable  s  etait  enfui  avant  de  connaitre 
son  sort;  il  ne  fut  rappele  que  sous  Louis  XIII*. 
«  Ceux,  lit-on  dans  Pierre  de  TEstoile,  qu'on  tenoit 
>  k  la  cour  pour  les  plus  accorts  et  les  plus  avisos 
»  (encores  que  le  plus  souvent  ils  y  voient  aussi 
»  trouble  que  les  autres)  disoient  qu  en  ce  beau  fait, 
i>  il  y  avoit  du  dessein  convert  du  roi,  qui  avoit  fait 
9  faire  k  la  comtesse  ce  qu'elle  avoit  fait.  ^  II  n'y  a 


I.  p.  de  TEstoile,  M^moires,  t.  IX,  pp.  63,  63;  —  M^moires  de  5«//r, 
t.VlI,  p.  5i;— Bassompierre,  Mdmoires,  t.  I,  p.  264; —Amours  du  grand 
Alcandre,  t.  II,  pp.  107  et  108. 
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pas  lieu,  selon  nous,  d'ajouter  foi  k  ce  racontage;  il 
est  contredit  par  les  evenements.  Rien  ne  prouve 
que  Jacqueline  se  soil  pr^t^e  k  jouer  ce  r61e  :  s'il 
en  avait  ete  ainsi,  le  service  rendu  lui  aurait  valu 
quelque  recompense;  or,  elle  tomba  plut6t  en  dis- 
grke. 

La  passion  de  Henri  IV  pour  la  princesse  I  absor- 
bait  tout  entier.  Ne  pouvant  plus  supporter  Tabsence, 
il  fit  savoir  a  M'  le  prince,  son  neveu,  qu'il  eut  a 
revenir  a  la  cour.  Le  neveu  obeit,  mais  il  arriva  seul. 
Get  acte  de  vigueur  amena  dc  nouvelles  discus- 
sions et  porta  la  crise  a  son  maximum  d  acuite. 
Conde  ne  put  repartir  pour  Muret  qu  apres  avoir 
promis  de  ramener  la  princesse.  II  fit  mieux;  jugeant 
avec  raison  qu'il  n  existait  pas  un  coin  du  territoire 
fran9ais  oix  le  roi  ne  put  Tatteindre,  le  29  novembre, 
il  prit  avec  sa  femme  le  chemin  des  Pays-Bas  et  sc 
r^fugia,  de  sa  personne,  a  Cologne,  pendant  que  la 
princesse  gagnait  Bruxelles  et  descendait  chez  le 
prince  d'Orange,  beau-frfere  de  son  mari. 

Henri,  voulant  rester  le  maltre,  exigea  le  retour  du 
prince;  Cond6  refusa.  Nous  n'insisterons  pas  sur  les 
negociations  diplomatiques  provoquees  par  ce  difFe- 
rend;  nous  en  avons  dit  assez  pour  faire  comprendre 
les  motifs  par  suite  desquels  Jacqueline  restait  main- 
tenant  oubliee. 

Au  commencement  dc  Tannee  1610,  une  intrigue 
decourfor9a  pourtant  Henri  IV  k  se  rappeler  I'cxis- 
tence  de  Madame  de  Moret. 

Maximilien  de  Bethune,  due  de  Sully,  homme 
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d'Etat  de  premier  ordre,  avait,  comme  son  maitre,  de 
grandes  qualites,  mais  ce  netait  pas  un  esprit 
aimable.  Austere,  orgueilleux,  il  vit  s'amonceler 
centre  lui  les  jalousies  des  courtisans  et  des  mat- 
tresses dont  il  contrecarrait  sans  pitie  les  preten- 
tions. Parmi  ses  adversaires  les  plus  opini^tres 
figurait  le  marquis  de  Coeuvres*,  frere  de  la  belle 
Gabrielle.  S  appuyant  sur  un  rapport  suppose,  ce 
marquis,  ce  flattcur  de  cour,  chercha  k  creer  au 
ministre  de  graves  embarras. 

Dans  les  premiers  jours  dc  Janvier  1610,  il  vint 
raconter  k  son  neveu,  Cesar  de  Venddmc^  fils  naturel 
de  Henri  I V  et  de  Gabrielle,  que  Sully  avait  ete  au 
Parlement  pour  retirer  ses  lettres  de  legitimation  et 
les  briller*. 

Le  jeune  due  alia  sur-le-champ  s  en  plaindre  au 
roi.  Le  lendemain  matin,  Henri  re9Ut  froidement 
son  ministre;  un  eclaircissement  s'ensuivit.  Sully  se 
justifia  et  prouva  facilement  que  la  calomnie  rem- 
plissait  ici  son  r61e  ordinaire. 

L'apr6s-midi  de  ce  m^me  jour,  le  roi  etant  chez  la 
comtesse  de  Moret,  un  petit  gar9on  y  entra  et  remit 
un  paquet  au  premier  valet  qu'il  rencontra.  On 
apporta  le  paquet  k  la  comtesse,  elle  louvrit;  il 
contQnait  un  billet  dans  lequel  on  lui  donnait,  sur  la 
legitimation  de  son  fils,  le  meme  avis  que  M.  de 
Coeuvres  avait  donn6  iM.de  Vend6me.  Elle  se  mit 
k  fondre  en  larmes  et  tendit  le  billet  au  roi.  Henri 
voulut  entendre  le  porteur;  il  avait  disparu.  «  Ma- 


1.  Mimoires  de  Sully,  t.  V,  p.  416. 

2.  Id.,  t.  VII,  p.  238  et  9uiv. 
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>  dame,  dit-il  d'un  air  sombre  et  reveur,  il  y  a  bien 

>  de  la  malice  ici  d'un  c6te  ou  de  Tautre  >.  On  fit 
une  enqudte,  le  petit  gar^on  fut  bient6t  retrouve; 
par  lui  on  decouvrit  que  le  billet  avait  la  m6me  ori- 
gine  que  le  r^cit  fait  au  due  de  Venddme. 

Or,  a  ce  moment,  lancien  mari  de  Jacqueline, 
Philippe  de  Harlay-Chanvallon,  6tait  sur  le  point  de 
se'marier  avec  Marie  de  Bethune,  appelee  aussi 
M"^  de  Congy.  Cette  demoiselle  6tait  parente  de 
Sully  et  celui-ci,  pour  voir  clair  au  contrat  de 
mariage,  avait  voulu  simplement  consulter  la  legiti- 
mation du  comte  de  Moret*. 

On  crut  generalement  que  Madame  de  Moret 
s'etait  entendue  avec  les  ennemis  de  Sully;  c'est  en 
ce  sens  qu'il  faut  interpreter  la  phrase  du  roi  rap- 
portee  ci-dessus. 

Ces  questions  de  personnes  ne  pouvaient  retenir 
longtemps  Henri  IV.  Le  temps  lui  durait  de  ne  pas 
voir  revenir  la  princesse  de  Conde.  Son  impatience 
s  accommodait  mal  des  lenteurs  des  diplomates ;  il 
faisait  partir  de  Paris  courriers  sur  courriers,  et 
meme  des  gentilshommes  charges  de  la  ramener  par 
ruse  ou  par  violence.  Toutes  les  tentatives  avort^- 
rent;  des  gardes  patrouillaicnt  sans  cesse  autour  de 
rh6tel  du  prince  d'Orange. 

11  ne  faut  done  pas  s  etonner  s'il  se  refroidissait 
de  plus  en  plus  a  1  egard  de  la  comtesse  de  Moret; 
elle  disparaissait  au  milieu  des  difficultes  que  ren- 
contraient  ses  desirs  rcndus  plus  ardcnts  par  Tob- 


I.  Lettrc  de  Malherbc  du  ii  Janvier  1610. 
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stacle.  Pers^verante  cette  fois,  Jacqueline  ne  jugea 
pas  la  partie  perdue.  Pour  attirer  Tattention  du 
grand  dispensateur  des  dons  et  des  benefices,  pour 
piquer  son  inter^t,  elle  s'imagina  de  faire  la  devote. 
Le  24  mars  1610,  Malherbe  relate  ce  qui  suit :  €  Ma- 
i>  dame  la  comtesse  de  Moret  est  toute  a  la  devotion, 
j>  encore  qu'elle  ne  puisse  persuader  beaucoup  de 
»  gens  que  ce  soit  k  bon  escient;  mais  vous  sa^ez 
p  comme  le  monde  est  mal  disant  et  mal  pensant : 
i>  cela  a  toujours  6te  et  sera  toujours.  »  Ailleurs*, 
nous  apprenons  que  pour  mieux  jouer  son  person- 
nage,  on  la  vit  porter  du  linge  uni,  une  grande 
pointe,  une  robe  de  serge,  n'ayant  que  les  mains 
nues  :  «  c  estoit  pour  les  monstrer,  car  elle  les  avoit 
belles  Ji>. 

Son  but  ne  fut  pas  atteint.  Henri  n'avait  plus 
dyeux  pour  elle;  il  ne  voyait  que  I'absente  dont 
Timage  etait  toujours  devant  lui  idealisee  par 
Tamour. 

Ccpendant  Cond6,  au  lieu  de  rentrer  en  France, 
se  contentait  de  repondre  par  des  protestations 
dignes  et  moderees.  La  colere  du  roi  s  exalta  a  ces 
resistances;  sa  sante  s'en  alterait. 

II  essaya  de  secouer  son  chagrin  en  tournant  ses 
occupations  vers  les  choses  militaires.  II  prit  parti 
pour  les  princes  protcstants  contre  TAutriche  et  leva 
40,000  hommes. 

Ce  fut  en  vain;  la  passion  restait  toujours  aussi 


I.  Tallemant  des  R^aux,  1. 1,  p.  iii. 
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folle,  aiissi  pressante,  temoin  cette  lettre  emouvante 
adressee  k  des  Pr6aux*,  instrument  de  ses  relations 
epistolaires  avec  la  jeune  femme  : 

Preaus,j'escris  k  mon  bel  ange  :  faites  lui  tenir  ma  lettre 

Je  deschois  si  fort  de  mes  merangoises,  que  je  n'ay  plus  que 
la  peau  et  les  os.  Tout  me  deplaist;  je  fuis  les  compagnies, 
et  si,  pour  observer  le  droit  des  gens,  je  me  laisse  mener  en 
quelque  assembl^e,  au  lieu  de  me  rejouir,  elles  achevent  de  me 
tuer*. 

Les  choses  en  etaient  k  cet  etat  de  paroxysme, 
lorsque,  le  14  mai  1610,  Ravaillac  planta  son  couteau 
dans  le  coeur  du  roi.  Ce  fut  la  fin  de  ses  m^ran- 
goisses. 

Ce  fatal  6venement  repandit  le  deuil  sur  le  pays 
entier;  Henri  fut  veritablement  pleure. 

Sous  son  sceptre,  la  France  avait  vecu  tranquille 
elheureuse;  tous  les  citoyens  avaient  vu  saccroitre 
leurs  libert^s.  Ami  des  petites  gens,  devancier  de 
son  temps,  il  fut  un  roi  vraiment  national  et  d^mo- 
cratique,  le  mot  a  6t6  dit. 

Cartes  il  paya  un  trop  large  tribut  aux  infirmites 
humaines.  II  serait  beau  de  disserter  sur  ses  fai- 
blesses,  sur  ses  vices  et  sUrtout  sur  le  ridicule  et  le 
grotesque  de  sa  derniere  passion  pour  la  jeune  prin- 
cesse  de  Conde.  Mais,  lui  qui  n'avait  jamais  vecu 
sans  amour,  pouvait-il  mourir  sans  amour?  —  En  98, 


1.  Charles  de  TAubespine,  plus  tard  garde  des  sceaux  sous  le  nom  de 
marquis  de  Ch^teauneuf. 

2.  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  R37. 
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L  violation  des  tombeaux,  on  trouva  son  corps 
etonnant  etat  de  conservation.  Un  grand 
a  fait  la  description  de  son  masque  et  ter- 
disant  :  «  lesyeuxfermes  convent  detendres 
^s  et  continuent  leur  rSve  ». 


VII 

INE  DE   BUEIL   APRES   LA   MORT  DE   HeNRI  IV. 
(1610-1616.) 

mds  changements  s  accomplirent  en  France 
mort  de  Henri  IV.  Marie  de  Medicis  se  jeta 
L  plaisir  dans  une  politique  oppos^e  a  celle 
lari  :  au  dehors,  elle  se  laissa  dominer  parle 
d'Espagne;  au  dedans,  les  grands  se  rebel- 
)ntre  Tautorite  royale  representee  par  une 
t  un  enfant. 

un  bouleversement  considerable  aussi  dans 
:e  de  Jacqueline  de  Bueil.  Si  legere,  si  pen 

que  nous  la  considerions,  elle  n'^tait  pas 
3  pourtant;  il  est  impossible  qu'elle  n  ait  pas 
choc  violent  de  la  perte  d'un  roi  qui  lui  avait 
n  pen  de  son  coeur.  Son  fils,  a  defaut  d  un 
nour,  edt  suffi  a  lui  rappeler  les  heures  dis- 

e  trouvait  tout-k-coup  presque  seule  dans  la 

ait  la  prime  jeunesse  qui  s'envolait;  cetait 

Lide  de  Tavenir,  Tinconnu,  le  delaissement 

qui  la  flattaient  la  veille,  le  triomphe  des 
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envieux  et  des  jaloux;  c'etait  la  defense  plus  ^pre  des 
interSts,  le  monde  enfin. 

Une  femme  jeune,jolie,  isol6e,a  besoin  d'affection 
et  dappui;  aupr^s  d'Henri,  Jacqueline  avait  trouve 
parfois  TafFection  et  toujours  Tappui. 

Aussi  bien  ne  devait-elle  pas  tarder  a  ressentir  les 
eflFets  de  sa  nouvelle  situation  :  nous  avons  parle 
pr^cedemment  d'un  benefice  qui  lui  avait  et6  attri- 
bue,  k  la  fin  d'octobre  1608,  sur  les  Gabelles  de  Lan- 
guedoc.  Dans  le  courant  de  1610,  survint  un  proces 
entre  les  receveurs  de  ces  Gabelles;  le  18  novembre 
de  la  meme  ann6e,  le  roi,  en  son  conseil,  prit  une 
decision  en  tons  points  contraire  aux  inter^ts  de  Ma- 
dame de  Moret*.  Peut-etre  avant  le  crime  de  Ravaillac 
le  resultat  eiit-il  ete  le  meme,  mais  peut-6tre  aussi  la 
comtesse  eut-elle  re9u  quelque  compensation;  apres 
la  catastrophe,  il  ne  pouvait  en  etre  question. 

Jacqueline  montra,  dans  ces  circonstances,  qu'elle 
etait  capable  de  delicatesse  et  savait  observer  les 
convenances.  Pendant  Tannee  161 1,  en  efFet,  elle 
raena  une  vie  tellement  retiree  que  nous  n  avons  sur 
elle  aucun  renseignement  a  fournir.  Pourquoi  se 
refuserait-on  a  voir  Ik  une  marque  de  deuil?  L'assas- 
sinat  de  Henri  IV  avait  jete  la  stupeur  dans  tons  les 
esprits;  s'il  en  fut  ainsi,  meme  pour  la  foule,  k  plus 
forte  raison  pour  toutes  les  personnes  qui,  a  un  titre 
Oljelconque^  Tapprochaient  de  plus  pr^s. 

A  partir  de  1612,  Jacqueline  de  Bueil  reprit  elle- 
^eme  la  direction  de  sa  terre  de  Moret.  Eloignee  de 
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Lir,  libre  de  son  temps,  privee  de  son  royal  pro- 
ur,  elle  y  6tait  d  ailleurs  forcee  par  sa  condition 
lue  plus  precaire. 

1  se  souvient  peut-^tre  qu'en  juillet  i6o5  la 
esse  avait  afferme  le  domaine  pour  six  ans;  ce 
se  terminait  precisement  a  Tepoque  oil  nous 
les.  Elle  ne  le  renouvela  point,  se  r^servant  de 
■  elle-mfeme  sa  fortune  et  d'en  toucher  directe- 
les  revenus.  Cette  gestion  necessitait  des  se- 
plus  frequents  dans  notre  petite  ville,  ou,  au 
us,  elle  pouvait  trouver  k  qui  parler;  le  pays 
it  point  depourvu  de  bonne  compagnie.  Sa  qua- 
'ancienne  maitresse  du  roi  n'etant  pas,  d  apres 
ioeurs  du  temps,  une  cause  de  repulsion,  il  lui 
loisible  de  se  creer  dans  la  contree  d'agreables 
ons;  rien  meme  ne  s  opposait  a  ce  qu'elle  fut 
rchee,  habituee  qu'elle  etait  aux  grandes  ma- 
s  de  la  cour.  A  propos  de  compagnie,  nous 
ons  a  Moret  et  dans  les  environs  immediats, 
[612  : 

jrre  Le  Charron,  ch^telain  de  Saint-Ange,  sei- 
r  de  Dormelles,  Villemer,  etc.,  etc.,  tresorier 
•al  de  Textraordinaire  des  guerres; 
incjois  de  Lomenie,  secretaire  du  roi  et  de  ses 
:es,  seigneur  de  Ravannes,  oil  il  avait  re^u  le 
LouisXIIiranneeprecedente,le24avril  1611*; 
famille  Chabouille,  qui  occupa  longtemps, 
le  rcssort  du  bailliage,  les  premieres  charges 
magistrature; 
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Jean  Duval  d'Episy,  6cuyer,  sieur  de  Perigny, 
ancien  capitaine  des  Gardes  de  la  reine; 

Antoine  Jacquard,  sieur  du  Charmier,  lieutenant- 
criminel  et  prev6t  de  la  cavalerie  leg^re; 

Bonaventure  Le  Febure,  sieur  de  Beauregard, 
gentilhomme  servant  de  la  maison  du  roi; 

Jean  Dupargnier,  ecuyer,  seigneur  de  la  «  Mothe 
Donjon  »; 

Jean  Beluche,  ecuyer,  sieur  des  Granges; 

Louis  de  Dromont,  ecuyer,  sieur  de  la  Grand- 
Maison,  et  Anne  de  Mornay,  sa  femme; 

Francois  de  Mornant,  ecuyer,  sieur  de  la  Fontaine 
du  Dy; 

Antoine  Godin,  sieur  de  la  Grange-Rouge,  sei- 
gneur de  Montarlot  et  de  Gratereau,  receveur  du 
domaine; 

Messirc  Martin  Garreau,  cure  de  Moret*. 

Comme  dame  de  Moret,  la  comtessc  recevait  les 
hommages  des  hommes  de  loi  et  fonctionnaires  de 
tous  ordres,  tels  que  : 

Sebastien  Petit,  licenci^  es  lois,  conseiller  du  roi, 
lieutenant  et  juge  ordinaire  au  bailliagc,  garde  du 
seel; 

Thibault  Cadot,  conseiller  et  procureur  du  roi; 

Jean  Cornuet,  procureur  au  bailliage  et  receveur 
des  octrois; 

Duvau  et  Denis  F^ret,  avocats; 

Gabriel  et  Ragousseau,  notaires; 
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in  Denisot,  Sebastien  Bourry,  Jean  Feret, 
)  Carre,  greffiers  et  sergents  royaux'. 
onnant  ici  cette  suite  de  noms,  notre  but  n'est 
lement  de  faire  oeuvre  de  chroniqueur  local, 
icore  de  rendre  plus  frappante  Texistence 
ne  de  la  comtesse.  Un  historien,  selon  nous, 
pas  negliger  le  detail,  car  le  detail,  si  revela- 
[^Iquefois,  fait  jaillir  souvent  1  etincelle  de  vie. 
ins  cet  ordre  d'id^es.  serait-il  si  os6  de  pre- 
jue  la  comtesse  se  plaisait  infiniment  en  sa 
nie? 

e  cachet  d  antiquite  qui  le  distingue  encore 
*hui,  nous  pouvons,  sans  grand  effort  d'ima- 
1,  nous  representer  le  Moret  du  xvir  si^cle. 
J  revoyons  avec  son  imposant  donjon;  sa  ri- 
i  pied  du  chateau,  baignant  les  jardins  en  tcr- 
jtagees;  son  eglise  gothique,  flamboyante  de 
;  ses  portes  a  echauguettes,  armees  deherses 
ses  tourcUes  en  saillie  sur  la  fortification ;  ses 
X  enseignes  varices ;  ses  maisons  aux  portes 
,  aux  fenetres  etroites  comme  des  yeux  mi- 
)ur  un  peu,  nous  y  regarderions  circuler  les 
5  avec  leurs  chausses  et  leurs  gros  bas  formant 
re,  les  femmcs  en  cotte  a  batons  blancs  et 
a  tete  couvertc  d'une  large  coiffe.  De  nos 
lalgre  les  siecles  ecoules,  malgr6  <r  les  injures 
3S  D,  la  petite  villc  est  demeuree  pittoresque, 
use  et  pleine  encore  d'un  charme  poetique. 
me  on  comprend  ces  fatigues  ou  ces  reveurs 
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qui  arrivent  a  Moret  pour  quelques  jours  et  ne  le 
quittent  plus,  ces  artistes  qui  vicnnent  y  chercher 
rinspiration!  Pour  nous  tous,  moretains,  ces  ruines, 
ces  vieilles  pierres  vivent  et  font  partie  de  nous- 
memes,  elles  nous  font  penser  aux  ancetres,  elles 
nous  parlent  des  parents  qui  ne  sont  plus,  et  nous 
laissent  une  impression  de  douceur  et  de  melancolie 
qui  vous  prend  T^me  tout  au  fond. 

II  nous  sera  bien  permis  de  penser  que  Jacqueline 
de  Bueil  ne  pouvait,  elle  non  plus,  se  soustraire  k 
lenveloppement  de  toutes  ces  choscs. 

Autrefois,  les  exigences  mondaines  Tobligeaient  a 
de  continuels  d^placements;  elle  ne  passait  que  fort 
peu  de  temps  k  son  chateau  de  Moret;  elle  y  venait 
plusieursfois  dans  Tannee,  mais  toujoursen  courant, 
lorsque  le  roi  etait  a  Fontainebleau.  Aussi  dut-elle 
completer  et  am^liorer  son  installation  :  le  12  juil- 
let  i6i2,elle  passe  un  marche  avecjean  Flamberge, 
entrepreneur  ordinaire  de  ses  b^timents,  pour  res- 
taurer  differentes  salles  du  chateau  et  relargir  les 
croisees.  Lacte  est  sign6  de  la  comtesse  elle-m^me*. 

11  fallut  enfin  songer  aux  affaires. 

Le  23  octobre  161 2,  Antoine  Godin,  sieur  de  la 
Grange-Rouge,  receveur  du  doraaine,  bailie  au  nom 
de  la  comtesse,  pour  six  ans,  k  Etienne  Carre,  Texer- 
cice  du  greffe  du  bailliage,  moyennant  la  somme  de 
270  livres,  «  sur  laquelle  somme   sera  tenu  ledict 
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leur  payer  aux  religieux,  ministrc  et  couvent 
a  Saincte  Trinite  dc  Fontainebleau,  la  somme 
leux  cens  soixante  trois  livres,  deux  solz,  six 
ers  qu'ilz  ont  droict  de  prandre  par  chacun  an 
ledict  domaine  de  Moret*  d.  II  ne  revenait  a 
tesse  que  la  difference  entre  les  deux  somnies 
jes,  soit  exactement  6  livres,  17  sols,  6  deniers; 
peu,  mais  elle  jouissait  en  outre  de  cet  avan- 
ue  le  preneur  s'engageait  k  lui  faire  gratuite- 
DUtes  les  expeditions,  tant  grosses  que  minutes, 
nant  ses  affaires.  Etienne  Carre  etait  «  plege 
tionne  d  par  Jean  Blin,  patissier  a  Moret*. 
endemain  24  octobre,  le  receveur  Godin  de- 
k  titre  de  ferme,  pour  six  ans,  a  honorable 
s  Jean  Cornuet,  procureur  au  bailliage,  Texer- 
i  tabellionagede  la  ville  et  cMtellenie  deMoret 
les  branches  dependantes,  sans  aulcune  re- 
er'....  pour  k  icelles  branches  substituer  par 
:t  preneur,  avec  pouvoir  aux  substituz  de 
pvoir,  passer  et  grossoyer  tous  contratz  et 
5  licites  suyvant  les  ordonnances*  ».  Ce  bail 


te  redevance  avait  6t6  octroy^e  en  1629,  par  Francois  I*',  aux 
de  la  Sainte-Trinit6,  dits  religieux  Mathurins,  en  ^chan^e  de 
it  batiments  qui  leur  avaient  et6  pris  pour  agrandir  le  chateau 
inebleau. 

utes  des  notaires  de  Morel. 

branches  du  tabellionage  de  Moret  ^talent  celles  de  Villeneuve- 
!,  Vernou,  La  Cclle  et  La  Grandc-Paroisse,  Chauville,  Bourron, 
Fhomery,  Noisy,  Diant  et  Blennes,  Ville-Saint-Jacques,  Villemer, 
lontigny,  La  Brossc-Montceaux,  Fontainebleau,  Challeau,  Ville- 
-Roux,  Episy  et  La  Genevraye.  Les  notaires  de  Moret  ne  figurent 
:ette  enum(^ration,  parce  que,  6tant  notaires  royaux,  Icurs  charges 
Teditaires. 

si,  le  fermier  du  tabellionage  sous-louait  les  dififerentes  branches, 
i  en  tircr  profit.  Nous  savons,  par  exemple,  que  Jean  Cornuet 
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etait  fait  au  prix  annuel  de  240  livres,  sur  laquclle 
sommc  le  preneur  devait  payer  k  la  decharge  du 
domaine  de  Moret  : 

Au  chapellain  de  la  chapelle  monsieur  Sainct  Jehan  de  Vere 
en  Gastinoys*,  3i  livres,  5  sols. 

A  Tabesse  du  Liz  les  Meleun,  62  livres,  10  sols. 

A  Tabesse  de  la  Joye,  20  livres. 

Au  sieur  lieutenant  de  Moret,  25  livres. 

Aux  chanoines  et  chappitre  de  Sainct  Spire  lez  Corbeil, 
17  livres,  10  sols. 

En  sorte  que  la  comtesse  n'avait  a  toucher  que 
83  livres,  i5  sols,  mais  ici  encore  elle  n'avait  rien  a 
payer  aux  notaires  pour  les  actes  qu'ils  auraient  k 
recevoir  pour  elle,  dans  le  ressort  du  tabellionage. 
Jean  Cornuet  avait  pour  caution  solidaire  Denis 
Cardon,  sergent  royal*. 

Le  16  novembre  suivant,  le  m^me  Godin  donne  a 
bail  pour  six  annees,  a  Charles  Le  Blaye,  marchand, 
€  la  justice,  droictz  de  bourgeoysie,  cens,  rentes, 

>  lotz  et  ventes,  deffaulx,  saisine  et  amandes  jusques 

>  i  la  somme  de  soixante  quinze  solz,  au  lieu  de 


obtint  avec  le  bail  dont  il  est  ici  question,  le  benefice  tr^s  appreciable 
de  46  livres  5  sols. 

1.  V^re  ou  Vayres,  arrondissement  d'Etampes,  canton  de   la  Fert6- 
Alais,  par  Boutigny. 

.  Vayres;  chapelle  Saint-Jean-Baptiste  fondle  dans  son  chateau  en  i3io, 

•  par  Jean  de  V6res,  k  la  collation  de  TarchevOque  [de  Sens].  Philippe- 

•  le-Bel  amortit  les  25  1.  p.  de  rente  legudes  par  Jean  de  Veres  pour  le 

•  service  de  cette  chapelle,  mais  ^  la  fin  du  xviie  si^cle,  elle  n'avait  plus  ni 
»  revenu,  ni  titulaire;  enfin,  en  1770,  il  existait  une  chapelle  domestique 
»  dans  le  chateau  qui  appartenait  alors  k  M.  de  la  Ravoye,  lieutenant- 
»  general.  •  (P.  Quesvers  et  H.  Stein,  Pouilli  de  Vancien  diocdse  de  Sens,) 

2.  Minutes  des  notaires  de  Moret, 
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ontmachou  ».  Le  tout  moyennant  lOO  livres 
an.  Le  Blayc  etait  cautionne  par  M*'  Michel 
eveau,  prevot  de  la  Brosse-Montceaux  *. 
3  6  decembre,  c'est  la  location  k  Francois  Char- 
>  marchand  k  Saint-Mammes,  de  <r  la  ferme  de 
Grand  Coutume  et  droictz  de  peages  par  eaue 
le  la  dame  comtesse  de  Moret  a  droict  de  pran- 
e  et  lever  su'r  les  batteaulx  et  marchandises  pas- 
ns  et  repassans  par  les  rivieres  de  Seyne  et 
Ding,  avec  le  droict  de  la  maille  poictevine*  ». 
►resent  bail  fait  moyennant  i5oo  livres  et  sous  la 
ion  de  Laurent  Charryer, «  maistre  appotiquaire 
surant  k  Fontainebleau' », 

mdant  Tannee  i6i3,  Jacqueline  de  Bueil  conti- 
a  faire  valoir  sa  seigneurie;  les  baux  sont  pres- 
tous  en  cours  de  duree  et  se  poursuivent  sans 
mbre.  Quelques  actes  seulement,  dont  le  prin- 

est  celui-ci  : 

5  gf^vrier,  la  comtesse  loue  k  Antoine  Le  Moyne, 
jardinier,  demeurant  au  pavilion  du  chateau*, 
moullin  sis  au  dessus  du  pont  de  ceste  ville  de 
oret,  avec  le  logis  dependant  d'icelluy  »  pour  le 

moudre,  tourner  et  travailler,  k  la  charge  de 
r  i8o  livres  de  loyer  et  d  entretenir  les  chaus- 

environnantes.  II  est  question  ici  de  Tancien 
[in  a  foulon  qui  avait  et6  transforme  en  moulin 


linutes  des  not  aires  de  Moret. 

*etite  monnaie  de  cuivre  valant  un  quart  de  denier. 

iinutes  des  notaires  de  Moret. 

/C  pavilion  etait  ^  droite  en  entrant  dans  la  cour  d'honneur;  11 

encore  ct  appartient  actuellement  k  M.  Emile  Buffeteau. 
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a  farine*;  le  travail  n'y  6tait  point  considerable,  ni 
pressant,  car  Antoine  Le  Moyne  conserva  ses  fonc- 
tionsde  jardinier*. 

Bien  qu'elle  fut  moins  en  Evidence,  Jacqueline 
cependant  ne  s'^tait  pas  completement  retiree  du 
raonde.  Le  marechal  de  Bois-Dauphin,  son  parent 
etami,  etait  alors  tres  bien  en  cour  et  ne  lui  mar- 
chandait  pas  son  appui';  Antoine  de  Bourbon,  son 
fils,  frere  naturel  du  roi,  Temp^chait  aussi  de  passer 
inaper<;ue.  II  semble  meme  que,  d6s  ce  moment,  elle 
ait  voulu  se  faire  classer  parmi  les  personnes  s6- 
rieuses.  C'est  ainsi  que,  le  25  novembre  i6i3,  Mal- 
herbe  ecrit,  non  sans  malice  :«  Ton  dit  que  madame 
»  la  comtesse  de  Moret  a  recommence  k  fermer  sa 
9  gorge;  je  ne  sais  ce  que  veut  dire  cette  observa- 
»  tion ;  vous  la  devinerez  si  vous  pouvez  :  possible 
»  est-ce  pour  le  froid*.  » 

D'apr^s  Tallemant  du  Reaux,  elle  poussa  plus 
loin  le  proc6de  :  «  elle  joua  un  autre  personnage  en 
»  suitte,  car  elle  feignit  de  devenir  aveugle.   On 

*  croit  que  c'estoit  pour  faire  pitie  k  la  reyne  m^re. 

*  Enfin  elle  fit  semblant  que  M.  de  Mayerne*,  un 

*  -TO^decin  cel^bre  qui  estoit  fort  son  amy,  lui  avoit 


J.    Aujourd'hui  moulin  Provencher. 

2-   Aiitiutes  des  notaires  de  Morel  (M"  Ragousscau,  notairc). 
^-   11  lui  servit  dc  t^moin  dans  les  principaux  actes  dc  sa  vie,  nolam- 
meat  dans  le  reglement  des  affaires  de  la  faraille  dc  Bucil  qui  furent  defi- 
mtivenient  arr^tces  en  i6ii. 
4-  Leilres  de  Malherte, 

5.  Mayerne-Turquet,  mcdecin  estim6  de  Henri  IV,  qui  ne  put  Ic  con- 
server  parce  qu'il  ne  voulut  pas  abjurer  le  protestantisrae. 

xin.  i3 
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»  fait  recouvrer  la  veiie  d'un  oeil;  mais  il  ne  parois- 
»  soit  point  que  Tautre  fust  plus  malade*  ».  Ce 
moycn  de  faire  pitie  est  tellement  discutable  qu'il 
serait  imprudent  de  croire  k  de  pareils  discours. 

C'est  alors  que  courut  parmi  les  gens  du  bel  air 
ce  distique  maintes  fois  cite  : 

Cum  longas  noctes  ab  amore  Moreta  rogaret, 
Favit  ei  fatum  continuasque  dedit 

dont  voici  la  traduction  generalement  adoptee  :  la 
dame  de  Morct  demandait  dc  longucs  nuits  a  I'a- 
mour,  le  destin  lexauc^a  en  lui  donnant  une  nuit 
eternelle*. 

Toutes  ces  medisances  sont  empreintes  d'une 
evidente  amplification.  Malherbe  est  plus  veridique 
et  mieux  renseigne  que  Tallemant  lorsqu'il  dit,  dans 
sa  lettre  du4decembre  1614  :  €  Madame  la  comtesse 
»  de  Moret  va  perdre  un  oeil  sans  remade,  a  ce  que 
»  disent  les  medecins;  elle  nen  voit  deji  plus 
»  gouttc,  et  les  medecins  disent  que  c  en  est  fait : 
»  ce  sera  une  belle  borgne;  Dieu  veuille  qu'elle  ne 
»  soit  point  aveugle,  car  la  chose  ne  va  pas  sans  dif- 
>  ficulte.  >  Le  voeu  de  Malherbe  se  realisa;  Jacque- 
line n'eut  au  resume  qu'une  maladie  d  yeux  qu  elle 
soigna  et  dont  elle  guerit. 

La  gravite  du  mal  ne  fut  m^me  que  tr^s  relative, 
et  nous  allons  montrer  que,  encore  dans  la  pleni- 
tude de  ses  vingt-cinq  ans,  elle  etait  restee  assez 
desirable  pour  avoir  des  adorateurs. 


1.  Tallemant  dcs  Rcaux,  I,  p.  in. 

2.  Voir  Teste  d'Ouct,  Notice  sur  Moret. 
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Dans  les  renseignements  genealogiques  donnes 
aux  premieres  pages  de  ce  travail,  nous  n  avons  pas 
cru  devoir  signaler  la  branche  des  seigneurs  de  Fon- 
taines, detachee  du  tronc  de  la  maison  de  Bueil  a  la 
fin  du  XIV*  si^cle. 

De  cette  branche  etaient  issus  les  deux  fr^res  Ho- 
norat  de  Bueil,  seigneur  de  Fontaines,  et  Louis  de 
Bueil,  seigneur  de  Racan  *. 

Le  premier,  Honorat,  vice-amiral,  gouverneur  de 
Saint-Malo,  favori  de  Charles  IX,  epousa  Anne  de 
Bueil,  soeur  de  Claude  de  Bueil,  p^re  de  la  comtesse 
de  Moret.  II  en  eut  une  fille  comme  sa  m^re  appel6e 
Anne,  laquelle  se  maria  au  due  de  Bellegarde,  grand 
ecuyer  de  Henri  IV. 

Le  second,  Louis,  capitainede  cinquantehommes 
d'armes,  mar^chal  de  camp  des  armees  du  roi,  che- 
valier de  ses  ordres,  fut  le  p6re  du  poete  Racan,  dis- 
ciple de  Malherbe '. 

On  voit  ainsi  comment  Racan  etait  li6  de  parente 
avec  Anne  de  Bueil,  duchesse  de  Bellegarde,  et 
Jacqueline  de  Bueil,  comtesse  de  Moret.  II  perdit 
ses  parents  de  bonne  heure  et  fut  recueilli  par  M.  de 
Bellegarde  qui  le  fit  admettre  en  i6o5  dans  les  pages 
du  roi.  D6s  lors  il  put  apercevoir  souvent  k  la  cour 
Jacqueline,  sa  jolie  cousine,  et  la  regarder  peut-6tre 
k  la  derobee,  sous  sa  toque  k  plumes.  Malherbe 
etait  aussi  un  commensal  de  la  maison  du  grand 
ecuyer;  de  \k  la  liaison  entre  le  maitre  et  Thieve. 


1.  Perc  Anselmc,  VII,  p.  854. 

2.  Malherbe,  n6  en  1589.  mort  en  1670;  fit  partie  de  I'Acaddmie  fran- 
9aise. 
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Apres  avoir  servi  pendant  quelque  temps,  Racan 
s  adonnaentierement  a  la  culture  des  lettres.  Comme 
poete,  assurement  il  n'est  pas  un  createur,  mais  la 
note  pcrsonnelle  se  retrouve  chez  lui  en  certains 
tours  naifs  qui  Tont  fait  comparer  a  la  Fontaine. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ses  meritesou  de  ses  talents, 
ce  que  nous  avons  surtout  a  faire  ressortir  ici,  c  est 
qu'il  «  aima  »  madame  de  Moret\  Nous  passerons 
d'autant  moins  cette  galante  affection  sous  silence 
qu'elle  a  eveille  sa  verve  heureuse  et  enrichi  notre 
litterature  de  deux  odes.  Ccs  odes  figurent  en  bonne 
place  dans  ses  oeuvres;  elles  concernent  si  directe- 
ment  notre  heroine  que  nous  pensons  devoir  les  re- 
produire  : 

Bien  que  je  brusle  incessamment 
D'une  ardeur  qui  ne  peut  s'eteindre, 
Et  que  je  meure  sans  me  plaindre 
N'en  ayez  point  d'estonnement, 
Cloris*  :  vos  beautez  perdurables 
Ont  tant  de  graces  adorables, 
Et  moy  du  m^rite  si  peu, 
Que  ce  penser  m'oste  Taudace. 
Quand  Tamour  me  rend  tout  de  feu, 
Le  respect  me  rend  tout  de  glace. 

Ce  cruel  tyran  de  mes  jours 
Tient  ma  voix  tellement  captive, 
Qu'au  fort  de  ma  peine  excessive 
Je  ne  puis  demander  secours. 
Aussi  je  n'ay  plus  d'esperance 
Que  jamais  ma  perseverance 


1.  Talicmant  dcs  Rcaux,  I,  p.  217  (note). 

2.  Cloris  est  la  comlcssc  de  Morct. 
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Rende  mon  tourment  limite; 
Nulle  raison  ne  me  console. 
Mon  mal  est  k  rcxtr^mite, 
Puisque  j*ay  perdu  la  parole. 

3US  les  coeurs  vous  sont  des  autels, 
:un  vous  rend  obeissance ; 
s  avez  la  mesme  puissance 
)nt  icy  bas  les  immortels. 
5  que  devant  vous  je  soupire, 
5St-il  done  besoin  de  vous  dire 
:ombien  de  soins  ennuyeux 
passions  sont  travers^es  ? 
que  vous  ressemblez  aux  dieux, 
s  scjavez  tout«s  mes  pensees. 

on  teint,  dont  la  vive  couleur 
ent  melancolique  et  blesme, 
les  sens  tons  hors  de  moy-mesme, 
oignent  assez  ma  douleur. 
deserts  oil  je  me  retire 
jnent  Texcez  de  mon  martyre ; 
rochers,  pour  le  pleurer  mieux, 
fait  de  nouvelles  Fontaines, 
si  I'Amour  avoit  des  yeux, 
roit  pitie  de  mes  peines. 

2S  bois  si  doux  k  mes  ennuis, 
valons  amis  du  silence, 

rent  de  quel  violence 

le  plains  les  jours  ct  les  nuits. 

)st  que  je  suis  solitaire, 

passion  ne  se  peut  taire; 
les  liens  me  sont  si  chers 
tiennent  mon  ame  asservie, 
je  n'en  parle  qu'aux  rochers, 

)eur  q.ue  Ton  me  porte  envie. 
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Cette  ingrate  Cloris  est  si  pleine  de  charmes 
Que  les  coeurs  n'ont  point  d'armes 

Oil  les  traits  de  ses  yeux  ne  puissent  penetrer, 

Et  les  dieux  n'ont  jamais,  quoyque  le  monde  crie, 
Banny  Tidolatrie, 

Qu'afin  de  la  pouvoir  tous  seuls  idolatrer. 

Henry,  de  qui  le  nom  fut  plus  grand  que  la  terre, 

Et  de  qui  le  tonnerre 
A  fait  taire  les  vents  de  nos  seditions, 
S*estimoit  honore  d'une  gloire  plus  belle 

D*estre  vaincu  par  elle 
Que  d'estre  le  vainqueur  de  tant  de  nations. 

Au  moins,  si  sa  rigueur  rend  ma  playe  incurable, 

Ma  mort  est  honorable, 
Puisque  je  suis  blesse  par  de  si  belles  mains; 
Et  j'ay  ce  reconfort,  en  souflFrant  lant  de  peines, 

D'avoir  port6  les  chaisnes 
Qui  souloient  enchaisner  le  premier  des  humains. 

En  Texcessive  ardeur  de  ma  perseverance, 

D'une  belle  espdrance, 
L' Amour  essaye  en  vain  de  consoler  mes  pleurs ; 
Mais  ne  scjait-on  pas  bien  qu  il  a  cette  coustume 

De  sucrer  Tamertume, 
Et  que  tous  ses  filets  sont  tendus  sous  des  fleurs  ? 

Celuy  qui  sur  les  eaux  va  tenter  la  fortune, 

Le  calme  de  Neptune 
L'asseure  pour  un  temps  de  Tinjure  du  sort; 
Mais  k  la  fin  les  flots,  en  escumant  leur  rage, 

S'enflent  d'un  tel  orage 
Qu'ils  luy  font  regretter  les  delices  du  port. 

Ainsi  ce  dieu,  qui  porte  une  eternelle  envie 

A  I'heur  de  nostre  vie, 
Traverse  k  tous  les  coups  Tespoir  des  plus  contens ; 
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Sa  bonace  infidelle  abuse  tout  le  monde, 

Et  souvent  dans  son  onde 
Les  jours  les  plus  sereins  sont  les  plus  inconstans. 

Je  S9ay  combien  d'orage  et  combien  de  tempeste 

Sa  cruaute  m*apreste, 
Et  combien  mon  dessein  sera  laborieux ; 
Mais  aux  braves  efforts  d'un  courage  invincible 

II  n'est  rien  d'impossible  : 
Les  penibles  conseils  sont  les  plus  glorieux. 

Malgre  ces  protestations  et  ces  belles  phrases,  les 
OSes  n  allerent  pas  bien  loin.  Racan  etait  t  plus 
lant  qu  amoureux  d  ;  ses  relations  avec  la  comtesse 
Moret  ne  franchirent  point  les  bornes  d'une  tendre 
:lination.  Poete  et  fol,  c'est  tout  un,  a-t-on  dit. 

Le  commerce  des  Muses  n  a  jamais  ete  regarde 
mme  un  moyen  de  faire  fortune,  ni  pour  les  auteurs, 

pour  ceux  ou  celles  que  c61ebrent  leurs  vers, 
preuve  que,  le  8  Janvier  i6i5,  Jacqueline  de  Bueil 
ipruntait  a  noble  homme  Florent  Pasquier,  sieur 

Vallegrand*,  notaire  et  secretaire  du  roi,  una 
mme  de  8200  livres,  moyennant  une  rente  annuelle 
200  livres  reposant  sur  <r  le  comte,  terre  et  sei- 
eurie  de  Moret'  >.  Elle  passa  le  contrat  conjointe- 
mt  avec  M*'  Nicolas  Ladvocat,  conseiller  du  roi, 
ja  cite  comme  temoin  dans  Tacte  d'achat  du 
iteau. 


.  Vallegrand,  aujourd'hui  Vert-lc -Grand,  arrondissement  de  Corbcil, 
:on  d'Arpajon,  sc  trouvc  en  Hurcpoix.  Le  nom  de  Vert-le-Grand  est  de 
)  relativement   r6ccntc,  70  ou  80  ans  environ ;  de  toute  ancicnnete. 
e  commune  s'appelait  Val  Grand;  Dom  Morin  ecrit  Vallegrand. 
:.  Acte  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Lhuillier. 
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Cet  emprunt  ne  fut  pas  inutile,  le  3o  avril  suivant, 
elle  payait  k  Jean  de  Fontenay  et  Roger  Bourgault, 
tons  deux  peintres  k  Fontainebleau,  des  peintures 
par  eux  faites  k  Moret,  dans  la  chambre  m^me  de  la 
comtesse*. 

Que  conclure  de  \k.  sinon  qu'elle  n'avait  pas  pro- 
file de  sa  situation  aupres  d'Henri  IV  pour  acquerir 
de  grands  biens?  II  est  juste  de  lui  en  savoir  gre,  et 
cela  d'autant  plus  que  ce  desint^ressement  se  dou- 
blait  k  Toccasion  de  generosite  :  le  i5  mai  elle  don- 
nait  «  par  pur  don  irrevocable,  a  1  eglise  et  fabrice 
»  Nostre-Dame  de  Moret,  aux  proviseurs  et  marguil- 

>  liers  d'icelle  eglise  honorables  hommes  M*  Gonin 

>  Ragousseau  et  Jehan  Bourry  »  une  ile  assise  «  au 
»  dedans  de   la  riviere  de  Seyne  k  Tendroict  de 

>  Sainct-Mamer,  tenant  d'une  part  k  ladicte  eglise  k 

>  cause  d'une  isle  appellee  Jehan  de  Sainct-Mamer, 

>  d  autre  part  k  ladicte  riviere,  du  coste  des  larriz 

>  des  vignes  des  Grossins*  ». 

Cettc  ile  6tait  en  pre  et  en  saussaie,  les  marguil- 
liers  ne  tardferent  pas  k  en  tirer  profit :  le  3  juin  i6i5, 
ils  la  lou^rent  a  Fran9ois  Charryer,  marchand  a 
Moret,  pour  60  sols  tournois  par  an\ 

En  Tannee  1616,  nous  ne  connaissons  qu'un  seul 
et  court  s^jourde  la  comtessek Moret;  ce  fut  au  mois 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Acte  sign6  de  Jacqueline  de  Bueil). 

2.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Acte  sign6  de  Jacqueline  de  Bueil). 
Cctte  ile  6tait  situ6e  en  face  de  la  bouche  du  Loing,  prtis  de  la  rive  droile 
de  la  Seine,  en  avant  de  Champagne.  Un  peu  en  aval,  prcs  de  la  rive 
gauche,  en  face  le  Vieux-Moret,  se  trouvait  Tile  Notre-Damc, 

3.  Minutes  des  notaires  de  Moret. 
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de  mars,  pour  y  regler  quclques  affaires  sans  impor- 
tance. Elle  oubliait  un  peu  sa  petite  ville  pour  passer 
la  plus  grande  partie  de  son  temps  k  Paris,  en  son 
logis  de  la  rue  de  la  Verrerie*. 

Henri  IV  mort,  Jacqueline  n'avait  plus  k  compter 
sur  les  faveurs.  L'^ge  d'ailleurs,  sinon  les  difficultes 
de  chaque  jour,  avait  amene  la  reflexion,  et  avec  la 
reflexion,  le  desir  tr6s  legitime  de  s'etablir,  de  s  as- 
seoir  solidement  dans  la  vie.  Or,  c'etait  a  Paris,  dans 
la  fr6quentation  du  grand  monde,  qu  elle  pouvait  le 
mieux  mener  a  bonne  fin  son  projet.  Elle  ne  negligea 
rien  pour  reussir  :  dans  le  but  de  se  donner  du  relief 
et  de  la  consideration,  elle  monta  sa  maison,  et  la 
monta  si  bien  qu'elle  s'endetta*.  Qui  veut  la  fin  veut 
les  moyens. 


VIII 

Jacqueline  de  Bueil  devient  marquise  de  Vardes. 
Ses  enfants. 

(1617-1626.) 

Nous  venons  de  le  voir,  Jacqueline  cherchait  un 
port  apr^s  Torageuse  travcrsee  de  la  jeunesse;  c'est 
en  ce  sens  qu'il  faut  comprendre  Tallemant  des 
Reaux  lorsqu'il  dit  «  qu  elle  se  remit  k  faire  Tamour 
tout  de  nouvcau  >.  —  Elle  le  trouva  ce  port,  et 


1.  Ainsi  quMl   resulte  d'un    acte  faisant  partie  de   la   collection   de 
M.  Lhuillier. 

2.  Voir  plus  loin  actes  des  2  Janvier  et  27  mars  1619. 
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Tallemant  continue  :    «  M.  de  Vardes    se    laissa 
attraper  et  Tespousa*  ». 

Rene  du  Bec-Crespin,  marquis  de  Vardes,  ^tait 
fils  atne  de  R6n6  du  Bee,  marquis  de  Vardes  et  de 
la  Bosse,  conseiller  d'Etat,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  de  La  Capelle  et  du 
pays  de  Thierache*,  et  d'Helene  d'O,  fille  de  Charles 
de  Franconville,  veuve  de  Fran9ois  de  RoncheroUes'. 

II  avait  un  frere,  Claude  du  Bee,  dit  le  chevalier 
ou  le  baron  du  Bee,  et  une  soeur,  Renee  du  Bee, 
mariee  plus  tard  au  marechal  de  Guebriant. 

Les  Vardes  portaient  :  fusele  d' argent  et  de 
gueules. 

Cette  union  n'etait  pas  a  d^daigner :  on  pretendait 
que  la  famille  du  Bec-Crespin  6tait  sortie  de  celle 
des  Grimaldi,  princes  de  Monaco.  Depuis  le  x*  si6cle 
elle  s'etait  etablie  en  Norraandie  et  y  avait  fait 
souche*. 

Signalons  a  ce  propos  un  rapprochement  curieux : 
d'apres  une  tradition  ancienne,  la  famille  de  Beuil 
aurait  egalement  tire  son  origine  d'un  branche  des 
Grimaldi,  celle  des  comtes  ou  barons  de  Beuil\  Un 
de  ces  derniers  serait  venu  en  Touraine,  aurait  donne 


1.  Tallemant  des  Rdaux,  I,  p.  iii. 

2.  La  Capelle,  chef-lieu  de  canton,  arrondissemcnt  de  Vervins,  d^par- 
tcment  de  TAisne.  —  Pays  de  Thierache  en  Picardie,  nord  du  d6partement 
dc  I'Aisne. 

3.  P.  Anselme,  II,  p.  87,  et  Dictionnaire  de  Mor&i,  II,  p.  179. 

4.  Dictionnaire  de  Moririy  II,  p.  286. 

5.  Introduction  bibliographique  du  «  Jouvencel  ».  En  italien  Boglio, 
dans  le  comt6  de  Nice  (Alpes-Maritimes),  arrondissemcnt  de  Puget-Th6- 
niers,  canton  de  GuiUaumes. 
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son  nom  a  un  bourg  et  aurait  forme  la  tige  de  laraai- 
son  de  BeuiL  Ce  n'est  \k  qu une  legende  nayant 
gu^re  pour  elle  que  Tautorite  du  po^te  Racan. 

Ce  qui  est  mieux  demontre,  c'est  qu'au  xiii*  siecle 
il  y  eut  une  alliance  entre  une  fille  des  comtes  de 
Sancerre,  alors  seigneurs  de  Chatillon-sur-Loing, 
et  un  baron  du  Bec-Crespin*.  Mais,  la  maison  de 
Sancerre  n'ayant  ete  unie  a  celle  de  Bueil  quau 
xv**  siecle,  il  n  y  a  \k  qu'une  descendance  indirecte, 
extr^mement  eloignee,  entre  les  du  Bee  et  les  Bueil. 
Cette  coincidence,  neanmoins.  n  etait  pas  faite  pour 
deplaire  aux  nouveaux  epoux. 

En  1607, 1^  jeune  marquis  de  Vardes  avait  et6  fait 
chevalier  de  Malte.  Henri  IV  ecrivait  a  ce  sujet  au 
grand-maitre  de  TOrdre  :  «  Mon  Cousin,  le  s'  de 
i>  Vardes  ayant  voue  un  de  ses  enfants  au  service  de 
D  vostre  ordre,  je  vous  cscris  cette  lettre  pour  vous 
i>  prier,  comme  je  fais,  de  le  vouloir  recevoir  cheva- 

i>  lier vous  asseurant  que,  comme  jaime  et  affec- 

i>  tionne  le  diet  s"*  de  Vardes  qui  est  Tun  de  mes 
D  plus  fideles  serviteurs,  je  le  tiendray  k  plaisir  tres 
i>  agreable,pour  m  en  revancher  en  aultre  endroitS. 
En  1616,  le  marquis  de  Vardes  quitta  Tordre  de 
Malte  pour  se  marier;  ce  fut,  en  efFet,  en  1617,  qu'il 
6pousa  Jacqueline  de  Bueil '. 

C  est  a  cette  occasion,  sans  doutc,  qu  elle  fit  faire 


I.  Dfctionnaire  de  Mordri,  et  Notes  historiques  sur  CMlillon-sur-Loingy 
par  M.  Eug.  Tonnellicr,  dans  les  Annates  de  ta  SociHi  historique  du 
G^linais. 

3.  Lettres  missives,  VII,  p.  48 1. 


3.  P6re  Anselme,  II,  p.  8" 
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le  portrait  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  puisque 
ce  portrait  porte  la  date  de  1617. 

Le  23  avril  de  la  m^me  annee,  pendant  un  sejour 
a  Moret,  la  comtesse  louait  a  Etienne  Cyre,  meunier, 
le  moulin  de  Tetang  «  avec  ung  aultrc  que  ladicte 

•  dame  y  faict  faire,  lequel  elle  sera  tenue  rendre 

•  faict,  bien  tournant  et  travaillant  *,  moyennant  la 
quantite  de  seize  bichets,  moiti6  froment  moitie 
meteil,  k  livrer  chaque  semaine  dans  les  greniers  du 
chateau*.  Cette  maniere  de  toucher  en  nature  le 
montant  du  bail  est  une  preuve  que,  malgre  son  en- 
tree dans  la  famille  de  Vardes,  la  comtesse  n'avait 
pas  rintention  d'abandonner  Moret. 

Loin  de  la,  Texistence  plus  paisible  et  plus  or- 
donnee  que  le  manage  fit  sienne,  la  rendit  plus 
nior^taine  encore,  les  nombreux  faits  d'histoire  locale 
que  nous  aurons  k  rapporter  dans  la  suite  suffiscnt 
a  le  reveler. 

L'ann^e  1618  est  k  compter  parmi  les  plus  heu- 
reuses  dans  Texistence  de  Jacqueline  de  Bueil.  Dans 
les  premiers  temps  du  mariage,  tout  est  douceur 
pour  les6poux.  Et  puis,  son  fils  Antoine  de  Bourbon, 
maintenant  kge  de  onze  ans,  fut  rapproch^  d'elle;  le 
roi  le  fit  revenir  de  Pau  k  Paris  et  le  pla9a  au  college 
de  Clermont  qui  venait  de  s'ouvrir ;  il  y  eut  pour  pre- 
cepteur  Tillustre  pr6dicateur  de  Lingendes  *. 

Le  retour  du  jeune  comte  de  Moret  fut  une  bonne 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Actc  sign6  de  la  comtesse). 

2.  Jean  dc  Lingendes  parvint  par  son  eloquence  k  TcvOch^  de  Sarlat^ 
puis  i  celui  de  MAcon  (Uictionnaire  de  Mor^ri.) 
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e  pour  la  comtcsse.  Louis  XIII,  desirant  que 
&re  fit  bonne  flgure  dans  le  monde,  se  montra 
sux  pour  le  fils  et  aussi  pour  la  m^re.  Au  fils  il 
ia  une  dotation   de    20000  livres  qui  devait 
nenter  avec  Vkge  de  benefices  ecclesiastiques, 
ri^re  une  pension  de  14000  livres*  et  d  autres 
•s  encore  sur  les  octrois  de  Moret. 
>  octrois  avaient  ete  concedes  aux  habitants  de 
t  sous  Henri  III,  par  lettres  patentcs  du  6  d6- 
'e  i582;  ils  consistaient  en  droits  a  percevoir 
js  vins  et  boissons  entrant  dans  les  murs  ou 
nt  sous  les  ponts;  les  deniers  en  provenant 
3nt  etre  employes  aux  reparations   des  mu- 
>,  du  pont  et  des  chaussees  de  la  ville.  Ces 
.  furent  confirmes  par  Henri  IV,  le  3  juin  160 1, 
lugmentation  de  deux  deniers;  mais,  par  suite 
:te  augmentation,  les  recettes,en  outre  des  em- 
susdesignes,  durent  encore  pourvoir  aux  repa- 


is  du  chateau 


3  choses  etaient  en  Tetat,  lorsque,  profitant  des 
^s  dispositions  de  Louis  XIII,  la  comtesse 
nda  que  les  deniers  des  octrois  fussent  em- 
s,  d  abord  comme  devant,  aux  reparations  des 
,  pont,  chaussees,  et  ensuite,  non  seulement  a 
etien,  mais  encore  k  Tornement  du  chateau.  Le 
:quies9a  par  lettres  patentes  du  njuillet  1618. 
Ton  en  croyait  ces  dernieres  lettres,  le  chateau 
L  ete  alors  dans  un  piteux  etat:  «  la  demeure, 


h.  Lhuillier.  Notice  sur  Anloine  de  Bourhcn,  comic  de  Moret  (ms.). 
aussi  Catalogue  de  la  collection  Lucas  de  Montigny  (i860). 
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»  y  est-il  dit,  en  est  si  triste  et  si  desagreable  qu/il 

>  semble  plus  tost  une  prison  qu'un  chasleau,  au- 
»  quel  nostre  frere  naturel  le  Corate  de  Moret,  ny 

>  ladite  Dame  Comtesse  de  Moret  sa  mere  n'auroient 
»  moyen  d'y  faire  leur  demeure  s'il  n'estoit  embelly  > . 
Apres  les  amenagements  apportes  au  domaine  par 
Sully,  apr6s  les  travaux  que  nous  avons  vu  entre- 
prendre  par  la  comtesse  elle-m^nie,  nous  pouvons 
affirmer  que  ce  considerant  etait  d'une  flagrante  exa- 
geration,  mais  les  lettres  patentes  concluaient  d  apr^s 
la  requite,  et  Texageration  est  le  moindre  defaut 
d'un  faiseur  ou  d'une  faiseuse  de  requete. 

Le  roi  termine  en  disant  que,  les  reparations 
necessaires  une  fois  faites,  c  les  deniers  restans 

>  seront  employez  en  Tornement,  embellissement  et 

>  decoration  du   dit  chasteau  de    Moret,  pour  le 

>  rendre  habitable   et  la  demeure  plus  agreable, 

•  tantk  Nous,  que  k  nostre  dit  cher  fr^re  naturel  et 

•  a  ladite  dame  sa  m^re '  ». 

Cette  decision  fut  communiqu^e  aux  habitants  de 
Moret,  lesquels  «  pour  ce  assemblez  »,  donn^rent 
leur  consentement. 

L'arr^t  fut  enregistre  k  la  Chambre  des  Comptes 
qui  en  precisa  les  termes  comme  suit :  «  la  dite  dame 

>  Impetrante  pourra  faire  employer  par  chacun  an... 

>  auxouvrages  mentionn^s  6s  dites  lettres,  la  somme 

>  de  six  cens  livres...  k  la  charge  que  les  acquits 

>  des  payemens  seront  mis  6s  mains  du  Receveur 

>  des  deniers  communs  de  ladite  ville,  pour  iceux 

>  rapporter  a  la  reddition  de  ses  comptes  >. 

t.  Archives  nationales,  P.  235o. 
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Tout  cela  etait  i  Tavantage  de  la  comtesse  et  allait 
lui  permettre  de  se  livrer  a  Tun  de  ses  gouts  favoris, 
embellir  le  chateau  de  Moret.  Mais,  si  elle  aimait  las 
belles  demeures,  elle  aimait  aussi  la  belle  argenterie 
et  le  luxe  en  general ;  de  \k  de  fortes  depenses,  et 
partant,  des  difficultes  dans  Tadministration  de  son 
budget.  C'est  ainsi  que  le  2  Janvier  1619,  6tant  a 
Moret,  et  ayant  bailie  pour  six  ans,  moyennant 
1600  livres,  k  Fran9ois  Charryer,  de  Saint-Mammes, 
«  la  ferme  de  la  Grand  Coustume  et  droictzde  peage 
sur  les  batteaux  i>,  la  comtesse  dut  faire  porter  sur 
Tacte  la  convention  suivante  :  «  sera  tenu  ledict 
»  Charryer  payer  sur  le  prix  du  present  bail  k 
»  Tacquit  de  ladicte  dame,  au  sieur  Pierre  Robin, 
»  marchant  fournissant  Targenterye  du  roy,  dcmeu- 
»  rant  k  Paris,  la  somme  de  deux  mil  cent  six  livres 
i>  restans  k  payer  de  quatre  mil  cent  quatre  vingtz 
•  unze  livres,  dont  ladicte  dame  auroit  faict  trans- 
it port  audict  Robin  i>.  La  suite  de  Tacte  montre 
que  Jacqueline  avait  contracte  cette  dette  avant  son 
mariage;  nous  avons  dit  k  quelle  occasion*. 

Ce  n'etait  pas  le  moment  pourtant  de  depasser  ses 
revenus.  Nous  avons  vu  que  la  comtesse  avait  loue 
le  moulin  de  letang,  en  1617,  k  un  nomme  Cyre; 
or,le  23  Janvier  1619,  Cyr6  venait  trouver  au  chateau 
la  dame  de  Moret  et  lui  demandait  une  diminution 
assez  s6rieuse  sur  ses  redevances.  La  comtesse  la 
lui  accorda  «  en  consideration  de  ce  que  ledict  Cyre 
»  luy  a  remonstre  qu'il  ne  gaigne  ausdits  mouUins 
»  aulcun  froment,  d  aultant  que  le  roy  ne  vient  a 


I.  Minutes  des  notaires  de  Morel  (Acte  sign6  de  Jacqucriuc  .le  Bucil). 


Digitized  by 


Google 


—    201    — 

*  Fontaineblcau  comme  il  avoit  accoustume  j>.  II  y 
cut  cependant  unc  petite  compensation;  nousvoyons 
ea  eftet  que  Cyre  a  promis  «  bailler  a  ladicte  dame 

>  douze  chappons comme  aussy  luy  nourrir  et 

J  garder  toutes  les  vollailes  que  ladicte  dame  luy 
»  vouldra   envoyer comme  aussy   nourrir,  par 

>  chacune  annee  a  ladicte  dame  deux  porcz  graz  en 
I  luy  fournissant  iceulx  maigres  par  ladicte  dame, 

>  a  la  charge  que  ladicte  dame  fera  bastir  ausdits 
»  moullins  ung  tect  a  porcz  et  ung  poulailler*  i>. 

Le  8  fevrier,  elle  renouvelait,  avec  Charles  Le 
Blaye,  le  bail  de  la  seigneurie  de  Montmachoux, 
mais  cela  ne  donnait  qu'un  revenu  de  cent  Hvres*. 
Ce  n  est  pas  avec  de  pareilles  sommes  qu  on  releve 
une  situation  embarrassee. 

Nous  venons  de  le  constater  il  n'y  a  qu'un  instant ', 
la  comtesse  avait  paye  un  argentier  avec  une  partie 
des  revenus  de  la  Grande  Coutume.  Le  27  mars  elle 
transporte  a  Antoine  Godin,  sieur  de  la  Grange- 
Rouge  et  de  Montarlot,  la  somme  de  6469  livres,  a 
prendre  sur  les  produits  de  la  mSme  ferme;  cette 
operation  faite  pour  acquitter  une  somme  principale 
empruntee  en  1616,  ainsi  que  «  tous  les  arrerages 

>  escheus  ou  a  escheoir,  fraiz    loyaulz,   coutz    et 

>  mises*  ». 

Les  actes  qui  precedent  nous  montrent  que 
Jacqueline  de  Bueil  passa  a  Moret  le  commencement 


1.  Minutes  des  notaires  de  Morel  (Acte  signe  de  Jacqueline  de  Bueil). 

2.  Id.  Id. 

3.  Acte  du  2  Janvier  1619. 

4.  Minutes  des  nolaires  de  Moret  (Acte  signe  de  Jacqueline  de  Bueil). 
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de  Tannec  1619;  elle  y  etait  encore  dans  les  derniers 
mois. 

Le  25  octobre,  elle  loue  pour  cinq  ans  a  Simon 
Lanier,  cordonnier  aMoret,  la  ferme  «  des  exploictz, 
D  contestations  etamandes  des  baiiliage,  chastellenie 
*  et  ressortz  dudict  Moret,  ensemble  les  espaves  et 
p  peage  par  terre  appelle  le  pied  fourch^  et  roul- 
»  lage  i>.  Une  particularite  :  «  et  oultre  pourra  ledict 
i>  preneur,  par  chacun  an  du  present  bail,  aux  foires 
»  Sainct-Nicolaset  la  Septembre,  dresser  les  quilles 
p  et  en  prandre  les  prouffitz  *  *. 

Le  meme  jour,  elle  fait  venir  pres  d'elle  Rene 
David,  menuisier  a  Moret,  et  lui  commande  les  tra- 
vaux  suivants  :  <r  croistre  le  cabynet  que  ladicte 
»  dame  a  faict  faire  attenant  sa  chambre...  et  en 
i>  icelluy  faire  une  cheminee  du  coste  qui  regarde 
p  Trains...  lambricer  ledict  cabynet...  faire  une 
»  croisee  sur  la  court,  une  aultre  sur  la  porta  du 
i>  chasteau...  II  sera  tenu  ledict  David  faire  suporter 
p  ledict  cabynet  avec  bonnes  pieces  de  bois,  jusque 
p  k  ce  que  ladicte  dame  y  ayt  faict  mettre  les  deux 
p  collonnes  pour  supporter  ledict  cabynet.  Ce 
p  moyennant  six  vingtz  quinze  livres  tournois^  p. 

Cette  depense  etait  tellement  de  convenance  per- 
sonnels qu  elle  ne  pouvait  ^tre  comprise  dans  celles 
que  les  lettres  patentes  du  11  juillet  1618  autori- 
saient  a  prendre  sur  les  revenus  des  octrois. 

Madame  de  Moret  avait  le  respect  et  Tamour  de 
la  famille;  elle  savait,  le  cas  echeant,  faire  des  sacri- 


1.  Mintitea  des  notaires  de  Morel  {\cie  signe  de  Jacqueline  dc  Bueil). 

2.  Id.  Id. 
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tices  pour  ses  proches.  Le  14  juin  1620,  clle  assiste  k 
Paris,  en  Thdtel  du  marechal  de  Bois-Dauphin,  au 
manage  de  sa  soeur  Madeleine  de  Bueil,  avec  Henri 
de  Brece,  marquis  d'Isigny.  Le  marie  etait  riche, 
mais  non  la  mariee,  aussi  Jacqueline  constitue-t-elle 
a  sa  soeur  une  dot  de  1200  livres  «  de  laquelle  elle 

>  luy  faict  don  pour  la  bonne  amitie  qu'elle    luy 

>  porte  ».  Cette  somme  6tait  payable  un  an  apr6s  la 
consommation  du  mariage  et  devait  etre  employee 
en  heritages  «  pour  sortir  nature  de  propre  a  ladicte 
damoiselle*  p. 

Trois  mois  apres,  en  septembre  et  octobre,  la 
comtesse  est  a  Moret  et,  suivant  Tordinaire,  y  si- 
gnale  sa  presence  par  quclques  travaux  :  reparations 
aux  moulins  de  Tetang,  achevement  du  cabinet  sur 
colonnes  commence  Tannee  precedente,  construction 
dune  sommellerie  sous  les  terrasses  du  chateau*. 

On  remarquera  que  Jacqueline  de  Bueil  choisis- 
saitde  pr^f^rence,  pour  ses  sejours  a  Moret,  la  fin 
de  Tete  ou  le  commencement  de  lautomne;  c  est 
alors  en  effet  que  ce  pays  offre  le  plus  de  charmes. 
Quand  vous  rentrerez  le  soir  k  Moret,  a  cette  6po- 
quedeTannee,  un  peu  avant  le  crepuscule,  au  mo- 
ment oil  les  vapours  montent  du  sol,  lorsque  le  ciel 
est  rouge  au  couchant,  de  quelque  cote  que  vous 
veniez,  vous  verrez  la  petite  ville  a  son  heure  de 
supreme  beaute. 

Les  guerres  de  religion  etaient  terminees;  nean- 


1.  Acte  faisant  partie  de  la  collection  dc  I'auteur. 
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moins,  unc  sourde  hostilite  fermentait  encore  en 
Prance,  contre  les  Huguenots.  Les  reformes  s'etant 
montres  facticux,  Louis  XIII  resolut  de  les  reduire 
par  la  force.  II  marcha  avec  une  armee  au  dela  de 
la  Loire  oil  6taient  leurs  principales  «  villes  de  su- 
rete  »,  s'empara  de  Saumur  et  vint  assieger  Saint- 
Jean  d'Angcly  (juin  1621).  On  etait  autour  de  cette 
place  lorsqu'on  apprit  qu'un  secours  venait  de  La 
Rochelle  aux  assieges;  le  roi  envoya  ses  chevau- 
legers  battre  Testrade  de  ce  cote.  Le  marquis  de 
Vardes  faisait  partie  de  cette  troupe;  ses  compa- 
gnons  et  lui  coururent  jusqu  aux  portes  de  La  Ro- 
chelle, faisant  des  prisonniers,  enlevant  des  senti- 
nelles*. 

Au  mois  d  aout,  les  Rochellois,  tenus  en  conti- 
nuelle  alarme  par  les  coureurs  royaux,  firent  une 
sortie  et  furent  repousses;  la  compagnie  du  marquis 
de  Vardes  fut  serieusement  eprouvee  dans  ce 
combat*. 

Au  mois  de  septembre,le  due  d'Epernon  ordonna 
une  reconnaissance  sur  Coreilles,  poste  fortifie  entre 
La  Rochelle  et  la  mer.  Le  sieur  de  Coulanges  s'^tant 
jete  vivement  au  travers  de  Tennemi,  la  compagnie 
du  marquis  de  Vardes  fut  envoyee  pour  le  soutenir; 
elle  dut  s  ava'ncer  par  une  voie  si  etroite  qu'un  seul 
homme  y  pouvait  passer;  le  marechal  des  logis  de  la 
compagnie  tomba  avec  son  cheval  au  milieu  du  che- 
min  et  retarda  le  mouvement;  <r  ceux  qui  suivoient 


1.  Dupleix,  Hisloire  dc  Louis  XI JI,  p.  170. 

2.  A.t»  Mercitrc  frau<;jis,  VII,  p.  67.3. 
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>  se  poussoient  par  Tespaule  par  grand  courage,  a 
»  qui  sortiroit  de  la  le  premier  pour  se  trouver  a  la 
»  charge,  voyant  ja  leur  chef  passe...  et  entour6  de 

>  la  mousqueterie  qui  faisoit  feu  de  tous  costez  ». 
Les  Rochellois  furent  encore  une  fois  battus*. 

Pendant  que  son  mari  se  distinguait  a  Tarmee,  la 
mar<}uise  de  Vardes  partageait  son  temps  entre 
Pads  et  Moret.  Tout  allait  alors  au  gre  de  ses  d6- 
sirs,  une  fortune  favorable  lui  souriait. 

Le  comte  de  Moret  sortait  de  Tenfance ;  son  frere 
Louis  XllI,  estimant  que  le  temps  etait  venu  de 
donner  un  plus  grand  developpement  k  son  educa- 
tion, venait  de  lui  attacher  le  comte  d'Estrades 
comme  gouverneur  militaire*.  En  meme  temps  il 
augmentait  ses  revenus  en  lui  accordant  en  com- 
mende  (1621)  labbaye  de  Saint-Etieniie-de-Caen'. 

Puis,  en  cette  meme  annee  162 1,  de  son  union 
avec  le  marquis  de  Vardes,  un  fils  naquit  a  la  com- 
tesse*;  ce  fut  Fran9ois-Rene  du  Bec-Crespin ,  le 
Vardes  du  regne  de  Louis  XIV,  bien  connu  par  ses 
intrigues. 

C  est  a  Moret  qu  elle  vint  chercher  le  repos,  s'oc- 
cupant  du  soin  de  ses  enfants  et  de  pieuses  fon- 
dations. 

Le  dimanche  12  septembre  1621,  grande  et  solen- 
nclle  reunion  au  chateau  de  Moret.  La  comtesse, 


1.  Loisel,  Tr^sor  de  Vhistoire  de  noire  temps,  p.  5i8  (Paris,  1626). 

2.  Dupleix,  Histoire  de  Louis   XIII,   p.   443.  —  Frangois,   seigneur 
d'Estrddes,  gentilhomme  agenois. 

3.  Lechaude   d'Anisy,  Inventaire  des  abbayes  du  Calvados,  I,  p.  3i5 
(Caen,  i83B). 

4.  Bibliolhi^ue  nalionale,  nouv.  acq.  franc.  3622  (n'  9014). 
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qui  s  y  trouvait  avec  son  fils  aine  et  son  frere  Jac- 
ques de  Bucil,  y  avait  fait  venir  venerables  et  dis- 
cretes personnes  Louis  Fromager,  cure  de  Moret; 
Jean  Gabriel,  vicaire  du  prieure  de  Pontloup;  Mac6 
Becheret,  vicaire  de  Moret;  nobles  hommes  et  sages 
maitres  S^bastien  Petit,  lieutenant  et  jugc  ordi 
naire,  garde  du  seel;  Thibault  Cadot,  procureur  au 
bailliage.  Lc  notaire  Guillaume  Gabriel  tenait  la 
plume  et  redigea  Tacte  suivant : 

Pardevant  reverend  Pere  frere  Pierre  Petit,  religieux  du  cou- 
vent  des  freres  predicateurs  de  Paris...  se  sont  presentez 
haulte  et  puissante  dame  Jacqueline  de  Bueil,  dame  et  com- 
tesse  de  Moret,  et  tres  hault  et  tr6s  puissant  prince  messire 
Anthoine  de  Bourbon,  legitime  de  France...  lesquelz  enten- 
dans  le  grand  bien  et  fruict  spirituel  que  la  confrayrie  de 
Nostre  Dame  du  Rosaire  produict  es  lieux  ou  elle  est  canoni- 
quement  erigee...  ont  supplie  ledict  Pere  Petit  de  vouloir... 
eriger  et  instituer  en  ceste  ville  de  Moret  ladicte  confrayrie 
avec  tous  ses  privilleges  et  pardons,  destinant  pour  les  exer- 
cices  et  au  service  d'icelle  a  perpetuite,  la  chapelle  et  autel  de 
Nostre  Dame  scitue  en  Teglise  parrochialle  dudict  Moret  soubz 
le  jubet  a  main  droicte,  qu'ils  promettent  orner  d*un  tableau  des 
mist^res  du  rosaire*,  et  d'autres  parures  et  ornementz  requis 
pour  y  faire  le  service  de  la  vierge;  s'obligeans  encores  d'en- 
tretenir,  conserver  et  promouvoir  ladicte  confrayrie;  k  quoy 
inclinant,  ledict  Pere  Petit,  aprcs  avoir  approuve  le  zele  et 
devotion  desditz  seigneur  et  dame,  a  institue  et  ^rige  ladicte 
confrayrie'... 


1.  Ce  tableau  n'existe  plus.  Les  c6remonies  du  rosaire  se  celebrerent 
a  Moret  jusqu'^  la  Revolution  (ms,  PiffauU);des  dons  furent  fails  par  la 
suite  a  cette  confr^rie  (Minutes  des  nolaires  de  Moret). 

2.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Acte  portant  la  signature  de  Jacque- 
line de  Bueil,  d'Antoine  de  Bourbon,  de  Jacques  de  Bueil). 
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D  apres  la  tradition,  le  marquis  ct  la  marquise  de 
Vardes  auraient encore  fait  don k  leglise  d'un  osten- 
soirdor,  d'un  dais  en  velours  cramoisi,d'unenorme 
drap  mortuaire  a  leurs  armes,  de  vases  precieux  et 
autres  objets  de  prix '. 

Deja  au  commencement  du  xvii*  siecle,  avant  Le 
N6tre,  Tart  des  jardins  se  propageait  en  France; 
autour  des  manoirs,  les  potagers  aux  formes  de  bas- 
tions allaient  dtre  remplaces  par  des  compartiments 
de  fleurs  encadr^s  ep  des  bordures  de  buis  fa(;onne. 
Le  terrain  compris  entre  le  chateau  de  Moret  et  le 
Loing,  avec  ses  terrasses,  son  parterre  et  ses  pres 
au  bord  d'une  riviere  delicieuse,  se  pr^tait  k  une 
belle  ordonnance.  Aussi  la  comtesse  ne  pouvait-elle 
manquer  de  sacrifier  a  la  mode  nouvelle  :  le  20  sep- 
tembre  162 1,  elle  engageait  un  maltre  jardinier 
nomme  Pierre  Marchant,  venu  de  Normandie,  pour 
mettre  en  etat  les  jardins  du  chateau,  tant  le  par- 
terre que  le  potager  :  «  tous  lesquelz  jardins  il  sera 

>  tenu  entretenir  netz,  comme  les  jardins  de  Fon- 

>  tainebleaue,  et  faire  en  sorte  que  la  cuysine  de  la- 

>  dicto  dame  soit  fournye  de  toutes  sortes  d'herbcs 

>  et  sallades,  ct  quant  ladicte  dame  sera  k  Paris, 

>  sera  tenu  ledict  Marchant  luy  envoyer,  par  cha- 
*  cune   sepmaine,  des  asperges  et   artichautsr  au 

>  temps  d'iceulx  >. 

Dans  les  premiers  temps  de  son  installation  a 
Moret,  la  comtesse,  nous  Tavons  dit,  avait  fait  apla- 
nir  et  niveler  la  grande  allee  conduisant  dans  la 
# 

I.  Manuscrit  Piffaull. 
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prairie;  en  1621  clle  la  fit  r^parer  par  Pierre  Mar- 
chant  et  le  chargea  d'edifier  k  Textremit^,  dans  les 
pres,  un  pavilion  rustique  avec  des  branches  prises 
a  la  saulec  voisine.  La  construction  de  ce  pavilion 
menage  a  ses  reveries  prouve  qu'elle  aimait  k  se  pro- 
mener  dans  cettc  allee,  a  s  y  isoler,  et  c'est  :i  cause 
de  cela  qu'on  Tappelle  encore  aujourd'hui  TAllee  de 
Madame. 

Par  le  meme  traite,  Pierre  Marchant  promettait  de 
«  faire  un  jardin  en  la  terre  derrier  la  maison  du 
p  bailly^  appartenant  a  ladicte  dame,  le  labourer. 
>  dresser...  etlerendre  en  bonne  fasson  de  jardinS. 

Jacqueline,  on  s  en  est  apcrcju  depuis  longtemps, 
se  plaisait  k  faire  des  depenses  dans  son  domaine  :  le 
12  Janvier  1622,  elle  fit  refaire  k  Claude  Vivier,maitrc 
couvreur  a  xMoret,  les  couvcrtures  du  chdteau  et 
toutcs  les  gouttieres  de  plomb  qui  Tentouraient". 
Fournir  ainsi  du  travail  aux  habitants  du  pays  etait 
en  somme  un  moycn  tres  louable  de  s'attirer  leurs 
bonnes  graces  et  leur  attachement. 

Elle  etait  large  et  donnante  a  ce  point  qu  assez 
frequemment  nous  la  voyons  employer  des  expe- 
dients pour  surmonter  la  gene  pecuniaire  :  le  28  juil- 
let  1622,  elle  transportait  a  Jean  Deborie,  tailleur  du 
roi,  demeurant  a  Paris,  une  somme  de  35oo  livres 
representant  un  quartier  de  la  pension  «  qu'il  plaist 


1.  Le  lopis  du  bailli  etait  dans  la  rue  des  Granpcs  et  donnait  sur  les 
muraillcs  de  la  ville.      • 

2.  Minnies  des  notaires  de  Morel  (Acte  sign«^  de  Jacqueline  do  Bueil). 

3.  Jd.  Id. 
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au  roy  donner  a  ladicte  dame  >.  Cette  cession  faite 
pour  s'acquitter  envers  Deborie  de  pareille  somme 
quelle  lui  devait  depuis  1620  «  pour  fournitures 
d'estofes  tant  pour  elle  que  pour  ses  gens*  9. 

Elle  ne  se  contentait  pas  de  bien  habiller  €  ses 
gens  >,  elle  savait  rendre  heureux  tous  ceux  qui 
vivaient  k  ses  c6t6s.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de 
feuilleter  les  registres  des  anciens  notaires  de  Moret 
pendant  la  periode  qui  nous  occupe,  on  ne  tournera 
pas  longtemps  les  pages  sans  y  rcncontrer  desbaux, 
des  ventes,  des  achats  faits  par  Guy  AUain,  maltre 
d'h6tel  de  la  comtesse,  Jean  Eurau,€  escuyer  de  cuy- 
sine  >,  S^bastien  Jarry,  cuisinier  en  second,  Antoine 
Le  Moyne  et  Rene  Lc  Mee,  jardiniers  ordinaires, 
Andre  Richeomme,  valet  de  chambre,  S6bastien 
Picault,  sommelier,  Jean  Balthazard,  cocher. 

Pendant  le  cours  de  cette  annee  1622,  lc  marquis 
de  Vardes  etait  reste  a  La  Rochclle  et  prenait  part 
aux  premieres  operations  sericuses  autour  de  cette 
place.  Le  28  juin,  sa  compagnie  figure  dans  une 
<  monstre  »  ayant  pour  but  de  concentrer  les  troupes 
et  de  les  faire  cheminer  ensuite  pour  completer  Tin- 
vestissement.  Dans  cette  marche  de  flanc,  a  proxi- 
mite  de  Tennemi,  le  marquis  se  trouve  a  Tavant-garde 
avec  ses  gendarmes,  sous  les  ordres  du  marechal  de 
Vitry\ 

Pour  1623,  nous  n'avons  k  indiquer  que  quelques 
petits  faits  sans  importance  :  en  mai,  location  a  nou- 
veaudes  moulins  de  T^tang;  en  juin,  refection  d*un 


I.  Acte  faisant  partic  de  la  collection  de  M.  Lhuillier. 
7'  Le  Mercure  frangais,  VIII,  p.  779. 
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mur  du  chateau  aux  fraisdesdenierscommuns,c  est- 
a-dire  des  octrois  de  la  ville;  en  aout,  nomination 
d'un  «  sergent  royal  priseur,  vendeur  de  biens*  >. 

En  1624,  la  comtesse,  sans  que  nous  en  connais- 
sions  la  raison,  se  decharge  de  Tadministration  de  sa 
chdtellenie.  Le  27  avril,  elle  afferme  pour  six  ans  k 
Henri  Cornuet,  sieur  de  Belleville,  tous  les  droits  et 
revenus  «  deppendans  du  domaine  et  comte  de  Moret 
i>  et  Montmachou,  sans  aulcune  chose  en  retenir  ny 
9  reserver  sinon  le  bois  de  son  chauffage  qu  elle  a 
p  droict  de  prandre  en  la  forest  de  Biere' et  les  ar- 
»  r^rages  de  la  Grand  ParroisscS.  Ce  bail  fait  aux 
conditions  suivantes  :  le  preneur  devra  payer  480  li- 
vres  au  receveur  de  Melun  pour  les  charges  du  do- 
maine ,  et  en  plus  36oo  livres  a  la  comtesse  dont 
1000  livres  d  avance.  «  Pourra  ledict  preneur  chasser 
2)  et  giboyer au  dedans  de  lestendue dudict domaine, 
p  a  la  charge  qu'il  sera  tenu  d'empescher  toutes 
D  aultres  personnes  de  chasser  et  giboyer  et  a  ce 
p  faire  y  tenir  la  main  cxactement  ».  M*  Jean  Cor- 
nuet, conseiller  du  roi,  lieutenant  en  1  election  parti- 
culiere  dc  Moret, cautionnait son  fils  Henri  Cornuet*. 

Le  22  juillet  suivant,  la  dame  de  Moret  faisait  a 
son  ma9on,  Jean  Flamberge,  Thonneur  d  assister  au 
mariage  dc  sa  fille  Marie,  avec  Denis  Bidon,  vigne- 
ron.  Comme  cadeau  de  noces,  elle  donnait  aux  epoux 
la  somme  de  60  livres  tournois  «  a  la  charge  que 


1.  Minutes  des  not  aires  de  Moret. 

2.  On  salt  que  c'est  \k  rancien  nom  dc  la  foret  de  Fontainebleau. 

3.  Canton  de  Montercau  (Seine-et-Marne). 

4.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Acte  signe  de  Jacqueline  de  Bueit). 
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>  ledict  futur  sera  tenu  employer  ladicte  somme  en 
*  heritages  qui  sortiront  nature  de  propres  a  ladicte 

>  future*  ». 

Au  mois  de  Janvier  1626,  grande  joie  dans  la 
famille  :  le  comte  de  Moret,  comme  couronnement 
k  ses  etudes,  soutint  brillamment,  en  Sorbonne, 
devant  le  roi  et  toute  la  cour,  une  these  de  philo- 
sophic*; il  re(;ut  peu  apres  un  don  de  i5ooo  livres'. 
De  plus,  k  peu  pr6s  vers  cette  epoque  (de  1623 
k  1625),  Jacqueline  eut  du  marquis  de  Vardes  un 
second  fils  qui  fut  nomme  Antoine  du  Bec-Crespin 
et  devint  plus  tard  un  vaillant  officier*. 
\ii|  En  mars   1626,  nous  retrouvons  la  comtesse  a 

Moret  oil  elle  fait  construire  un  corps  de  logis, 
attenant  au  chateau,  «  du  coste  de  la  ville  et  du 
jardin'  *. 

A  dater  de  1626,  les  Vardes  negligent  leur  terre 
de  Moret  et  se  lancent  dans  des  entreprises  pleines 
de  hasards  et  de  mecomptes. 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Acte  signe  dc  Jacqueline  de  Bucil). 

2.  Le  Mercure  fram^ais,  X,  p.  878. 

3.  Bibliothdque  nationaley  Cabinet  des  titres,  vol.  459  (pi6ce  I25). 

4.  Nous  n'avons  pu  determiner  la  date  exacte  de  sa  naissance;  mais, 
par  suite  de  diverses  circonstances  de  sa  vie,  nous  savons  qu'il  est  n6 
de  1623  k  162S. 

5.  Minutes  des  notaires  de  Moret  (Acte  sign6  de  Jacqueline  de  Bueil). 


/ 


Digitized  by 


Google 


212    — 


IX 

Disgrace.  —  Exil. 
(1627-juillet  i63i.) 

Depuis  quelqiies  annees,  le  cardinal  de  Richelieu 
avait  pris  place  au  conseil;  sa  superiorite  y  fut  telle 
qu'il  devint  bient6t  ministrc  dirigeant.  II  entrait  dans 
son  plan  de  combattre  les  abus  dont  vivaient  les 
grands;  ces  derniers  s'indignerent  et  resolurent  de 
sc  debarrasser  de  lui.  Leur  chef  etait  tout  indiqu6, 
ce  fut  Monsieur,  ainsi  qu'on  designail  Gaston  d'Or- 
leans,  frere  legitime  du  roi,  prince  deja  irrite  d'etre 
laisse  dans  une  position  subalterne. 

La  reine  mere,  Marie  de  Medicis,  croyant  pouvoir 
dominer  son  fils  a  Taide  de  Richelieu,  avait  d  abord 
soutenu  le  ministre;quand  elle  le  vit  se  passer  d'elle 
ct  sappuyer  directcment  sur  Ic  roi,  elle  fit  cause 
commune  avec  Gaston. 

Heureusement,  si  Louis  XIII  etait  d'un  caractere 
faible,  il  avait  Tesprit  juste  :  il  comprit  son  ministre; 
tout  en  eprouvant  de  I'antipathie  pour  sa  personne, 
il  s'inclina  devant  Thomme  de  genie. 

Au  milieu  de  cabales  sans  ccsse  renaissantes,  le 
cardinal  avait  besoin  d  yeux  et  d'oreilles  k  son  ser- 
vice. 11  paraitrait  qu  en  1627  il  requt  une  lettre  de 
main  contrefaite,  lui  donnant  le  conseil  de  se  mettre 
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bien  avec  la  dame  Je  Moret*;  le  document  ne  merite 
pas  de  retenir  Taltention,  nous  ne  le  mentionnons 
que  pour  memoire,et  simplement  pour  notcr  comme 
une  tendance  chez  la  comtesse  k  s'occuper  de  poli- 
tique. 

Jacqueline  de  Bueil  n'^tait  pas  une  inconnue  pour 

Richelieu  :  au  commencement  de  Tannee  i6i5,  alors 

qu'il  n'etait  encore  qu  eveque  de  Lu9on,il  avait  dure- 

ment  reprochea  un  pamphletaire  nomme  de  Guron' 

de  s'6tre  entremis,  en  1606,  pour  servir  les  amours 

de  Henri  IV  et  de  la  comtesse  de  Moret'.  II  con- 

naissait  6galement  le  marquis  de  Vardes;  en  161 7, 

alors  que  celui-ci  rempla^ait  son  pere  k  La  Capelle, 

il  lui  avait  adresse  un  mot  de  remerciement  pour 

renvoi  d'un  paquet  venant   de   Tambassadeur  de 

France  k  Bruxelles*.  Aussi  bien  le  marquis  et  la 

comtesse  devaient-ils    se    trouver,  quelque    temps 

apr^s,  dans  un  camp  oppose  au  sien. 

En  1628,  Gaston  d'Orleans,  deji  veuf  de  Marie 
de  Montpensier,  se  montra  fort  enipresse  aupres  de 
la  princesse  Marie  de  Gonzague,  fillc  du  due  de 
Mantoue^  et    temoigna    hautement   du    desir    de 


1.  Papiers  de  M.  P.  de  ^K/w/.— Dans  une  liste  de  documents  sur  Moret, 
M.  P.  de  Wint  cite  cette  lettre  sans  d*aiilcurs  indiquer  de  source. 

2.  Charles  de  Rechignevoisin  de  Guron,  seigneur  des  Loges,  6tait 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV,  en  i6o3. 

3.  Documents  Mdits.  Leitres,  instructions  diplomat iques  et  papiers 
d^ttat  du  cardinal  Je  Richelieu ^  I,  p.  iSt. 

4'  Documents  inMts,  Papiers  de  Richelieu,  I,  p.  479. 

5.  Charles  de  Gonzague-Cleves,  due  de  Nevers,  venait  de  succeder  k 
Vincent  II,  due  de  Mantoue  et  de  Montferrat.  Marie  de  Gonzague  porta 
plus  tard  la  couronoe  de  Pologne. 
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lepouser.  La  reinc  mere  mit  obstacle  k  ce  projet  et 
proposa  a  son  lils  uiic  princesse  de  Florence,  sa 
parente.  Plusieurs  personnes,  pour  faire  depit  k  la 
reine,  chercherent  a  «  embarquer  >  Monsieur  dans 
le  mariage  de  Mantoue,  poussant  Tindiscretion 
jusqu  a  faire  des  «  pratiques  »  pour  permettre  aux 
amoureux  de  se  parler  devant  la  reine  elle-mSme,  au 
cercle  de  la  Cour\  Or,  parmi  ces  personnes,  on 
remarquait  surtout  madame  de  Verderonne,madame 
de  Moret  et  mademoiselle  de  Vitry*.  Cette  petite 
intrigue  n  eut  pas  de  suites,  car  le  roi  «  ne  vouloit 
9  en  fa^on  quelconque  ouir  parler  de  mariage  pour 
>  Monsieur'  j>.  D'ailleurs,  a  s  en  fier  aux  Memoires 
du  due  d'Orleans,  Tamour  de  Monsieur  pour  Marie 
de  Gonzague  et  Topposition  de  la  reine  m^re 
n'etaient  qu'un  jeu  destine  k  laisser  croire  au  roi  et 
au  cardinal  que  la  mesintelligence  existait  cntre  la 
mere  et  le  fils. 

A  cette  ^poque,  le  comte  de  Moret  etait  encore 
attache  a  son  frere  naturel  Louis  XI IL  II  hii  savait 
gre  de  Tavoir  comble,  en  le  dotant,  en  outre  des 
benefices  deja  acquis,  des  abbayes  de  Savigny  au 
diocese  d'Avranches,  de  Signy  en  Champagne, 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  de  Longvillers  en 
Picardie,  de  Saint-Faron  de  Meaux  (8  fevrier  1629)*, 
et  mdme  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  chefd'ordre\ 


1.  Bassompierre,  ^idmoires,  HI,  p.  388. 

2.  Georgette  de  THospital,  fille  de  Francois  de  THospital,  seigneur  de 
Vitry,  et  d'Anne  de  la  ChAtrc. 

3.  ^iemoircs  de  feu  Monsieur  le  due  d'Orldans,  r^diges  par  A.  de  Mon- 
tignac,  p.  122. 

4.  Th.  Lhuillicr,  Notice  sur  le  comle  de  Moret  (ras.  ia^dit). 

5.  Nicolas  Goulas,  ^Idmoires  (edition  Ch.  Constant),  1,  p.  418. 
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Le  roi  voulait  faire  de  lui  un  hommc  d*eglise,  mais 

il  n  avait  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  porter  dignement 

Thabit   ecclesiastique;    beau,   bien   fait,  ambitieux, 

avide   de    gloire,  tenant  de  son  pere,  il  ne   rfevait 

qu'aventures;  a  peine  avait-il  «  quitte  le  breviaire  » 

qu*il  faillit  se  rompre  le  col  en  monlant,  par  une 

6chelle  de  corde,  a  un  troisieme  etage  oil  lui  avait 

donn6  rendez-vous  raadame  de  la  Montague,  soeur 

ainee  de  Marion  de  TOnne*.  Puis,  singulier  retour 

des  choses  d'ici-bas,  il  courtisa  madame  de  Che- 

vreuse*,  la  femme  de  ce  due  de  Chevreuse,  prince  de 

Joinville  qui,  autrefois,  avait  et6  si  bien  avec   la 

comtesse  de  Moret,  sa  mere. 

Aussi  Louis  XIII  fut-il  bien  inspire  en  lemmenant 
avec  lui,  en  mars  1629,  a  larmee  des  Alpes.  Voulant 
sopposer  aux  progres  de  TAutrichc  en  Italic,  le  roi 
de  France  accourut  au  secours  du  due  de  xMantoue. 
Apres  avoir  franchi  le  niont  Genevre,  on  attaqna  Ic 
pas  de  Suse,  oil  quelques  centaines  d'hommcs  pou- 
vaienttenir  en  echec  une  armec;  en  un  rien  de  temps 
le  defile  fut  emporte.  Le  comte  de  Moret  fit  preuve, 
dans  ce  combat,  d'une  bravoure  digne  d  etre  signa- 
lee  par  son  chef,  le  marechal  de  Bass3mpierre\  Si 
Jacqueline  de  Bueil  eut  un  mouvement  d'orgueil  en 
apprenant  la  nouvelle,  toutes  les  meres  le  compren- 
dront. 


I'  Tallemant  dci  Reaux,  III,  p.  194. 

2.  Marie  de  Rohan,  fiUe  d'Hercule  de  Rohan,  due  de  Montbazon,  et  dc 
Madeleine  de  Senoncourt.  Avait  epouse  en  1622  le  prince  de  Joinville; 
cc  fut  la  celebre  duchesse  de  Chevreuse. 

3.  Bassompierrc,  ^Umoires,  IV,  p.  12. 
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Apres  avoir  ainsi  gagne  ses  6perons,  il  passa 
Tannee  i63o  a  visiter  les  principales  villes  dc  TEu- 
rope.  Ces  voyages  lui  furent  profitables,  maisaimant 
le  faste  et  la  depense,  il  en  revint  ecu  vert  de  dettes; 
le  roi  fit  payer  ses  creanciers*. 

A  son  retour,  la  desunion  etait  complete  entre 
Louis  XIII  uni  au  cardinal,  d'une  part,  et  Gaston 
d'Orleans  allie  a  la  reine-mere,  dautrc  part.  Les 
haines  s  etaient  amoncelecs  contre  Richelieu  ;  le 
comte  de  Moret,  oublieux  des  bienfaits  regus,  en- 
tralne  par  la  plupart  de  ses  amis,  entra  dans  le  parti 
de  Monsieur.  Ce  devait  6tre  la  une  source  de  tra- 
verses et  de  soucis  pour  le  marquis  et  la  marquise 
de  Vardes. 

En  Janvier  i63i,  Gaston,  pousse  par  ses  deux 
favoris,  Puylaurens*  et  le  president  Le  Coigneux', 
fit  une  scene  violente  au  cardinal,  quitta  la  cour  et 
s'en  alia  dans  son  apanage,  a  Orleans,  oil  se  rendit 
avec  lui  le  comte  de  Moret*.  La  reine  m^re,  de  son 
c6te,  pressait  continuellement  le  roi  de  renvoyer  son 
ministre.  Decide  a  se  debarrasser  d'elle,  Louis  XIII 
partit  a  Compiegne  avec  la  cour;  il  y  resta  deux 
jours  et  revint  a  Paris  en  secret,  laissant  sa  mere 


1.  Dupleix,  Histoire  de  Louis  XIII,  p.  43 1. 

2.  Fils  de  Rene  de  TAgc,  seigneur  de  Puylaurens,  et  de  Jeanne  Pot; 
premier  chambellan  de  Monsieur. 

3.  Jacques  Le  Coigneux,  seigneur  de  Bachaumont  et  de  Lierville,  fils 
d'Antoine  Le  Coigneux,  conscilier  du  Roi,  et  de  Marie  de  Longueil;  pre- 
sident au  mortier  de  la  Chambrc  des  Comptes,  chancelicr  dc  Monsieur. 

4.  Nicolas  Goulas,  'dl^moires,  I,  p.  107,  et  Z\f ^moires  du  due  d'OrUans, 
p.  179. 
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prisonniere  (fevrier  i63i).  Le  lendemain,  elle  rece- 
vait  une  lettre  lui  enjoignant  de  se  renJre  k  Mou- 
lins,  ville  faisant  partie  de  son  douaire. 

Richelieu  se  retournaalors  centre  Gaston.  Celui-ci, 
toujours  cantonn6  dans  Orleans,  amassant  des  mu- 
nitions, levant  des  troupes,  preparait  la  guerre  civile. 
Le  roi  et  le  cardinal  marcherent  contre  lui,  le  pous- 
serent  en  Bourgogne  et  le  forcerent  k  se  refugier  a 
Nancy,  chez  le  due  Charles  de  Lorraine*.  Sit6t  qu'il 
eat  passe  la  fronti^re,  le  roi  lan^a  une  declaration  de 
lese-majeste  contre  tousles compagnons  de  son  frere 
(3o  mars  i63i).  En  t^te  de  la  liste  figuraient  le  comte 
de  Moret,  les  dues  d'Elbeuf*,  de  Bellegarde,  de 
Roannez',  le  president  Le  Coigneux,  le  sieur  de 
Puylaurens,  Monsigot*,  comme  etant  les  principaux 
auteurs  du  complot\ 

La  rebellion  du  comte  de  Moret  devait  avoir  et 
cut  en  effet  pour  resultat  de  rendre  les  siens  sus- 
pects*. Le  marquis  et  la  marquise  de  Vardes  s'eloi- 
gn^rent  prudemment  de  la  cour  et  se  retirerent  a  La 
Capelle,  refuge  d  autant  mieux  indique  que  le  pere 


1.  Charles  IV,  due  de  Lorraine  et  de  Bar,  fils  de  Charles  III,  due  de 
Lorraine,  et  de  Claude  de  Franee,  fille  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
M^dieis. 

2.  Charles  II  de  Lorraine,  de  la  branehe  des  dues  d*Elbeuf,  fils  de 
Charles  ler  de  Lorraine,  due  d'Elbeuf,  et  de  Marguerite  Chabot,  comtesse 
de  Chamy. 

3.  Louis  Gouffier,  due  de  Roannez,  fils  de  Gilbert  Gouffier,  due  de 
Roannez,  et  de  Jeanne  de  Cosse,  dame  de  Gonnor. 

4.  Maitre  en  la  Chambre  des  Comptes,  secretaire  des  eommandemcnts 
de  Monsieur;  mis  chez  Monsieur  parle  president  Le  Coigneux. 

5.  Le'^iercure  frangais,  XVII,  premiere  partie,  p.  146. 

6.  Richelieu,  Mimoires  (Collection  Michaud  et  Poujoulat,  2«-'  serie, 
t.  VIII,  p.  329). 
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du  marquis  en  6tait  gouverneur,  et  que,  k  cause  de 
son  grand  ^ge,  il  laissait  son  fils  aine  y  commander 
en  son  nom*.  Avant  de  partir,  ils  chargerent  Jean 
Cornuet,  conseiller  du  roi,  de  gerer  les  biens  de  la 
seigneurie  de  Moret,  dont  le  bail  a  ferme  venait  d'ex- 
pirer". 

La  reine  mere,  malgre  les  ordres  du  roi,  avait  re- 
fuse de  se  rendre  a  Moulins;  elle  s'obstinait  k  rester 
k  Compiegne  et  gagnait  du  temps  afin  de  preparer 
son  depart  pour  une  ville  frontiere.  Elle  s  adressa 
au  comte  de  Moret,  qui  etait  toujours  aupr^s  de 
Monsieur,  lui  mandant  dessayer  de  disposer  son 
beau-pere  a  la  recevoir  dans  La  Capelle,  oil  elle 
serait  en  surete,  la  place  etant  assez  forte  et  assez 
voisine  de  Flandrc  pour  etre  secourue  par  les  Espa- 
gnols,  s'il  en  etait  besoin. 

Le  marquis  de  Vardes  qui  aimait  extremement  le 
comte  de  Moret  et  n'etait  pas  trop  satisfait  du  cardi- 
nal, «  s'y  porta  aisement  ne  doubtant  point  de  faire 
»  de  la  place  ce  qu'il  voudroit'  ».  Incite  en  outre 
par  Jacqueline,  sa  femme,  ebloui  par  la  promesse 
de  recevoir  la  charge  de  chevalier  d'honneur  de  la 
princesse  que  le  due  d'Orl^ans  devait  bientdt  epou- 
ser*,  il  entama  des  negociations  avec  la  reine 
m6re.  L'aflPaire  fut  conduite  par  un  nomme  Besan- 


1.  Journal  de  la  cour  de  Louis  XIII  (Ms.  de  la  collection  Godefroy, 
portefeuille  cclxxxv,  fo  42). 

2.  Minutes  des  no! aires  de  Moret. 

3.  Fontenay-Mareuil,  Memoires  (Collection  Michaud  et  Poujoulat,  2e  s^rie, 
t.V). 

4.  Michel  Le  Vassor,  Ilistoire  du  r^gnc  de  Louis  XIIL  III,  p.  654  (Ams- 
terdam, 1757;. 
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<;on*,  et  par  le  chevalier  du  Bee,  fr^re  cadet  de 
Vardes*. 

II  fallut  etablir  par  avance  un  service  de  relais 
entre  Compiegne  et  La  Capelle,  «  ce  fust  ce  qui 
gasta  tout  9 ;  des  carrosses  rassembles  en  diff^rents 
points  donnerent  1  eveil.  Le  cardinal  fut  pr6venu  au 
moment  meme  oil  il  venait  d  apprendre  que  le  mar- 
quis de  Vardes  s'^tait  laisse  gagner  par  le  comte  de 
Moret;  il  soup^onna  aussit6t  la  verite. 

Pour  s  en  eclaircir,  il  fit  donner  lordre  au  marquis 
de  venir  trouver  le  roi,  Vardes  obeit.  Mais,  le  lende- 
main  de  son  arriv^e,  ayant  appris  que  la  reine  6tait 
prete  et  qu'clle  n'attendait  plus  rien  pour  partir, 
sinon  qu*il  fiit  a  La  Capelle  pour  Ty  recevoir, 
il  y  retourna  de  suite  sans  prendre  conge  de  la 
Cour. 

Les  soupijons  du  cardinal  furent  ainsi  confirmes. 
Le  roi  ecrivit  sans  retard  a  M.  de  Vardes  pere  «  ce 
que  son  fils  avoit  fait  »,  lui  prescrivant  de  se  rendre 
promptement  k  La  Capelle  pour  I'empecher  de  don- 
ner retraite  a  la  reine  mere.  Le  porteur  de  cette  mis- 
sive etait  le  chevalier  du  Bee,  lequel  jouait  ainsi  un 
double  r61e. 

M.  de  Vardes  p^re  «  qui  estoit  bon  serviteur  du 
9  roy  et  ne  vouloit  pas  que  dans  une  place  qu  on  lui 
>  avoit  confiee  il  se  fist  rien  contre  lui  p,  mit  la  plus 
grande  h^te  :  il  franchit  si  diligemment  les  quarante 


I.  Journal  de  la  cour  de  Louis  XIII.  —  Charles  de  Besan<;on,  scififneur 
de  Soulignc,  fils  ain6  de  Charles  de  Besan^on,  seigneur  de  Bouchcraont 
ct  de  Soulign6,  et  de  Madeleine  Orrye. 

a.  Le  Mercure  frangais^  XVH,  ire  partie,  p.  343. 
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lieues  qui' separaient  sa  maison  de  Vardes*  de  La 
Capelle  qu'il  y  arriva  avant  la  reine.  II  se  presenta 
devant  la  place,  se  fit  reconnaitre  par  les  officiers 
qui  avaient  tous  ete  nomnies  par  lui,  entra  dans  la 
ville,  en  chassa  son  fils,  la  comtesse  de  Moret  et 
tous  ceux  qu'il  crut  etre  sous  leur  d^pendance.  Le 
devoir  du  marquis  etait  maintenant  de  prevenir  la 
reine  mere. 

La  reine  avait  quitte  Compi^gne,  le  i8  juillet  i63i , 
k  dix  heures  du  soir,  dans  un  carrosse,  accompagnee 
d'une  dame  d'honneur  et  d'une  femme  de  chambre. 
Elle  parvint  ainsi  jusqu'^  Sains^  La,  elle  trouva 
Besan^on  etlejeune  du  Bee  charges  de  lui  apprendrc 
ce  qui  venait  de  se  passer  a  La  Capelle.  Elle  en  fut 
extrSmementtroublee;  ne  sachant  quel  parti  prendre, 
elle  poursuivit  son  chemin  un  peu  au  hasard.  M.  de 
Vardes  p^re  Tayant  reconnue  de  loin  a  ses  chevaux 
blancs,  fit  sonner  le  tocsin  et  battre  le  tambour'. 
Efi'rayee,  elle  n'hesita  plus  et  se  rendit  a  Avesnes*, 
ville  de  Tob^issance  du  roi  d'Espagne.  L'Infante 
archiduchesse  de  Flandre  lui  envoya  des  gens  pour 
la  conduire  a  Bruxelles,  oil  elle  fut  reque  selon  son 
rang*. 

Un  personnage,  en  tout  ceci,  avait  eu  una  con- 


1.  Commune  de  Neufmarch^,  canton  de  Gournay,  arrondissement  de 
Neufchatel  (Seine-Inferieure). 

2.  Sains-Richaumont,  chef-lieu  de  canton,  arr.  de  Vervins  (Aisne). 

3.  M^moires  de  Duplessis-Bcsatu^on,  edition  Horric  de  Beaucaire,  p.  xv 
(Paris,  1891,  in-8"). 

4.  Aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  du  Nord;  dependait  alors  des 
Pays-Bas  Espagnois. 

5.  Fontenay-Mareuil,  M^moires  (collection  Michaud  et  Poujoulal). 
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duite  equivoque,  nous  voulons  parler  du  chevalier 
du  Bee  qui  avait  servi  le  cardinal  et  trahi  la  reine 
mere.  En  recompense,  il  re9Ut  la  survivance  du  gou- 
vernement  de  La  Capelle,  aux  lieu  et  place  de  son 
frere*. 

Richelieu  aurait  pu  faire  arr^ter  la  reine  pendant 
la  route,  il  s'en  garda  bien  :  la  fuite  de  Marie  de 
Medicis,  chez  les  ennemis  de  la  France,  le  justifiait 
pleinement. 

Quant  au  marquis  et  k  la  marquise  de  Vardes,  ils 
accompagn^rent  la  reine  k  Avesnes,  et  de  li,  la  sui- 
virent  k  Bruxelles";  on  ne  voit  point  d'ailleurs  quel 
autre  parti  ils  auraient  pu  prendre. 

M.  de  Vardes  pere,  en  rendant  compte  de  sa  mis- 
sion, sefforca  d'amoindrir  la  faute  dc  son  fils  et 
d  apiloyer  les  representants  de  Tautorite  souveraine. 
Le  24  juillet,  dans  son  rapport  a  La  Vrillifere,  secre- 
taire des  commandements,  il  disait :  «  La  reine  mere 
€  est  a  Avesnes,  a  trois  lieues  d'ici,  et  n  a  pas  grand 
9  gens  avec  elle.  Un  de  ses  gouverncurs  est  Besan- 
9  9on,  lequcl  ma  ruine  mon  fils  qui  s'en  va  deses- 
9  pere...  C'est  ce  Besan^on  qui  mc  Ta  perdu ^..  » 


1.  Richelieu,  M^moires  (Collection  Michaud  ct  Poujoulat,  2e  seric,  t.  IX, 
p.  67).  — Ccla  ne  lui  rcussit  pas,  car  en  i636,  ayant  laisse  prendre  la  place 
par  les  Espagnols,  il  fut  exile  et  ne  revint  en  France  qu'^  la  mort  de 
Louis  XIII,  en  16^3.  —  Le  Pere  Ansclme,  t.  II,  p.  87,  pretend  que  c'cst  le 
marquis  de  Vardes,  mari  de  Jacqueline  dc  Bueil,  qui  laissa  prendre  La 
Capelle  ct  fut  exile  de  i636  ii  16 13;  c'est  une  erreur,  la  verite  est  dans  les 
M^moires  de  Richelieu.  Nous  en  verrons  maintes  preuves  par  la  suite,  dans 
les  Minutes  des  notaires  de  Morel,  et  dans  une  declaration  royale  de  1637, 
post<irieure  par  consequent  i  i636. 

2.  Bassompierre,  Mdmoires,  (IV,  p.  141).  —  P.  GrifTet,  Ilisloire  de 
Ijouis  XIII y  11,  p.  i^'x).  —  Brienne,  M^moires  (Colleclion  Michaud  et  Pou- 
joulat, 3«-  scrie,  t.  HI,  p.  59).' 

3.  Memoires  de  du  Plessis-Uesanqon,  p.  i5. 
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X 

Sejour  a  Bruxelles. 
(Aout   i63i   —  octobre  1634). 

L'amour  paternel  ne  fut  pas  entcndu. 

Le  12  aout  i63i,  le  roi  declara  de  nouveau  crimi- 
nels  de  lese-majeste  et  prives  de  leurs  dignites 
€  tous  ceux  qui  se  trouveront  avoir  participe  a  de  si 
i>  pernicieux  et  damnables  conseils  d'avoir  soustroit 
»  nostre  dite  Dame  et  m^re  et  nostre  dit  frere  unique 
»  le  due  d'Orleans  de  nostre  obeissance,  et  les  avoir 

>  induits  k  sortir  hors  nostre  royaume  :  comme  aussi 

>  tous  ceux  qui  les  ont  suivis  et  en  sont  sortis  avec 
9  cux...  Les  fiefs  par  cux  possedez,  mouvans  niie- 
»  ment  de  nostre  couronne  scront  saisiz  et  apres 
9  reuniz  a  nostre  domaine...  et  tous  leurs  autres 
i>  biens,  tant  meubles  que  immeubles,  seront  aussi 
»  saisiz  et  annotez  pour  nous  estre  par  apr^s  acquiz 
i>  et  confisquez*...  » 

Les  severites  royales  ne  s'arreterent  pas  k  ces  me- 
sures  generates.  Le  26  septembre,  Louis  XIII  insti- 
tua  une  Chambre  du  Domaine  chargee  dc  juger  en 
dernier  ressort  sur  les  confiscations  des  factieux*. 

Cette  chambre  de  justice  fut  ^tablie  k  la  suite  de 


1.  Le  Mercure  fran<;ais,  XVU,  ire  partie,  p.  877. 

2.  Le  Mercure  frangaiSf  XVII,  2e  partie.  p.  14Q. 
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Ja  cour;  elle  fonctionna  ainsi  sous  les  yeux  du  roi  et 
du  cardinal.  Aussi  ne  perdit-elle  point  de  temps  :  le 
i5  octobre  suivant,  sans  faire  de  distinction  entre 
ceux   qui  avaient  suivi  la  reine  m^re  et  ceux  qui 
avaient  suivi  Monsieur,  elle  rendit  six  arrets,  savoir: 
centre  Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Moret,   la 
comtesse  de  Moret,  le  due  d'Elbeuf,  le  due  de  Bel- 
legarde,  le  due  de  Roannez  et  le  president  Le  Coi- 
gneux.  Nous  donnerons  Tarret   qui  concerne  Jac- 
queline de  Bueil : 
cnm- " 
'r/j:!;'  B  Extraict  des  registres  de  la  Chatnbre  du  Domaine 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  Procureur  du  Roy  aux 
Commissaires  establis  par  sa  Majeste  k  sa  Cour  et  suitte  pour 
la  confiscation  des  biens  des  rebelles;  a  ce  qu'attendu  la 
rebellion  et  absence  de  ce  royaume  de  la  Dame  Comtesse  de 
Moret,  k  present  femme  du  sieur  de  Varde,  le  comte  de  Moret 
et  tout  le  droict  qu'elle  y  peut  pretendre,  ensemble  tous  les 
autres  biens,  soient  declarez  acquis  et  confisquez  au  roy.  Veu 
ladite  requeste,  information  de  la  rebellion  de  ladite  Dame  faite 
par  le  commissaire  k  ce  depute  :  ensemble  les  lettrcs  patcntes 
du  roy  sur  Testablissement  de  la  Chambre  du  vingt  siziesrae 
septembre  dernier,  lesdits  Commissaires  ont  declare  et  de- 
clarent  tous  les  biens  de  ladite  Dame  Comtesse  de  Moret  et 
toutle  droict  qu'elle  y  peut  pretendre,  qu'ils  ont  insepaAble- 
mentreuniz  au  Domaine  de  Sa  Majeste.  Fait  en  ladite  Chambre 
du  Domaine   tenue  k  Fontainebleau,  le  quinziesme   octobre 

mil  six  cens  trente  ct  un. 

Signe,  Le  Tenneur'. 

On  remarquera  que  cet  arret  attcint  particuliere- 
ment  la  comtesse  de  Moret  et  non  le  marquis  de 


I.  Bibliothtque  nalionalCy  Arrets  dc  la  chambre  du  domaine  (LL.** 
(2843).-  Le  Mercure  fratigaiSy  XVII,  2e  partie,  p.  i5~. —  Cette  piece  a  deja 
ete  citee  par  M.  Tabbe  Pougeois.  mais  sans  iudicatiou  de  source. 
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Vardes.  Cela  prouve  qu  elle  etait  regardee  comme 

plus  coupable  que  son  mari,  et  coupable  est  le  mot; 

car  c'etait  une  faute  grave  de  s'expatrier  k  la  suite  de 

conspirateurs  dont  le  but  etait  peu  eleve,  peu  glo- 

rieux  et  peu  patriotique.  Richelieu  avait  le  bon  droit 

pour  lui  :  il  travaillait  k  rendre  la  France  grande  et 

prospere.  Du  reste,  les  femmes  qui  s  occup^rent  a 

te  epoque  des  choses  de  TEtat,  pour  spirituelles 

elles  aient  ete,  ne  vecurent  que  d'intrigues;  elles 

nquaicnt  de  ce  grand  souffle  qui  fait  les  veritables 

"oines. 

Par  suite  de  Tarrfet  du  i5  octobre  i63i ,  la  sei- 
eurie  de  Moret  rentrait  dans  le  domaine  de  la 
ironne.  Provisoirement,  la  direction  en  fut  confiee 
^ntoine  de  Godin,  sieur  de  Gratereau  et  de  Mon- 
lot,  lequel,  en  qualite  de  capitaine  de  Moret, 
bita  le  chateau.  M'  Mace  Cornuet,  avocat  en  Par- 
lent,  fut  designe  comme  receveur  du  comte*. 
^uelquc  temps  apres,  pour  rendre  plus  irre- 
:able  la  confiscation  des  biens  dc  Jacqueline  de 
eil,  le  roi  pla^a  a  Moret  un  fonctionnaire  etranger 
pays  :  un  nomm6  Bernard  Daguerre  (ou  Daguin) 
:ut  le  titre  de  capitaine  du  chateau  et  fut  «  charge 
3  meubles  qui  se  trouvoient  lors  en  icelluy*  p. 
3iti6  militaire,  moitie  administrateur,  Daguerre 
:upa  Moret  avec  une  compagnie  de  soldats  du  re- 
nent  de  Piemontl 

Monsieur  etait  toujours   en    Lorraine.   L'armee 


[.  Minutes  des  not j ires  de  Moret. 

\.  Archives  nationales,  E.  i685,  f"  35«. 

I.  Minutes  des  notaires  de  Moret. 
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royale  Ty  poursuivit.  Craignant  pour  lui-m6me,  le 
due  Charles  signa  un  traite  par  lequel  il  for9a 
Gaston  k  sortir  de  ses  fitats.  Celui-ci  se  retira  avec 
les  siens  k  Bruxelles  oil  le  comte  de  Moret  retrouva 
sa  m^re  et  son  beau-pere  (6  Janvier  i632).  On  etait 
en  hiver,  le  temps  se  passa  agreablement  tout 
dabord;  le  jour,  les  dames  samusaient  k  «  courir 
aux  traisneaux  sur  la  neige  p  et  allaient  ensuite 
admirer  le  beau  portrait  du  comte  de  Moret  qu'ache- 
vait  Van  Dyck;  le  soir,  on  se  relrouvait  dans  des 
i  bals,  danses  et  festins*  ». 

Pendant  que  ces  seigneurs  conspiraient  en  riant  et 
en  dansant,  Richelieu,  soutenu  par  le  roi,  continuait 
a  se  montrer  inflexible  envers  les  revokes  quels 
qu'ils  fussent;  le  bannissement  n'ayant  pas  suffi,  il 
alia  jusqu'a  Temprisonnement  et  jusqu'aux  sup- 
plices.  Tout  le  monde  connait  le  sort  de  Chalais  et 
de  Marillac. 

Excites  par  ces  rigueurs,  Monsieur  et  ses  parti- 
sans decid^rent  de  lever  des  troupes  avec  largentde 
TEspagne,  de  se  jeter  en  France  et  d  y  soulever  les 
provinces  du  Midi  oil  Ton  dcvait  trouver  Tappui  du 
raarechal  de  Montmorency*.  A  la  fin  de  mai  i632, 
Gaston  passa  la  frontierc  avec  deux  mille  aventu- 
riers.  Le  comte  de  Moret,  dans  cette  petite  armee, 
fut  place  k  la  t^te  de  cinq  cents  cavaliers  polaques 


1.  Le  Mercure  franqais,  XVIII,  p.  22.  —  N.-M.  Bernardin,  Tristan 
VHermitej  p.  141. 

2.  Henri  II  due  de  Montmorency  et  de  Damvilie,  tils  de  Henri  I"  due 
de  Montmorency,  conn^table  de  France,  et  de  Louise  de  Budos  sa  seconde 
femme. 
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ou  polonais;  le  marquis  de  Vardes  resta  k  Bruxelles 
avec  sa  femme. 

Apres  avoir  traverse  le  Bassigny,  Monsieur  se 
porta  vers  Dijon  dont  les  portes  lui  furent  fermees; 
il  en  fut  de  meme  dans  toute  la  Bourgogne,  le 
Bourbonnais  et  TAuvergne.  11  arriva  au  mois  de  juin 
en  Languedoc.  Le  marechal  de  Montmorency  vint 
le  joindre  a  Beziers. 

Ce  voyant,  le  roi  se  dirigea  lui-m6me  sur  le  Midi, 
et  detacha  les  raarechaux  de  La  Force  et  de  Schom- 
berg  des  troupes  qui  operaient  dans  les  provinces  du 
Rhin.  lis  partirent  contre  Monsieur  chacun  avec  un 
gros  de  cavalerie,  le  premier  par  le  Dauphine,  le 
second  par  la  Haute-Guycnne,  de  fa9on  a  serrer 
Gaston  entre  leurs  deux  corps. 

Tout  n  etait  que  discorde  au  camp  de  Monsieur, 
les  chefs  s'y  disputaient  le  commandement,  TEs- 
pagnc  n  envoyait  point  les  troupes  quelle  avait 
promis  de  fournir.  Neanmoins,  on  se  resolut  de 
marcher  contre  Schomberg  qui  s'avan9ait  dans  le 
Haut-Languedoc.  Les  deux  adversaircs  prirent  con- 
tact le  r'  septembre  dans  une  plaine  a  Test  et  pr^s 
de  Castelnaudary*.  Entre  eux  et  cette  place  coulait 
la  petite  riviere  de  Fresquel  sur  laquelle  un  pont 
permettait  de  se  rcndre  a  la  ville.  L  arm^e  de  Mon- 
sieur pcnsait  attaquer  h.  ce  passage  le  marechal  de 
Schomberg;  mais  celui-ci  traversa  le  Fresquel  au 
nord  du  point  oil  on  Tatlendait  et  vint  s'etablir  face 


I.  Alors  ville  capitale  du  Lauraguais,  aujourd'hui  chef-lieu  d*arrondis- 
semeat  de  TAude. 
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k  Test,  entre  la  ville  et  la  riviere,  ayant  k  sa  droite  un 
chemin  creux  qui  conduisait  au  pont.  Montmorency 
fit  passer  le  ruisseau  k  son  avant-garde,  puis,  sous 
pretexte  de  reconnaitre,  s'elan9a  de  sa  personne 
contre  la  ligne  de  bataille  des  royaux;  re9u  par  une 
furieuse  decharge,  il  tomba  crible  de  blessures  et  fut 
fait  prisonnier.  En  meme  temps,  le  comte  de  Moret, 
non  moins  foUement,  sans  savoir  s'il  etait  suivi,char- 
geait  un  escadron  cardinaliste  qui  se  presentait  dans 
le  chemin  creux,  vers  le  pont.  II  fut  culbute  d'un 
coup  de  mousquetade  au  travers  du  corps  et  mourut 
quelques  heures  apres  dans  le  carrosse  de  Mon- 


sieur *. 


Bien  qu'elles  eussent  Tavantage  du  nombre,  la 
panique  s'empara  des  troupes  de  Gaston;  le  des- 
ordre  y  fut  tel  qu'il  donna  de  suite  le  signal  de  la 
retraite  et  se  retira  sur  Beziers. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  comte  de  Moret  fut  un 
coup  terrible  pour  Jacqueline  de  Bueil.  Le  comte 
navait  que  25  ans;  homme  de  coeur  et  de  courage, 
la  vie  s  ouvrait  brillante  devant  lui;  en  le  perdant,  la 


I.  Voir  tous  les  historiens  du  temps.—  S'appuyant  sur  ce  fait  qu'on  n'a 
retrouv6  nulle  part  la  sepulture  du  comte  de  Moret,  on  a  pr6tendu  quMl 
n*etait  pas  mort  des  suites  de  sa  blessure.  II  aurait  6te  transports  dans  Tab- 
baye  de  Prouille.  RStabli,  il  se  serait  fait  ermite  sous  le  nom  de  Jean-Jac- 
ques. II  aurait  tour  k  tour  habitc  et  parcouru  le  Dauphin6,  le  Velay,  Gendvc, 
Ic  mont  Cindre,  Lyon,  Avignon,  Turin,  Rome,  Notre-Damc-de-Lorette,  les 
Etats-V6nitiens,  la  Lorraine,  le  diocese  de  Langres,  TEspagne,  le  Portugal. 
Revenu  en  France,  il  se  serait  tixe  d'abord  a  Saint-P6rSgrin,  puis  enfin  ii 
I'ermitage  des  Gardelles  en  Anjou,  ou  il  serait  mort  en  i6q2  i  85  ans. 

Nous  n'avons  pas  pour  le  moment  k  discuter  cette  question  deja  trait6e 
par  M.  Lhuillier,  de  Melun.  L'existence  du  comte  de  Moret  ne  nous  inte- 
resse  qu*en  ce  qu'elle  peut  avoir  de  retentissement  sur  celle  de  Jacqueline 
de  Bueil,  sa  m^re;  nous  dirons  seulement,  sauf  plus  amples  recherches, 
que  nous  considerons  comme  k  peu  prts  certain  qu'il  a  Ste  tue  a  Castel- 
naudary. 
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comtesse  perdait  ses  plus  cheres  esperances.  Plu- 
sieurs  annees  apres,  un  historien  parle  d'elle  en 
disant  qu  elle  est  «  toujours  fort  desol^e  de  la  mort 
de  son  fils*  ».  Au  desespoir  dc  la  mere  vint  s'ajoutcr 
le  chagrin  de  la  soeur,  car  son  fr^re,  Claude  de 
Bueil',  fut  blesse  et  pris  dans  le  m^me  combat. 
A  joindre  a  cela,  pour  le  marquis  et  la  marquise,  les 
amcrtumes  du  bannissement,  la  ruine,  Tincertitude 
reservee  h  Tavenir  des  deux  jeunes  enfants  qui  leur 
restaient.  C'^tait  payer  bien  chcr  une  malheureuse 
erreur;  ce  n'etait  pas  la  fin. 

Apr^s  son  echec,  Gaston  vit  ses  adherents  sc 
fondre  et  partir  a  la  file,  sauf  ses  ancicns  compa- 
gnons  d  cxil.  11  se  h^ta  d  envoyer  sa  soumission;  Ic 
2g  septembrc  1682,  ellc  6tait  acceptee  :  il  reconnais- 
sait  sa  faute,  sengageait  a  ny  plus  retomber  et 
promettait  de  ne  prendre  «  aucun  interest  en  celuy 
de  ceux  qui  se  sont  liez  k  luy  en  ces  occasions'  ». 
C  etait  delaisscr,  non  seulemcnt  la  reine  sa  mere, 
mais  encore  tous  ceux  qui  s'etaient  confies  a  sa  for- 
tune et,  parmi  eux,  le  marquis  et  la  marquise  de 
Vardes.  II  revint  ensuite  en  Touraine. 

Richelieu  voulut  donncr  un  grand  exemple.  Mal- 
gre  les  priercs  de  tous,  il  fit  instruire  le  proems  dc 
Montmorency.  Monsieur  adressa  vainement  un  mes- 
sage au  roi;  Montmorency  fut  condamne  a  mort  et 
decapit^  le  3o  octobrc.  Sitot  qu'il  le  sut,  Gaston, 


1.  Nicolas  Goulas,  *C\khnoires,  I,  p.  241. 

2.  Claude  dc  Bucil  ctait  premier  chambellan   dc  Monsieur.    11   re^ut 
douze  blessures  en  cettc  journee. 

3.  Le  ^fercure  frati<^ai$j  XVHI,  p.  775. 
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mecontent,  pretendant  que  la  gr^ce  du  marechal 
avait  ete  une  des  clauses  de  son  accommodement, 
prit  la  resolution  de  quitter  encore  une  fois  la 
France.  II  partit  de  Tours  le  lo  novembre,  passa 
par  Blois,  Moret\  Montereau,  Sens,  et  vint  re- 
joindre  a  Bruxelles  sa  m^re  et  la  petite  cour  qui 
Tentourait  (20  novembre  i632). 

A  son  arrivee,  pour  effacer  le  mauvais  effet  produit 
par  ses  abandons  successifs,  il  crut  devoir  donner 
des  gages  a ceux  qui  lavaient  servi  et  s etaient  sacri- 
fies  pour  lui.  C  est  ainsi  qu'il  promit  au  marquis  de 
Vardes,  en  m^moire  du  comte  de  Moret,  ancien 
beneficiaire,  I'importante  abbayc  de  Saint-Benolt- 
sur-Loire'  dont  il  etait  collateur'.  L'attention  etait 
delicate,  mais  la  realisation  ne  pouvait  s  en  remettre 
qu'i  des  jours  meilleurs;  or,  rien  n'est  aussi  incer- 
tain  que  Tavenir. 

La  retraite  de  Monsieur  hors  du  royaume  n'etait 
pas  faite  pour  rendre  le  roi  plus  tendre  a  1  egard  des 
exiles  de  Bruxelles  :  le  14  Janvier  i633,  le  due  d'El- 
beuf  et  Puylaurens  furent  condamnes  par  contumace 
et  executes  en  effigie;  au  mois  d'avril  suivant,  sup- 
pression des  offices  du  president  Le  Coigneux  et  du 
maitre  des  comptes  Monsigot;  en  mai,  dans  une 
seance  tenue  a  Fontainebleau,  degradation  du  due 
d'Elbeuf  de  Tordre  du  Saint- Esprit*. 


1.  Le  ^iercure  frangaiSj  XVUI,  p.  869. 

2.  Saint-Benolt-.ur-Loire  ou  Fleury,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
dans  le  diocese  d'Orieaas,  entre  Sully  el  Jargeau,  canton  d'Ouzouer-sur- 
Loire,  arrondissement  de  Gien,  departeraent  du  Loiret. 

3.  Nicolas  Goulas,  CM^moires,  I,  p.  41B. 

4.  Le  ^ercure  frangais,  XIX,  p.  68  et  suiv. 
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Aigri  par  cctte  fa^on  d  en  user  avec  ses  partisans, 
Monsieur  fit  un  traite  d  alliance  avec  Ics  Espagnols 
et  marcha  avec  eux  centre  Ics  Hollandais,  mais 
plutot  en  spectateur  qu  en  combattant  (juin  i633). 
Pendant  cette  expedition  il  dormait  chaque  nuit 
dans  son  carrosse,  et  les  Fran9ais  qui  raccompa- 
gnaient  couchaient  autour,  «  sur  la  belle  terre  de 
Dieu  ».  Le  marquis  de  Vardes,  plus  avise,  fit  porter 
son  lit  par  un  de  ses  muJets;  tous  les  soirs  on  eten- 
dait  son  matelas  sous  la  voiture  du  prince.  La  cam- 
pagne  fut  courte,  Monsieur  et  les  siens  revinrent  a 
Bruxelles  oil  chacun  reprit  «  sa  facjon  de  vivre*  ». 

Madame  de  Moret  avait  le  gout  des  choses  de 
Tesprit.  Nous  Tavons  deji  vue  rechercher  la  fre- 
quentation  des  litterateurs  de  son  temps;  die  cntre- 
tcnait  avec  eux  des  rapports  qui  durent  lui  Stre  de 
quelque  adoucissement  dans  Texil.  Le  poete  Voiture, 
attache  a  Gaston  d'Orleans,  avait  ete  envoye  en 
Espagne,  par  son  maitre,  pour  y  remplir  une  mis- 
sion. Le  8  juin  i633,  il  ecrivait  k  son  ami  M.  de 
Chaudebonne*,  ^galement  devoue  a  Monsieur,  et  lui 
disait  : 

Je  ne  puis  m'empescher  de  vous  supplier  tr^s-humblement, 
Monsieur,  de  donner  ordre,  que  si  Madame  la  Comtesse  de 
Moret,  et  Monsieur  son  mary,  et  Monsieur  son  frfere,  m*ont 
oublie,  au  moins  ils  me  reconnoissent  k  mon  retour.  Je  ne  puis 
comprendre  par  quel  mal-heur  je  n*ay  rien  oiiy  dire  de  leur 


1.  Nicolas  Goulas,  ^fdmoiresy  I,  p.  221. 

2.  Claude  d'Eurrc  du  Puy  Saint-Martin,  seigneur  de  Ci.audehonne,  fils 
d'Antoine  d'Eurre,  seigneur  du  Puy  Saint-Martin,  et  de  Baptistine  de 
Simianc:  chevalier  d'honneiir  de  la  duchesse  d'Orl^ans,  femme  de  Monsieur. 
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part,  leur  aiant  escrit  deux  lettres.  Je  suis  pourtant  asseure 
qu'ils  ne  peuvent  manquer  de  bonte  pour  moy,  eux  qui  en  ont 
pour  tout  Ic  monde'. 

Elle  etait  aussi  en  commerce  avec  un  autre  poete 
de  merite,  trop  oublie  aujourd'hui,  nous  voulons 
parler  de  Tristan  THermite,  sieur  du  Solier,  gentil- 
homme  i  la  suite  de  Gaston. 

Les  romans  pastoraux,  imites  de  VAstree^  oil  1  on 
peignait  le  bonheur  des  bcrgers  et  des  berg^res, 
etaient  alors  en  vogue.  Les  dames  de  Bruxelles  se 
plaisaient  k  porter  les  noms  des  heroines  de  pasto- 
rales. Pour  leur  etre  agreable,  Tristan  THermite 
venait  de  composer  son  poeme  des  Plainles 
d'Acanthe  (juin  i633),  dans  lequel  la  comtesse  de 
Moret  figure  sous  le  nom  de  Cloris.  Cloris,  «  nym- 
phe  d'esprit  >  et  «  fort  belle  personne  i>,  est 

La  mere  de  Myrtil ',  de  ce  divin  garden 
Dont  Tesprit  fut  si  doux  et  la  valeur  si  rare. 

Elle  console  Acanthe  des  rigueurs  de  Sylvie  et  lui 
dit: 

es  tu  pas  insense 

De  vivre  de  la  sorte  en  faveur  d'une  ingrate, 
Qui  se  rit  de  ta  plainte  apr^s  t'avoir  blesse 

Dans  la  vanite  qui  la  flatte  ? 
Faut  il  pour  Feslever  que  ton  esprit  s'abate 

En  faisant  ainsi  triompher 
Ce  Marbre  que  tes  yeux  ne  s9auroient  eschaufer. 
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Tu  scfays  comme  la  femme  est  d'un  sexc  orgueilleux 
Dont  la  rigueur  s'accroist  trouvant  Tobeissance; 
Ceux  qui  S9avent  ayraer,  estiment  perilleux 

De  luy  donner  trop  de  puissance ; 
Je  t'en  parle  possible,  avecque  cognoissance, 

Moy  qui  d'un  seui  trait  de  mes  yeux 
Fis  languir  autrefois  un  des  plus  grands  des  dieux*. 

^^^nthe  est  demeure  inconnu,  il  a  paru  seulement 
ieurs  auteurs  qu'il  etait  «  un  parent  •  de  Jac- 
e  de  Bueil.  Quant  a  Sylvie,  elle  designait 
Aierschot,  de  la  famille  de  Ligne. 
I'est  pas  la  premiere  fois  que  la  comtesse  de 
se  presente  a  nous  sous  un  nom  plus  ou  moins 
que.  C'est  a  cause  de  ccla,  sans  doute,  qu'elle 
itee  de  precieuse*.  Le  genre  precieux  etait  a  la 
sous  Louis  XIII.  II  ne  faudrait  pas,  d  ailleurs, 
-e  ce  mot  en  trop  mauvaise  part;  chaque  gene- 
a  ses  tendances,  et  la  preciosite,  malgre  ses 
agances,n'exclutpas  fatalement  les  beautes  de 
see  et  du  sentiment. 

principaux  personnages  alors  k  Bruxelles  avcc 
e  mere  et  Monsieur  6taient  M.d'Elbeuf,  M.  de 
uville*,  M.  et  Madame  du  Fargis*,  M.  le  mar- 
e  Vardes,  Madame  la  comtesse  de  Moret,  M.  et 


^sies  de  Tristan  VHermite  (Anvers,  i633). 

gistc  (Mme  dc  Moret)  est  unc  prccieuse  du  temps  de  Valere  fVoi- 

Somaize  (Diclionnaire  des  Precieuses). 

arles,  marquis  puis  due  de  la  Vieuville,  fils  de  Robert  marquis  de 

He  et  de  Catherine  d'O,  fut  surintendant  des  finances. 

arles  d'Angennes,  seigneur  du  Fargis,  comte  de  la  Rochepot  par 

:  nde  Madeleine  de  Silly. 
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Madame  de  Sourdeac*,  M.de  la  Frctte*,  M.  Ic  mar- 
quis d'OT,  M.  de  Sainte-Croix  d'Ornano*,  Puylau- 
laurens,  Le  Coigneux,  Monsigot  et  plusieurs  autres. 
A  tous  Texil  semblait  un  peu  lourd,  d'autant  plus 
lourd  qu'ils  en  6taient  arrives  a  «  manquer  de  toute 
chose  >,  mais  ils  ne  pouvaient  songer  a  y  mettre  fin 
que  par  le  moyen  de  Monsieur;  or,  un  arrangement 
fut  tente  qui  n  aboutit  point.  L  on  continua  de  vivre 
ainsi  au  jour  le  jour  jusque  vers  le  milieu  de  1634. 
Au  reste,  k  chaque  espoir  trompe,  Tesprit  fran9ais, 
voire  gaulois,  reprenait  vite  le  dessus.  Voici,  a  ce 
propos,  ce  que  raconte  un  temoin  : 

Nous  commencions  d'dtre  presses  de  la  necessite  et  de 
confesser  que  M.  du  Chastelet'  avoit  eu  raison  de  dire  dans 
ses  vers  : 

Ces  Messieurs  retires  k  la  cour  de  Bruxelle 

Out  mange  leur  vaisselle, 
Et  tremblent  au  serein,  sous  la  legerete 

De  leurs  habits  d'ete. 

M.  Goulas  avoit  mange  sa  derni^re  assiette  d'argent,  avoit 
eu  de  la  belle  vaisselle  de  fer  blanc  et  se  contentoit  de  la  chair 
de  quadruples  sur  sa  table.  Mais  il  faut  que  je  vous  conte 
comment  cette  derni^re  assiette  fut  mangle,  et  en  quelle  com- 


1.  Guy  de  Rieux,  seigneur  de  Sourd6ac,  premier  6cuyer  de  Marie  de 
Medicis,  avait  epousc  en  1617  Louise  de  Vieuxpont,  dame  de  Coctmcur. 

2.  Pierre  Gruel,  marquis  de  la  Frette,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
Monsieur,  fils  de  Claude  Gruel,  seigneur  de  la  Frette  et  de  Louise  de 
Faudoas. 

3.  Pierre  Seguier,  IIU  du  nom,  seigneur  de  Sorel,  marquis  d*0,  con- 
sciller  au  Parlement  de  Paris,  puis  maitre  des  requetes. 

4.  Pierre  d*Ornano,  abbe  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  frere  du  ma- 
r^chal  d*Ornano. 

5.  Louis-Jules  du  Chastelet,  baron  de  Cirey,  chambellan  de  Monsieur. 
xm.  16 
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pagnie  la  ceremonie  en  fut  faite.  M™<^  du  Fargis  etoit  parmy 
nous,  elle  avoit  avec  elle  M"'*^  de  Marolles*,  niece  de  M.  du 
Fargis,  que  vous  avez  vue  depuis  comtesse  de  Viliars,  une  des 
plus  aimables  ct  plus  spirituelles  personncs  du  monde;  xM°»''de 
Moret  y  etoit  aussy.  Nous  ne  partions  pas  de  chez  elles,  parce 
que  nous  y  trouvions  niieux  notre  compte,  la  conversation  y 
ctant  toute  autre  que  chez  les  dames  flamandes.  Nous  leur 
dismes  que  M.  Goulas  etoit  a  la  derniere  assiette,  apres  quoy 
11  faudroit  jeusner,  et  elles  luy  deputerent  aussitost  un  de  nos 
messieurs  charge  d'un  compliment  de  condoleance  sur  la  mal- 
heureuse  destinee  de  sa  vaisselle  d'argent  et  Tagonie  ou  elle 
etoit,  ofFrant  d'assister  au  dernier  soupir  et  d'enterrer  la  syna- 
gogue avec  honneur*.  M.  de  Goulas  ne  les  refusa  point,  comme 
vous  pouvez  penser,  et  il  lui  en  cousta  plus  que  son  assiette, 
mais  elles  ne  furent  servies  qu'en  vaisselle  de  fer  blanc,  et  les 
ragousts  n'en  furent  pas  moins  bons.  II  est  vray  que  la  raillerie 
sur  ce  sujet  fut  assez  froide,  car  elles  etoient  prestes  d'en  faire 
autant,  et  elles  envoyoient  souventchez  le Lombard;  enfin  Ton 
se  rejouit  assez  de  ce  souper  et  il  fut  cause  que  d'autres  sou- 

pers  suivirent  aussi  agreables  que  le  premier II  y  avoit 

toujours  dix  ou  douze  personnes  a  table  et  Ton  en  bannissoit 
tous  les  ennuis. 

Mrae  de  Moret  fit  une  equivoque  qui  donna  matiere  a  une 
merveilleuse  conversation.  M.  Goulas  avoit  un  assez  gros 
chien  qu'il  aimoit :  c'etoit  comme  une  espece  de  bracque  blanc, 
mouchete  de  noir,  a  qui  ses  laquais  avoient  appris  k  se  tenir 
tout  droit  et  k  danser.  Nous  luy  fismes  faire  une  huque'  comme 
en  portent  les  femmes  de  Flandre;  le  gros  museau  de  ce  chien 
sous  cette  coiffure,  etoit  une  chose  assez  plaisante  k  voir ;  il 
s'appeloit  Melampe,  et  M.  de  Patrix*  dit  k  ces  dames  :  —  «  II 


1.  Madeleine-Claire  de  Scnoncourt,  depuis  comtesse  de  Villars. 

2.  Expression  familiere  qui  signifie  :  bien  finir  une  chose. 

3.  Voile  ou  manteau  de  femme  qui  se  mettait  sur  la  tete  et  descendait 
jusqu'i  terre  (Note  de  M.  de  Monmerqu6). 

4.  Pierre  Patrix,  seigneur  de  Sainte-Marie,  premier  mar^chal  des  logis 
de  Monsieur. 
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faut  que  vous  voyiez  Melampe  et  sa  huque.  »  —  M™®  de  Moret 
luy  repondit:  «  Eh!  quoy!  le  pauvre  Melampe  est-ileunuque?  » 

—  •  Nenny,  nenny,  Madame,  repliqua  M.  de  Patrix  en  riant, 
c'est  qu'il  a  une  huque,  et  Ton  va  Ten  coifFer  devant  vous.  »  — 

—  «  Helas!  dit  Tabbe  de  la  Riviere*,  quelle  pitie  si  le  pauvre 
Melampe  etoit  eunuque!  »  —  \o\\k  M""*^  du  Fargis  emportee 
de  rire,  M"»«  de  Moret  honteuse,  M"«  de  Marolles  defaite,  et 
nos  messieurs  a  plaindre  le  triste  sort  de  Melampe,  si  son 
maistre  le  rendoit  eunuque*. 

On  poussa  ainsi  la  conversation  jusqu'i  plus  de 
minuit;  chacun  fit  son  conte;  nous  aurons  sauve  la 
reputation  des  personnes  presentes,  quand  nous 
aurons  dit  qu'il  y  en  eut  de  meilleurs  que  celui  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Le  faible  Gaston  s  ennuyait  de  son  sejour  dans 
les  Flandres.  F^es  Espagnols  ne  faisaient  que  Tof- 
fenser  et  le  mecontenter,  lui  et  les  siens  :  le  sort  des 
armes  leur  ayant  fait  remporter  une  victoire  sur  les 
SuMois,  allies  de  la  France,  les  Fran^ais  residant  a 
Bruxelles  refuserent  de  prendre  part  aux  rejouis- 
sances;  toute  la  population  se  monta  contre  eux,  au 
point  que,  pour  eviter  des  desordres,  ils  durent  rester 
trois  jours  sans  sortir.  L'exil  devenait  d^cidement 
insupportable. 

D  un  autre  cdt6,  Richelieu ,  qui  ne  voulait  pas 
sacrifier  le  principe  de  «  rimmuable  nationalite  i>  a 
des  querelles  passageres,  tenait  k  ne  pas  laisser  aux 
mains  des  ennemis  de  son  pays  le  premier  prince  de 
lafamille  royale. 


1.  Ix>ui3  Barbier,  abb6  de  la  Riviere,  aum6nier  de  Monsieur. 
3.  Nicolas  Goulas,  M^oires,  I,  p.  241  et  suiv. 
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Dans  de  tellcs  conditions,  les  negociations  entre 
Monsieur  ct  le  cardinal  purent  etre  reprises  avec 
chances  de  succes.  Le  8  octobre  1634,  en  effet, 
Gaston  partit  de  Bruxelles  a  Timproviste,  s'en  alia 
d'une  traite  a  La  Capelle,  puis  a  La  F^re,  ou  il  resta 
quelques  jours  et  oil  le  jeune  de  Bouthillier,  secre- 
taire d'Etat,  lui  apporta  5o,ooo  ecus  de  la  part  du 
roi.  De  \k  il  vint  a  Saint-Germain  et  se  r^concilia 
avec  son  frere. 

Quelques  jours  apres,  Louis  XIII  le  retablissait 
en  la  jouissance  de  tous  ses  droits,  et  disait  dans  sa 
declaration  : 

Voulans  en  consideration  de  nostredit  frere,  user  de  cle- 

mence  envers  ceux  qui  Tont  suivy  et  servy esteignons,  abo- 

lissons  et  assoupissons  tous  et  chacun  les  crimes  qu'ils  peuvent 
avoir  commis  depuis  ladite  sortie  jusques  a  present.  Et  ce  fai- 

sant pardonnons  a  tons  ceux  qui   ont  servy  ou    suivy 

nostredit  frere les  remettons  et  restituons  tous en  leur 

bonne  rcnommee  et  en  tous  leurs  bicns A  la  charge  n^ant- 

moins  que  ceux  qui  sont  en  Flandres  reviendront  en  nostre 
royaume  dans  trois  sepmaines*. 

es  prescriptions  ne  faisaient  que  confirmer  un 
accompli ,  car  les  compagnons  de  Monsieur 
mt  rentres  a  sa  suite,  les  uns  apr^s  les  autres. 
narquis  de  Vardes  fut  du  nombre  et  rejoignit  le 
ce  a  La  Fere. 

ais  la  politique  de  Richelieu  n  etait  pas  la  meme 
-vis  de  Gaston  et  vis-i-vis  de   la  reine  m^re. 


Le  Mercurefrangais,  XIX.  p.  877  (Declaration  d'octobre  1634,  enre- 
;  le  27  novembre  suivant). 
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Sachant  fort  bicn  que  Marie  de  Medicis  ne  lui  par- 
donnerait  jamais,  le  cardinal  desirait  la  tenir  eloi- 
gnee.  C'est  pour  cela  que  la  declaration  en  faveur 
des  rebelles  ne  mentionnait  que  les  fauteurs  de 
Monsieur  et  gardait  un  silence  voulu  k  regard  des 
personnes  qui  avaient  suivi  la  reine.  Or,  le  marquis 
de  Vardes  et  la  comtesse  de  Moret  6taient  de  ces 
derniers. 

Aussi,  le  i6  octobre,  Louis  XIII  bien  inform^ 
6crit  k  Richelieu  : 

Pour  men  cousin  le  cardinal  de  Richelieu.  —  Je  viens  d'ap- 
prendre  que  le  marquis  de  Vardes  est  venu  Irouver  men  fr^re  a 
la  Fere ;  il  n'est  compris  dans  le  traite,  estant  de  ceux  qui  sont 
sortys  avec  la  reyne  ma  m^re.  C'cst  pourquoy  il  me  semble  qu'il 
faudroit  mander  au  jeune  [Bouthilier,  secretaire  d*6tat]  qu'il  dist 
a  men  frere  que,  en  sa  consideration  je  ne  Fay  voulu  faire  arester, 
mais  qu'ille  renvoye  en  Flandre,  ou  qu'il  le  chasse  d'aupres  de 
luy... 

A  Versailles,  ce  16^  octobre  1634. 

Louis. 

Le  lendemain  17  octobre,  dans  un  memoire  relatif 
aux  affaires  de  TEtat,  Richelieu  accusait  comme  suit 
reception  au  roi  : 

Vardes  ne  doit  pas  estre  compris  6ntre  ceux  qui  sont  sortis 
du  royaume  pour  Tamour  de  Monsieur.  Je  depesche  k  M.  le 
Jeune,  ainsy  qu'il  plaist  au  roy  me  commander  sur  ce  sujet. 

En  memo  temps,  il  comnruniquait  la  lettre  du  roi 
a  Bouthillicr,  avec  la  note  suivantc  : 

La  lettre  qu'il  a  plcu  au  roy  de  ra'escrire  vous  fera  cognoistre 
le  sujet  pour  lequel  ce  courrier  vous  est  depesche.  J'ay  de  la 
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le  i  croire  que  Varde  ait  est^  si  outrecuidaiit6  d'estre  venu 
iver  Monsieur,  S9achant  bien  qu'il  ne  peut  estre  compris 
s  rabolition  qui  se  donne  pour  les  siens,  du  nombre  des 
Iz  il  n*est  pas*. 

v^ardesdutdoncreprendre  le  chemin  de  Bruxelles. 
3n  volt  que  ranimosit^  du  roi  contre  ceux  qui 
lient  embrass6  le  parti  de  sa  m^re  n  avait  pas 
^oin  d'etre  excitee  par  le  cardinal.  Cependant, 
slque  temps  apres,  a  une  date  que  nous  ne  sau- 
ns  preciscr,  vers  le  mois  de  novembre  probable- 
nt",  il  consentit  a  assimilcr  le  marquis  de  Vardes 
ia  comtesse  de  Moret  aux  partisans  de  son  frere 
ieur  permit  de  rentrer  dans  le  royaurae'. 


XI 

Retour  en  France. 
(1635-1647.) 

Oe  retour  en  France,  le  marquis  et  la  marquise  de 
rdes  eurent  a  s  occuper  du  retablissement  de  Ieur 
tune.  lis  eprouv^rent,  k  ce  travail  de  reconstitu- 
n,  de  serieuses  difficult^s,  particuli^rement  pour 
r  terre  de  Moret. 

Pendant  les  annees  i635  et  i636,  le  receveur  du 
nte  continua  a  agir,  dans  la  ch^tellenie,  sans  Ieur 


.  Documents  inddiis,  Papiers  de  Richelieu.  IV,  p.  682. 

.  Le  dernier  d(!;part  signalc  par  la  Gazette,  est  de  la  fin  de  novembre 

CO). 

.  Ainsi  qu*il  resulte  d'une  piece  des  Archives  nationalesy  E.  i685,  f*  358. 


Digitized  by 


Google 


—  239  "" 

intervention  *.  Quand  ils  s  y  presenterent,  ils  se  trou- 
v^rent  en  face  de  Bernard  Daguerre,  administrateur 
de  la  couronne,  lequel  refusa  de  rendre  la  seigneurie 
a  ses  anciens  possesseurs.  Formaliste,  et  en  cela  bon 
fonctionnaire,  il  trouvait  que  la  declaration  d  oc- 
tobre  1634  ne  les  autorisait  pas  k  reprendre  leurs 
biens. 

C'etait  une  mauvaise  chicane.  Toujours  est-il 
qu'ils  furent  obliges  de  presenter  requite  au  roi,  pour 
«  en  tant  que  besoing  seroit  vouloir  sur  ce  leur  pour- 
veoir  >.  Les  lenteurs  administratives  sont  de  tons  les 
temps;  il  ne  leur  fut  fait  droit  que  le  25  sep- 
tembre  1637.  ^  ^^^^^  date,  le  roi,  en  son  conseil, 
contrairement  a  sa  colere  du  premier  instant,  fait 
connaitre  que  la  declaration  «  gen^rale  »  d'oc- 
tobre  1634   ne  comporte    «   aucune  reservation  k 

>  lesgard  des  sieur  et  dame  de  Vardes...  fait  pleine 

*  et  enti^re  main  levee  ausdits  sieur  et  dame  des 

*  saisies  faictes   k   la    requeste  du  procureur   de 

>  Sa  Majeste,  tant  sur  ledit  chasteau  de  Moret  que 

>  sur  les  fermiers  d'icelluy...  ordonne  que  ledit 
p  Daguerre  sc  rctirera   dudit  chasteau  et  leur  en 

>  laissera   la  possession  libre   et   vaciie ,  et    leur 

>  rendra  les  mcubles  et  autres  biens  dont  il  se 

*  trouvcra  avoir  este  charge'  ».  L'obstine  Daguerre 
dut  enfin  ceder  la  place. 

A  partir  de  i638,  le  marquis  de  Vardes  reprend 
lui-mdme  la  direction  du  domaine;  avant  rexil,cetait 
le  nom  de  la  comtesse  qui  apparaissait  dans  les  actes ; 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret, 

2.  Archives  nationales,  E.  i685,  fo  358. 
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au  retour,  ce  fut  celui  du  marquis.  L'un  de  ses  pre- 
miers soins  fut  pour  le  chateau.  Apres  quelques 
baux  relatifs  k  des  branches  du  tabellionnage,il  fait, 
en  octobre  i638,  avec  Etienne  Le  Vasseur,  vitrier  a 
Nemours,  un  contrat  par  lequcl  celui-ci  se  charge 
d  entretenir  pendant  six  ans  «  toutes  et  chascunes 
»  les  viltrcs  du  chasteau  et  grosSe  tour  de  Moret 
»  et  pavilion  de  la  cour  i>,  moyennant  20  livres  tour- 
nois  par  an  *. 

En  1639,  pour  racheter,  dit-on,  ses  fautes  passees, 
Jacqueline  de  Bueil,  avec  Tapprobation  de  son  mari 
et  Tautorisation  de  M^'  de  Bellegarde*,  archeveque 
de  Sens,  fait  venir  k  Moret  deux  «  b^guines  »  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  dans  le  dessein  d  y  fonder 
un  couvent.  «  M.  le  marquis  de  Vardes  et  Jacqueline 
»  de  Beiiil  son  epouse,  pour  consolider  Testablisse- 
i>  ment  de  ce  couvent  donnerent  a  ces  relligieuses 
i>  quelques  masures  et  une  portion  de  terrein  k  con- 
»  dition  qu'elles  s'establiroient  dans  ladite  ville  et 
D  qu  elles  s'occupcroient  de  Teducation  des  jeunes 
i>  filles;  peu  apr^s,  ces  relligieuses  firent  diflerentes 
i>  aquisitions,  et  les  seigneurs  leur  firent  remises  des 
i>  lods  et  ventes  que  ces  aquisitions  occasionnent;  ce 
p  couvent  fut  estably  sous  le  titre  de  Prieure  perpe- 
D  tuel  ct  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame-des- 
»  Anges'*^  p.  L'acte  de  fondation  manque*;  il  ne  reste 


1.  Minutes  des  not  a  ires  de  Moret. 

2.  Octave  de  Bellcgarde,  fils  posthume  de  Cozar,  gouverneur  de  Sain- 
tonge;  cousin  de  Roger  de  Bellegarde,  grand  ccuyer  de  France;  arche- 
veque de  Sens  de  1621  i  1649. 

3.  Archives  municipales  de  Moret ^  GG.  18,  no  2. 

4.  C'est  par  supposition  que  bien  souvent  on  a  indique  Pannee  \6^^ 
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dans  les  archives  des  notairesqu'une  fcuille  dechir^e 
a  la  date  du  21  juillet  1689  et  portant  les  signatures 
de  neuf  religieuses,  dont  celle  de  la  prieure  Elisa- 
beth Pidoux*,  dite  de  Jesus. 

La  comtesse  de  Moret  donna,  en  eflfet,  quelques 
masurcs  et  le  logis  du  bailli  qu'elle  possedait  rue 
des  Granges;  mais  c'etait  tout  k  fait  insuffisant;  on 
fit  des  achats  k  la  suite  desquels  la  partie  princi- 
pale  du  convent  fut  comprise  dans  un  grand  corps 
de  logis  avecjardin,situ6  egalement  rue  des  Granges 
et  venant  de  Madeleine  Pynard,  baronne  d'Esneval, 
dame  de  Villethicrry',  femme  de  Charles  de  Pru- 
nelay,  baron  d'Esneval,  vidamc  de  Normandie;  il 
lui  appartenait  comme  h^ritiere  de  defunt  Claude 
Pynard,  secretaire  des  commandements,  ancien  sei- 
gneur de  Villecerf . 

Tous  ces  b^timents  etaient  en  mines*;  il  fallut  les 
am^nager  pour  leur  nouvelle  destination.  Pendant  Ic 
cours  des  travaux,  les  religieuses  logerent  dans  le 
chateau.  Lorsqu'ils  furent  termines,  M^'  de  Belle- 
garde  vint  a  Moret  et  conduisit  processionnellement 
les  soeurs,  de  1  eglise  paroissiale  a  leur  convent;  le 
marquis  de  Vardes,  la  comtesse  de  Moret,  les  mem: 


comme  etant  cellc  de  la  fondation  du  couvcnt,  la  premiere  date  connue  e?t 
dc  1639.  11  serait  exlremement  risque  de  se  tier  au  ms.  Piffault  quant  aux 
dates. 

1.  Elisabeth  Pidoux  6tait  la  tante  ou  la  cousine  de  La  Fontaine,  donl  la 
mere  Fran^oise  Pidoux  6tait  filb  du  bailli  de  Coulommiers  (Note  de 
M.  Sollier). 

2.  Canton  de  Pont-sur-Yonne,  arrondissement  de  Sens  (Yonne). 

3.  Minutes  des  notaires  de  Moret.  —  Claude  Pynard,  seigneur  de  Cra- 
mailles,  s'eleva  par  son  m6rite  aux  premieres  charges,  fut  ambassadeur  en 
Suede,  epousa  Claude  de  PAubespine,  mourut  en  i6o5. 

^.  Minutes  des  notaires  de  Moret. 


Digitized  by 


Google 


—  242  — 

bres  du  bailliage,  le  corps  de  ville,  une  grande 
partie  des  habitants  assisterent  a  cette  c6r6monie; 
cetait  d'ailleurs  le  jour  de  la  confirmation  \ 

Les  religieuses  purent  alors  se  livrer  a  leur  noble 
et  triple  but  :  soigner  les  malades,  secourir  les  ne- 
cessiteux,  instruire  gratuitement  les  jeunes  filles*. 

Les  premieres  Benedictines  s  occuperent-elles  de 
la  fabrication  de  ce  sucre  d'orge  de  Moret  aujour- 
d'hui  si  connu?  En  Tabsence  de  renseignement  cer- 
tain, nous  posons  la  question  sans  la  resoudre;  Tori- 
gine  en  est  aussi  problematique  que  la  recette  en  a 
ete  tenue  secrete.  Nous  ne  saurions  dire  si  jamais 
Jacqueline  de  Bucil  a  pu  en  apprecier  la  delicatesse 
et  les  «  qualites  specifiques  i>.  A  la  verite,  nous  ne 
le  croyons  pas;  nous  le  regrettons  sincerement  pour 
elle. 

L'etablissement  prospera  pendant  le  temps  que 
vecut  la  comtesse  de  Moret;  plus  tard,  il  eut  a  subir 
des  vicissitudes  diverses  dont  le  detail  ne  rentre  pas 
dans  le  cadre  de  cette  etude  ^ 

La  fondation  du  convent  n'empecha  pas  les  affaires 
du  domaine  de  suivre  leur  train.  En  avril  1689,  par 
rintermediaire  de  son  secretaire,  M''  Catherin  Admi- 
rault,  avocat  en  parlement,  le  marquis  de  Vardes 
bailie  les  moulins  de  Tetang  pour  deux  ans  k  Imbert 
Gurnard,  au  prix  annuel  de  800  livres.  Notez  la 
clause  finale  de  cet  acte  :  «  Et  oultre  ledict  Guenard 


1.  Ms.  Piffault. 

2.  Archives  municipales  de  Moret y  GG.  i8,  no  4. 

3.  Voir  E.  Sollier,  Notice  stir  Vancien  couvenl  de  Moret  et  sur  la  reli- 
gieuse  connue  sous  le  nom  de  la  Mauresse  (Paris,  1866,  in-80  de  17  pages). 
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>  promet  payer  dix  livres  tournois  de  pot  de  vin  au 

>  premier  voyage  que  ledict  sieur  Admirault  fera  en 

>  ceste  ville^  ».  C'etait  autrefois  une  coutume  entree 
dans  les  moeurs,  une  sorte  de  redevance  que  Ton 
touchait  au  grand  jour;  aujourd'hui,  la  mode  en  est 
restee,  le  proc6de  seul  a  change. 

Dans  le  courant  de  la  merae  annee,  M*  Jean 
Cornuet,  lieutenant  et  juge  ordinaire  k  Moret,  avait 
fait  emprisonner  le  nomme  Jean  Mussot  sur  Tordre 
du  marquis  de  Vardes,  a  cause  d'une  somme  de 
270  livres  qu'il  devait  a  cc  seigneur  sur  Tamodation 
de  la  seigneurie  de  Montmachoux.  Le  20  novembre, 
Jean  Mussot  et  sa  fern  me,  Jeanne  Archambault, 
s'engagent  a  payer  cet  arriere  au  terme  de  Noel; 
a  cette  condition,  le  marquis  veut  bien  le  laisser 
elargir '. 

Les  moulins  s'afFermaient  g^n^ralement  pour  peu 
de  temps  :  le  16  juin  1640,  M'  Catherin  Admirault, 
au  nom  du  marquis,  loue  k  nouveau,  pour  trois  ans, 
les  moulins  de  1  etang  a  Guillaume  Guerin,  moyen- 
nant  900  livres.  Plusieurs  points  du  bail  sont  assez 
curieux  : 

D  abord  cette  obligation  vraiment  leonine  bien 
qu'alors  en  usage  :  «  Pour  seurete  du  present  bail 

>  sera  tenu  ledict  preneur  journellement  amener  en 

>  ung  grenier  du  chasteau  de  ceste  ville  les  grains 

>  qu'il  gaignera  ausdits  moullins,  duquel  grenier  le 

>  concierge  dudict  chasteau  aura  la  clef  ». 


1.  Minutes  des  not  aires  de  Moret. 

2.  Idem. 
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Encore  :  «  il  a  este  accorde  que  dujourquela  paix 
»  sera  faicte  que  ledict  preneur  payera  par  chacun  an 
D  q5o  livres  i>  au  lieu  de  goo.  La  France  etait  engagee 
guerre  de  Trente  ans;  pour  se  procurer  de 
:,on  aval t  surcharge  d'imp6ts  les  classes  labo- 
;  des  troubles  eclaterent  dans  differentes  pro- 
Richelieu,  inquiet,  fit  des  ouvertures  de  paix 
agne  (1640).  Les  bruits  en  coururent  dans  le 
de  1^,  peut-^tre,  la  raison  de  la  clause  que 
mons  de  relater.  En  tout  cas,  ellc  n'eut  pas 
car  la  paix  ne  fut  signee  qu  en  1648,  au  traite 
itphalie. 

enfin,  I'intendant  qui  ne  soublie  pas  : 
3  promet  payer  ledict  preneur  audict  Admi- 
20  livres  tournois  pour  son  pot  de  vin*  ». 

rtir  de  1641,  Catherin  Admirault  cesse  scs 
is;  il  est  remplace  par  Mace  Cornuet,  celui-lk 
jui  avait  ete  receveur  du  domaine  pendant 
marquis  etde  la  comtesse\  II  n  cut  d  ailleurs 
I  de  choses  a  faire  pour  ses  debuts,  quelqucs 
ulement,  semblables  a  ceux  que  nous  avons 
§s. 

ce  pays,  comme  dans  le  reste  de  la  France, 
lortait  difficilcment  les  charges  de  la  guerre, 
^vrier  1642,  les  habitants  de  Moret  font  repre- 
u  roi  le  mauvais  etat  des  affaires  de  leur  ville. 
IS  retablir,  ils  obtiennent  une  augmentation 


tes  des  not  aires  de  Moret. 
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de  un  sol  sur  les  octrois,  par  chaque  muid  de  vin 
passant  sous  le  pont,  ainsi  qu  au  detroit  du  Loing  et 
de  la  Seine,  cest-a-dire  a  Saint-Mammas;  le  tout 
pour  neuf  annees  consecutives.  Les  deniers  pro- 
venant  decette  levee  etaient  destines  aux  reparations 
les  plus  urgentes  de  la  ville,  a  la  surete  du  passage 
sur  le  pont  «  et  navigation  sous  icelluy  »  (26  f6vrier). 

11  n'etait  nullement  question,  dans  cet  arrSt,  des 
reparations  du  chateau  auxquelles  cependant,  nous 
lavons  fait  voir  en  1618,  une  partie  des  octrois  devait 
^tre  employee.  Le  marquis  de  Vardcs  et  la  comtesse 
de  Moret,  leses,  se  pourvurent  devant  le  Conseil.  lis 
eurent  gain  de  cause;  le  19  aout,  il  fut  ordonne  que 
la  moitie  de  Taugmentation  d'octrois,  accordee  par 
arr^t  du  26  fevrier  1642,  serait  appliquee,  conform6- 
ment  aux  lettres  patentes  de  1618,  aux  «  reparations 
du  chasteau,  jardins  et  batimens  despendans*  ». 

M.  de  Vardes,  on  le  voit,  ne  negligeait  pas  ses  in- 
terets;  il  avait  m6me,en  pareille  mati^re,  la  memoire 
assez  longue.  Nous  savons  qu  en  i632,  revenant  de 
se  faire  battre  a  Castelnaudary,  Gaston  d'Orleans 
avait  assure  au  marquis  de  Vardes  qu'il  lui  donnerait 
en  benefice  I'abbaye  de  Saint-Benolt-sur-Loire.  Or, 
depuis  la  mort  du  comte  de  Moret,  cette  abbaye, 
bien  qu'elle  fdt  k  la  collation  de  Monsieur,  etait  pos- 
s^dee  par  le  cardinal  de  Richelieu  sur  brevet  du  roi; 
il  etait  impossible  de  songer  a  Ten  dessaisir.  A  la 
nouvelle  du  deces  du  cardinal  (4  decembre  1642), 
M.  de  Vardes  sc  Mta  d'aller  k  Orleans  prier  Mon- 


I.  Archives  municipales  de  Moret,  CC.  3o  et  35. 
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sieur  «  de  se  souvenir  de  la  grkce  qu'il  lui  avait 
faite  i> . 

Gaston  etait  desireux  de  faire  honneur  asa  parole, 
sans  aucun  doute,  mais  il  avait  a  satisfaire  plusieurs 
competiteurs,  entre  autres  son  propre  aumdnier, 
Tabbe  de  la  Riviere.  Ce  dernier  se  montra,  en  cette 
circonstance,  d  une  grande  habilete.  D'une  part,  il  fit 
comprendre  au  prince  que  le  fils  de  M.  de  Vardes, 
Fran(^ois-Rene,  ne  voulait  point  etre  d'eglise,  et  qu'il 
ne  pouvait,  en  conscience,  donner  ce  grand  bene- 
fice, chef  d'ordre,  a  une  personne  qui  n  etait  point 
ecclesiastique.  D  autre  part,  il  fit  entendre  k  M.  de 
Vardes,  sous  le  meme  motif,  qu'il  valait  mieux  qu'il 
retint  une  bonne  pension  sur  labbaye,  qu'en  lui 
cedant  il  se  ferait  un  ami  a  la  fortune  duquel  il  aurait 
part,  que  la  pension  lui  serait  payee  d'avance,  qu'il 
le  servirait  dans  toutes  ses  pretentions  a  la  cour,  etc. 
11  se  mit  en  quatre  pour  «  emporter  cette  piece  de 
vingt  cinq  mille  livres  de  rente,  avec  des  collations 
de  toutes  sortes  ».  M.  de  Vardes  prit  son  temps  pour 
repondre,  il  insista  aupres  de  son  fils  et  le  fit  fort 
catechiser;  enfin,  voyant  qu'il  refusait  d6liberement 
de  «  vestir  la  soutane  »,  il  consentit.  II  convient 
d'ajouter  que  Tabbe  de  la  Riviere  paya  regulierement 
la  pension  promise*. 

Comme  compensation,  le  marquis  de  Vardes  re9ut 
le  titre  de  chevalier  d'honneur  de  Madame,  femme 
de  Gaston  d'Orleans',  realisation  tardive  aussi  d'une 


I.  Nicolas  Goulas,  M^moires,  I,  p.  418  et  suiv. 

'2.  A  partir  de  ce  moment  nous  le  trouvoos  dans  les  actes  avec  cette 
qualification. 
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ancienne  promesse.  D  ailleiirs,  les  distinctions  hono- 
rifiques  etaient  accompagnecs  cVun  gage  plus  po- 
sitif  :  la  comtesse  de  Moret  touchait  une  pension  de 
8000  livres  de  la  part  du  due  d'Orl6ans\ 

Jacqueline  de  Bucil,  elevee  chez  les  Cond6,  avait 
conserve  avec  eux  une  certaine  inlimite  :  le  29  juil- 
let  1643,  elle  assistait  aux  couches  de  la  duchessc 
d'Enghien^  femme  du  grand  Cond6.  Toujours  fine 
langue,  elle  alia  raconter  un  peu  partout  que  M.  le 
prince  et  Madame  la  princesse,grand-p^re  et  grand'- 
mere  du  nouveau-ne,  furent  fort  deconvenus  lorsqu'on 
annonga  c  que  c'estoit  un  gargon'  *. 

Elle  n'avait  jamais  cesse  non  plus  ses  relations 
epistolaires  avec  Voiture.  En  1648,  celui-ci  lui  ecri- 
vait  une  longue  lettre  de  politesse,  pour  excuser  les 
retards  de  sa  correspondance.  II  s'accusait  d'avoir 
«  failly  si  long  temps  contre  une  pcrsonne  a  qui  on 

>  a  de  si  estroites  obligations  et  a  laquelle  on  doit 

>  tant  de  respect,  de  soin  et  d  affection  » ;  il  Tassurait 
qu'il  n  y  avait  point  <  sous  le  Ciel  deux  autres  per- 

>  sonnes  si  bonnes,  si  sociables,  si  genereuses  » 
qu'elle  et  M.  le  marquis;  il  promettait  une  visite 
prochaine  et  terminait  ainsi  : 

«  Enfin,  Madame,  je  ne  veux  pas  vivre  plus  long- 

>  temps  dans  vbstre  mauvaise  gr^ce,   et  il  n'y  a 


1.  Archives  natii  :ialcs,  KK.  275  (Tresorerie  du  due  d*Orl6ans),  et  Biblio- 
thique  de  P Arsenal,  ms.  6533. 

2.  Claire-Clemenee  de  Maill6-Br6z6,  nidce  du  cardinal  de  Richelieu, 
mariee  au  grand  Cond6,  due  d'Enghien,  le  11  f^vrier  1621. 

3.  Documents  inidits,  Journal  d'Olivier  Lefebvre  d'Ormesson,  I,  p.  88. 
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i>  point  de  peril  oil  je  me  jctte  pour  vous  monstrer 

i>  que  je  suis 

»  Vostre,  etc.  *  * 

Parmi  les  bieiis  qui  constituaient  la  chdtellenie  de 

Moret,  le  marquis  de  Vardes  parait  avoir  eu  pour 

letaiig  une  predilection  marquee.  Des  la  fin  de  16^3, 

il  se  prepare  activcment  a  la  peche  qui  devait  avoir 

annee  suivante  :  le  3i  decembre,  pour  le  prix 

livres,  Jean  Voisin,  Edme  Longpre  et  Girard, 

rons  a  Moret,  s'engagent  a  nettoyer  les  fosses 

tang  «  ainsy  qu'on  a  accoustume  faire  a  chas- 

pesche  *,  a  fournir  26  claies  et  les  poser  «  oil 

ng  est  »,  avec  un  demi-cent  de  bourrees  a  trois 


travail  acheve,  le  18  Janvier  1644,  moyennant 
res,  il  charge  Pierre  Ferey,  charpentier  a  Moret, 
re  les  grils  indispensablesalapecheprochaine, 
>nstruire  «  la  meet  »  pour  recevoir  Teau,  de 
)ustrer  i>  le  glacis  devant  les  grils,  et  de  lever  la 
I  lorsqu'il  sera  necessaire. 

p^che  dut  Stre  fructueuse,  car,  pendant  Texil 
eigneurs  de  Moret,  le  pourvoyeur  du  roi  avait 
lettre  dans  Tetang  «  quinze  milliers  de  carpes 

jeune  poisson  vif  et  net  ».  Elle  eut  lieu  le 
ars.  Honnete  femme  Marie  Fromager  avait 
e  le  <r  poisson  blanchaille  qui  se  trouvera  a  la 
nte  pesche  >,  au  prix  de  6  livres  10  sols  le  seau 
isson;  elle  retroc^da  son  march6  sur  place  a 


luvres  de  Voiture, 

inutes  des  notaires  de  Moret, 
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Jean  Besnard  et  Pierre  Dutartre,  marchands  a  Mon- 
tereau,  ne  reservant  pour  elle  que  «  quatorze  sceaulx 
dudict  poisson  quelle  a  promis  livrer  k  quelques 
particuliers  *  ». 

U ne  propriete  comporte  aussi  des  frais  d  entretien  : 
le  26  septembre  1644,  Jean  Flamberge  le  jeune, 
maltre  pl^trier,  entreprit,  pour  60  livres,  de  refaire 
la  chaussee  de  I'^tang,  du  c6t6  des  grils  de  Villecerf, 
«  en  sorte  que  le  poisson  ne  puisse  passer*  ». 

Desdeuils  survinrent  dans  la  famille  de  Jacqueline 
de  Bueil.  Quelques  annees  auparavant,  elle  avait 
perdu  sa  soeur  Madeleine,  abbesse  de  Bonlieu;  en 
decembre  1644,  ce  fut  le  tour  de  son  fr^re  Claude  de 
BueiP,  ancien  compagnon  d'exil,  oncle  et  ami  parti- 
culier  du  comte  de  Moret,  homme  d'esprit  et  de 
m6rite,  ecrivain  a  ses  meilleurs  instants.  Sa  mort  fut 
certainement  tr^s  sensible  k  la  comtesse,  car  elle 
avait  pour  lui  un  grand  attachement*.  Pour  la  con- 
soler dans  son  affliction,  un  ami,  le  po^te  Tristan 
THermite,  lui  adressa  ce  sonnet : 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret. 

2.  Idem. 

3.  Bassompierre,  Mdmoires,  IV,  p.  197  (note),  et  Dictionnaire  de  Mordri, 
—  Claude  de  Bueil  6tait  un  lettr^.  II  a  traduit  de  Tespagnol,  en  1625,  la 
premiere  partle  de  Dom  Belianis  de  Gr^ce^  et  de  I'italien,  en  16,37,  le 
Pastor  fido.  L*abb6  de  Marolles  (Le  roi^  les  personnes  de  la  cour,  etc., 
LXIV)  nous  dit  qu'il  avait  aussi  ecrit  des  memoires  qui  n'ont  pas  ct6  re- 
trouv6s,  et  des  vers  qui  6taient  sign6s  :  comte  d'Etlan.  II  y  a  beaucoup  de 
vers  sign^s  de  cq^om  dans  le  Recueil  de  Conrart,  in-40.  Goulas  fait  dans 
ses  Mimoires  (t.  II,  p.  464),  le  plus  grand  61oge  du  chevalier  de  Bueil  :  •  II 
avait  autant  de  coeur,  d'esprit  et  de  m6rite  qu'homme  du  royaume,  et  pos- 
sMait  toutc  la  bonte  et  la  g^ncrosit^  des  h6ros.  II  ^crivait  en  prose  ct  en 
vers  tout  a  fait  bien  ». 

4.  Nicolas  Goulas,  Memoires,  II,  p.  464. 

XIU.  17 
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La  mort  au  p^le  teiiit,  ce  Monstre  inexorable 
Qui  rcpandant  par  tout  des  matieres  de  pleurs, 
Fauche  les  plus  beaux  jours  comme  on  fauche  les  fleurs, 
Vient  d'ateindrc  une  fleur  d'un  prix  inestimable. 

Elle  a  mis  au  cercueil  un  Heros  admirable, 
La  gloire  de  Bellonne  et  Thonneur  des  neuf  Soeurs; 
Un  noble  Chevalier  qui  fut  incomparable 
Entre  les  grands  Esprits,  comme  entre  les  grands  Coeurs. 

O  que  je  plains  sa  Soeur!  je  crains  que  sa  Constance 
Pour  ces  grands  deplaisirs  ait  peu  de  resistance; 
Et  que  cette  douleur  Tenvoye  au  monument. 

Cctte  Ame  toutefois  dc  grandeur  peu  commune 
En  d'autres  accidens  a  fait  voir  clairement 
Qu*elle  est  inviolable  aux  coups  de  la  Fortune  *. 

Mais  voici  que  M.  de  Vardes  et  M""*  de  Moret 
prennent  de  Tdge;  il  ne  se  produit  plus  dans  leur 
existence  que  des  evenements  sans  importance;  ils 
vivent  surtout  par  leurs  fils  Fran9ois-Rene  et  An- 
toine,  devenus  des  hommes.  Le  premier,  kg6  de 
vingt-quatre  ans,  orgueilleux,  egoi'ste,  «  artificieux 
et  vain  i>,  etait  le  type  le  plus  accompli  du  t  gentil- 
homme  de  palais  royal* »;  il  est  partoul  designe  sous 
le  nom  patronymique  de  Vardes.  Le  second  a  vingt 
ans  etait  deja  un  officier  davenir;  par  commission 
du  19  avril  1646,  il  eut,  dans  le  regiment  de  Mon- 
sieur, une  compagnie  de  cavalerie  avec  laquelle  il 
assista  la  m^me  ann6e   au  siege  de  Courtrai,  de 


1.  Les  vers  hiroiques  du  sieur  Tristan  VHermile  (Paris,  J.-B.  Loyson, 
1648),  p.  297- 

2.  Voir  Muc  dc  Mottcville,  Bussy  Rabutin  et  autrcs  mdmoires  du  temps. 
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Bergues,    de    Mardick,   de    Dunkerque  et  de  La 
Bassee.  II  prit  le  nom  de  Moret'. 

L  annee  1647  ne  fut  point  exemptc  J'inquietiKlcs 
pour  Jacqueline  et  son  mari.  Au  niois  de  Janvier, 
leuraine  eut  un  duel  avec  le  due  de  Saint-Simon'  a 
propos  d'un  d^volu  sur  un  benefice;  il  en  sortit  avec 
avantage,  mais,  par  contre,  il  fut  mis  a  la  Bastille  et 
y  resta  dix  k  douze  jours\ 

.  Apres  cette  aflFaire,  les  deux  fr^res  se  trouvent  a 
larmee  de  Flandre,  au  si^ge  de  Lens  et  k  la  prise 
dTpres,  oil  Vardes  fut  blesse  legerement*. 

Entre  temps,  le  marquis  et  la  marquise  avaient 
fait  peindre  leurs  armes  k  fresque  dans  la  grande 
salle  du  chateau.  II  y  a  une  trentaine  d'annees,  on 
pouvait  y  voir  le  blason  des  Bueil  ecartele  de  celui 
des  Vardes*.  Ce  sont  eux  aussi  qui  ont  fait  buriner 
sur  la  pierre  les  armoiries  mutilees  que  Ton  dis- 
tingue encore,  en  partie,  k  Tentree  de  la  ville,  sur  la 
porte  de  Samois.  Cette  sculpture  se  composait  des 
armes  de  France  portees  par  des  anges  et  accompa- 
gn6es  de  trois  ^cussons;  celui  de  dessous  etait  pre- 
ciseraent  le  blason   des  Vardes".  Les  deux  autres 


1.  Pinard,  Chronologic  hislorique  et  militaire,  VI,  p.  255. 

2.  Claude  de  Rouvroy,  due  de  Saint-Simon,  baron  de  Renais,  etc. 
pj^re  de  Thistorien.  Saint-Simon  dans  ses  M^moires  donne  le  beau  r61e  ^ 
son  p^re. 

3.  Documents  inedits.  Journal  d'Olivier  cTOrmesson,  I,  p.  374. 

4.  Pinard,  Chronologic  militairc, — Mme  de  M.otie\i\\eMdmoires,  I,  p.  38i . 

5.  Un  peintre  du  pays  nomm6  Delaunoy  a  copi^  ces  armes  k  cette 
epoque.  M.  Thirion,  propri^taire  actuel  du  donjon,  a  pu  conserver  un 
morceau  du  blason  des  Vardes. 

6.  Voir  un  dessin  reconstitu^  il  y  a  des  ann^es  par  M.  Gr^sy  et  con- 
serve k  la  biblioth^que  de  Melun. 
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n  ont  pu  Stre  identifies;  serait-ce  une  hypothfese  d^- 
nuee  de  sens  de  supposer  qu'ils  representaient  les 
armes  de  Bueil  et  du  comte  de  Moret? 


XII 

DeRNIERES    ANNIES. 
(1648-165  () 

iQC  Tannee  1648  Jacqueline  de  Bueil  atteignait 
ixantaine;  on  devient  conteuse  k  cet  age;  sans 
Dir  encherir  sur  Thdtel  de  Rambouillet,  la  com- 
)  se  plaisait  a  reunir  autour  d'elle  une  societe 
5ie.  Elle  et  son  mari  avaient  entretenu  leurs  an- 
les  relations  avec  les  gens  de  la  maison  de  Mon- 
'  en  particulier,  et  avec  la  plupart  des  grands  en 
ral;  ils  les  visitaient  et  en  ^taient  visites,  si  bien 
dans  les  conversations  du  soir,  on  causait  chez 
ie  ce  que  Ton  avait  appris  le  jour^ 
irmi  ces  personnes  se  trouvait  M"*  de  Vervins', 
sorte  de  folle  qui  avait  la  faiblesse  de  croire  a  la 
jUerie.  Ses  extravagances  etaient  telles  que 
de  Moret  ecrivit  k  M.  de  Vervins,  pour  lui  con- 
T  de  se  defaire  de  «  cette  enrag^e  ».  Elle  I'apprit 
etendit,  par  une  formule  de  malediction,  avoir 
u  paralytique  la  main  qui  avait  ecrit  la  lettre. 


Nicolas  Goulas,  M^moires,  II,  p.  458. 

iabrielle  de  Pouilly,  dame  de  Loupy,  marine  en  secondes  noces  k 

-Roger  de  Comminges,  marquis  de  Vervins,  premier  maitre  d'h6tcl 
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Bien  entendu,  M"***  de  Moret  se  servit  de  sa  main 
comme  devant*. 

A  pariir  du  printemps,  M.  et  M"**  de  Vardes  pas^ 
serent  une  bonne  partie  de  Tannee  1648  k  Moret.  Le 
24  avril,  le  marquis  vendit  a  Pierre  Bouilleret  et 
Jean  Michelin,  tanneurs  au  faubourg  Saint-Marcel,  a 
Paris,  €  ung  bastiment  convert  de  thuille  assis  au 

>  bas  des  canaulx  dudict  seigneur,  pr6s  la  petite 

>  poterne  de  ceste  ville,  tenant  de  toutes  partz  k  la 

>  riviere  de  Loing  > ;  prix,  600  livres.  Ce  b^timent 
etait  celui  que  la  comtesse  avait  achet6  autrefois 
(i6o5)  au  feu  sieur  de  Perrigny,  seigneur  d'Episy. 
D'abord  moulin  k  foulon,  puis  moulin  k  farine,  nous 
le  retrouvons  ici  moulin  k  tan*. 

Le  So  juin,  M.  de  Vardes  achete  k  Jeanne  Le 
Coq  €  la  saulsoye  et  aulnois  sise  pres  le  guay  Las- 

>  nier  >,  contenant  huit  perches,  moyennant  no  li- 
vres tournois'. 

Au  xvir  siecle,  le  regime  des  prisons  6tait  encore 
deplorable.  Des  le  commencement  du  r^gne  de 
Louis  XIV  on  songea  a  y  rem^dier;  des  reglements 
furent  edictes,  des  enqu^tes  furent  faites.  Le  igaout 
1648,  arrive  a  Moret  M*  Guillaumedu  Gue,  sieur  de 
Bagnols,  conseiller  du  roi;  il  mande  Renault  Petit, 
lieutenant  au  bailliage,  et  Thibault  Cadot,  procu- 
reur  du  Roi,  pour  Taccompagner  a  la  visite  des  pri- 
sons, €  afin  de  S9avoirsi  les  ordonnances  prescriptes 


1.  Tallemant  des  Rdaux,  V,  p.  39. 

2.  Minute  signde  du  marquis  de  Vardes;  c*est  le  Moulin  Provencher. 

3.  Minute  signee  du  marquis  de  Vardes.  Nous  disons  aujourd*hui  le 
quai  Lanier;  on  devrait  dire  le  gu^  Lanier. 
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^nt  observees  >.  lis  y  trouvent  neuf  prison- 
3US  archers  et  gardes  du  sel,  lesquels  decla- 
e  douze  jours  auparavant,  condiiisant  sur  la 
3lusieurs  bateaux  charges  de  sel,  ils  avaient 
ques  de  nuit,  qu'ils  avaient  tire  quelques 
le  feu,  et  que,  par  megarde,  ils  avaient  tue  un 
s  agresseurs ;  emprisonnes  pour  ce  fait,  ils  se 
nt  du  retard  qu'on  apporte  a  rendre  leur  ju- 
.  Le  commissaire  enqueteur  bl^me  le  procu- 
i  ne  sail  que  repondre,  et  ordonne  que,  sous 
lurs,  les  prisonniers  seront  transferes  c  a  la 
lergerie  du  pallais  de  Paris  i>.  Mais  le  mar- 

Vardes,  comme  seigneur  du  lieu,  encourait 
t  cela  une  ccrtaine  responsabilite,  aussi  le 
jsaire  ajoute-t-il  qu'ils  seront  transferes  «  aux 

du   seigneur    engagistc    du    domaine    de 
Jt^^ 
larquis  s  executa  et  eut  le  bon  esprit  de  ne 

garder  rigueur   aux  autorites  locales   :   le 

il  assiste,  ainsi  que  la  comtesse,  au  mariage 
Rene  Thibault,  procureur  et  notaire  royal  a 
t,  avec  Marie  Cornuet,  fille  de  Henry  Cor- 
ieur  de  Belleville,  et  petite-fiUe  de  Jean  Cor- 
ieutenant  et  juge  ordinaire  en  I'^lection.  Le 
futpass^  au  chateau  m^me*.  Nous  connais- 
ipuis  longtemps  les  Cornuet;  les  membres  de 
imille  occupaient  des  fonctions  importanles 


roccs-vcrbal  de  ccttc  vi site  fait  partic  de  la  collection  de  Tauteur. 

ttes  des  notaires  de  Moret  (Acte  signe  de  Jacqueline  de  Bueil  et 
s  de  Vardes). 
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dans  le  pays;  de  la,  la  presence  des  seigneurs  k  ce 
mariage. 

Au  mois  d'octobre  ils  sont  encore  k  Moret  oil 
nous  les  voyons  acheter  une  pi^ce  de  terre  k  Mont- 
chavan  et  une  vigne  pr^s  les  larris  de  Haute-Peine*. 

Des  deux  fils  de  Jacqueline  de  Bueil,  Vardes  le 
plus  kge  avait  passe  Tannee  k  la  caur.  Apr^s  un  ma- 
riage manqu6  avec  M"*  de  la  Roche-Guyon',  ilvint 
a  Moret  a  lautomne  pour  se  rapprocher  de  M"""  de 
LavaP  qu'il  poursuivait  et  qui  etait  alors  k  Saint- 
Liebaud,  aujourd'hui  Estissac*.  Moret,  le  second, 
etait  reste  a  Tarmee  et  avait  pris  part,  sous  le  prince 
de  Cond6*,  a  la  bataille  de  Lens  (19  aout  1648)'. 

Apres  cette  grande  victoire  a  Texterieur,  le  mou- 
vement  de  la  Fronde  commen9a  a  Tinterieur.  Les 
Vardes  soutinrent  les  interets  du  gouverncment.  En 
suivant  cette  ligne  de  conduite,  le  pere  et  la  mere 
restaient  fiddles  au  parti  de  Monsieur,  pendant  que 
le  fils  aine  voulait  acquerir  les  faveurs  du  jeune 
Louis  XIV.  Quant  au  cadet,  il  etait  d^jk  un  des  fa- 
voris  de  Mazarin'. 

Ce  cadet  ne  tarda  pas  k  etre  recompense  de  son 
zfele.  Au  mois  de  Janvier  1649,  on  leva  plusieurs  re- 


1.  Les  minutes  ont  Hq  sign^cs  du  marquis  de  Vardes. 

2.  Tallemant  des  Reaux,  III,  p.  386,  et  Olivier  d'Ormesson,  I,  p.  442. 

3.  Marie  Seguier,  fille  de  Pierre  Seguier,  chanceller  de  France,  et  de 
Madeleine  Fabri,  mariee  h  Guy  marquis  de  Laval. 

4.  Tallemant  des  Reaux,  IV,  p.  242.  —  Estissac,  chef-lieu  de  canton, 
arrondissement  de  Troyes  (Aube). 

5.  Le  grand  Conde,  fils  de  Henri  11  de  Cond6  qui  avait  ete  eleve  avec 
Jacqueline  de  Bueil,  et  de  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  la  der- 
niere  passion  de  Henri  IV. 

6.  Pinard,  Chronologie  militaire,  IV,  p.  21 5. 

7.  Bibliographie  des  Mazarinades;  Pinard,  Chronologic  militaire. 
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giments  «  pour  le  service  du  roi  pendant  les  troubles 
de  la  Fronde  j>.  A  cette  occasion,  le  i6  fevrier,  An- 
toine  du  Bec-Crespin,  comte  de  Moret,  fut  nomme 

"""  ie  camp  d'un  regiment  de  cavalerie  qui  re9ut 

ie  Regiment  de  Moret  et  servit,  pour  sa  pre- 
impagne,  au  sifege  de  Conde'. 
)  qui  concerne  le  domaine,  nous  n  avons  que 
:hoses  i  dire  pour  Tannee  1649.  Certains 
dependant  peuvent  intercsser  cette  partie  de 
lation  moretaine  que  Ton  continue  k  appeler 
fnerons  »,  malgre  que,  maintenant,  la  culture 
jne  soit  un  peu  delaissee  par  les  jeunes  ge- 
is;  le  3o  mars,  Georges  Prieur  et  Louis 
er,  vignerons  k  Veneux,  promettent  faire 
marquis  de  Vardes  «  les  besongnes  cy 
.  C'est  as9avoir  royonner  ung  quartier  de 
audict  seigneur  appartenant  assis  en  Ru- 
re...  planter  icelluy  en  vigne  et  deriver  ledict 
le  tout  en  saison  convenable.  Ce  moyennant 
deniers  tournois  pour  chascunc  thoise  de 
mage,  plantage  et  derivage*  *. 
5  juillet,  Claude  Flambcrge  entreprend  de 
ir  le  chateau,  de  reparer  les  terrasses  ct  de 
e  le  foyer  de  la  cherain6e  de  la  chambre  de 
le  Laulnay',  avec  carrjeau  et  brique  ».  Cette 
^lle  de  Laulnay,  fille  de  petite  noblesse,  etait 
de  Jacqueline  de  Bueil  depuis  i635,  plutot 


rd,  Chronologie  militaire,  IV,  pp.  2i5  et  216. 

iies  des  notaires  de  Moret. 

lotte  de  Bouracher,  fille  de  Jean  de  Bouracher.  ccuyer,  sicur  de 

;t  de  Catherine  de  Besun. 
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comme  une  compagne  que  comme  une  femme  atta- 
chee  au  service  personnel.  Bien  qu'elle  eiit  une 
chambre  au  chateau,  elle  n  y  habitait  pas  en  perma- 
nence, elle  avail  a  Moret  un  logement  particulier, 
pr6s  de  la  comtesse,  rue  Montmartre*. 

La  guerre  de  la  vieille  Fronde  ou  Fronde  parte- 
mentaire  venait  de  se  terminer  entre  la  cour,  c'est- 
a-dire  la  regente  Anne  d'Autriche  assistee  de  son 
ministre  le  cardinal  Mazarin,  et  la  noblesse  alli^e  au 
parlement  (traite  de  Rueil).  Elle  recommen9a  bient6t 
avec  la  jeune  Fronde  ou  Fronde  des  seigneurs  (Jan- 
vier i65o). 

Profitant  des  difficult^s  int^rieures  de  la  France, 
les  Espagnols  entr^rent  en  Champagne.  Le  plus 
jeune  fils  de  Jacqueline  et  son  regiment  continufe- 
rent  a  faire  honneur  au  nom  de  Moret  en  combattant 
centre  eux  a  Guise  et  a  RetheP.  Le  chevalier  de 
Montecler,  parent  de  Jacqueline  de  Bueil  du  c6te 
maternel,  fut  tue  dans  un  combat  pendant  cette 
campagne.  Sa  mort  laissait  vacant  le  gouvernement 
de  DouUens'.  Monsieur,  protecteur  ordinaire  des 
Vardes,  s  appuyant  sur  leur  parente  avec  le  defunt, 
s  erapressa  de  demander  ce  poste  pour  le  marquis. 
Mazarin,  qui  voulait  le  donner  a  une  de  ses  crea- 
tures, fit  remettre  la  decision  k  plus  tard,  et  M.  de 
Vardes  n'eut  pas  le  gouvernement  desire  *. 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret. 

2.  Pinard,  Chronologie  tnilitaire,  IV,  p.  216. 

3.  Chef-lieu  d*arrondissement  (Somme). 

4.  Nicolas  Goulas,  Mimoires,  II,  p.  260. 
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II  put  se  consoler  de  cette  deception  en  songeant 
que,  pendant  cette  annee  i65o,  malgr6  la  confusion 
qui  regnait  partout  dans  le  royaume,  les  baux  se  re- 
nouvel^rent  plut6t  avec  avantage  dans  le  domaine 
de  Moret*. 

En  i65i,  les  d^sordres  sontau  comble  a  Paris  et 
dans  les  provinces.  Le  prince  de  Conde,  defenseur 
de  la  cour  dans  la  vieille  Fronde,  se  trouve  mainte- 
nant  k  la  tete  des  mecontents.  La  discorde  se  met 
entre  les  chefs  de  Tinsurrection;  Conde,  proscrit  par 
le  parlement,  quitte  Paris  et  s  allie  secretement  avec 
TEspagnc.  A  ce  moment  un  plumitif  quelconque, 
appele  du  Bos,  publia  un  libelle  intitule  :  Manifesie 
de  M.  le  prince  de  Conde  contenanl  les  veritables 
ratsons  de  sa  sortie  de  Paris  le  6  juillet  i65i.  Ce 
pamphlet  parut  vers  le  i5  juillet;  lauteur  y  fait  dire 
au  prince  de  Conde  :  «  ce  qui  me  fait  croire  sans 
D  aucun  doute  que  mes  ennemis  et  ceux  du  repos  de 
»  la  France  destincnt  Brissac^pour  en  faire  le  port 
»  oil  Mazarin  conservera  le  debris  de  son  naufrage, 
D  c  est  que  je  vois  quon  en  donne  le  gouvernemcnt 
»  a  Vardes,  insigne  partisan  de  ce  cardinal,  et  l^che 
»  deserteur  du  service  de  son  Altcsse  Royale  ». 

Le  marquis  de  Vardes  trouvant  ce  passage  inju- 
rieux,  brutalement,  cruellement,  fit  couper  le  nez  du 
pauvre  du  Bos^ 

Loret  raconte  ainsi  ce  fait  : 


?5  dcs  not  aires  de  Moret. 

'Alsace-Lorraine,  rive  gauche  du  Rhin. 

reau,  Bibliographie  des  Mazarinades  (edition  de  la  Soci^te  de 

France),  I,  p.  2. 
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Temoin  ce  mfechant  manifeste 

Qui  fut  k  son  auteur  funeste, 

Ou  Vardes  ^tant  mal-traite, 

En  devint  si  fort  irite, 

Que  ses  laquais,  Gascons  ou  Basques, 

Ayant  pris  Tauteur  par  les  basques, 

Couperent  k  coup  de  cizeau 

Son  tres-infortune  nazeau ; 

Ce  qui  fait  qu'apres  cet  outrage 

On  pent  dire  de  son  ouvrage  : 

«  Ce  sont  les  discours  mal-tournez 

D'un  auteur  qui  n'a  poiut  de  nez*  ». 

Monsieur  lui-m^me  semblait  croire  que  c  les 
Vardes  trempoient  »  dans  les  affaires  du  cardinaP; 
dc  plus  ce  n'^tait  point  au  marquis  de  Vardes  en 
personne  que  Ton  voulait  donner  le  gouvernement 
de  Brisach,  mais  bien  a  son  fils  le  jeune  Moret,  et 
cola  par  Tentremise  de  la  marechale  de  Guebriant, 
satante^  N6anmoins,  Tinjure  restait  la  m6me. 

Apr^s  ce  bel  exploit,  le  marquis  et  la  marquise  se 
refugierent  a  Vardes,  en  Normandie,  loin  des  agita- 
tions de  la  cour.  C'est  de  la  que,  le  8  aout  i65i,  ils 
envoyerent  k  Jean-Baptiste  Drouin,  nouvellement 
choisipareuxcomme  capitaine  du  cMteau  de  Moret, 
la  procuration  n^cessaire  pour  louer  les  deux  mou- 


1.  Loret,  Muze  historiquc,  livrc  II,  lettre  xxix  du  23  juillet.  Le  cardinal 
de  Retz  relate  aussi  cet  incident,  mais,  ayant  rcdigc  scs  Memoircs  vingt 
ans  apres,  il  commet  plusieurs  erreurs  qui  d*aillcurs  ont  et6  d6j«^  relevees. 
II  attribue  cette  action  au  fils  aine  du  marquis  dc  Vardes,  en  citant  la  ma- 
rechale de  Guebriant,  sa  soeur;  or,  c*etait  le  pere  qui  ctait  le  frere  de  la 
marechale  etnon  le  fils;  c'etait  encore  le  p6re  qui  etait  depuis  longtemps 
serviteur  de  Monsieur. 

2.  Nicolas  Goulas,  M^moires,  III,  p.  3o5. 

3.  id.  id.  p.  355. 
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lins  de  I'^tang  et  la  branche  du  tabellionage  de  Vil- 
leneuve-Ia-Guyard,  qui  6tait  du  ressort  de  Moret\ 

Sur  ces  entrefaites,  pendant  que  son  fils  ain^cour- 
tisait  M"^  de  Lesdigui^res',  pendant  que  le  cadet 
etaitalarm^e  de  Catalogne',  Jacqueline.de  Bueil 
tnmba  malade  en  sa  terre  de  Vardes.  On  courut 
ez  Tapothicaire ;  celui-ci  fit  un  c  quiproquo  p  et 
ra  du  sublim6  pour  du  cristal  mineral.  L'erreur 
t  fatale,  une  servante  maladroite  administra  le  re- 
bde  corrosif  pour  le  remede  anodin.  La  comtesse 
)urut  empoisonnee.  C^etait  dans  la  premiere  se- 
ilne  du  mois  doctobre  i65i.  L'inexorable  mort 
vait  deji  marquee,  car  on  lui  trouva  deux  abces 
i  Teussent  fait  mourir  subitement*. 
Le  poete  Loret  recueillait  jour  par  jour  les  nou- 
lles  dont  il  composait  une  lettre  chaque  semaine ; 
8  octobre,  en  son  libre  langage,  il  ecrivait  : 

Ces  jours  passez  mourut  k  Varde, 

Alors  qu'elle  y  prenoit  moins  garde, 

L'antique  dame  de  Moret, 

Ce  qui  luy  fut  un  peu  duret, 

Car  ce  ne  fut  point  de  colique, 

De  goute  ny  de  sciatique, 

De  defluxion  du  cerveau, 

De  supression  de  son  eau, 

De  gravelle,  de  pliirezie, 

Ny  mesmes  de  paralizie, 

De  peste  ny  de  flux  de  sang, 

Ny  de  douleur  dedans  le  flanc, 


1.  Minutes  des  notaires  de  Moret, 

2.  Cardinal  dc  Retz,  A/<?wo/re5  (collection  Michaud  et  Poujoulat,  p.  206). 
Vl"*  dc  Lesdiguieres,  Fran(;oise  de  Bonne,  fillc  du  conn6table  de  Les- 
ui^res,  mariee  au  marechal  de  Crequi. 

3.  Pinard,  Chronologie  militaire,  IV,  p.  216. 
\.  Tallemant  des  Reaux,  I,  p.  in. 
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Ny  de  cette  rage  inhumaine 

Que  Ton  appelle  la  migraine, 

Ny  d*estomac  debility, 

Ny  d'avoir  eu  mal  au  c6te, 

Ny  d'aucune  fi^vre  cruelle, 

Ny  d'un  coup  de  balle  mortelle, 

Comme  le  jeune  Monaco, 

Mais  d'un  malheureux  qui-pro-quo 

Par  une  servante  peu  sage, 

Qui,  pensant  mettre  en  son  potage 

Un  peu  de  cristal  mineral, 

Y  mit  d'un  sublime  fatal, 

Dont  la  dame,  k  ce  qu'on  raporte, 

En  mourut  toute  roide  morte  \ 

On  soup^onna  le  mari,  qui  avait  «  retire  chez  lui 
»  une  demoiselle  de  bon  lieu ,  qu'il  pourroit  bien 

>  avoir  envie  d'espouser*  »,  d  etre  1  auteur  de  Tem- 
poisonnement.  On  devine  que  le  chroniqueur  a 
voulu  designer  ici  M"*  de  Laulnay.  Or,  la  m^prise 
s'explique  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  k  des 
suppositions  malveillantes  :  le  cristal  mineral,  ou 
nitrate  de  potasse,  ou  sel  de  nitre,  ou  salpdtre,  est 
facile  a  confondre  avec  le  sublime,  autre  sel  blanc 
cristallis6.  D  ailleurs,  ce  mechant  bruit  ne  prit  point 
consistance'j  il  n'avait  meme  pas  pour  lui  la  vraisem- 
blancc,  car,  deux  ans  plus  tard,  en  i653,  le  marquis 
accordait  a  iVy^*  de  Laulnay  une  rente  annuelle  de 
5oo  livres  tournois,  k  prendre  sur  le  domaine  de 
Moret  «  pour  recompense  des  bons  et  agreables  ser- 

>  vices  que  ladicte  demoiselle  a  renduz  a  deffuncte 


1.  Loret,  Muze  historique^  livre  H,  Icttre  xl. 

2.  Tallemant  des  Reaux,  I,  p.  in  (note). 

3.  id.  id. 
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i>  haulte  et  puissante  dame,  dame  Jacqueline  de 
i>  Bueil,  comtesse  dudict  Moret,  que  Dieu  absolve, 
i>  et  ce  par  Tespace  de  quinze  oa  seize  ans  coiisecu- 
p  tifs  et  jusques  a  son  decedz  i>.  Cette  donation  fut 
en  outre  ratifiee  par  Francois-Rene  de  Vardes, 
commc  atne  des  enfants'. 

Quant  au  marquis  de  Vardes,  epoux  de  Jacque- 
line, il  mourut  quelques  anneesapres,  en  1659*. 

Le  corps  de  la  comtesse  fut  transporte  a  Moret  et 
provisoirement  depose  a  Teglise,  dans  la  chapelle 
Notre-Dame-de-Pitie.  On  y  pla^a  dans  les  memes 
conditions  la  depouille  mortelle  d'Antoine  du  Bee, 
son  second  fils,  tue  au  siege  de  Gravelines,  au  mois 
daoQt  i658.  Le  provisoire  dura  jusqu'a  la  mort  de 
Fran9ois-Rene.  survenue  en  1688.  Le7Juin  1689, 
en  eflfet,  par  les  soins  du  due  Louis  de  Rohan-Cha- 
bot',  gendre  de  Francois-Rene  de  Vardes,  les  restes 
de  Jacqueline  de  Bueil  et  de  son  fils  furent  definiti- 
vement  inhumes  dans  la  meme  chapelle,  ainsi  que 
le  constate  la  notification  suivante  tiree  des  registres 
paroissiaux  : 

Le  septiesme  jour  de  juin  de  I'annee  mil  six  cens  quatre 
vingt  neuf,  les  corps 'de  Madame  la  Comtesse  et  de  M.  le 
Comte  de  Moret  son  fils,  qui  estoient  en  depost  dans  la  cha- 
pelle N*^®  Dame  de  pitie  depuis  quarante  ans  ou  environ,  ont 
este  inhumes  dans  ladite  chapelle  par  nous  Andre  Menessier, 
pretre  cure  de  Moret,  soubsigne*. 


Minutes  des  not  aires  de  Moret. 

Lettres  missives  de  Henri  IV  (Documents  inedits),  VII,  p.  432  (note). 
;^ouis  de  Rohan-Chabot,  due  de  Rohan,  prince  de  Leon,  fils  de 
Chabot  et  de  Marguerite  de  Rohan;  6pou8a,  le  28juillet  1678,  Marie- 
eth  du  Bee,  fiUe  de  Fran9ois-R6ne  de  Vardes  et  de  Catherine  Nicolal. 
irthives  municipales  de  Moret,  GG.  2.  [D6jA  cit6  par  M.  Sollier.] 
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Le  tombeau  fut  recouvert  d'une  dalle  mortuaire, 
^ont  rinscription  est  aujourd'hui  tres  fruste  et  k  peu 
pres  illisible,  mais  elle  a  et6  recueillie  dans  un  ma- 
nuscrit  de  la  Biblioth^que  nationale;  c'est  par  suite 
de  cette  circonstance  que  nous  pouvons  la  repro- 
duire*  : 


D.  O.M. 

CY  GIS'  LES  CORPS  DE  MADAME 
JACQVELINE  DE  BVEIL  DE  SANCERRE 
COMTESSE  DE  MORET  EPOVSE  DE 
MESSIRE  RENE  DV  DEC  ORESPIN 
GRIMALDY  MARQVIS  DE  WARDES 
ET  DE  LA  BOSSE  DECEDEE  LE 
ET  DE  MADAME  CATHERINE  NICOLAY 
EPOVSE  DE  MESSIRE  FRANCOIS  RENE 
DV    DEC    CRESPIN    GRLMALDY    MARQVIS 

DE  VARDES  ET  DE  LA  BOSSE 
COMTE  DE  MORET.  CHEVALIER  DES 
ORDRES  DV  ROY  ET  LIEVTENANT 
GENERAL  DE  SES  ARMEES  CAPITAINE 
COLONEL  DES  CENT  GARDES  SVISES  DV 
CORPS  DE  SA  MAJESTE  GOVVERNEVR 
DAIGVEMORTE      DECEDEE     LE     28 

JVIN   DE   L'aN    166 1 
ET   DE   MESSIRE   ANTOINE   DV   BEC 
CRESPIN   GRIMALDY  COMTE   DE   MORET 
MARECHAL      DES      CAMPS      ET 
ARMEES   DV   ROY 


1.  BiblioUUque  nationale^  douv.  acq.  frang.,  n*  9013. 
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La  troisieme  personne,  dont  le  nom  figure  sur 
cette  dalle,  est  la  bru  de  Jacqueline  de  Bueil,  Cathe- 
rine Nicolai,  fille  d'Antoine  Nicolai,  premier  presi- 
dent en  la  Chambre  des  comptes,  et  de  Marie  Ame- 
lot;  elle  avail  ete  marieea  Fran9ois-Rene  de  Vardes, 
le  20  septembre  i656*. 

Le  tombeau  de  Jacqueline  et  de  ses  proches  fut 
viole  en  1798  et  les  ossements  jetes  dans  le  Loing*. 
Apr^s  une  mort  tragique,  destinee  plus  tragique 
encore. 

A  partir  de  la  Revolution,  la  pierre  tombale  a  et6 
placee  dans  le  choeur  de  Teglise;  depuis,  elle  a  ete 
dress^e  contre  la  muraille  et  ainsi  sauvee  d'une 
ruine  complete  ^ 

Si  le  cercueil  delacomtcsse  est  reste  si  longtemps 
sans  etre  inhume  et  comme  delaisse  dans  1  eglise,  si 
la  date  de  sa  mort  est  rest^e  en  blanc  sur  sa  pierre 
sepulcrale,  peut-etre  faut-il  en  accuser  rindifference 
coupable  de  son  fils,  Fran9ois-Rene  de  Vardes ;  en 
tous  cas,  nous  retiendrons  que  si  ses  cendres  ont 
repos6  a  Moret  au  lieu  d'etre  conservees  dans  la 
famille  de  son  mari,  c'est  que  telle  a  6te  sa  volonte; 
ce  fut  une  derni^re  preuve  d'affection  qu  elle  donna 
a  notre  pays. 

Nous  n  avons  pas,  dans  cette  etude,  neglige  les 
details.  Lorsqu'il  s'agit  d'un  personnage  et  que  ce 
Dersonnage  est  une  femme,  nos  modernes  curieux 


1.  Bibliolh^que  nalionale,  nouv.  acq.  fran?..  n-.  9016. 

2.  Ms,  Piffault,  ct  Sollier,  Notice  sur  Vancien  convent. 

3.  Par  M.  Pougeois,  cur^-doyen  ds  Moret. 
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ne  se  contentent  pas  d'une  esquisse;  ils  veulent  la 
voir  dans  ses  moindres  actions  et  jusque  dans  ses 
pens^es. 

Et  puis,  il  nous  a  paru  que,  sans  6tre  une  figure  a 
placer  au  premier  plan  de  Thistoire,  Jacqueline  de 
Bueil  m^ritait  plus  et  mieux  qu'une  mention  d^dai- 
gneuse. 

En  resume,  elle  mourut  a  63  ans,  apres  avoir  vecu 
sous  trois  regnes. 

Sous  Henri  IV,  epoque  chevaleresque  et  riche  de 
seve,  c 'est  la  jeunesse  avec  ses  entrainements  et  ses 
passions. 

Sous  Louis  XIII,  les  faveurs  sont  passees,  la  rai- 
son  reprend  ses  droits;  Jacqueline  se  marie,  devient 
m6re,  accomplit  des  oeuvres  pies;  c'est  V^go  mur, 
trouble  pourtant  par  Tambition,  mais  une  ambition 
sans  grandeur,  digne  seulement  de  la  disgrace;  o'est 
I'exil  a  r^tranger,  le  retour  en  France,  le  r^tablisse- 
raent  de  la  fortune. 

Sous  le  rfegne  commen9ant  de  Louis  XIV,  les  en- 
fants  grandissent  et  se  poussent  dans  le  monde, 
mais  pour  Jacqueline  c'est  la  vieillesse,  le  repos,  les 
souvenirs,  jusqu'k  ce  qu  arrive  la  mort  importune  et 
malhabile. 

Elle  fut  frivole,  incons^quente  et  legfere  pendant 
la  premiere  partie  de  son  existence;  nous  demande- 
rons  cependant  qu'il  lui  soit  pardonn^,  non  parce 
qu'elle  a  beaucoup  aime,  ce  serait  d'une  effrayante 
banalite,  mais  parce  qu'elle  fut  jolie,  spirituellc, 
bonne  aux  humbles,  g^n^reuse  envers  tons  et  tr^s 
xin.  i8 
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villc  dont  elle  porta  le  nom.  Ce 
suffisants,  il  nous  semble,  pour 
ches  sur  une  comtesse  du  temps 
est  reste  populaire  a  Moret. 

Georges  Lioret. 
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QUELQUES  SCEAUX  INEDITS 

DU    GATINAIS 


"  N    connalt   les   grandes   publications   de 

Douet  d'Arcq  ct  de  Demay  siir  la  sigil- 

lographie;  ces  deux  auteurs  ont,  en  fai- 

sant  connaltre  par  des  publications  sa- 

vantes  des  milliers  de  sceaux  originaux  conserves 

aux  Archives  nationales  et  dans  quelques  autres  eta- 

blissemeats  similaires,  fait  ressortir  tout  I'interet  de 

semblables  collections  pour  Thistoire,  la  genealogie 

des  families,  le  costume  et  Tarcheologie. 

La  mort  de  ces  deux  archivistes,  qui  avaient  con- 
sacre  le  meilleur  de  leur  temps  a  cette  etude  ardue 
mais  feconde,  a  laisse  un  vide  non  encore  comble. 
Toutefois  la  voie  tracee  par  eux  se  poursuit  et  s'elargit 
tous  les  jours,  et  latelier  de  moulage  des  Archives 
nationales  ne  ch6me  pas.  Les  collections  deja  consi- 
derables (plus  de  5o,ooo  sceaux  ont  6t6  Tobjet  de 
reproductions  qui  peuvent  6tre  vendues  ou  simple- 
ment  communiquees  au  public)  s  accroissent  periodi- 
quement,  et  nous  avons  pens6  que  nos  lecteurs  ne 
regretteraient  pas  de  connaitre  et  de  parcourir  la  liste 
des  sceaux  recemment  passes  par  Tatelier  de  mou- 
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!es  Archives  nationales,  grkco  k  des  communi- 
s  diverses  et  a  des  elements  nouveaux.  Les 
tions  qui  suivent  peuvent  done  servir,  pour 
:  que  Ton  se  renferme  dans  les  limites  du  Gati- 
tudiees  dans  nos  Annates^  de  supplement  aux 
ix  de  Douet  d'Arcq  et  de  Demay  publiees  par 
nistration  des  Archives  nationales  et  sous  le 
lage  du  gouvernement.  Cette  liste  a  ete  dressee 
a  plus  grande  commodite,  d  apres  I'ordre  chro- 
iquc;  elle  n'cst  pas  assez  considerable  pour 
hesite  a  la  lire  entierement,  et  la  mention  de 
rcc  permettra  au  curieux,  s'il  s'en  trouve,  de 
orter  facilement  a  loriginal. 

ipplement  n«>  17).  —  Anseau,  vicomte  de  Corbeil  (frag- 
ment de  sceau  equestre)  —  xif  siecle 
— Archives  nationales,  K.  1 168,  n«  8. 

ippl.  no  2643).  —Ursion,  vicomte  de  Mereville(pierre 
gravee  en  contre-sceau)  —  xu^  siecle 

—  Archives  de  Seine-et-Oisey  abb. 
de  Saint-Cyr. 

jppl.  no  5oi).  —  Guy  de  Noyers,  archevdque  de 
Sens  —  1 177  —  Archives  nationales^ 
abb.  de  Saint-Victor. 

jppl.  no  2644).     —  Pierre,  abbe  de  Morigny  —  1196 

—  Archives  de  Seine-et-OisCy  abb. 
de  Saint-Cyr. 

jppl.  no  412).       —  Robert  DE  MiLLY,  chevalier— 1 2o3 

--Archives  nationales,  S.  5178,  n°  7. 

jppl.  no  2800),     —  Thomas,  doyen  d'Etampes  —  1221 

—  Archives  de  Seine-et-OisCy  abb. 
des  Vaux-de-Cernay. 

jppl.  no  2207).  —  R...,  chantre  de  Montereau  —  1282 
—ArchivesnationaleSyS.  2ioY^n'>3i, 
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—  Jacques,  abb6  de  S*  Remi  de  Sens 
(charte  pour  le  prieure  de  Mont'  '     ' 
—  1233  —  Archives  national 
2122,  no  33. 

—  Ferry  de  Bonnes,  chevalier 
Chamarande)  —  i235  —  Archi] 
Seine-et-Oise ,  abb.  des  Vai 
Cernay. 

—  Alard,  precepteur  du  Tem 
Chalou  (commanderie)  —  12 
Archives  nationaleSy  S.  2i63, 

—  F...,  prieur  de  S'  Guenau 
Corbeil  —  1239  —  Archives  1 
nales,  S.  21 15,  n®  8. 

—  Nevelon  de  Boutigny,  cle 
1248  —  Archives  de  Seine-et- 
abb.  des  Vaux-de-Cernay. 

—  Pierre,  prieur-cure  de  La  I 
Alais  —  1252  —  Archives  de  ^ 
et-Oise,  abb.  des  Vaux-de-Ceri 

—  GuiLLAUME  de  Moret,  maitre 
maison  des  Hospitaliers  de 
(pierre  gravee)  —  1267  —  Arc 
nationales,  S.  2089. 

—  TiiiBAUT  d'Ecuelles  (chartc 
live  au  prieure  de  Fleury-en-1 
ecu  vaire  brise  d'un  lambel  k 
pendants) —  1261  —  Archives  1 
naleSy  S.  2  no,  n^  9. 

—  GuiLLAUME     DE     LiNIERS  ,     siei 

Mereville  (contre-sceau  equest 
1262  —  Archives  de  Seine-et- 
abb.  de  Saint-Cyr. 

—  N. . . ,  cure  de  Batilly  en  Puis; 
-«  I2b3— Archives  nationalcs,  S. 

n^  5. 
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.  IP  509).  —  Renaud  de  Toucy  (ecu  :  trois  pals 
de  vair  abaisse  sous  une  fleur  de  lys 
issant  en  chef)  —  1268  —  Archives 
nationales,  S.  5238,  n^  46. 

1.  n«  2641).  —  H...,  sous-chantre  de  Sainte-Croix 
d'Etampes  —  1270  —  Archives  de 
Seine-et-Oise,  abb.  de  Saint-Cyr. 

.  no  2642).  —  G.  DE  Champagne,  chanoine  d'E- 
tampes  —  1270  —  (m^me  source). 

.  n"  2774).  —  Jean  d'Ormoy,  chevalier — 1271  — 
Archives  de  Seine-et-Oise^  abb.  des 
Vaux-de-Cernay. 

I.  n«  2946).  —  Alberic  Cornu,  prev6t  d'Ingre 
(frere  et  neveu  d'archcveques  do 
Sens)  —  1273  —  Archives  d'Eure- 
et-Loir\ 

I.  n«  2758).  —  Garin  de  Boutigny,  chevalier  — 
1275  —  Archives  de  Seine-et-Oise, 
abb.  des  Vaux-de-Cernay. 

.  no  2240).  —  Mahaut  d'Artois,  dame  de  Cour- 
tenay —  i2()y  —  Archives  nationalcs, 
S.  2209,  no  25. 

.  no  265i).  —  Pernelle  de  Boutervilliers, 
femme  de  Jean  de  Hellonvillers  — 
i35i  —  Archives  de  Seine-et-Oise, 
abb.  des  Vaux-de-Cernay. 

I.  no  2801).  —  Adam  Allaire,  prieur-cure  d'Etre- 
chy  —  1370  —  Archives  de  Scine-et- 
Oise,  idem, 
no  1077).  —  Francois  Chanteprime,  recevcur 
general  des  aides  de  la  guerre  — 
1379  —  Bibliotheque  nationale^  Pie- 
ces originales,  vol.  447. 


lu  a  6te  reproduit  par  M.  P.  Quesvcrs  (no  17)  dans  ses  Xotes 
tM,  seigneurs  de  Villeneuvc-la'Cornue,  Aa  Chapcllc-Rablais 
cs-en-Brie  (Montcreau,  1893,  in -8**). 
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—  Nicolas  Braque,  seigneur  deSaint- 
Maurice-sur-Aveyron  —  i38i  — Bi- 
bliothique  nationale,  Pieces  origi- 
nales,  vol.  498. 

—  Jacques  d'Egreville  (ecu  Dale  de 
six  pieces)  —  1892  —  ArchSes  de 
Seine-et'Oise. 

—  Pr6v6te  de  Chateau-Landon  (Jean 
de  Vannoise,  prev6t)  —  iSgS  —  Ar- 
chives nationales,  S.  5169. 

—  Baudouin  d'Etampes,  oublieur  (un 
gaufrier  ouvert,  accoste  d'une  fleur 
de  lys  et  d'une  etoile)  —  xiv*  siecle 

—  (communique  par  M.  Hucher). 

—  Le  m^me  que  ci-dessus. 

—  GUILLAUME  D'ArBOUVILLE — I408  — 

Bibliothique  nationale^  Pieces  ori- 
ginales,  vol.  83. 

—  DuRAND  des  Barres,  capitainc  du 
chateau  de  Ch^teaurenard —  1431  — 
Bibliothcque  nationales  Pieces  ori- 
ginales,  vol.  2o3. 

—  Prevote  de  Doesses  (ecu  k  la  fasce 
chargee  de  trois  annelets)  —  145 1 

—  Archives   nationales,   S.    2i5i, 
no  5. 

—  Prev6te  de  Ciiateaurenard  (ecu  : 
deux  palmes)  —  1451  —  Archives 
nationales,  S.  2i5i,  n«  18. 

—  Charles  d'Arijouville  (ecu  :  trois 
fasces  k  six  annelets)  —  1466  — 
Archives  de  Seine-et-Oise. 

—  Jacques,  due  de  Nemours  —  1467 

—  Bibliothcque  nationalc ,   Pieces 
originales,  vol.  94. 
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)pl.  no  1419).  —  J.  LoYON,  sergent  royal  k  Monte- 
reau-fault-Yonne  — 1467 — Archives 
fiationales,  L.  goS,  n®  84*. 

)pl.  no  3041).  —  Francois  de  La  Boissiere,  sieur 
de  Fontainebleau ,  grand  louvetier 

—  1480. 

)pl.  no  2584).  —  Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin  et  seigneur  de  Sain^ 
Fargeau  —  1484  —  Archives  de 
Seine-et'Oise, 

N.  no  466).  —  Etienne  Barton,  sieur  de  Fay-I^s- 
Nemours,  maitre  des  eaux  et  for^ts 
de  Languedoc— 1488— BiWio/Aec/Me 
nationale,  Piecesoriginales,  vol.  207. 

N.  no  944).  —  Jean  de  La  Boissiere,  sieur  de 
Chailly,  maitre  d'h6tel  du  roi  — 1569 

—  Bibliotheque  nationale ,  Pieces 
originales,  vol.  SgS. 

ppl.  no  1377).  —  J. -J.  Languet  de  Gergy,  arche- 
v^que  de  Sens  —  1788  —  Archives 
nationales,  M.  182,  no  48. 

3pl.  no  48).  —  CoLLEGiALE  de  Saint- Spire,  ^Cor- 
beil  —  1789  —  Archives  nationales, 
S.  I,  no  88. 

3pl.  n**  866).  —  ViLLE  DE  Montereau  (Seine-et- 
Marne)  —  1791. 

ppl.  no  1570).     —  PR]fcv6TE  deCorbeil  — xviii^^siecle. 

pourrait  ajouter  k  cette  liste  un  certain  nombre 
3LUX  appartenant  a  des  membres  des  families 
I  (pieces  originales,  vol.  207),  de  Btrague 
vol.  355)  et  Braque  (idem,  vol.  498),  qui  ont 
trois  joue  un  r61e  assez  considerable  dans  le 

Henri  Stein. 
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CHRONIQUE  ARCHEOLOGIQUE  GATINAISE 


FoNTAiNEBLEAU.  —  On  lit  dans  rAbeille  de  Fontainebleau, 
du  i3juillet  1894  : 

«  Dernierement,  nous  signalions  la  decouverte,  au  cMteau, 
dans  la  cour  du  Cheval-Blanc,  des  assises  sur  lesquelles  repo- 
sait  Ic  moulage  du  cheval  dc  Marc-Aurele,  d'oii  la  cour  a  pris 
le  00m. 

»  Nous  avons,  aujourd'hui,  k  signaler  une  decouverte  non 
moins  interessante.  Au  cours  des  travaux  d'ouverture  d'une 
tranchde,  qui  s'executent  en  ce  moment,  on  vient  de  mettre  a 
jour,  dans  Taxe  de  la  vo^te  qui  donne  acces  k  la  cour  de  la 
Fontaine,  Tamorce  d'un  des  deux  anciens  ponts  —  il  n'y  en  a 
jamais  eu  trois,  bien  qu*on  en  ait  dit  —  le  second  etait  au  pied 
deTescalier  du  Fer-^-Cheval.  Ces  ponts  avaient  ete  construits 
pour  faciliter  le  passage  sur  le  canal  qui,  partant  de  la  pi^ce 
d'eau  du  Jardin  anglais  actuel,  passait  sous  Taile  Louis  XV,  et 
contournait  la  fa9ade  principale  du  Palais,  le  Jeu-de-Paume,  la 
galerie  des  Chevreuils  et  celle  de  Diane,  et  le  pavilion  des 
Princes,  pour  finir  au  Parterre,  peu  apres  Tancien  pont-levis, 
parlequel  on  accedait  k  la  cour  Ovale. 

»  On  sait  que  ce  canal  a  ete  combl6  par  le  roi  Louis-Phi- 
lippe, avec  les  materiaux  provenant  de  la  demolition  de  rh6tel 
de  la  Chancellerie. 

•  Detail  inconnu  jusqu'i  cc  jour :  cette  d6couverte  vient 
d'etablir  la  forme  de  ce  pont  qu'aucun  plan  n'avait  fait  con- 
naitre.  Au  lieu  d'etre  en  ligne  droite,  k  son  entree  sur  la  cour 
du  Cheval-Blanc,  ce|pont   s'evasait  formant  deux'courbes 
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contrariees,  d'une  forme  tres  gracieuse,  rappelant  un  peu  le 
mouvement  de  Tescalier  du  Fer-a-Cheval. 

»  Les  fondations,  retrouvees  k  minime  profondeur,  sont  en 
materiaux  de  premier  choix,  tres  bien  equarris  et  appareilles.  » 

ANT.  —  Plus  recemment,  notre  confrere,  M.  Eug. 
,  a  signale  les  fouilles  faites  par  M.  Billard,  dans  un 
oisin  de  la  porte  de  Chouard,  avec  Tespoir  de  com- 
:s  anciennes  decouvertcs  de  nombreuses  monnaies  et 
onzes  romains  des  premiers  siecles  de  notre  ere.  II  a 
e  b.  jour  des  fondations  de  niurs  grossierement  cons- 

morticr  de  terre  et  permettre  de  constater  que  dans 
sol  de  Larchant,  dont  Texistence   a  Tepoque  gallo- 

s'en  trouve  confirmee,  11  existe  un  remblai  forme  en 
e  tuiles  'k  rebords,  fragments  de  poteries  et  autres 
)mains.  M.  Thoison  y  voit  la  une  nouvelle  affirmation 
Drtance  du  bourg,  h  Tepoque  de  la  naissance  de  saint 
1. 


^ 
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CHRONIQUE  BIBLIOGRAPHIQUE  GATINAISE 


M.  EuG.  Thoison  a  ctudie  Les  Rues  de  Nemours  (Nemours, 
impr.  Bouloy,  1895,  in-8^),  en  un  joli  petit  volume  qu'il  a  illus- 
tr^dela  vue  de  Nemours,  par  Duviert,  en  1611,  reproduite 
Tan  dernier  dans  nos  Annates.  Cette  promenade  k  travers  la 
villa  a  permis  de  noter  une  foule  de  petits  souvenirs  histo- 
riques,  de  preciser  par  des  dates  des  faits  dej^  presque  igno- 
res, et  de  multiplier  Finedit,  gr^ce  au  texte  d'Hedelin,  aux 
minutes  de  notaires  et  h  quelques  autographes  communiques. 
L'auteur  travaille  toujours  s^rieusement  et  d'apr^s  les  sources 
(qu'il  ne  cite  que  rarement  d'ailleurs),  mais  nous  eussions  voulu 
qu'^'  sa  table  des  mati^res  (Hi  jointe  une  table  des  noms  cites, 
qui  eAt  double  Tintdr^t  et  la  valeur  de  son  livre.  Ai-je  besoin 
de  dire  toutefois,  k  ceux  qui  ont  pu  souvent  Tapprecier  dans 
cette  Revue,  qu'on  le  lit  toujours  avec  plaisir  et  avcc  fruit, 
quelle  que  soit  Taridite  du  sujet  ? 


* 


M.  A.  DupRE  a  consacre  un  temps  utile  k  Esmans  (Seine-et- 
Marne),  notice  historique  (Meaux,  Le  Blondel,  iSgS,  in-S^);  et, 
sans  avoir  traite  le  sujet  avec  tous  les  developpements  qu'il 
comporte  (ce  village  tirait  une  importance  exceptionnelle  de  sa 
dependance  de  I'abbaye  de  Saint-Germain-des-Pres),  il  a  fourni 
surl'ancienne  paroisse,  ses  seigneurs,  son  cMteau,  son  eglise, 
ses  hameaux,  des  renseignements  toujours  precis  et  clairement 
expriraes,  et  prepare  ainsi  le  canevas  d'une  etude  plus  com- 
plete que  nous  esperons  pouvoir  lire  bient6t.  Tous  les  do- 
cuments provenant  de  Saint-Germain-des-Pres  n'ont  pas  k 
beaucoup  pres  ete  utilises,  et  notre  excellent  confrere  a 
conserve  dans  ses  cartons  toutes  ses  notes  sur  la  fordt  d*Es- 
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mans,  la  prev6te,  la  grange  aux  dimes,  les  moulins,  qui  pour- 
ront  faire  ulterieurement  la  mati^re  d'une  nouvelle  etude.  Le 
bon  accueil  qu*aura  trouve  chez  tous  les  amis  de  Thistoire 
locale  sa  premiere  brochure,  ne  pourra  que  Tencourager  k  per- 
s6verer*. 

Notons,  dans  les  Registres  de  Gregoire  IX,  publics  par 
soins  de  M.  Luc.  Auvray  (Paris,  i8g5,  4®  fascicule, 
740),  la  publication  d'une  piece  de  decembre  i233, 
ive  a  Telection  d'un  abbe  de  Saint -Severin,  de  Chateau- 
ion.  Et  arr^tons-nous  plus  longuement  k  examiner  la 
e  soutenue  par  M.  Bruno  Krusch,  dans  les  Melanges 
zn  Havel  (Paris,  1895,  in-8",  pp.  3q-56),  sous  ce  titre  : 
s  falsifications  des  vies  de  saints  burgondes  ».  De  son 
icn  critique,  il  decoule  nettement  que  la  vie  de  saint  Scve- 
par  F'austus,  est  une  falsification,  et  que  le  faussaire  est 
:hercher  dans  les  ecrits  d'Ennodius  les  noms  de  ses  ma- 
lettes.  L'auteur  de  la  vie  abrcgee,  du  x"  sieclc,  contenue 
I  le  raanuscrit  latin  5324  de  la  Bibliotheque  nationale  et 
iee  par  Mabillon,  a  cree  pour  Chc^teau-Landon  un  privilege 
munite  de  Childebert,  et  tel  a  etc  le  but  de  son  travail. 
;  Childebert  n'a  pu  construire  le  monastere  de  saint  Seve- 
\  Ch^teau-Landon,  aussit6t  apres  son  avenement,  puisqu'il 
;  entrc  en  possession  de  ce  pays  qu'en  532.  Au  ix^  siecle, 
abriqua  une  vie  de  saint  Severin  en  se  referant  a  I'ccrit 
indu  d'un  conteniporain  du  nom  de  Faustus,  et  environ  un 
e  apres,  on  fabriqua  Tecrit  de  ce  Faustus.  Encore  une  le- 
le  deiruite  et  des  croyances  demolies';  mais  pourquoiThis- 
de  ces  temps  recules  n'cst-elle  faite  que  de  legendes  et  de 
ances  basees  sur  des  documents  inventes  apres  coup? 


Esmans  est  un  tirage  k  part  dc  YAlmanacli  de  Seitie-ei-Marne  el  du 
:e  dc  Meaux  pour  iSg5,  oil  nous  relevons  encore  le  debut  dc 
:)lettes  chronologiqucs  de  Larchant  »,  sur  lesquclles  nous  rcvien- 

Lcs  arguments  paraissent  excellents,  mais  la  critique  pourra  tou- 
s'exercer  contre  M.  Krusch,  acluellemcnt  passe  maitrc  en  Tart  dc 
ler^les  falsifications. 
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Le  volume  publie  par  le  Congres  des  SocieUs  des  Beaux- 
Arts  des  d^partemenls,  I S""  session  (Paris,  1894,  in-8o),contient 
un  assez  gros  memoire  sur  Thomas  Francini,  intendant  gene- 
ral des  eaux  et  fontaines  de  France;  mais  ecrit  par  im  Versail- 
lais  i  Taide  de  documents  conserves  a  Versailles,  il  laisse  mal- 
heureusement  de  c6te  tout  ce  que  Thomas  et  Alexandre,  son 
frere,  ces  deux  gentilshommes  florentins  au  service  des  rois  de 
France,  executerent  pour  Fontainebleau,  et  il  aura  besoin  d'etre 
compl6t6  sur  ce  point.  —  Page  281,  on  pent  lire  dans  la  liste 
des  dessins  d'architecture  que  Ton  doit  k  Jean-Baptiste  Bou- 
chardon,  en  Tannee  1736,  V  «  Elevation  de  la  loge  en  portique 
»  qui  doibt  estre  construicte  au  bout  du  canal  du  parterre  de 
»  Chamarande  ».  —  Mais  une  mention  particuliere  est  due  au 
travail  de  M.  Tii.  Lhuillier,  sur  Antoine  Gamier  de  Fontai- 
nebleau, peintre  et  graveur  ordinaire  du  roi,  que  renferme  le 
m^me  volume  (pp.  747-762).  Ne  k  Fontainebleau,  en  avril  161 1, 
mort  dans  la  m^me  ville,  le  5  Janvier  1694,  d'une  famille  d*ar- 
tistes  qui  vivaient  dans  les  dependances  du  chateau,  ce  peintre 
n'eut  qn'k  suivre  inspiration  de  son  entourage,  et  speciale- 
ment  pris  d'un  bel  enthousiasme  pour  les  ceuvres  du  Prima- 
tice,queson  grand-p^re  avait  vu  creer,  il  mit  en  vente,  en  1646, 
un  recueil  de  planches  gravies  d'apres  les  peintures  de  la  cha- 
pelle  du  chateau  de  Fleury-en-Bi^re,  k  jamais  perdues.,  et  c'est 
la  son  principal  titre  de  gloire.  Les  details  biographiques  re- 
trouves  par  M.  Lhuillier  lui  ont  permis  de  nous  montrer  cet 
artiste  sous  un  nouveau  jour,  et  font  revivre  une  figure  int6- 
ressante  du  pass6  artistique  de  la  region. 

M.  Aug.  Longnon  vient  de  faire  paraitre  le  tome  I***  de  sa 
reedition  du  Pjlyptique  de  Vabbaye  de  Saint-Germain-des- 
Pr^s  redifre  au  temps  de  Vabbe  Irminon  (Paris,  iBgS,  in-80), 
qui  coutient  une  preface  tres  detaillee  et  importante  par  ses 
consequences.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  plus  que  de 
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raison ;  mais  nous  ne  pouvons  laisser  passer,  sans  la  signaler, 
la  publication  qui  y  est  inserec  d'un  document  de  1 176  environ 
sur  les  fiefs  de  Saint-Germain-des-Pres  :  il  y  a  malheureusement 
quelques  identifications  incxactcs  pour  ce  qui  regarde  le  G^li- 
nais  (pp.  229-2.30),  ouil  faut  lire  Maulny,  commune  de  Laval- 
Saint-Germain  (non  Maulny-le-Repos),  Marolles-en-Hurepoix 
(non  Marollcs-sur-Seine),  et  La  Brosse,  commune  d'H^ricy 
(non  La  Brosse-Montccaux).  Ce  m^me  texte  nous  fournit 
;  formes  anciennes  du  Bois-Gautier,  a  Avon,  et  des 
de  Montchavan,  Cannes  et  Paley,  pres  Montereau  et 

* 

e  journal  de  Fran9ois  Grin,  religieux  de  Saint  A'ictor 
(1554-1570),  qu'a  public  M.  A.  de  Ruijle  dans  les 
s  de  la  Societe  de  I  histoire  de  Paris  et  de  flic  de 
XXI  (1894),  on  pent  relever  quelques  noms  et  fails 
nts  pour  nous  :  la  mort  des  freres  Nicole  Desprez  et 
Vlaire,  prieurs  de  Saint-Guenault  dc  Corbeil;  celle  de 
eauquesne,  prieur-cure  d'Amponville,  auquel  succeda 
uillaume  Le  Blanc,  decede  lui-raeme  en  i566;  celle  de 
arent,  cure  de  Puiseaux,  enleve  par  la  peste,  en  [562, 
ace  par  Jacques  Delyon;  celle  de  Pierre  Delaistre, 
:  Montbeon*,  decede  a  Fleury-en-Biere,  en  i566;  celle 
e  Becquet,  autre  cure  de  Puiseaux  ;  puis  une  mention 
I  jour  de  la  prise  de  Montereau  par  les  protestants,  le 
mbre  1567,  et  un  recit  sommaire,  mais  interessant, 
historique  jusqu'ici  inconnu,  qui  eut  le  petit  village 
ville  (pr6s  La  Chapelle-la-Reine)  pour  theatre,  le 
ibre  1567,  jour  ou  « iceulx  ennemys  et  aultres  de  leurs 
ces  prindrent  par  force  la  ville  d'Amponville  au 
de  la  grande  multitude  qu'ilz  estoient;  en  la  prinse 
lelle  y  eust  plusieurs  des  habitans  dudict  Amponville 
t  quelques  ungs  prisonniers;  et  fut  emmeue  prison- 
^re  Guillaunie  Reynault,   pour  lors  corapaignon  du 


on  Montbron. 
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»  pricur  dudict  lieu,  et  fut  cruellement  occiz  frere  Claude 
»  Clermont,  prieur  de  Saint-Donin  (pres  Montereau),  lequel 
i  s'estoit  sauve  et  retire  en  icelle  ville,  et  Teglise  et  la  maison 
»  etJa  prieure  toute  desmolie  et  ruynee  •. 


Loup  de  Ferriferes  a  encore  fait  Tobjet  d'une  nouvelle  dis- 
sertation allemande,  de  M.  Ern.  Marckwald,  intitulee  :  Bei- 
traege  zu  Servatus  Lupus,  Abt  von  Ferrieres  (Strassburg, 
1894,  in-80). 

Dans  la  seance  du  29  novembre  1893  (y oiv  proces-verbaux, 
1894)  de  la  Societe  des  Antiquaires  de  France,  notre  confrere, 
M.  Maurice  Prou,  a  donne  lecture  d'une  note  relative  k  une 
formule,  par  laquelle  I'abbe  de  Saint-Benoit-sur-Loire  s'en- 
gage  vis-a-vis  d'un  serf,  nomme  Robert,  k  ne  pas  Taliener;  ce 
Robert  etait  fils  d'un  certain  Letard,  de  la  famille  du  monas- 
tere,  qui  avait  etc  cede  vers  io65  par  Tabbe  Hugues  a  Tescelin 
de  Pithiviers,  qui  Tavait  lui-meme  retrocede  k  titre  de  benefice 
a  Tun  de  ses  chevaliers. 

M.  Prou  a  consacrc  une  autre  brochure  k  une  importante 
Eiude  sur  les  chartes  de  fondation  de  rabbaye  de  Saint- 
Pierre-le-Vif;  le  diplome  de  Clovis  et  la  charte  de  Th^ode- 
childe  (Sens,  Duchemin,  1894,  in-80),  oil  Tauteur,  en  habile 
critique,  met  k  neant  tous  les  essais  de  rehabihtation  de  ces 
deux  documents  denues  d'authenticite  et  complaisamment  fa- 
briques  au  x<^  et  au  xi^  siecle. 

II  a  paru,  pour  1895,  un  Almanack- Annuaiie  de  la  ville  et 
de  Varrondissement  d'Etampes,  public  par  V  «  Abeillc 
d'Etampes  » (Etampes,  impr.  Lecesne-Allien,in-i2  de  184  pp.), 
oil  Ton  trouvera,  en  dehors  des  renseignements  statistiques  et 
topographiques  que  Ton  est  en  droit  d'en  attendre,  un  petit 
guide  (illustre)  d.i  touriste  dans  Etampes  et  les  environs,  assez 
pratique  pour  Texplorateur,  et  oil  je  ne  releverai  que  de  petites 
erreurs  historiques,  telles  que  I'etymologie  de  Courances 
(Currentias?j. 
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3  Y Almanack  d^Etampes,  publie  en  iSqS  par  le  «  Reveil 
ipes  >  (Etarapes-,  Humbert-Droz,  in-12),  noire  confrere, 
^EGRAND,  a  edite  un  manuscrit  d'his.toire  locale  conserve 
bliolheque  de  la  ville',  copic  moderne  d'une  notice  ecrite 
i«  siecle,  par  un  certain  Alex.  Budee.  II  y  a  malheureu- 
t  peu  i  extrairc  de  ce  nouveau  document  mis  ^  jour;  et, 
u'en  pense  Tediteur,  il  n'y  a  pas  lieu  de  cbercher  k  iden- 
e  Budee  avec  la  grande  famille  des  Bude,  non  plus  que 
ifier  le  manuscrit  avec  un  volume  de  la  collection  Zaluski 
ibl.  inip^riale  de  Saint-Petersbourg). 

ittendant  la  publication  —  impatiemment  attendue  —  des 
ches  de  M.  Jules  Devaux  sur  la  participation  du  G^li- 
Texpansion  coloniale  de  la  France,  on  lira  avec  plaisir 
slques  notes  qu'il  a  extraites  de  son  memoire,  et  qu'ila 
es  dans  le  Republicain  Orleanais  (18-20  decembre  1894) 
Orleanais  a  Madagascar.  Ces  articles,  pleins  d'actualite, 
it  en  pleine  lumierc  les  services  rendus  aux  siecles  der- 
par  Jacob  Blanquet  de  La  Haye,  un  Pithiverien  bien 
aujourd*hui,  et  par  le  ministre  Bourgeois  de  Boynes. 

Henri  Stein. 


t  i  part  :  Estampes  ou  Etatrtpes,  Stampx,  ville  de  France  dans  la 
avec  litre  de  ductU  (Etampes,  1895,  in-8«  de  vm8  pp.). 
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NICCOLO  DELL'  ABBATE 


ET  LES 


TAPISSERIES  DE  FONTAINEBLEAU 


N  sait  dans  quelle  obscurite  est  demeuree 

plongee  jusqu'ici  Thistoire  de  la  fabrique 

royale  de  tapisseries  de  Fontainebleau. 

Des  documents  fort  precis  nous  assurent 

que  cet  6tablissement  fut  ouvert  par  Fran9ois  P' 

en  1 539,  sous  la  direction  de  Babou  de  La  Bourdai- 

siere  et  de  Serlio,  remplaces  sous  Henri  II  par 

Philibert  Delorme.  Nous  savons  aussi,  par  differents 

auteurs,  que  le  Primatice  fut  employe  pour  le  dessin 

des   tapisseries.  Quelques  pieces,  acquises  par  le 

mus^e  des  Gobelins  et  que  Ton  ne  peut  identifier 

avec  aucune  des  tentures  dont  les  noms  nous  sont 

conserves,  n'en  ont  pas  moins  paru  se  rapporter  k 

cette  fabrication,  presentant  tous  les  caract^res  du 

style  que  Ton  connait  a  T^cole  dite  de  Fontainebleau. 

Ce  sont  la  tenture  de  Joab^  celle  de  Flore  et  celle 

de  CybHe.  Les  deux  derni^res,  de  disposition  assez 

semblable,  se  rapprochent  en  outre  notablement 

xin.  19 
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d*un  fragment  d'une  tenture  de  ^accAws  appartenant 
k  M.  Peyre.  Ces  tapisseries  presentent  en  leur  mi- 
lieu un  ovale  couche  oil  le  sujet  s  enferme  at  que  des 
arabesques  accompagnent  de  toutes  parts. 

Tel  est,  aujourd'hui,  Tetat  de  la  question;  on 
ignore  merae  k  quelle  6poque  Tatelier  de  Fontaine- 
blcau  fut  ferm^.  Les  chiffres  representes  sur  Tune  et 
lautre  de  ces  tentures  font  croire  seulement  qu'il  a 
dure  jusque  sous  les  derniers  Valois.  Quant  k  savoir 
precisement  Tauteur  des  pieces  actuellement  con- 
nues,  c'est  ce  qu  aucun  document  n'a  permis  jus- 
qu*ici.  Une  recente  trouvaille  que  j'ai  faite  au  Musee 
Britanniqueapporte  quelque  lumiere  en  cette  affaire. 

Parmi  les  arabesques  de  la  tenture  de  CybHe  que 
possede  le  mus^e  des  Gobelins,  se  remarquent  deux 
femmes  assises,  tournees  toutes  deux  vers  le  sujet 
principal  et  portant  un  enfant  sur  les  genoux.  Celle 
de  droite,  qui  figure  peut-etre  la  fidelite,  est  accom- 
pagn6e  d'un  petit  chien.  Or,  la  collection  de  dessins 
du  Mus6e  Britannique  renferme  justement  un  poncif 
pique  de  cette  figure.  C'est,  croyons-nous,  la  pre- 
mi^re  fois  qu  on  signale  au  public  un  dessin  original 
des  tapisseries  dites  de  Fontainebleau. 

Celui-ci  est  trace  a  la  plume  avec  quelques  rehauts 
de  blanc,  d'une  mani^re  assez  large,  comme  il  con- 
vient  k  une  piece  de  dimension  relalivement  consi- 
derable. En  haut  de  la  feuille  se  lisent,  inscrits  en 
caracteres  qui  paraissent  remonter  au  commence- 
ment du  xvir  si^cle,  les  mots  :  Nicolas  de  Abadus. 
Une  main  plus  recente  a  ajoute  au  bas  le  nom  du 
Primatice  qui,  tres  6videmment,  n'est  qu'une  super- 
cherie  ou  une  erreur.  Quant  a  I'attribution  dejk  an- 
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cienne,  comme  on  le  voit,  de  ce  dessin  a  Niccolo 
deir  Abbate,  elle  nous  paralt  certaine  et  confirmee 
par  tous  les  caract^res  de  Touvrage.  Rapproche  de 
la  tapisserie  pour  laquelle  il  fut  employ^,  ce  dessin 
a  de  quoi  suggerer  quelques  conclusions  nouvelles. 

Premierement,  c'est  un  point  desormais  hors  de 
doute  que  la  tenture  de  CybHe  sort  de  I'atelier  de 
Fontainebleau.  Puis  nous  avons  tout  lieu  de  croire 
que  c'est  \k  une  des  pieces  auxquelles  le  Primatice 
aura  particip6,  ayant  Niccolo  dell'  Abbate  sous  ses 
ordres.  II  n'est  pas  necessaire  de  rappeler  ici  quel 
fut,  a  la  Cour  des  Valois,  le  r61e  du  Primatice.  Des 
artistes  comme  Fantose,  Domenico  del  Barbiere, 
Ruggieri,  Niccolo  travaillaient  d  apr^s  lui,  achevant 
le  detail  des  ouvrages  dont  son  vaste  genie  et  son 
infatigable  crayon  prodiguaient  les  esquisses.  C'est 
une  tradition  constante  et  certaine  que  Niccolo  ex6- 
cuta  toutes  les  peintures  k  fresque  dont  Primatice 
donna  le  dessin  pour  le  palais  de  Fontainebleau. 
Felibien  affirme  qu'il  a  fourni  ^galement  des  dessin s 
d'6maux  et  de  tapisseries.  C'est  aussi  notre  opinion 
que  Fantose,  dans  ses  arabesques  (gravies  par 
Ducerceau)  de  la  galerie  d'Ulysse,  sut  n'etre  que 
Tinterpr^te  des  pensees  de  cet  universel  artiste. 
Nous  pouvons  croire  maintenant  que  Niccolo  lui 
servit  de  second  pour  la  tapisserie  comme  pour  la 
fresque.  De  toute  mani^re,  c'est  une  attribution  de- 
sormais certaine  que  celle  de  la  tenture  de  Cybdle  k 
Niccolo. 

Au  reste,  il  est  permis  de  supposer  que  le  dessin 
par  nous  signal^  n'est  pas  unique  de  son  esp^ce,  et 
que  d'autres  rencontres  pourront  tirer  au  jour  soit 


Digitized  by 


Google 


—  284  — 

des  modeles  de  tapisseries  pr^sentement  connues, 
soit  des  tentures  ex^cutees  d'apres  des  dessins  sub- 
sistants. 

Des  k  present,  nous  releverons  deux  dessins  con- 
serves dans  le  fonds  du  Mus6e  du  Louvre  sous  les 
n^^*  5884  et  5887,  representant  Tun  une  «  Victoire  », 
Tautre  une  «  Femme  soufflant  dans  une  trompette  », 
tous  deux  de  dimension  notable,  tons  deux  piques, 
tous  deux  de  Niccolo,  tous  deux  ayant  du  trouver 
place  dans  des  compositions  d'arabesques,  et  qui 
pourront  fournir  quelque  jour  des  rapprochements 
interessants. 

L.    DiMIER. 
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L'ETABLISSEMENT 


L'IMPRIMERIE  A  £TAMPES 


jjuoi  quen  pense  M.  Deschamps*,  qui  fixe 
k  la  date  de  1790  Tarrivee  du  premier 
typographe  etampois.  nomme  Dupr6*,  il 
y  a  certainement  lieu  de  faire  remonter 
Tintroduction  de  rimprimerie  dans  cette  ville  a  une 
6poque  un  peu  plus  ancienne. 

Assurement  Etampes  ne  pr^tendra  jamais  k  avoir 
connu  cet  art  de  bonne  heure;  la  situation  de  la  ville, 
sa  proximity  de  Paris,  son  importance  surtout  com- 
merciale  et  agricole  n'ont  jamais  et6  de  nature  k  y 


1.  Dictionnaire  de  gdographie  ancienne  et  modern^  (Paris,  1870,  in-8*), 
col.  iiq3. 

2.  Le  premier  opuscule  cite  qu'il  aurait  imprim^  est  Ic  Discours  de 
Pierre  Dolivier,  curi  de  Mauchamps,  ^  ses  paroissiens  pour  leur  annoncer 
sou  mariage  {in  Etampes,  chcz  Dupre,  impr.  du  district,  octobrc  1792),  in-80 
de  22  pages. 
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attirer  des  imprimeurs  meme  nomades  qui  eussent 
connu  la  faillite  ou  la  misere  k  bref  delai. 

Mais,  puisqu'un  arret  du  Conseil,  en  1759,  sup- 
prima  rimprimerie  a  Etampes  comme  dans  un  cer- 
tain nombre  d'autres  petites  villes  oil  Tautorite  ne 
reconnaissait  pas  Tutilite  de  cet  etablissement,  —  on 
^ait  que  sous  Tancicn  regime  Texercice  n  en  etait  pas 
bre,  —  il  s  ensuit  assez  naturellement  qu'un  atelier 
jrpographique  existait  k  Etampes  avant  1759. 

Si  les  productions  de  ces  presses  locales  sont  in- 
onnues  ou  disparues  aujourd'hui,  cela  tient  k  deux 
auses  :  ce  n'etaient  gu^re  sans  doute  que  des  tra- 
aux  de  ville,  feuilles  volantes  ou  passag^res  d'une 
itilit6  toute  momentanee;  et  Tint^ret  de  curiosite 
[ui  s'attache  aujourd'hui  k  ces  sortes  de  documents 
I'existant  pas  alors,  il  n'y  aurait  que  le  hasard  pour 
n  faire  sortir  quelqu'un  d  archives  ou  de  collections 
ion  dispersees  depuis  cent  soixante  ans.  II  est  dou- 
eux  qu'une  impression  un  peu  considerable  ait  paru 
hez  le  typographe  qui  exer9ait  k  Etampes  au  milieu 
lu  xviii*  si^cle,  mais  on  ne  pent  rien  affirmer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Tarret  de  1769  demeura  en 
igueur  et  les  interdictions  qu'il  portait  etaient  se- 
^eres;  on  ne  pouvait  y  contrevenir  sans  s'attirer  les 
)oursuites  de  la  police  et  les  condamnations  de  Tau- 
orite.  Au  bout  de  quelques  ann^es  cependant, 
^ran9ois  Izenard ,  libraire  a  Etampes  et  peut-etre 
ncien  imprimeur  en  la  meme  ville,  adressa  une  re- 
[u6te  le  24  avril  1778,  pour  demander  le  retablisse- 
nent  de  Tatelier  typographique  supprime  et  la  levee 
le  rinterdiction;  puis,  le  17  Janvier  1780,  pour  re- 
)ondre  k  son  desir  sans  doute,  le  maire  et  les  eche- 
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vins  d^Etampes  6crivirent  a  I'intendant  une  lettre  de 
sollicitation  en  faveur  du  reclamant*. 

Mais  la  requite  demeura  inutile;  il  ny  fut  pas 
repondu,  et  Fran9ois  Izenard  dut  se  contenter  de  sa 
profession  de  libraire.  Apres  un  long  intervalle, 
Dupre  fut  son  successeur  et  imprima  i  Etampes 
pendant  lepoque  revolutionnaire. 

Henri  Stein. 


>TX\ 


<  L-]- 


I.  Biblioth^que  nationale,  ms.  fr.  31870,  f«  i3  et  aS  vo.  —  11  y  aurait 
peut-etre  lieu  de  rechercher  dans  les  archives  municipales  d'Etampes  sMl 
s'y  trouve  quelque  autre  document  relatif  A  Fran9ois  Izenard. 
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.A  PRISE  DE  MONTEREAU 

EN    1420 


E  16  juin  1420,  le  roi  d'Angleterre, 

apres  avoir  pris  la  ville  de  Sens  qui 

avait  tenu  du  8  au  11  juin,  fit  mettre 

le  siege  devant  Montereau.  La  ville, 

defendue    par   cinq    cents    hommes 

nes  commandos  par  Guillaume  de  Chaumont, 

leur  de  Quitry,  r6sista  vaillamment  malgre  les 

OS  engins  »  amenes  par  Tennemi  «  pour  des- 

mpre  les  portes  et  murailles  »S  Au  bout  de 

ques  jours,  Henri  V  et  le  due  de  Bourgogne, 

ippe  le  Bon,  trainant  k  leur  suite  le  malheureux 

'les  VI,  vinrent  en  personne  pousser  les  opera- 

;  du  siege  et  se  logerent  «  droit  sur  les  fossez 

la  ville  »',  mais  Guitry  et  ses  compagnons 

mmencerent  tres  fort  k  eux  defendre  contre  les- 

ts  assi^geants,  et  en  tu6rent  et  navrferent  au- 

ns  »',  et  entre  autres,  «  messire  Butor  de  Croy, 


ilonstrelet,  liv.  I,  chap,  ccxxxv. 

^ierre  de  Fenin  (Collection  Michaud  et  Poujoulat),  t.  II. 

iionstrelet. 
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»  fr^re  bastard  au  seigneur  de  Croy,  qui  estoit  vail- 
»  lant  chevalier  et  fut  feru  d'un  vireton  parmi  le 
»  col  >*. 

Malgre  cette  vigoureuse  defense  et  le  courage  des 
assieg^s,  la  ville  ne  pouvait  resister  k  une  aussi  forte 
arm6e.  Aussi,  «  le  jour  de  Saint  Jean  Baptiste,  au- 

>  cuns  Anglois  et  Bourguignons,  sans  commande- 
»  ment  de  prince,  s'emeurent  soudainement,  et  tous 

>  ensemble  allferent  assaillir  en  plusieurs  lieux  ladite 

>  ville;  et  tant  continu^rent  qu'ils  entr^rent  dedans 

>  en  grand  nombre,  sans  que  lesdits  assieg^s  fus- 

>  sent  grandement  empdches  »*.•.,  «  et  tant  firent 

>  qu  elle  fut  prise  d  assault,  et  y  eut  prins  unze  gen- 

>  tilshommes',  et  si  en  y  eut  de  mors  environ  autant, 

>  sans  ceux  qui  se  noierent  k  eux  retraire  dedens  le 

>  chastel  >*. 

La  ville  prise,  «  le  roi  d'Angleterre  et  sa  puis- 
»  sance,  avec  lui  le  due  de  Bourgogne,  se  delog^- 

>  rent  dont  ils  estoient;  et,  par  un  pont  qui  nouvel- 

>  lement  etoit  fait  sur  la  Seine  \  allerent  loger  entre 


1.  Fenin.  —  Le  corps  du  batard  de  Croy  fut  apportd  k  Teglise  Notre- 
Dame  de  Montereau  et  inhum<i  dans  la  fosse  ou  reposaient,  depuis  le 
11  septembre  14 19,  les  restes  de  Jean  sans  Peur. 

2.  Monstrelet. 

3.  •  Et  si  en  eut  de  pris  seize  ou  vingt,  dont  il  avoit  la  plus  grand* 
»  partie  de  gentilshommes  »,  dit  Monstrelet. 

4.  Pierre  de  Fenin. 

5.  II  ne  s'agit  pas  du  pont  d'Yonne  qui  avait  6t6  61argi  sous  Charles  V, 
de  ce  •  pont  agency  de  neuf  •,  cite  par  Loys  Gollut  et  Dom  Morin,  mais 
d'un  pont  que  les  assi^geants,  pour  les  bcsoins  du  si^ge,  avaient,  dit 
Leffevre  de  S'  Remy,  «  faict  faire  nouvelleracnt  sur  la  riviere  de  Seine  ». 
—  II  est  bon  de  faire  reraarquer  aussi  que  les  deux  chroniqueurs  font  6vi- 
demmcnt  erreur  en  parlant  d'un  pont  sur  la  Seine  :  il  s'agit  certainement 
d'un  pont  provisoire  jete  sur  rVonnc.  en  face  de  la  ville,  pour  leur  per- 
mettre  d'aller  «  loger. . .  entre  Seine  et  Yonne  -. 
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deux  rivieres,  c'est  k  savoir  Seine  et  Yonne  :  et 
derechief  firent  de  tous  c6tes  approcher  de  la  forte- 
resse  plusieurs  gros  engins  pour  icelle  confondre 
et  abattre.  Et  avec  ce,  le  roi  d'Angleterre  envoya 
en  bonne  surete  les  dessus  dits  prisonniers  qui 
avoient  ete  pris  k  la  ville  parler  sur  les  fosses  du 
ch^tel  a  leur  capitaine,  afin  qu'icelui  le  voulsit 
rendre  au  roi.  Et  eux  \k  venus,  s'agenouill^rent, 
en  priant  piteusement  k  leur  capitaine  qu'il  fit  la 
reddition  dudit  ch^tel,  disant  qu'en  ce  faisant  leur 
sauveroit  la  vie;  et  aussi  qu'il  pouvoit  bien  voir  et 
savoir  qu'il  ne  le  pouvoit  longuement  tenir,  attendu 
la  grand'puissance  qui  etoit  dedans  devant  lui. 
Auxquels  fut  r^pondu  par  le  dit  capitaine  qu'ils 
fissent  du  mieux  qu'ils  pourroient,  et  qu'il  ne  le 
rendroit  pas.  Et  adonc,  lesdits  prisonniers,  non 
ayant  esperance  de  leurs  vies,  requirent  les  aucuns 
de  parler  a  leurs  femmes  etant  leans,  les  autres  a 
leurs  prochains  et  amis,  lesquels  on  fit  venir  parler 
k  eux;  et  lors,  en  grands  larmes  et  tristesses,  pri- 
rent  conge  Tun  k  Tautre;  et  aprfes  furent  ramenes 
k  Tost.  Auquel  lieu  le  roi  d'Angleterre  fit  dresser 
un  gibet,  oil  les  dessus  dits  prisonniers  furent 
tous  pendus,  voyant  ceux  du  dit  ch4tel.  Et  avec 
eux  fit  le  dessus  dit  roi  pendre  son  valet  de  pied, 
qui  chacun  jour  etoit  pres  de  son  frein  quand  il 
chevauchoit,  et  moult  Taimoit.  Mais  la  cause  de 
sa  mort  fut  pour  ce  que  Ic  valet,  par  soudain 
debat,  avoit  tue  un  chevalier  d'Angleterre  :  si  en 
fut  ainsi  puni  »*. 

I.  Monstrelet. 
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La  raort  de  ces  braves  gens  fut  inutile  car  Guitry 
tint  encore  seulement  €  environ  huit  jours  »*,  et 
rendit  le  chateau,  k  condition  que  lui  et  ses  gens 
i  s'en  croient  saufs  leurs  corps  et  leurs  biens  »*; 
aussi  fut-il  fort  bl^me,  tant  de  son  parti  comme 
d'autres,  «  pour  tant  qu'il  avoit  laisse,  ainsi  que  dit 

>  est  dessus,  mourir  ses  gens  pour  tenir  si  peu  lui 

>  tenir  aprfes*  >. 

La  ville  et  le  cMteau  pris,  le  roi  d'Angleterre 
exigea  que  les  habitants  de  Montereau  pretassent 
serment  de  fidelite  k  lui,  au  roi  de  France  et  au  due 
de  Bourgogne.  On  trouvera  plus  loin  cette  «  lettre 

>  de  serement  »  qui  existe  encore  aux  Archives  na- 
tionals* et  qui  serait  beaucoup  plus  interessante  en- 
core, si  elle  nous  donnait  toutes  les  professions  des 
habitants  dalors,  presque  tous  inconnus  et  qui 
n  ont  laisse  aucune  trace  dans  la  ville. 

Paul  Quesvers. 


Lettre  du  serement  de  la  paix  des  habitants 
de  Montereau, 

A  tous  ceulx  qui  ces  presentes  lettres  verront,  Gilles  Le 
Maire*,  garde  de  par  le  Roy  nostre  sire  du  seel  de  la  chastel- 


I.  •  Six  jours  apr6s  •,  dit  Pierre  de  Fenin. 

3  et  3.  Monstrelet. 

4-  J.  646 B,  no  16.  Ce  document  m*a  6t6  communique  par  mon  confriire 
et  ami  Henri  Stein. 

5.  La  famille  Le  Maire  parait  avoir  6t6  assez  nombreuse  i  Montereau. 
Outre   Gilles  Le  Maire,  garde  du  seel,  on  trouvera  plus  loin  un  autre 
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lenie  de  Monstereau  ou  foulc  d'Yonne,  salut.  Savoir  feisons 
que,  par  devant  Jehan  Tartarin*,  tabellion  jur6  et  establi  de 
par  le  Roy  nostre  diet  seigneur  en  la  dicte  chastellenie,  auquel 
nous  adjoustons  pleinne  foy,  vint  et  fut  present  en  sa  personne 
honorable  homme  et  sage  Maistre  Jehan  Milet,  secretaire  du 
Roy  nostre  dit  seigneur,  lequel  afFerma  en  sa  conscience  et 
verite  que  monseigneur  Morelet  de  Montmour,  chevalier,  Pierre 
de  Thienges*,  Taupin  de  Venderez',  Jehan  de  Guinebaust, 
}ehan  de  la  Noe,  escuiers,  Martin,  varlet  dudit  Jehan  de  la 
Noe,  Jehan  Perruce,  Lambert  du  Box,  Jehan  Le  Courageux, 
Laurens  Le  Porq,  messireMace,  cure  dudit  Monstereau*,  mes- 
sire  Guillaume  Pele,  prebstre",  Jehan  Gossin,  Gauchier  Poguin, 
Jehan  Billon,  Giles  Le  Maire,  Giles  Froide,  Henry  Pinagot, 
Guillaume  Le  Marchant,  Jehan  Giraust*,  Jehan  Le  Normant', 
Pierre  Ribault,  Jehan  Tartarin,  Lorin  Coradin, Colin  Le  Ferron, 


Gilles  Le  Maire,  Thevcnin  Le  Maire  et  Messire  Jehan  Le  Maire  qui, 
vers  1455,  ctait  chantre  de  Tdglise  collcgiale  Notre-Dame  de  Montereau.— 
Cf.  Un  proces  au  xve  siecle  cnlre  Varchev^que  de  Sens  et  le  doyen  de  Mon- 
fereaii,  pp.  10  et  20  (dans  les  Annales  du  GatinaiSy  t.  VII,  p.  iS"). 

1.  II  etait  encore  notaire  en  1 128  {Archives  de  rVonne,  G.  188). 

2.  Pierre  de  Thianges  6tait  probablement  le  fils  d^Erard  de  Thianges, 
seigneur  de  Marolles,  prbs  de  Montereau,  et  de  Jeanne  Le  Bouteiller  de 
Scnlis,  et  le  pere  de  Jacques  de  Thianges  qui,  en  14^8,  vendit  cette  sei- 
gneurie  a  Guillaume  Juvenal  des  Ursins,  chancelier  de  France  (Le  P. 
Anselrac,  VI,  pp.  267  et  402). 

3.  En  1455,  on  trouve  ii  Montereau  Antoine  de  Vanderes,  ^cuyer,  et 
Thomas  de  Vanderes,  lieutenant  du  bailli  de  Meaux  i  Montereau  {Proems, 
etc.,  pp.  1 3  et  20). 

4.  Famille  de  Montereau  qu'on  retrouve  encore  plus  tard  dans  la  per- 
sonne de  Jacques  Mac6,  tabellion  {Proems,  pp.  11  et  20,  ct  Archives  muni- 
cipales  de  Montereau,  GG.  33). 

5.  En  1455,  un  Guillaume  Pele  (est-ce  le  meme?)  6tait  chapelain  de  la 
chapclle  S''  Madeleine  en  I'^glise  de  Montereau  (Proems,  p.  10);  la  •  lettre 
•  de  serement  •  donne  aussi  plus  loin  Guillaume  Pel6  et  Perrin  Pele, 
pclletier. 

6.  Une  famille  Girault  existe  encore  i  Montereau. 

7.  En  1455,  on  trouve  Etienne  Le  Normant,  chanoine  de  la  collcgiale 
(Procts,  pp.  10  et  20). 
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Thevenin  Focambarge,  Estienne  Girardot,  Andry  Lore,  Jehan 
Le  Grant,  Thomas  Cormier*,  Jehan  Colebris,  Perrin  Montigny, 
Colin  Le  Clergat,  Jehan  Gilart,  Guillaume  P^rigaust,  Thevenin 
Le  Maistrat,  Jehan  Merlin,  Adenet  Bolart,  Jehan  Folebarbe, 
Jehan  Nynot,  Thibault  Bolart,  Jehan  Percou,  Jehan  Gardebois, 
Jehan  Du  Bois,  Thevenin  Le  Maire,  Perrin  Le  Coureux, 
Perrin  de  Nesle*,  Jehannin  Laurent,  Michault  Corbillon,  Gilot 
Goe",  Perrin  Tonneau,  Guillaume  Bonhomme  dit  Jehanninot, 
Guillaume  Bonhomme  dit  Carret,  Jehan  de  Laitre,  Jehan 
Taisson,  Pierre  Romain  Tainsne,  Jehan  Le  Beau  dit  Corieux, 
Perrin  Trignac,  Richart  Nyton,  Huguenin  Laurent,  Girard 
Le  Piteufat,  Jehan  Coste,  Guillaume  de  Calleville,  Colin  Scon, 
Jehan  Cossere  dit  Castille,  Jehan  Rohon,  Guillaume  Pele, 
Perrin  Pele,  peletier,  Pierre  Gueriller,  Symon  Cassedave, 
Jehan  Mariavale,  Jehan  Nyco,  Jehan  BouflFoing,  Pierre  Thomas, 
Robin  Le  Camus,  Jehan  Petit,  charretier,  Jehan  Thibault  dit 
Bonneau,  Henry  Fran9ois,  Regnier  Charreton,  Guillaume 
Gelier,  Guillaume  de  Brebant,  Jehan  Pinas,  Jaquin  de  Rixe, 
Jaquin  Malhoste,  Jaquin  Liecault,  Perrin  Nuyton,  Robin 
Bertault,  Guillaume  B6chee,  Jehan  Bernart,  Gilet  R6al,  Colin 
Du  Pare,  Bardin  de  Mormaisons,  Jehan  Trelout,  Jehan 
Chavigny,  Jehan  Le  Bordelat  dit  Barbo tin,  Perrin  Le  Lorrain*, 
Perrenet  Gamier,  Thomas  Gamier,  Thevenin  Casee,  Gilet 
House",  Jehan  Doron,  Denisot  de  Saint-Martin,  Jehan  de 
Rampillon,  Jehan  Le  Picart  dit  Maistre,  Perrin  Fouquemberge, 
Jorre  Milet',  Jehannin  Naudin,  Thevenin  de  Homme,  messire 


1.  II  6tait  boucher  {Procis,  p.  20). 

2.  Pierre  de  Nesle,  chanoine  de  Montereau,  doyen  rural  en  1435,  et 
cur6  de  S*  Germain-Laval  en  1464  {Archives  de  VYonne,  G.  375  et  i523). 

3.  II  ^tait  sergent  royal  (Procds,  p.  11). 

4.  D6s  1441,  Jehan  Le  Lorrain,  fils  sans  doute  de  Perrin  Le  Lorrain, 
etait  garde  du  sccl  de  la  chatellenie  de  Montereau ;  il  T^tait  encore 
vers  1461  et  son  tils  Pierre  Le  Lorrain  qui  lui  succeda  vers  1483,  T^tait 
encore  en  1524  (Archives  de  Vauteur), 

5.  On  connait  Guillaume  Hous6,  chanoine  en  1455  (Procds,  pp.  10  et20). 

6.  Famille  qui  existe  encore  k  Montereau. 
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Jehan  Guillot,  prieur  de  Saint-George  de  Marrolles*,  messire 
Jehan  Cornu,  Colin  Tartarin,  Guillaume  Blondelet,  Thomas 
Chalumeau,  messire  Jehan  Le  Maire',  Loys  Cherlin  et  Jehan 
Cherlin,  m^nesterelz,  Perrin  Dartois,  Seurin  Le  Roy,  Perrin 
Leguault,  Jehan  Bellemonstre,  Jehannin  Therode,  Hamelin 
Le  Gros ,  GieflFroy  Bocher ,  Jehan  Lalement ,  Guillemin 
Mangier,  Jehannin  Symeon,  Denisot  Le  Mulot,  Jehan  Vincent', 
Colin  Nyco,  messire  Jacques  Blasy,  Simon  Judas,  Anchau 
Le  Musart,  Perrin  Le  Briois,  pionnier,  Guillemin  Oisel,  Didier 
Maurieu,  Adam  Robin,  Jehan  Pere,  Didier  du  Broc,  maistre 
charpentier,  Jehannin  Jaquin,  ma9on,  Andry  Morin  et  Jehan 
Cissu,  artillers,  Tevenin  Greberon,  ma^on,  Guillemin  Fonte- 
neau,  ceeur  (sic),  Symon  Michel,  pionnier,  Jehan  de  Bargues, 
charpentier,  Odin  Herbi,  Jehannin  Guereau,  Jehan  Le  Brun, 
serrurier,  Jehan  Du  Puy,  cannonnier,  frere  Jehan  Jolet,  corde- 
lier, et  Robin  Guillefault,  avoient  et  ont  fait  les  sereraens  qui 
s'ensuivent  envers  le  Roy  nostre  souverain  seigneur  le  Roy 
d'Angleterre  et  monseigneur  le  due  de  Bourgoigne,  en  la  pre- 
sence de  messires  de  Clarance,  de  Bedford,  d'Exestre,  de 
messire  Guillebin  de  Lannoy,  de  messire  Daniel  de  Brimeu, 
le  jour  de  la  date  de  ces  presentes.  Et  premi^rement  s'ensuit 
le  serement  fait  par  les  dessus  nommez  envers  le  Roy  nostre 
souverain  seigneur  : 


1.  Jehan  Guyot  6tait  aussi  doyen  du  Chapitre  de  Montereau  depuis  141 1; 
c^est  lui  qui,  le  lendemain  de  la  mort  de  Jean  sans  Peur,  enterra  son  corps 
dans  r^glise  Notre-Dame  {Notice  sur  Viglise  Notre-Dame  et  S*  Loup  de 
Montereau,  p.  63).  —  Le  lendemain  de  la  prestation  de  serment  des  habi- 
tants de  Montereau  le  7  juillet  1420,  Philippe  le  Bon,  comme  remerciment 
k  Jean  Guyot,  lui  fit  remettre  ■  un  trcs  bel  et  riche  breviaire,  k  Tusaige 
»  de  Paris  qui  estoit  k  feu  mondit  seigneur  et  qui  fut  perdu  le  jour  de  son 
»  trespas  audict  Monstereau  •  {Revue  universelle  des  arts,  vol.  XXI, 
p.  5i). —  C'estcem^me  Jean  Guyot  qui,  de  1456  k  1460,  soutint  un  procds 
contre  Louis  de  Melun,  archev^que  de  Sens,  proces  dont  j'ai,  il  y  a 
quclques  ann^es,  racont^  les  details  dans  les  Annates  du  Gdtinais. 

2.  Gf.  la  note  i  de  la  p.  293. 

•     3.  En  1455,  on  trouve  Gilles  Vincent,  marchand  spicier  et  ancien  mar- 
guillier  (Procds,  pp.  11  et  20). 
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«  Vous  jut6s  SU8  les  sains  evvangiles  de  Dieu,  par  vostre 
»  part  de  Paradis  et  par  la  dampnacion  de  vostre  ^me,  que  de 
»  ce  jour  en  avant  vous  serez  et  demourez  bon,  vray  et  loyal 
»  subget  et  obeissant  du  Roy,  nostre  souverain  seigneur,  et  k 
»  lui  et  k  ses  commandemens  ob^ires  comme  il  appartient,  et 
»  jamais  ne  ser^s  en  lieu  ne  en  place  contre  lui  ne  les  siens, 
»  ou  commis  ne  ne  pouchacer^s  ne  seres  consentens  de  faire 
»  chose  qui  soit  ou  prejudice  de  lui  ou  de  ses  vrais  obdssans, 

>  aincois  lui  garderez  son  honneur,  son  plaisir  et  sa  paix,  et 

>  se  vous  savez  son  mal  ou  dommaige  en  quelque  mani^re 
»  que  ce  soit,  vous  Tescheverez  de  tout  vostre  povoir  et  lui 
»  feres  savoir  le  plus  tost  que  vous  pourres  ». 


Item  s'ensuit  le  serement  fait  par  les  dessus  nommez  envers 
le  Roy  d'Angleterre,  heritier  et  regent  de  France  : 


«  Premiferement,  vous  jurez  et  promectez  que,  k  tres  hault 
et  tres  puissant  prince  Henry,  roy  d*Angleterre,  comme  k 
gouvemeur  et  regent  du  Royaume  de  France  et  de  la 
chose  publique  d'icellui,  et  a  ses  mandemens  et  commande- 
mens vous  entendres  et  obeires  humblement,  loyaument  et 
diligemment,  en  toutes  choses  touchans  et  concernans  le 
gouvemement  et  regime  dudit  royaume  de  France  et  de  la 
dicte  chose  publicque,  subjecte  k  trfes  hault  et  tr^s  excellant 
prince  et  nostre  souverain  seigneur  Charles,  roy  de  France. 
Item  que  incontinant  apr^s  le  decis  de  nostre  dit  souverain 
seigneur  Charles  roy  de  France  et  continuelment  vous  ser^s 
loyaulx  hommes  liges  et  vrays  subgez  dudit  trte  hault  et  trfes 
puissant  prince  Henry  roy  d'Angleterre  et  de  ses  hoirs  per- 
petuelment,  et  icellui  comme  nostre  souverain  seigneur  et 
vray  Roy  de  France,  sanz  opposicion,  contradicion  ou  diffi- 
culte,  aurez  et  recevrez,  et  k  lui  comme  vray  roy  de  France 
ob6irez,  et  que  jamais  k  nul  autre  comme  k  Roy  ou  Regent 
de  France  n'ob^ires,  sinom  k  nostre  diet  souverain  seigneur 
Charles,  roy  de  France,  et  audict  tr^s  hault  et  tr^  puissant 
prince  Henry  roy  d'Angleterre  et  k  ses  hoirs.  Item  que  vous 
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ne  ser^s  en  aide,  conseil  ou  consentement  que  ledit  tris 
hault  et  tres  puissant  prince  Henry  roy  d'Angleterre  perde 
la  vie  ou  membre,  ou  soit  pris  de  mauvaise  prise,  ou  qu'il 
seufFre  dommage  ou  diminucion  en  ses  personnes,  estat, 
honneur  ou  choses  quelxconques,  mais  se  vous  savez  ou 
congnoissez  aucune  telle  chose  estre  contre  lui  pensee  ou 
machinee,  vous  Tempescherez  en  tant  que  vous  pourres, 
el  par  vous  mesmes,  par  messagier  ou  lectres,  lui  ferez 
assavoir  le  plus  tost  que  faire  le  pourres.  Et  generalment 
vous  jurez  que  sanz  dol,  fraude  ou  maleugne  vous  garderez 
et  observerez,  et  ferez  garder  et  observer  toutes  les  choses, 
poins  et  articles  contenuz  es  lectres  et  appointemens  de  la 
dicte  paix  final  faicte,  accordce  et  jur^e  entre  nostre  dit  sou- 
verain  seigneur  Charles  Roy  de  France,  et  le  dit  tres  hault 
et  tr^s  puissant  prince  Henry  Roy  d'Angleterre ,  sanz 
jamais  en  jugement  ne  hors,  directement  ou  indirectement, 
publiquement  ou  secretement,  par  quelque  couleur  ou  voye 
que  ce  soit  ou  puist  estre  venu  faire  ou  consentir  estre  fait 
au  contraire  des  choses,  articles,  ou  poins  dessus  diz  ou 
aucun  d'iceulx,  mais  en  toutes  manieres  et  voyes  possibles, 
tant  de  fait  comme  de  droit,  resisteres  a  tons  ceulx  qui  ven- 
ront  ou  attempteront,  ou  s'eflForceront  de  faire  venir  ou 
attempter  k  Teucontre  des  choses,  articles  ou  poins  dessus 
diz  ou  aucuns  d'iceulx  ». 


Item  s'ensuit  le  serement  fait  par  les  dessus  nommez  envers 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne  : 

«  Vous  jur^s  sur  les  sains  evangiles  de  Dieu,  par  vostre  part 
9  de  paradis  et  sur  la  dampnacion  de  vostre  ame,  que  de  ce 
9  jour  en  avant  vous  ne  pouchaceres,  ne  serez  consentans  de 
9  faire  chose  qui  soit  ou  prejudice  de  Monseigneur  le  Due 

>  de  Bourgoigne  ne  des  siens,  ne  ne  seres  en  lieu  ne  en  place 

>  ou  mal,  dommage,  ou  deshonneur  soit  pourchacie  k  lui  ne 
»  aux  siens,  k  ses  pais  alliez  et  bienvueillans  en  corps  ne  en 

>  biens,  appertement  ou  occultement,  pour  occasion  des  divi- 
»  sions  et  d^bas  qui  ont  est6  en  ce  royaume  ne  autrement, 
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»  ainsois   ne  vous  le   savez,  Tempescherez  de   tout  vostre 
»  povoir,  et  lui  ferez  savoir  le  plus  brief  que  vous  pourrez  ». 

Desquelles  choses  les  diz  habitans  requirent  ces  lettres  audit 
jure  pour  leur  valoir,  et  que  raison  donra  qui  les  leur  octroya 
par  ces  pr^sentes.  En  tesmoing  de  ce,  Nous,  garde  dessus  dit, 
a  la  relacion  d'icellui  jure,  avons  scelle  ces  presentes  lettres 
du  seel  et  conlrescel  de  la  dicte  chastellenie.  Donne  et  fait 
audict  Monstereau,  le  samedi  sixiesme  jour  de  juillet  Tan  mil 
0  c  c  c  et  vint. 

Tartarin. 


[Original  sur  parchemin.  Fragment  de  sceau  en  cire  brune,  sceli6 
sur  double  queue,  de  la  chAtelienie  de  Montereau.] 
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RECUEIL  DES  CHARTES 


DU 


PRIEURfi  DE  NfiRONVILLE 

PR^s  Chateau-Landox 


ERONviLLE  etait,  sous  Tancien  regime,  une 
paroisse  du  diocese  de  Sens,  et  faisait 
partie  du  doyenne  du  Gatinais;  aujour- 
d'hui  ce  nest  plus  qu'un  hameau  de  la 
mmune  et  du  canton  de  Ch^teau-Landon. 
II  sy  trouvait  un  prieure  de  Tordre  de  Saint- 
molt,  sous  rinvocation  de  Saint-Pierre,  dependant 
Tabbayc  de  la  Sauve- Majeure  en  Guyenne,  et 
ide  entre  1080  et  io85  [Gallia  Christiana^  t.  XII, 

39). 

Les  archives  de  ce  prieure  ont  disparu;  a  peine 
bsiste-t-il  trois  terriers  des  xvi*-xviir  siecles,  der- 
^rs  vestiges  du  chartrier  aux  Archives  departe- 
nitales  de  Seine-et-Marne.  Le  cartulaire,  un  vo- 
Tie  de  55  feuillets  qui  existait  encore  au  xvii*'  siecle, 
ke  perdu  et  n  est  plus  repre^ent^  que  par  des  ex- 
lits  et  fragments  de  copies  dans  le  manuscrit  n*"  74 
fonds  Baluze  a  la  Bibliotheque  nationale. 
Des  b^timents  du  prieure  il  ne  reste  gu^re  davan- 
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tage  :  quelques  pans  de  muraille  encastr^s  dans  des 
bitiments  de  ferme  perpendiculaires  au  chemin  qui 
descend  de  Ch^teau-Landon;  une  porte  du  xv*  si^cle 
et  une  autre  de  1719.  D'ailleurs,  au  temps  de  Dom 
iMorin,  le  monast^re  et  T^glise  6taient  ruin^s;  le 
cloitre  et  les  dortoirs  etaient  seuls  debout.  On  ne 
connait  aucun  dessin  ancien  qui  permette  de  se 
rendre  compte  de  leur  importance;  mais  un  plan, 
qui  peut  dater  du  milieu  du  xviii**  si^cle  et  qu  a  bien 
voulu  nous  communiquer  M.  Adrien  Dupont,  suffit 
a  constater  Templacement  precis  qu'occupait  le 
prieure  et  ses  dependances. 

Les  guerres  civiles  du  xvi'  si^cle  lui  furent  extrS- 
mement  funestes,  et  le  fameux  seigneur  voisin  Jac- 
ques du  Boulay  ne  dut  pas  peu  contribuer  a  y  porter 
la  ruine.  Le  coup  fatal  lui  fut  donn6  par  les  evene- 
ments  de  la  fin  du  xviu'  sifecle,  mais  c  etait  depuis 
longtemps  d6ja  un  6tablissement  pauvre  et  deserte 
auquel  la  vie  ne  pouvait  ^tre  rendue. 

C'est  la  tout  ce  que  Ton  savait  jusqu'ici',  ou  k  peu 
pr6s,  de  rhistoire  de  ce  prieure  sur  le  compte  duquel 
M.  Tabbe  Cirot  de  la  Ville,  dans  son  Histoire  de 
Vabbaye  et  congregation  de  Notre-Dame  de  La 
Grande- Sauve^^  s'exprime  brievement  en  ces  termes : 

«  Diocese  de  Sens.  —  Prieure  de  Saint-Pierre  de  N6rou- 
ville*.  —  De  ce  prieure  dependaient  les  eglises  de  Notre-Dame 
de  Supes  (sic)  et  de  Canevferes  (sic)^  les  terres  de  Lancy,  de 


1.  La  note  consacr6e  par  Dom  Morin  au  prieur6  de  N6ron ville  (p.  385) 

est  aussi  br(:ve  qu'insignifiante. 

3.  Bordeaux,  1846,  in-80;  tome  II,  page  394.  ^ 

3.  Appellation  fftcheuse  et  trop  souvent  r6p6tee.  II  suffit  de  rappeler 

que  la  forme  latine  est  •  Neronis  villa  ». 
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Passart  et  de  D^se  (sic),  et  plusieurs  moulins  sur  le  F^vre  (sic), 
avec  droit  de  p^che  » *. 

Quatre  lignes,  cinq  erreurs,  et  c'est  tout.  II  faut 
avouer  que  c'est  trop  ou  trop  peu.  L'auteur,  cepen- 
dant,  avait  a  sa  disposition  les  archives  de  Tabbaye 
de  [.a  Sauve-Majeure*,  et  surtout  deux  beaux  cartu- 
laires  provenant  du  meme  monastere  et  conserves 
aujourd'hui  a  la  Bibliotheque  publiquede  Bordeaux. 

Nous  avons,  il  y  a  quelques  ann^es,  extrait  de  ces 
deux  cartulaires  {Grand  et  Petti]  tout  ce  qui  int6- 
resse  le  prieure  de  Neronville;  en  y  reunissant  d'au- 
tres  chartes  copiees  dans  le  ms.  n°  74  de  Baluze  et 
dans  le  ms.  latin  17049  de  la  Bibliotheque  nationale 
(chartes  que  nous  avons  vainement  cherch^es  k  Bor- 
deaux), nous  avons  forme  le  present  recueil  d  une 
centaine  de  documents  inedits,  dont  TinterSt  est 
indiscutable. 

En  premier  lieu,  toutes  ces  chartes  a  Texception 
de  deux  sont  inedites,  et  comme  elles  sont  toutes 
anterieures  a  1226  (la  majeure  partie  appartient  k  la 
premiere  partie  du  xii*  si^cle),  elles  repr^sentent  un 
contingent  important  de  documents  anciens  pour 
rhistoire  d'une  partie  du  Glltinais;  on  pent  m^me 
dire  que,  pour  les  environs  de  Ch^teau-Landon,  il 
n'ya  nulle  part  un  ensemble  de  pieces  plus  curieuses 
k  decouvrir. 

En  second  lieu,  elles  nous  font  connaitre  les  noms 
M*  .  ears  de  fief,  qu'ils  figurent  k 


1.  II  faut  lire  Souppes,  Chevannes,  Sceaux  et  le  Fusin. 

2.  Dont  les  debris  appartiennent  aux  archives  d^partementales  de  la 
Gironde. 
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titre  de  donateurs  ou  k  litre  de  temoins,  et  tout  spe- 
cialement  les  noms  jusqu'ici  inconnus  des  ancfitres 
de  ces  fameux  Clement  du  Mez  qui  firent  si  noble 
usage  de  leur  valeur  militaire  au  temps  de  Philippe- 
Auguste;  elles  nous  divulguent  des  noms  de  sei- 
gneurs locaux  qui  firent  jadis  le  p^lerinage  de  Jeru- 
salem ou  de  Saint-Jacques  de  Compostelle,  de 
vicomtesdeCh^teau-Landon  et  de  divers  chevaliers, 
proprietaires  et  cures  des  environs. 

La  majeure  partie  des  chartes  de  Neronville  sont, 
il  est  vrai,  non  datees,  comme  il  arrive  frequemment 
a  cette  epoque;  mais  gvkce  au  contexte,  aux  noms 
des  temoins  presents  dont  quelques-uns  nous  sont 
deja  connus  par  ailleurs,  k  diverses  indications  dont 
on  pent  faire  son  profit,  nous  sommes  parvenus  k 
leur  fixer  une  date  approximative,  les  unes  k  dix, 
les  autres  k  vingt  annees  pr^s,  et  c'est  tout  ce  qui 
nous  a  paru  possible  dans  Tetat  actuel  de  nos  con- 
naissances  et  avec  la  penurie  de  documents  de  la 
m^me  epoque,  dont  nous  souffrons*.  On  remarquera, 
d  ailleurs,  que  quelques-unes  des  pieces  ci-apres  pu- 
bliees  ne  nous  sont  parvenues  qu'^  Tetat  de  notices, 
qu*un  moine  intelligent  fut  sans  doute  charge  de 
rediger  d  apres  les  originaux  pour  etre  intercalees 
dans  les  cartulaires  de  la  Sauve-Majeure,  tous  deux 
transcrits  vers  le  milieu  du  xiii"  siecle.  Ces  notices 
sont  d  ailleurs  un  reflet  assez  exact  de  la  piece  primi- 
tive dont  elles  renferment  toute  la  substance.  Quant 


I.  II  importe  de  rappeler  ici  qu'il  ne  reste  plus  rien,  ni  archives,  ni 
cartulaire,  des  abbayes  de  Saint-S6verin  de  Ch^teaulandon  et  de  Cercan- 
ceaux,  les  plus  voisines  de  Neronville. 
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aux  copies  du  xvir  siecle,  dont  nous  nous  sommes 
servis  a  titre  de  complement,  elles  paraissent  gen6- 
ralement  avoir  et6  assez  correctement  faites;  nous 
en  excepterons  toutefois  celles  du  ms.  latin  17049011 
les  noms  propres  ont  ete  parfois  d^figures.  C'est  ce 
qui  nous  a  amenes,  lorsque  nous  possedions  le  memo 
texte  dans  le  ms.  17049  et  ailleurs,  a  rejeter  toujours 
la  le^on  du  ms.  17049. 

Chaque  fois  qu'il  a  ete  possible  d'^clairer  le  texte 
par  des  notes  historiques  ou  geographiques,  nous 
lavons  tent6;  trois  ou  quatre  lieux-dits  n'ont  pu  etre 
identifies  malgre  toutes  les  recherches  faites  aux  ca- 
dastres de  ChAteau-Landon  et  des  communes  voi- 
sines.  A  la  fin  du  recueil  nous  imprimons  une  liste, 
malheureusement  fort  incomplete,  des  prieurs  de 
Neronville  depuis  1080  jusqua  1790;  ce  sont  les 
seuls  que  nous  ayons  pu  decouvrir  dans  les  differents 
dep6ts  d'archives  consultes. 

On  s'^tonnera  peut-Stre  de  voir  ce  recueil  s  arreter 
a  lannee  1222.  Mais  aucun  document  posterieur  ne 
nous  a  ete  conserve,  ni  par  les  cartulaires  de  Bor- 
deaux, ni  par  les  recueils  de  la  Bibliotheque  natio- 
nale.  Une  lettre  ou  deux,  du  xv"  siecle,  que  le  temps 
a  epargnees,  ont  trouve  asile  aux  archives  departe- 
mentales  dc  la  Gironde  :  on  les  trouvera  publiees  en 
appendice. 

Henri  Stein. 


Digitized  by 


Google 


CARTULAIRE 


I. 

Vers  1080.  —  Berard  de  Chdteaulandon,  quittant  le  monde 
pour  se  /aire  moine  i  La  Sauve-Majeure,  donne  aux  reli- 
gieux  deux  arpents  de  vigne  sis  a  Morveau  et  un  alleu  a 
Baudreville. 

Quidam  vir,  nomine  Berardus  de  Castro  Nantonis,  relicta 
pro  conjuge  et  liberis,  venit  ad  conversionem  in  monasterium 
Silve  Majoris,  tempore  domini  Geraldi*  abbatis.  Hie  dedit  pre- 
dict© monasterio,  in  loco  qui  Molvallis*  dicitur,  duo  arpenta 
vinee,  concedentibus  filiis  et  uxore,  et  allodium  quod  habebat 
apud  villam  Boldricivillam*  nomine,  cum  hospitibus  in  eo  com- 
morantibus,  ut  sicut  ille  hec  libere  possidebat,  ita  ecclesia 
Silve  Majoris  perpetuo  possideat,  et  quicquid  inde  voluerit 

facere,  faciat. 

{Petit  Cartulaire,  fo  141  v«'). 

II. 

Vers  1082.  —  Richard  de  Chdleau-Landon  donne  aux  memes 
religieux  la  pleinc  propriete  de  deux  ar penis  de  vigne  a 
Crdne^  pres  de  Boesses, 

In  Christi  nomine,  ego  Richardus  de  Castronantonis*,  prop- 
ter nomen  Domini  vol  anime  mee  remedium,  seu  retribulionem 


1.  11  est  bien  certain  que  le  prieure  de  Ncronville  n'cxistait  pas  encore, 
puisquc  B6rard  de  ChAteauJandon  ne  le  mentionne  pas  dans  sa  donation; 
ce  Berard  est  contemporain  du  premier  abb6  de  la  Sauve-Majeure,  noram6 
Geraud,  qui  d'apres  la  Gallia  Christiana  (H,  p.  866),  fonda  ce  monasldre 
vers  1079- 1080  et  y  mourul  en  1095. 

2.  Morveau,  sur  la  rive  gauche  du  Fusin,  commune  de  Sceaux  (Loiret). 

3.  Deaudreville,  commune  d'Erceville,  canton  d*Outarville  (Loiret). 

4.  Richard  de  Chftteaulandon  figure  comme  t^moin,  vers  1060,  dans  la 
charte  sur  la  restitution  de  Villotte  (Annates  de  la  Soci^d  du  Gdlinais, 
III,  p.  ft3). 
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aeternam,  consentientibus  et  volentibus  uxore  mea  Agnete  et 
filiis  meis,  dedi  el  concessi  fratribus  ecclesie  Sancte  Dei  geni- 
tricis  Marie,  que  est  in  Majori  Silva,  duos  arpentos  vinearum 
qui  sunt  in  pago  Wastinensi,  apud  Crannam  juxta  Buxis*,  et 
ab  hodierna  die  et  deinceps  habeant  licentiam  dandi,  vendendi 
et  faciendi  ex  eis  quicquid  eis  placuerit;  et  ut  hoc  donum  et 
concessio  nostra  firmior  existeret,  banc  istius  nostre  conces- 
sionis  cartulam  quam  fieri  precepimus,  manu  propria  subter 
firmare  decrevimus.  Signum  Richardi  de  Castro  Nantonis. 
Signum  Wauterii  filii  ejus.  Signum  Arraldi  filii  ejus.  Signum 
Seguini  clerici  filii  ejus.  Signum  Letaldi  militis.  Signum  Asce- 
lini  Berendardi.  Signum  Mainardi  monachi,  filii  Richardi.  Si- 
gnum Terrici  monachi.  Signum  Werrici  famuli  eorum. 

(Petit  Cartutaire,  f°  141  vo). 


III. 


Vers  1082.  —  Aubry,  se  trouvant  a  La  Sauve-Majeure  et 
allant  en  pdlerinage  a  S'  Jacques  de  Compostelley  donne 
aux  mSmes  religieux  a  perpetuite  une  vigne  situee  a  Mor- 
veau. 

Quidam  Albricus,  nepos  Lisoii  de  Ferreriis*,  cum  pergeret 
ad  Sanctum  Jacobum',  in  Silvam  Majorem  venit,  et  cupiens  in 
beneficiis  loci  habere  portionem,  unum  arpentum  vinee  eccle- 
sie Sancte  Marie  dedit.  Susceptus  est  itaque  in  beneficiis 
ecclesie  a  domno  Geraldo,  ipsius  loci  abbate,  et  ab  omni  fra- 
trum  congregatione.  Hec  vinea  in  loco  qui  Molvaliis  dicitur,  in 


I.  Crdne,  ferme,  commune  de  Boesses,  canton  de  Puiseaux  (Loirel). 

3.  Get  Aubry  doit  etre  Aubry  de  Chateau-Landon  que  nous  relrouvc- 
rons  plus  loin,  et  appartenait  certainement  k  la  m^me  famille  que  Berard 
de  ChMeau-Landon  (piece  I). 

3.  Le  monastdre  de  la  Sauve-Majeure  devint  un  lieu  de  depart  pour 
les  p^lerinages  i  Saint-Jacques  de  Compostelle,  ou  Fabbe  G6raud  s'^tait 
lui-m6me  rendu.  L'abbe  Cirot  de  la  Ville  (Histoire  de  Vabbaye,  I,  pp.  5oi- 
514)  a  public  les  deux  itineraires  que  suivaient  ordinairement  les  pelerins. 
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parrochia  Sejaia',  est  sita,  ita  prefate  ecclesie  tradita  ut  earn 

perpetuo  possideat,  pro  qua  singulis  annis  censum  quinque 

denariorum  solvat.  Hujus  rei  testes  :  Rainerius  presbiter  de 

Castronantonis,  et  Gauterius  Carpentarius,  qui  tunc  pariter  in 

Silvam  Majorem  venerant*.  Testes  et  omnes  monachi  Silve 

Majoris. 

(Petit  CarlulairCj  fo  141  v'*). 


IV. 


Vers  io85.  —  Don  au  prieure  de  Neronville  de  la  moitU  de 
la  dime  et  des  offrandes  de  V^glise  de  Chevannes  par  Foul- 
ques  de  Fay,  dont  le  fils  Garmond  guirit  d'une  dangereuse 
maladie  en  recevant  F habit  monastique. 

Cum  per  diversas  regiones  ecclesie  sancte  longe  lateque 
constructe  Dei  dispositione  terrenis  edificiis  dotate  sint,  banc 
eriam  Neronisville  ecclesiam  in  honore  Sancti  Petri  apostoli 
manu  divina  consecratam  dispensator  verus  ullis  terrenis  ali- 
mentis  omnino  privari  voluit.  Quomodo  autem  huic  supradicte 
ecclesie  aliquid  de  terrenis  subsidiis,  Deo  ministrante,  impen- 
sum  sit  omnium  qui  se  ecclesie  filios  esse  recognoscunt  tam 
presentium  quam  futurorum  auribus  cupimus  intimare.  Fuit 
quidam  miles  nomine  Fulco  Faicus  qui  habuit  quendam  iSlium 
clericum,  nomine  Garmundum,  hie  cum  in  adolescentia  sua 
secularis  vite  actibus  superfine  intentus,  omnium  carnis  volup- 
tatum  se  jugo  subposuisset,  et  (quod  est  gravius)  in  symonia- 
cam  heresim  delapsus  contra  Dei  voluntatem  illicita  multa  per- 
petrasset,  tandem  gravi  dolore  membrorum  percussus,  mortem 
esse  vicinam  estimans,  ecclesie  Sancte  Marie  Majoris  Silve  et 
ecclesie  Sancti  Petri  Neronisville  seipsum  donavit,et  a  quodam 
monacho  loci  illius  habitum  religionis  accipiens,  pristine  sani- 


1.  SceauXj  canton  de  Ferrieres  (Loiret). 

2.  Ces  noms  prouvent  les  relations  qui  existaient  alors  enlre  les  habi- 
tants de  Chateau-Landon  et  le  monastfere  de  La  Grande- Sauve,  et  qui 
amenerent  la  fondation  du  prieur^  de  Neronville. 
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tati  illico  redditus  est.  Supradictus  autem  Fulco  Faicus,  amore 

Garmundi  filii  sui  compulsus,  donavit  ecclesie  Sancti  Pelri 

Neronisville  quicquid  habebat  in  ecclesiam  Cavenarum  medie- 

tatem  scilicet  decime  et  oblationum  et  omnium  illarum  rerum 

que  pertinent  ad  ecclesiam.  Et  hoc  donum  concessit  Hauvinus 

frater  Garmundi  et  Adam  filius  Stephani,  et  Robertus  Climent, 

et  Rainardus  Pulcher  de  quorum  feudo  erat.  Donum  autem 

istud  ut  firmum  sit,  videruntmulti  et  audierunt  Robertus  Motet, 

Robertus  Bonet,  Garinus  de  Poliniaco,  Haimericus  de  Auxi, 

Arnulfus  filius  Aucheri,  Fulco  Pretor,  et  Gasco,  cantor  Sancti 

Severini,  etRotandus  Brito. 

(PeiU  Cartulaire,  fo  140  v*). 


Vers  1090.  —  Don  de  la  chapelle  Notre-Dame  de  Souppes 
par  le  mime, 

Adhuc  Fulco  Faicus,  quia  istud  donum  et  parvum  videbatur, 
donavit  ecclesie  Sancti  Petri  Neronisville  capellam  Sancte 
Marie  de  Supis*  et  omnem  decimam  tam  annone  quam  aliarum 
rerum,  et  omnem  oblationem  et  omnem  sepulturam,  et  atrium, 
et  omnia  quecumque  pertinent  ad  capellam;  hec  omnia  conces- 
sit Hauvinus  frater  Garmundi,  et  Adam  filius  Stephani,  et 
Robertus  Climent,  et  Rainaldus  Pulcher,  et  Garnerius  frater 
Adami,  de  corum  beneficio  erant.  Ad  faciendum  hoc  donum 
fuerunt  Robertus  Bonet,  Stephanus  Vitulus,  Girardus  frater 
ejus,  Hatho  de  Giaco,  Emaricus  Pautras,  Tebardus  de  Supis, 
Garnerius  presbiter  de  Durdivis*. 

Notum  sit  omnibus  quod  Robertus  Climent  concessit  quic- 
quid de  feudo  suo  donabitur  ecclesie  Sancti  Petri  Neronisville. 

(Petit  Cartulaire,  f»  140  v). 


I.  SouppeSy  canton  de  Chateau-Landon  (Seine-et-Marne).  La  chapeUe 
Notre-Dame  n'est  pas  raentioon^e  dans  le  PouilU  du  dioctse  de  Sens. 
3.  Dordives,  canton  de  Ferri^res  (Loiret). 
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VI. 


Vers  1090.  —  Un  chevalier  nommi  Dimon  donne  une  partie 
de  ses  biens  au  prieur6  de  Neronville ;  sa  fille,  son  gendre 
et  rarchevdque  de  Sens  Richer  conjirmenl  cette  donation. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Quidam  miles  vene- 
randus  nomine  Dimo*,  existimans  ea  que  memorantur  in  Evan- 
gelio  vera  fore,  celum  et  terram,  omniaque  mundana  perlre, 
quin  etiam  timens  illud  quod  in  alio  loco  legitur  :  <  Si  quis 
vult  post  me  venire,  abneget  semetipsum  et  toUat  crucem 
suam  et  sequatur  me  »,  et  rursus  •  Qui  non  renunciaverit  patri 
aut  matri  et  agris  ceterisque  possessionibus  propter  nomen 
meum,  non  potest  mens  esse  discipulus»,  hac  igitur  superna 
ammonitione  motus,  partem  sue  possessionis  ad  laudem  et 
honorem  Domini  N.J.  Christi  et  Sancte  Dei  Genitricis  semper 
Virginis  Marie,  quod  sibi  patribusque  suis  propitius  esset, 
Sancte  Marie  de  Silva  Majori  attribuit;  videlicet  eclesiam 
Neronisville  et  pertinentia  ad  eclesiam  villam  et  cetera  que  sibi 
in  proprietate  erant;  ita  dico  in  proprietate,  quod  in  hoc  dono 
ejus  vel  in  alia  terra  ei  pertinent!  non  rex  vel  aliqua  persona 
posset  aliquid  adclamare.  Hoc  idem  concessit  Robertus  qui 
tunc  erat  gener  ejus,  et  uxor  sua  domina  Belina  filia  Dimonis. 
Hoc  donum  etiam  concessit  et  authoritate  pontificali  confir- 
mavit  dominus  Richerius,  Senonensis  archiepiscopus;  testes 
ex  parte  ejus  Heldoinus  archidiaconus,  Normannus  precentor; 
ex  parte  monachorum  Rainerius  sacerdos,  Gaufredusque  Pari- 
siensis.  Concessit  etiam  istud  idem  Roscelinus  de  Monsterollo 
atque  Stephanus  filius  Heldoini  et  Hersendis  uxor  ejus.Videns 
autem  Dimo  bonum  esse  quod  fecerat,  dedit  etiam  in  elemo- 
sinam  predicte  eclesie  de  alodio  suo  duos  arpentos  terre, 
unum  ante  eclesiam  juxta  ulmum  et  alium  desuper  eclesiam  et 


I .  Ce  Dimon  se  trouve  etre  d^sormais  Tancdtre  le  plus  recuI6  que  Ton 
connaisse  des  Clement  du  Mez. 
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duos  prati  arpentos  juxta  Pontem  Feraldi'  et  Ainetum.  Rainal- 

dus  quoque  Potinus  aliura  dedit  arpentum  juxta  ilium  qui  est 

desuper  eclesiam.  Dimo  etiam  vineam  dedit  quam  retro  ecle- 

siam  habebat,  nee  non  virgultum,  et,  inter  virguitum  et  aquam 

fluentem,  terram  ad  ortos  faciendos,  concedente  domina  Belina 

filia  ejus  cum  viro  suo,  et  concedente  Amalrico  nepote  ejus; 

hoc  idem  concessit  Stephanus  filius  Goscelini  et  uxor  ejus 

Hersendis.  Similiter  concesserunt  quidquid  ex  eodem  allodio 

aliquis  homo  eorum  eidem  ecclesie  concederet.  Testes  hujus 

concessionis,  ex  parte  Stephani,  Rainardus  de  Gazone,  Raim- 

baudusque  filius  Heramburgis;  ex  parte  monachorum  et  ecclesie, 

Vulgrinus  Viator  et  Gualterus  Seminatus  eminavit.  Si  quis  au- 

tem  ab  hoc  scripto  aliquid  abstulerit,  districte  ultioni  subja- 

ceat,  et  spiritus  sancti  gladio  feriatur. 

(Ms.  latin  17049,  p.  195;  Petit  Cartulaire,  fo  i5i; 
Grand  Cartulaire,  p.  479). 


VII. 

Vers  1 100.  —  Beline,  Jille  de  Dimon,  avant  le  depart  de  son 
fits  Aubry  de  Chdteaulandon  qui  se  fait  religieux  a  Niron- 
ville,  donne  a  ceprieur^  avec  le  consentement  de  ses  troisfils 
un  bois  voisin  lui  appar tenant . 

Sciant  tam  presentes  quam  supervenientes  quod  Belina,  Di- 
monis  filia,  die  qua  fihus  ejus  Albericus  de  Castrolantonis, 
monachi  habitum  accepturus,  discederet,  ad  Sanctum  Peirum 
Neronisville  venit,  ibique  silvam  que  ipsi  adjacet  ville,  sicuti 
eam  possidebat,  Deo  et  ejus  genitrici  Beatissime  Marie  et 
Sancto  Petro  fratribusque  ibidem  Deo  servientibus,  dedit, 
eodem  Alberico  et  Roberto  et  Rainardo,  ejusdem  Beline  filiis, 
non  solum  hoc  donum  sed  et  alia  dona  qui  antea  donata  fue- 
rant,  et  ad  eos  pertinere  undecumque  videbantur,  volentibus 
et  concedentibus.  Deinde  mater  simul  et  filii  supradicti  hoc 


I.  Pont  fraud,  maladrerie  pres  Ch^teau-Landon  {Pouilli  de  Vancien 
diocese  de  Sens,  par  P.  Quesvers  et  H.  Stein,  p.  148). 
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donum  affirmantes  per  librum  missale,  a  presentibus  loci  fra- 
tribus,  Jalduino  videlicet  incluso  et  Mainardo,  eflFecti  sunt 
totius  beneficii  Silve  Majoris  participes  atque  omnino  obedien- 
tiarum  eidem  matrici  Ecclesie  pertinentium.  Hujus  rei  quoque 
testes  sunt  :  ex  parte  monachorum  Robertus  Bonet;  et  ex  illo- 
rum  parte  Amalricus  Infans,  et  Amalricus  tilius  Berardi. 

Etlittera  indicat  donum  quod  donavit  Albericus  et  Adelaidis 
uxoripsius,  de  Nossent*. 

(Petit  Cartulaire,  fo  iSa;  Grand  Cartulaire,  p.  482). 


VIII. 

Vers  iicx).  —  Don  d'un  muid  de  vin  sur  la  dime  d'Auxi, 
par  Geojfff'oyy  fits  d'Ulric, 

Sciant  omnes  tarn  presentes  quam  futuri  quod  quidam  miles, 

nomine  Gaufndus,  filius  Urrici,  donavit  Deo  et  Beate  Marie  de 

Silva  Majore  et  Sancto  Petro  de  Nerumvilla,  et  monachis  qui 

ibi  degebant,  unum  modium  vini  annuatim  in  decima  quam 

habebat   apud  Aubsi*.  Ad  hoc  donum,  quando  factum  fuit, 

fuerunt  videntes  et  audientes  Fulco  vicecomes',  Bertrannus 

Infans,  Huricus  filius  ejus,  Mainardus  de  Gachone\  Rainardus 

filius  ejus,  Hauvinus,  Dodo  sororius  ejus,  Haubertus  Turcus, 

Gauterius  filius  Auberici  de  Gacone,  Robertus  Motet,  Adam 

Dulceranus,  Tescelinus  Caliga  Laxa,  Firminus  filius  Alberti, 

Ascelinus. 

(Petit  Cartulaire,  fo  140  vo;  Ms,  latin  1704^,  p.  208). 


1.  La  Valine  de  Nozan  est  indiqu^e  sur  la  Carte  du  service  vicinal 
(xvn-i6)  sur  les  bords  du  Loiug,  entre  Le  Coudray  et  Glandelles,  en  aval 
de  Souppes.  Le  fief  de  Nozan  fut  pris  pour  la  construction  du  canal  du 
Loing  {Archives  diparlementales  de  Seine-el- Mar ne,  11.  H^). 

2.  Auxy,  canton  de  Beaune-la-Rolande  (Loiret). 

3.  Foulques,  vie  >iite  de  ChAteau-Landon  ou  du  G^tinais,  dont  il  est 
question  dans  le  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Fleury-sur- Loire  {Archives  di- 
partementales  du  Loiret,  fo  146).  Cf.  Arch.  Luchaire,  Louis  VI  le  Gros, 
Annates  de  sa  vie  et  de  son  rigne,  p.  73. 

4.  Gasson  (Petit  et  Grand),  commune  de  Ch&teau-Landon  (Seine-et- 
Marnc). 
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IX. 


Vers  iioo.  —  Don  au  prieur6  de  Nironville  d'une  petite 
colline  voisine  par  Guy  de  Pers,  avant  son  depart  pour 
Jerusalem. 

Quicumque  has  literulas  legerit  noscat  quod  Guido  de  Pers*, 
antequam  iret  in  Jerusalem,  collem  mentis  inter  duas  vias 
Sancto  Petro  Nerunville  in  manu  Landrici  prioris  ejusdem  loci 
dedit.  Hoc  donum  Robertus  Climent  laudavit  et  concessit,  de 
cujus  feodo  erat.  De  hoc  fuerunt  testes  et  videntes  Gauterius 
Brito,  Stephanus  de  Gislero',  Teobaldus  Parvus. 

(Petit  Cartulaire^  f'>  141 ;  Ms.  latin  r7049,  p.  197). 


X. 


Vers  1  loo-i  1 10.  —  Bdine^  fille  de  Dimon,  donne  au  prieure 
de  N^ronville  la  proprUte  de  la  moitie  d'une  He  du 
Fusin. 

Notum  sit  omnibus  quod  Belina,  filia  Dimonis,  cum  filiis 
Roberto  atque  Rainardo,  dedit  medietatem  quam  tenebat  pro- 
prie  de  insula  ecclesie  Sancti  Petri  Nerunville.  Ex  hoc  dono 
fuerunt  testes  et  videntes  Robertus  Bonetus,  Hauvinus  filius 
Fulconis  Fai,  Vitahs  de  Verterum',  Garnerius  presbiter  de 
Dordivis.  Hoc  donum  Roscelinus,  junior  iSlius,  post  paucos 
dies  laudavit  et  concessit,  audientibus  et  videntibus  testibus 


1.  Pers,  canton  dc  Courtenay  (Loiret). 

2.  Gilliers,  commune  de  Ch&teau-Landon. 

3.  Vertron,  commune  de  Montacher,  canton  de  Ch6roy  (Yonne). 
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Theobaldo  milite*,  Fulcone  de  Prefuntena*,  Gisleberto  Pre- 
cario. 

(Petit  Cartulaire,  fo  141). 


XI. 


Vers  iioo-iiio.  —  Biline^  se  faisant  religieusCy  fail  au 
prieure  de  Neronville  de  nouveaux  dons  qui  sont  confirmes 
par  ses  fls. 

Sciant  omnes  Ecclesie  Dei  cultores  quod  domina  Belina, 
quando  ad  conversionem  venit  ct  proprietatem  reliquit,  donavit 
Sancto  Petro  Nerunville  Giraldum  Senem  at  filium  ejus  Guar- 
nerium,  at  omnam  fructum  qui  de  eis  exierit,  et  duas  hoschias, 
unam  juxta  domum  ipsius  Giraldi  et  alteram  juxta  Crucem 
Buxatam.  Et  hoc  donum  laudavit  et  concessit  Robertus  Cli- 
ment,  Rainardus  Pulcher,  filius  ipsius  Beliue.  Hoc  donum 
viderunt  et  audierunt  Galterius  de  Bunnione',  Lisiardus  filius 
Tescelini  Caliga  Laxata,  Herbertus  de  Castellone,  Girardus 
Carpeutarius  Dordivarum,  Constancius  Molendinarius,  Cons- 
tantinus  famulus  Belina,  Dominichius  rusticus  monachorum, 
Gosbertus  Bubulcus.  Postea  Roscelinus,  junior  filius  ipsius 
Beline,  hoc  supradictum  donum  et  omnia  dona  qua  mater  sua 
Belina  ecclesie  Sancti  Petri  Nerunville  donaverat,  laudavit  et 
concessit,  videntibus  istis  Galterio  filio  Alberici  da  Gascona, 
Gosberto  famulo  Emmaurici  filii  Berardi,  Radulfo  filio  Asce- 
lini,  Dodona  napote  Berinica  sanctamonialis. 

(Petit  Cartulaire,  fo  141). 


1.  C'est  Thibaud  de  Montliart,  un  des  seigneurs  les  plus  considerables 
des  environs,  doot  la  g^n^alogie  a  paru  dans  Saint-Allais,  tome  I,  pp.  498- 
509,  et  k  laqueUe  il  convient  d*ajouter  les  Deux  Montliart  inconnus,  signal6s 
par  M.  Eug.  Thoison  (Annates  de  la  Sociiti  du  GAtinais,  XIII,  p.  i55). 

2.  Prifontaine,  canton  de  Ferri^res  (Loiret). 

3.  Le  Bignon-Mirabeau,  canton  de  Ferriferes  (Loiret). 
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XII. 


Vers  iiooiiio.  —  Roscelin  confirme  les  donations  faites 
par  B6linc  sa  mire  et  les  CUment  ses  freres  au  prieurd  de 
Ndronville. 

Notum  fieri  volumus  omnibus  hominibus  quod  Roscelinus, 
Beline  filius,  omnia  dona  et  beneficia  que  ipsa  Belina  mater 
ejus  et  fratres  ejus,  Albericus  scilicet,  Robertus  Climent,  Rai- 
naldus  Pulcher  antecessoresque  ejus  ecclesie  Sancti  Petri  Ne- 
runville  donaverant,  ponendo  super  altare  per  librum  laudavit 
et  concessitjvidentibusydoneistestibus  Garino  de  Polign[iac]o*, 
Fulcone  Berer,  Henrico,  Juliano,  militibus,  Fulcone  preside, 
Garmundo,  Bludo,  canonicis  Sancti  Severini. 

(Petit  Cartulaire,  (o  141). 


XIII. 


Vers  iioo-iiio.  —  BMne  fait  au  prieuri  de  Neronville,  du 
consentement  de  ses  fils,  de  nouveaux  dons  d'hommes  et  de 
biens. 

Sciant  presentes  et  sequuturi  quod  Belina,  Dimonis  filia, 
concedentibus  filiis  suis  Alberico,  Roberto,  Rainardo,  dedit 
Sancte  Marie  Silve  Majoris  et  Sancto  Petro  Neronisville, 
quatuor  hospites  in  ipsa  Neronisvilla  manentes,  qui  in  Sancti 
Petri  festivitate  quam  de  Passione  celebramus,  duodecim  debent 
denarios,  unusquisque  videlicet  quatuor,  et  ad  Domini  Nati- 
vitatem  unusquisque  tres  denarios  de  censu,  et  unusquisque 
d  ipsam  Domini  Nativitatem  duos  sextarios  ordei  et  duos  pa- 


I .  Poligny,  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 
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nes  et  duos  denarios,  quos  reddunt  de  oblationibus.  Dcdit 
etiam^  supradictis  filiis  suis  concedentibus,  campi  partem  ipsius 
ville,  ipsam  scilicet  partem  quam  soror  sua  officia  capiebat; 
dedit  quoque  duas  oschas  que  sunt  in  ilia  cultura  ad  caput 
monasterii.  Hoc  donum  fecit  ipsa  Belina,  quod  allodialiter 
tenebat  nullius  juri  subjectum  regis  vel  potestatis,  laudantibus 
filiis  suis  in  Sancti  Petri  festivitate.  Sunt  autem  testes  ex 
utraque  parte ;  ex  parte  ipsius  domine,  Amalricus  filius  Berardi; 
ex  parte  monachorum,  Robertus  Bonet;  adfuerunt  autem  et 
alii  quamplures,  Ysembertus  ipsorum  monachorum  serviens, 
Henricus  Travers,  Guichardus  de  Branla*,  Bernuinus  de  Brania, 
et  multi  alii.  Sic  autem  factum  est  donum  ut,  si  soror  ejus 
redierit  de  lerosolimis,  et  hoc  donum  non  concesserit,  primitus 
monachis  scxaginta  solidos  reddat,  et  deinceps  terram  tamen 
in  vita  sua  habeat,  et  post  mortem  suam  absque  calumnia  ad 
ecclesiam  revertatur. 

(Petit  Cartulaire,  f*  141;  Ms.  latin  17049,  p.  196). 


XIV. 

Vers  1 100- 1 1 10.  —  Ermengardej  fille  d'Enguerrand  des 
Aulnois,  fait  don  d'une  vigne  aux  religieux  de  N&ron- 
ville, 

Noverint  omnes  quod  domina  Ermengardis,  filia  Ingelranni 
de  AInetis*,  donavit  pro  anima  sua  Deo  et  Beate  Marie  de 
Silva  et  Beato  Petro  de  Nerunvilla  vineam  que  vocatur  Gau- 
delberge,  que  de  suo  alodialiter  erat,  etc. 

(Ms.  latin  17049,  p.  201). 


1.  Bransles,  canton  de  Chateau- Landon. 

2.  Les  AulnoiSy  commune  de  Dordives  (Loiret). 

XIII.  21 
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XV 


Vers  iioo-iiio  (>).  —  Une  dame  nommie  Bathilde  et  son  fits 
Hugues  font  au  prieure  de  Neronville  don  de  la  moilie  de 
Veau  quHls  possidenl  au  Chanoy  pris  Chateaulandon, 

Notum  quod  domina  Badeheldis  et  filius  ejus  Hugo  donave- 
runt  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  et  Beato  Petro  de  Neronis- 
villa  medietatem  aque  de  Casneto  *  que  sui  juris  erat.  Hujus 
doni  testes  Rainardus  Dalmacias,  Henricus  Villanus,  Albericus 
Clemens,  Joscelinus  Porcellus,  Mainardus  de  Gazone.  Hoc 
donum  laudavit  Gauterius  Brito. 

{Ms.  latin  17049,  p.  207). 


XVI 


Vers  1 100- 11 10.  —  Gautier  Le  Breton  et  ses  fits  donnent 
aiix  religieux  de  Neronville  Vouche  voisine  du  moulin  de 
Lorroy, 

Notum  sit  omnibus  in  Christo  credentibus  quod  Gauterius 
Brito  et  filii  ejus  Bertrannus  scilicet  et  Wlgrinus,  et  Guar- 
mundus  frater  ejus,  donaverunt  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  et 
Beato  Petro  de  Neronvilla  quandam  olchiam  que  est  juxta 
molendinos  de  Lonret.  Ad  hoc  donum  fuerunt  videntes  et  au- 
dientes  Dodo,  Urso  miles  de  Durdivis,  Umbertus,  Fulcherius 
Pellicius. 

{Ms,  latin,  17049,  p.  208;  Petit  Cartulaire,  fo  i55; 
Grand  Cartulaire,  p.  487J. 


I.  Le  Chanoy,  ancien  fief,  k  Ch^teau-Landon  (cf.  Archives  dipariemen- 
tales  de  Seine-et-Marne,  G.  4o5). 
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XVII. 


^^''s  I  X  00-1  no.  —  Gautier  Le  Breton ^  malade,  fait  don 
3tt-:*r  -mimes  religieux  du  droit  quHl  possede  sur  la  riviire 
^^  J^oing  entre  les  moulins  de  Lorroy  et  les  moulins  de 
^^^Tjzcnd  du  Donjon. 

'^   <^onfirmandum  cunctorum  noticiam,  miles  quidam  Galte- 

rus  ^rito,  dum  eum  visitasset  infirmitantem  dominus  Guar- 

^"     ^s   prior,  dedit  in  aquam  de  Casneto  quidquid  ei  contin- 

i\..  ^^   ^  ^  molendinis  de  Lingrai*  usque  ad  molendina  Guarmundi 

^t  viongione*,  etc. 

(Ms.  latin  17049,  p.  201). 

XVIII. 

Cbiteau-Landon,  vers  1 100- 11 10.  —  Z)o^,  femme  de  Geoffroy 
de  Gien^  sefaisant  religieuse,  donne  aiix  religieux  de  Ni- 
ronville  le  quart  de  Valleu  qu'elle  posside  a  Montbarrois ; 
son  mariy  ajoute  quelques  autres  biens. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus 
tam  presentibus  quam  futuris  quod  uxor  Goffridi  de  Giemis, 
nomine  Doa,  quando  fuit  monacha,  donavit  Sancte  Marie  de 
Silva  atque  Sancto  Petro  de  Neronisvilla  quartam  partem  de 
suo  allodo  quod  habebat  apud  Montem  Baresium'.  GofFridus 
etiam  vir  ejus  donavit,  pro  ea  et  pro  sua  anima  et  suorum 
antecessorum,  terram  de  Vivario*  quam  partiebat  cum  infanti- 


1.  Lorroy,  tout  prfes  de  N^ronville,  commune  de  Ch^teau-Landon. 

2.  Ce  Garmond  du  Donjon  devait  6tre  proche  parent  de  la  demoiselle 
du  Donjon  qui  epousa  Renaud  de  Courtenay,  el  d'un  abbe  de  Fontaine- 
jean,  qui  fut  promu  k  I'archevech^  de  Bourges  en  1200.  li  appartenait  4  la 
famille  des  anciens  comtes  de  Corbeil. 

3.  Montbarrois,  canton  de  Beaune-la-Rolande  (Loiret). 

4.  Peut  etre  Le  Vivier,  commune  de  Gy-les-Nonnains,  canton  de  Ch^- 
teaurenard  (Loiret). 
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bus  de  Gaazone,  excepto  vivario  et  excepto  suo  prato,  et 

dedit  vineam  de  Valle  Burelli  dimidiam;    et  hoc  totum,  ne 

dicam  in  vita,  donavit  post  mortem  suam.  Accidit  autem  ut 

infirmaretur.  timensque  anime  sue  quod  post  mortem  suam 

totum  in  vita  sua  donavit  et  concessit.  Et  ad 

runt,  ex  parte  ipsius  Gaufridi,  Fulco  Fais  et 

:  et  Robertus  Bunied  et  Gaulterius  Brustechol; 

horum,  Bertrannus  filius  Garmundi,  et  Amal- 

Robertus  Motet,  et  Gaufridus  filius  Ulrici, 

ns,  filius  Stephani.  Actum  publice  apud  Cas- 

in  domo  ipsius  GoflFridi,  subtus  in  cellario. 

(Ms.  latin  17049,  p.  199;  Petit  Cartulaire,  f*  154; 
Grand  Cartulaire,  p.  486). 


XIX. 

.  —  Robert  Clement  et  Mahaut,  sa  femme, 
ie  divers  pr6s  au  prieur6  de  N6ronville, 

ites  et  futuri  quod  Robertus  Climent  et  uxor 
pro  anima  Petri  filii  sui,  donaverunt  Deo  et 
J  Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla  duo  ar- 
in  Aprait  et  censum  unius  arpenti  prati  quod 
torius  tenebat,  scilicet  sex  denarios.  Laudavit 
quicquid  de  feodo  Roberti  mariti  sui  donatum 
r  ecclesie  Sancti  Petri  de  Neronvilla.  Factum 
LIS  et  audientibus  testibus  istis  :  Auberto  Turco, 
iievri',  Odone  Barbotim,  Herveo  Torchart, 
). 
(Petit  Cartulaire,  fo  154;  Grand  Cartulaire,  p.  485). 


le-Bignon,  canton  de  Fcrri6res  (Loiret). 
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XX. 


N^ronville,  vers  iioo-iiio.  —  Lucie ^  veuve  de  Rainard  Le 
Bel,  et  ses  enfants,  font  au  prieuri  de  Neronville  don  de 
divers  biens  (bl6^  orge,  vin)  a  prendre  tant  d  Chdtenoy 
qu'd  Coudray. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Sciant  presentes  et 

futuri  quod  Lucia,  uxor  Rainardi  Pulcri  et  Amalricus  filius  ejus 

et  Agnes  filia  ejus,  pro  anima  ipsius  Rainardi,  per  unumquem- 

que  annum  dederunt  Deo  et  Beate  Marie   Silve  Majore  et 

Sancti  Petri  de  Neronvilla  et  monachis  ibidem  Deo  servienti- 

bus.dimidium  modium  frumenti  et  dimidium  modium  ordei  in 

horreo  suo  apud  Castanetum',  et  unum  modium  vini  ad  Col- 

dretum  sub  Buxas".  Hoc  donum  factum  est  in  ecclesia  Sancti 

Petri  de  Neronvilla,  super  altare  majus,  per  librum,  videntibus 

et  audientibus  exutraque  parte  istis  testibus,  Fulcone  viceco- 

mite,  Adam  filio  Stephani,  Gilone  filio  ejus,  Bertranno  Infante, 

Alberico  Panizardo,  Mainardo  de  Gaazone,  Rainardo  filio  ejus, 

Stephano  Vitulo,  Alberto  Turco,  Rainardo  Dalmatio,  Havyno, 

Hugone  filio  Amalrici,  GauflFrido  BuUicano,  Gualterio  Britone, 

Tescelino  filio  Gachonis,  Rainardo  filio   Pretoris,  Harveio 

Torcart,  Odone   Garello,  Roberto  Motet,  Odone  de  Gii', 

Pagano  Hedo,  Petro  filio  Augerii,  Fulcone  de  Probato  Fonte 

[alias  de  Proia  Fontana),  Ascelino,  Alberico  filio  Roberti 

Clement,  Petro  filio  Havyni. 

(Ms.  latin  17049,  p.  200;  Petit  Cartulaire,  fo  154; 
Grand  Cartulaire,  p.  486). 


I-  Chdtenoy,  canton  de  Nemours  (Seinc-et-Marne). 

2.  Coudray,  canton  de  Malesherbes  (Loiret). 

3.  Gx-les-Nonnains,  canton  de  ChAteaurenard  (Loiret). 
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XXI. 

Vers  I  loo-i  I  lo.  —  Les  mimes  abandonnent  au  meme  prieure 
un  serviteur  nomme  Gilbert  ainsi  que  sa  fille  Adeie. 

Vestre  volumus  presentare  posteritati  quod  domina  Lucia, 

uxor  Rainaldi  Pulcri,  et  Amalricus  filius  ejus  et  Agnes  uxor 

ejus,  obtulerunt  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  et  Sancto  Petro 

de  Neronisvilla  Gilbertum  servientem  suum  pratarium  et  filiam 

ejusdem  Gilberti',  nomine  Adelais.  Donum  istud  factum  est 

pro  anima  Rainardi  Pulcri,  in  die  anniversarii  sui.  Testes  Her- 

veus  Torchart,  Ascelinus  et  alii  multi,  et  Garinus  prior  in 

cujus  manu  factum  est. 

(Ms.  latin  17049,  p.  201). 


XXII. 

Vers  1 100- 1 1 10.  —  La  mime  dame^  Lucie,  malade,  demande 
piibliquement  a  etre  inhumee  dans  le  cimetiere  du  prieure  de 
Ndronville,  auguel  elle  fait  don  de  la  terre  de  Migncreites 
qu'elle  avail  achetee  en  propre, 

Noverint  quod  quedam  domina  Castrinantonis,  Lucia  no- 
mine, dum  infirmaretur,  rogavit  priorem  et  fratres  Nerumvillae 
ad  se  venire  et  semctipsam  in  manibus  eorum  se  obtulit  ad 
serviendum  Deo  et  distribuit  omnia  sua  coram  eis  et  coram 
multis  proceribus  ejusdem  castri,  quos  ipsa  visitandi  gratia  et 
pro  testimonio  hujus  erogationis  ad  se  venire  mandaverat,  et 
pluribus  huic  loco  ordinatis,  semetipsam  in  nostro  cimiterio 
sepeliri  disposuit.  Hujus  rei  gratia,  ut  attentius  pro  ejus  anima 
fratres  Dominum  precarentur  et  orationum  eorum  particeps 
fieri  mereretur,  dedit  totam  terram  quam  habebat  apud  villam 
que  dicitur  Maizaretas*,  quam  de  proprio  suo  ipsam  emerat,  et 


1.  Le  manuscrit  doone  successivement  Galberlum  et  Gilberti.  Nous 
avons  prefcre  la  seconde  forme  en  uniformisant. 

2.  Mignerettes,  canton  de  Ferrieres  (Loiret). 
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ideo  de  suo  jure  erat  et  juste  poterat  pro  peccatis  suis  earn 
donare  banc  donavit,  presente  Rainardo  nepote  suo,  fijio 
Amalrici  Infantis,  quern  ipse  a  cunabulis  educaverat.  Testes 
hujus  doni  Rainardus  de  Gaazon,  Robertus  Porcus,  Adam 
frater  ejus,  Gauterius  Terenspiper,  Amalricus  de  Auxi,  Tesce- 
linus  Lippa,  et  Bertrannus  frater  ejus,  et  plures  alii. 

(Ms.  latin  1 7049,  p.  3o3.) 


XXIII. 

Vers  1108-1120.  —  Don  du  moulin  de  Passart  auprieur^  de 
Neronvtlle  par  Firmin  Le  Roux  et  BarthSlemy,  gendre 
d'Ulric  d'Hasleinville, 

In  diebus  illis,  in  Christi  nomine,  Firminus  Rufus  et  Bartho- 
lomeus  filiaster  Hurrici  de  Hasleinvilla  requisierunt  molen- 
dinum  de  Passart*  quod  eis  jus  ad  habendum  fuerat  ab  Hugone 
de  Monteliardo  •,  de  cujus  feodo  erat.  Ipse  enim  Hugo  recog- 
novit  quod  petitio  eorum  justa  erat,  et  ideo  ad  suum  tenendum 
habere  noluit,  immo  reddidit.  Quando  redditum  fuit  eis,  quod 
justum  erat,  Robertus  Bonetus  hoc  idem  ab  eis  requisivit.  Ipsi 
enim  dederunt  ei,  et  Hugo  de  Monteliardo,  de  cujus  feodo 
erat;  et  ipsi  scilicet  Firminus  Rufus  et  Bartholomeus  ef  Hugo, 
petente  ipso  Roberto  Boneto,  concesserunt  et  dederunt  Deo, 
Sancte  Marie  de  Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronevilla  hoc 
quod  habebant  ad  Passart  firmiter  et  absolute  ad  tenendum  et 
habendum  in  perpetuum,  ita  quod  nichil  retinuerunt  preter 
censum  trium  solidorum,  etinde  a  supradicto  Roberto  Boneto 
pretium  acceperunt,  Hugo  et  Bartholomeus  centum  solidos 
habuerunt,  et  Firminus  xxx  solidos.  Firminus  et  Bartholomeus 
C(?Zf^^sserunt  quod  Hugo  de  Monteliardo,  de  cujus  feodo  erat, 

am  censum  haberet,  scilicet  tres  solidos  usque  ad  octabas 


1.  l^assart,  commune  de  Courtempierre,  canton  de  Ferricres  (Loiret;. 
^-  Hugucs  de  Montliart,  fr^re  de  Thibaut  pr^nommd,  fut  unjdes  prin- 
cipaux  bienfaiteurs  de  I'abbaye  de  La  Cour-Dieu. 
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Sancti  Petri  Ferrariarum*  mense  junii.  Et  iterum  laudavit 
Fulco  vicecomes,  de  cujus  feodo  erat.  Hujus  emptionis  et 
conventionis  testes  sunt :  ex  parte  Bartholomei,  Teaudus  Bos, 
Reinardus  Pulcher,  Bertrannus  filius  Ingerrani,  Henricus 
Aiolus;  ex  parte  Firmini,  Odo  Mascharad,  GoflFridus  Turciis, 
Tescelinus  de  Sancio*;  ex  parte  Hugonis  de  Monteliardo, 
Adam  filius  Ganigerii;  et  concessit  Hugo  quod  omnes  illi  qui 
ex  parte  Bartholomei  et  Firmini  erant,  similiter  ex  sua  parte 
assent  causa  veritatis;  ex  parte  Fulconis  vicecomitis,  Gof- 
fridus  filius  Hurrici,  Emmauricus  filius  Berardi,  Hugo  filius 
Emmaurici,  Garinus  de  Polinnio',  Roaudus  canonicus;  ex 
parte  Domini  nostri  et  Beate  Marie  simulque  Roberti  Boneti, 
Bertrannus  Infans,  Mainardus  de  Gaascho,  Stephanus  Vitulus, 
Avinus,  Fulco  de  Boscher[ello]  *,  Dodo  cognatus  ejus,  Teaudus 
Polotinus,  Rodulfus  de  Sosio";  Daimberto  archiepiscopo  ca- 
thedra residente",  Lodovico  rege  regnante. 

(Petit  cartulaire,  fo  141  vo). 


XXIV. 

Vers  1 108-11 20.  —  Le  vicomte  Foulques  et  son  fils,  dit  Guy 
rOurSy  confirment  la  donation  des  moulins  de  Passartfaite 
aux  fcligieux  de  N6ronville  par  Robert  Bonet. 

Notum  sit  omnibus  hominibus  tarn  futuris  quam  presentibus 
quod  Fulco  vicecomes  et  filius  ejus  Guillelmus,  scilicet  Guido 
Urso,  laudaverunt  et  concesserunt  ecclesie  Sancti  Petri  de 
Neronvilla  moleudina  de  Passart  que  Robertus  Bonct  eidem 


1.  L'abbaye  de  Ferrieres. 

2.  SancXy    commune    de    Gaubertin,   canton    de    Beaune-la-Rolande 
(Loiret). 

,'1.  Polif^ny^  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

4.  Bouchereau,  commune  de  Remauville,  canton  de  Lorrez-le-Bocage 
(Scine-ct-Marne). 

5.  Soisy-Malesherbcs,  aujourd'hui  Malesherbes  (Loiret). 

6.  Sous  le  regne  de  Louis  VI,  Dairabert  occupa  le  siege  archi6piscopaI 
de  Sens  de  1108  a  11 20. 
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ecclesic  pro  anima  sua  donaverat.  Et  quando  Fulco  vicecomes 
et  filius  ejus  supranominati  moleDdina  supradicta  laudaverunt, 
viderunt  et  audierunt  Rainaldus  Pulcher,  Bertrannus  Infans, 
Havinus,  Garinus  de  Poliniaco,  Garnerius  armiger  ipsius  vice- 
comitis,  Theobaldus  famulus  monachorum,  Rainardus  famulus 
Roberti  Bonet. 

(Petit  cartulaire,  fo  154;  Grand  cartulaire,  p.  484). 


XXV. 

Vers  1 1 10- 1 120. —  Haimon,  Jils  d'Amaury  et  petit-Jils  de 
B6rard,  donne  au  prieure  de  N^ronville  la  rente  annuelle 
d'un  muid  de  vin,  pour  le  repos  de  Vdme  de  sa  mire, 

Sciant  omnes  chrisliani  tam  presentes  quam  futuri  quod 
Haimo,  filius  Amaurici  filii  Berardi,  donavit  Deo  etBeate  Marie 
de  Silva  Majore  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla  et  monachis  in 
eodem  loco  manentibus  unum  modium  vini  annuatim  pro 
anima  matris  sue  apud  Franctum  puteum*.  Ah  hoc  donum 
fuerunt  videntes  et  audientes  Mainardus  de  Gachone,  Rainardus 
filius  ejus,  Gaufridus  Burlicanus,  Haerius  frater  ejus,  Dodo 
Crama,  Guillelmus  Vicarius. 

(Petit  cartulaire,  fo  154;  Grand  cartulaire,  p.  484). 


XXVI. 

Vers  II 10-1120.  —  Pierre.de  Gy,  chevalier,  donne  au  prieuri 
de  N6ronville  le  droit  de  prendre  le  bois  de  construclion  et 
de  chauffage  qui  lui  est  nicessaire  dans  le  bois  de  Saint- 
Liger,  pres  Lancy. 

Notum    fieri    volumus    omnibus    fidelibus    Sancte    Matris 
Ecclesie  quod  quidam  miles,  nomine  Petrus  de  Gii,  donavit 


I.  Frapuis,  commune  d'Atray,  canton  d'OutarviUe  (Loiret). 
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Deo  et  Sancte  Marie  de  Silva  et  Sancto  Petro  et  monachis 
ronville  totum  usuarium  sue  partis  que  eum  contingebat  in 
lore  Sancti  Leodegarii  quod  situm  est  juxta  Land  *,  scilicet 
nachium  porcorum  proprie  monachorum  et  ligna  ad  com- 
endum  etaddomos  eorum  faciendas  et  proprie  adficiendas, 
id  omnia  necessitatibus  convenientia  monachorum.  Hoc 
mm  Gaufridus  frater  supradicti  Petri  laudavit  et  concessit, 
sntibus  et  audientibus  istis,  ex  parte  Petri  et  Gaufridi, 
jone  de  Vallibus*,  Otgerio  filii  Hatonis  de  Gii,  Wuinnerio 
>  Rainardi  de  Lupa;  ex  parte  monachorum,  AubertoTurco, 
berto  Motet,  Gauterio  filio  Auberti  de  Gacone,  Tescelino 
iga  laxata. 

(PetU  cartulaire,  fo  i.^i). 


XXVII. 

"s  1 1  lo- 1 1 20.  —  Aubry  de  Souppes  fait  don  aux  religieux 
de  N^ronville  d'un  hdte  quHl  avait  i  Bromeilles. 

Jotum  quod  Albericus  de  Supis'  donavit  Deo  et  Beate  Marie 
Silva  Majori  et  Beato  Petro  Neronisville  unum  hospitem 
m  habebat  apud  Brumillam*.  Hoc  donum  viderunt  Adam  de 
li*,  Gualterus  Terenspiper,  Amalricus  de  Alci,  Robertus 
Dndarius.  Hoc  donum  laudavit  Guarmundus  Havynus  de 
)  Albericus  tenebat,  et  conjux  dicti  Alberici,  et  fratres  dicti 
lerici  Dimbertus,  Garinus  et  Petrus. 

{Ms.  latin  17049,  p.  206). 


.  Lancy,  commune  de  Chalettc,  pr6s  Montargis. 
;.  Ia!s  Vaux,  commune  de  Courtempierre  (Loiret). 
1.  Souppes,  canton  de  Ch^teau-Landon. 
|.  Bromeilles y  canton  de  Puiseaux  (Loiret). 
i.  Adam  de  Chailly  etait  vicomte  de  Melun. 
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XXVIII. 

^ers  1 1 10- IT 20.  —  Un  clerc  nomm^  Gautier  et  son  frere 
Tcsceliny  dit  Le  Voleur,  donnent  aux  mimes  religieux  la 
i^r-j-c  quHls  possddent  a  Lorroy, 

N^otum  quod  Gauterus  clericus  et  Tescelinus  frater  ejus, 
cog^noruine  Latro,  donaverunt  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva 
^ajori  et  Beato  Petro  de  Neronvilla  terrain  quam  habebant 
m<±    Lungrei. 

{Ms.  latin  17049>  P-  207). 

XXIX. 

^  ^s  II 10- 1 1 20.  —  Rainard  de  Paley  et  sa  femme  laissent 
aux  mimes  religieux  tous  leurs  biens. 

•"^nibus  notum  quod  Rainaldus  de  Paluel*  et  uxor  sua  dona- 

n    ^*=^t:  tam  se  quam  sua  omnia,  et  in  vita  et  in  morte,  Deo  et 

^Q  JWarie  de  Silva  et  Beato  Petro  Neronisville,  scilicet  do- 

^t^^^     ct  vineam  et  reliqua  omnia.  Cum  autem  Rainaldus  qui 

^        ^^  mortuus  est  infirmaretur,  vocatis  necessariis  amicis, 

^vWvVXm  quod  fecerat  confirmavit,  uxore  sua  laudante.  Hujus 

^Y^tem  doni  laudavit  Rainardus  de  Gaazon  et  filius  ejus  Mai- 

0ardus,  et  domina  Agnes,  uxor  ejus,  cum  proceribus  castri  in 

aula  regia. 

(Ms.  latin  17049,  p.  204). 

XXX. 

Vers  1 1 10- 1 1 16.  —  Robert  Bonet  fait  an  prieure  de  Neron- 
ville  divers  dons  d'une  grange  a  Lancy,  de  preSj  et  de  droits 
de  pacage  dans  la  forit  de  Paucourt^  dons  qui  sont  con- 
firmes  par  Milon  de  Courtenay. 

Virtus  et  sapientia  Dei  J.  Christi  cum  per  civitates  et  castella 
predicationis  sue  semina  diflfundendo  regnum  Dei  evangelizaret, 
inter  alia  exhortationis  documenta  generaliter  omnes  et  exhor- 
tando  istud  precepit  dicens  :  «  Date  et  quale  premium  inde 

1.  Paley,  canton  de  Lorrez-le-Bocap:e,(SeiDe-et-Marne). 
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sequeretur,  mox  promittendo  subjunxit  quod  dabitur  »  et  alibi 
«  qui  dederit  calicem  aque  frigide  in  nomine  meo  mercedem 
accipiet  »;  huic  sancte  exhortationi  et  promissioni  Robertus 
Bonet  aures  cordis  apponens,  cupiens  valde  et  exhortationis 
fieri  executor  et  promissionis  esse  possessor,  donavit  Sancte 
Marie  de  Silva  Majore  et  Sancte  Petri  de  Neronvilla  et  mona- 
chis  ibidem  degentibus,  granchiam  suam  quam  habebat  apud 
Lanci,  et  masuram  Rustici,  et  quatuor  arpenta  pratorum,  et 
pasnagium  nemoris  et  usuarium  ad  omnia  que  necessitati  mo- 
nachorum  Sancti  Petri  Neronville  convenerint.  Hoc  donum 
quando  Robertus  Bonet  fecit,  vidit  et  laudavit  Milo  de  Curti- 
niaco*,  et  manu  propria  cum  ipso  Roberto  super  altare  Sancti 
Petri  per  librum  obtulit,  videntibus  et  audientibus  idoneis  tes- 
tibus ;  ex  parte  Milonis  et  Roberti  fuerunt  testes  isti  Letericus  de 
S.  Ferriol*,  Robertus  Clement,  Rainardus  Pulcher,  Bertrannus 
Infans,  GauflFridus  filius  Urrici,  GoflFridus  Perfodiensforum , 
Albericus  armiger  Milonis,  Rainaldus  Canis,  Herbertus  Lima- 
sel,  Robertus  frater  ejus;  ex  parte  Sancti  Petri  et  monachorum 
fuerunt  Amalricus  filius  Berardi,  Rainardus  filius  ejus,  Rai- 
naldus Tesun',  Fulco  Busart,  Henricus  Torchart,  Godefridus 
filius  Guidonis  Revel*,  Albericus  Preses.  Hoc  donum  etiam 
laudavit  Elisabeth"  uxor  Milonis,  videntibus  Rainardo  comite', 
Herveio  Balena',  Motet  filio  Hurrici,  et  Hugone  filio  Avunde. 

{Ms.  latin  17049,  p.  210). 


1.  Milon  de  Courtenay  fut  le  fondateur  de  Tabbaye  de  Fontainejean. 

2.  Sainl'Fargeau^  arrondissemeat  de  Joigny  (Yonne). 

3.  Appel6  dans  la  charte  suivante  Rainaldus  Tisim, 

4.  Geoffroy  de  Revel  6tait  beau-frere  d'Hugues  de  Montliart. 

5.  Du  Bouchet,  dans  VHistoire  ginialogiqtie  de  la  maison  de  Courtenay, 
p.  10,  et  les  autrcs  historiens,  donnent  pour  femme  i  Milon  de  Courtenay 
Ermengarde  de  Nevers,  qu'il  epousa  vers  ioqS;  Elisabeth  est  cependant 
bien  denommee  aussi  dans  la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  des  Eschar- 
lis  (Quantin,  Cartulaire  de  V  Yonne,  t.  I,  p.  239). 

6.  II  s'agit  tr6s  certainement  ici  de  Rainard  ou  Rainaud,  comtc  de 
Joigny. 

7.  De  la  meme  famille  que  Walterius  Balena,  present  k  la  charte 
confirmative  des  biens  donnds  ^  I'abbaye  de  Fontainejean,  par  Pierre  de 
France,  en  1160.  —  Notre  t6moin  figure  aussi  k  la  fondation  de  Tabbaye 
des  Escharlis,  vers  ii35. 
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XXXI. 

Vers  1116-1118.  —  Robert  Bonet^  apris  avoir  abandonni  tons 
ses  biens  aux  pauvres,  se  fait  moine  et  donne  au  prieure  de 
N6ronville  sa  terre  de  Sceaux.  Cette  donation  est  confirmee 
par  de  nombreux  personnages. 

Clamat  Dominus  in  Evangelic  : «  Qui  non  renuntiavit  omni- 
bus que  possidet  non  potest  mens  esse  discipulus,  et  facilius 
est  camelum  perforamen  acus  intrare  quam  divitem  in  regnum 
celorum  ».  Hujus  saluberrime  predicationis  Robertus  Bonet, 
memor  intepidus  sapienti,  ut  hie  legitur,  usus  est  consilio. 
Videns  itaque  supradictus  Robertus  quia  nulla  sunt  que  in 
mundo  sunt,  et  que  in  hac  vita  possidentur  morientem  hominem 
non  sequuntur,  pro  remedio  anime  sue  omnia  que  in  hoc 
mundo  habebat  pauperibus  erogavit.  Hac  deinde,  ut  in  Evan- 
gelio  jubetur,  seipsum  abnegando,  crucem  suam  secum  por- 
tando,  monacus  eflFectus,  donavit  Deo  supradictus  Robertus  et 
Sancte  Marie  de  Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla  omnem 
terram  quam  habebat  a  Sed  ultra  flumen  Feure  (ali^s  Fuhure), 
ex  ilia  parte  in  qua  orreum  ejus  erat  et  virgultum.  Et  hoc 
donum  quod  Robertus  Bonet  fecit,  laudavit  Milo  de  Curtiniaco 
et  Adam  nepos  ejus,  de  quorum  beneficio  erat.  Videntibus  illis 
Bertranno  Infante,  Roberto  Climent,  Harvino,  Rainardo  Pul- 
chro,  Roberto  Motet,  Jordano  filio  ejus,  Rambaldo  Bozart, 
Goflfridus  Perfodiens  forum,  Odone  Mascharat,  Terrico  Tesa- 
sen,  Rainaldo  de  Amilli*,  Hugone  Carpentario,  Emmaurico 
Paltrart,  Rainaldo  Turco.  Item  hoc  donum  laudavit  Fulco 
vicecomes  de  cujus  beneficio  erat.  Videntibus  istis  Mainardo 
de  Gaachon,  Stephano  de  Gillardo,  Garino  de  Poliniaco.  Item 
hoc  donum  laudavit  Garnerius  frater  Ade,  et  uxor  ejus  Ulge- 
sendis  cum  filiis  suis  Herveo  et  Adam  de  quorum  beneficio  erat. 


1.  Amilly,  canton  de  Montargi8  (Loire t). 
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Ex  parte  Garnerii  et  uxoris  ejus  et  filiorum  ejus,  fuit 
Goffridus  Tallafert,  GofFridus  Butella,  GoflFridus  Turcus, 
Guillelmus  de*  Seia,  Emmauricus  Paltras,  Henricus  Haiolus, 
Bertraunus  filius  Auberti  Turci.  Ex  parte  Sancti  Petri  fuit  Ber- 
trannus  Infans,  Havinus,  Mainardus  de  Gaachone,  Robertus 
Motet,  Fulco  Busart,  Fulco  canonicus,  Garmundus  canonicus, 
Garnerius  presbiter  Dordivarum,  Gaufridus  nepos  ejus,  cle- 
ricus. 

Et  item  hoc  donum  quod  supradictus  Robertus  Bonet  fecit, 
laudavit  Fulco  Buisart  cognatus  ejus,  videntibus  supradictis 
testibus  qui  fuerunt  ex  parte  Garneni. 

Item  sciant  omnes  quod  Stephanus  Vetulus,  cognatus  ipsius 
Roberti  Bonet,  laudavit  hoc  supradictum  donum  quod  sepe- 
dictus  Robertus  Bonet  fecit;  videntibus  ydoneis  testibus,  Ful- 
cone  videlicet  vicecomite,  Reinardo  Pulchro,  Emmaurico  filio 
Berardi,  Rainardo  filio  ejus,  Rainardo  Tisim,  Gauterio  de 
Chevri,  Alberico  armerigo  Milonis  de  Curtiniaco. 

(Petit  Cartulaire,  f*  i5i ;  Grand  Cartulaire^  p.  479). 


XXXII. 

Vers  1 1  lo-i  120.  —  Atnaury  confirme  au  prieurd  de  Neronville 
la  possession  de  la  terre  de  Bruzelles  qui  avail  H6  precedent- 
ment  donnee  par  son  pere  Etienne  Leveaii  aux  religieux. 

Sciant  omnes  tam  futuri  quam  presentes  quod  Amauricus, 
filius  Stephani  Vetuli,  laudavit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva 
Majore  et  Sancto  Petro  et  monachis  de  Neronvilla  terram  de 
Bnierella'  quam  pater  suus  supradictis  monachis  pro  anima 
sua  donaverat.  Ad  hanc  laudem  fuerunt  testes,  scilicet  domnus 
Albericus  Diabolus,  Terricus  Tesafem,  Robertus  filius  Tesce- 
fini  Porci. 

{Petit  Cartulaire  J  f*  i53;  Grand  Cartulaire,  p.  484). 


I.  Bru\elles,  canton  de  Ch&teau-Landon. 
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XXXIII. 

Vers  III0-II20.  —  Roscelin,  fils  d'Amaury,  safemme  Bdline, 
et  ses  enfants  donnent  au  prieure  de  Neronville  la  moitie  de 
la  propriete  du  moulin  de  Lorroy,  et  leur  part  dans  les 
droits  des  eaux  du  Fusin  et  du  Loing, 

Quum  scio  et  firmissime  credo  quod  hilarem  datorem  omni 
tempore  diligat  Deus,  et  secundum  sanctum  Evangelium,  qui 
dederit  uni  ex  minimis  istis  calicem  aque  frigide  in  nomine 
Christi  non  suam  perdet  mercedem,  ego  Roscelinus  Amelrici 
filius,  cum  laudatione  conjugis  mee  Beline  et  infantum  suorum, 
quorum  nomina  hec  Albericus,  Robertus,  Rainardus,  contuli 
Beate  Trinitati  et  Beate  Marie  precelse  Dei  genetrici,  ac  Beato 
Petro  principi  Apostolorum  ad  locum  qui  dicitur  Silva  Major, 
dimidietatem  molendini  quod  adjacetVilleneronis*,  ut  deinceps 
habeant  et  possideant  inibi  fratres  Deo  militantes  ad  utilitatem 
suam.  Idem  enim  molendinum  manifeste  cernitur  secus  decursus 
aqoe  cui  vocabulum  vulgo  Fuura,  et  nomen  loci  illius  in  quo 
situm  est  prefatum  molendinum  Lonhreth.  Dedi  etiam  eisdem 
fratribus  sub  affirmatione  predicte  conjugis  mee  Beline  et  filio- 
rum  ejus  prenominatorum,  determinationes  fluviorum  Fuure 
Loupeque  secundum  id  quod  nostri  erat  juris;  set  et  Almericus 
pro  spe  vite  eterne  in  eisdem  fluminibus  suam  largitus  est 
partem.  Isti  testes  de  parte  monacorum,  qui  hec  audierunt  et 
viderunt  :  Amalricus,  Robertus  Bonet,  Joslinus  Serviens,  Ste- 
phanus  Guillelmus.  Ex  parte  autem  altera  :  Robertus  cogno- 
mento  Motet,  Mainart  Bonet,  Udo  cognomento  Tort,  Warinus. 
(Petit  Cartuiaire,  i*  iSa;  Grand  Cartulaire,  p.  481). 


I.  Forme  peu  commune  pour  Neronisville. 
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XXXIV. 

Vers  1 1  lo  1 1 20.  —  Les  mimes  donnent  les  moulins  de  Lorroy 
et  la  propriite  de  Veau  du  Fusin  depuis  Pontfrault  jus- 
quau  confluent  du  Loing,  et  de  cello  du  Loing  depuis  le 
pont  de  Dordives  jusqu' aux  moulins  de  Garmond  du  Donjon, 

Ego  Roscelinus,  Amalrici  filius,  cum  laudatione  conjugis 
mee  Beline  et  infantium  suorum  quorum  nomina  hec  Albe- 
ricus,  Robertus,  Rainardus,  contuli  Deo  et  Beate  Marie  de 
Silva  et  Beato  Petro  de  Neronvilla  molendina  de  Lungrei  que 
adjacent  ipsi  ville  et  aquam  pertinentem  molendinis  a  Ponte 
Feraldi  usque  ad  alveum  Lupe,  ut  deinceps  habeant  et  possi- 
deant  fratres  ibi  degentes  et  servientes  ad  utilitatem  suam  in 
perpetuum.  Ista  enim  molendina  manifeste  cernuntur  secus 
decursum  aque,  cui  vocabulum  vulgo  Fura,  et  nomen  loci  in 
quo  sita  sunt  Lungrei.  Dedi  etiam  eisdem  fratribus  determina- 
tiones  fluviorum  Pure,  sicut  predictum  est,  et  Lupe,  quod 
nostri  juris  erat,  de  ponte  Durdivarum  usque  ad  molendina 
GuarmundideDongione.  Hujus  doni  testes  Amalricus,  Rober- 
tus Bonet,  Joscelinus  Serviens,  StephanusWillelmus,  Robertus 
cognomento  Motet,  Mainardus  Bonet. 

(Ms.  latin  17049,  p.  307). 


XXXV. 

Vers  1 1 10- 1 120.  —  Ulric  Motet  fait  don  d'une  part 
de  moulin  au  prieur6  de  Neronville, 

Ulricus  quidam,  cognomento  Motet,  dedit  dimidium  molen- 
dini  Sanctissime  Marie  que  colitur  pro  matrona  a  periculis  in 
cenobio  Silve  Majoris,  ac  Beato  Petro  Apostolo  qui  veneratur 
et  adoratur  in  Villa  Neronis,  concedente  Poncio  de  Soliaco' 


I.  Sully 'la-Chapelle,  canton  de  Neuville-aux-Bois  (Loiret). 
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atque  uxore  sua  cui  vocabulum  Arsendis.Testantibus  istis  Gau- 
terio  de  Larchando  *  atque  Guillelmo  nepote  suo,  Tetbaudo, 
Rambaudo  famulo  suo,  necnon  Jeremia,  Radulfo,  Lancelino, 
Hugone  atque  Symone. 

{Petit  Cartulaire,  fo  i52;  Grand  Cartulaire,  p.  481-2). 


XXXVI. 

Vers  11101120.  —  Ulric  Motet,  se  faisant  moiney  fait  don 
aux  religieux  de  Neronville  d'un  moulitiy  d'une  oiiche  et  du 
droit  de  piche  voisin. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  sit  quod 
Hurricus  Motet,  quando  venit  ad  ordinem  monachi,  donavit 
Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majore  et  Beati  Petri  de  Nerun- 
villa  et  monachis  ibi  degentibus  unum  molendinum  quod  ha- 
bebat  apud  locum  ilium  qui  vocatur  Pendet  Pediculus,  et 
quamdam  oschiam  supradicto  molendino  adjacentem,  et  pisca- 
turam  piscium,  et  quidquid  dictus  Hurricus  Motet  in  eodem 
molendino  possidebat.  Hoc  donum  fecit  Hurricus  Motet,  pre- 
sente  filio  ejus  Motet  et  laudante;  videntibus  Fulcone  viceco- 
mite,  Bertranno  Infante,  Mainardo  de  Gazon  et  filio  ejus  Ray- 
nardo,  Havyno  et  sororio  ejus  Dodone,  GauflFrido  filio  Hurrici, 
Tescelino  et  filio  ejus  Tescelino  Herbaut,  Tescelino  Porco, 
Guiardo,  Odone  Garedo,  Hauberto  Precone,  Firmano  filio 
Auberti,  Fulcone  precone  Sancti  Severini*,  et  Garmundo 
Blando.  Non  multo  post  dies  laudavit  etiam  hoc  donum 
Robertus,  alius  filius  Hurrici  Motet,  videntibus  et  audientibus 
istis  quorum  nomina  sunt  hec,  Petrus  Cucuelli,  Dodo  Crama, 
Hugo  famulus  monachorum  de  Neron villa,  et  Theobaldus 
ortolanus  eorum. 

(Ms,  latin  17049,  p.  199;  Petit  Cartulaire,  fo  i53; 
Grand  Cartulaire,  p.  483). 


1.  Larchant,  canton  de  La  ChapeUe-la-Reine  (Seine-et-Marne). 

2.  Uabbaye  de  Saint-S^verin  de  Ch^teau-Landon. 
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XXXVII. 

Vers  I  no- 1 120.  —  Garmond  du  Donjon  confirme  aux  reli- 
gieux  de  Neronville  le  don  qui  leur  a  iti  fait  par  Ulric 
Motet  d'un  moulin,  d'une  ouche  y  attenante  et  du  droit  de 
pSche,  lorsqu'il  s' est  fait  moine, 

Notum  sit  omnibus  tam  futuris  quam  presentibus  quod  Gar- 
mundus  de  Dunjione  laudavit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva 
Majore  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla  et  monachis  ibi  degen- 
tibus  donum  quod  Huricus  Motet  donavit  eis,  quando  venit  ad 
ordinetn  monachi,  molendinorum  scilicet  quemdam  quern  ha- 
bebat  apud  locum  ilium  qui  vocatur  Pendet  Pediculus  et 
quamdam  oschiam  eidem  molendino  pertinentem  et  aquam 
eidem  molendino  pertinentem  cum  piscatura  piscium^  et  quid- 
quid  Huricus  Motet  in  eodem  molendino  possidebat.  Ad  hoc 
fuerunt  videntes  et  audientes  ex  parte  Garmundi  :  Guillelmus 
frater  ejus,  Gaufridus  filius  Hurici,  Stephanus  Vitulus,  Guil- 
lelmus Vicarius,  Hato  Gauterii  Britonis,  Amauricus  Pautrat; 
ex  parte  monachorum:Mainardus  de  Gacone  et  Rainardus  filius 
ejus,  Bernardus  de  Milliaco,  Havinus,  Rainardus  Darmachii, 
Dodo  Crama,  Haubertus  Turcus  et  Bertrannus  filius  ejus, 
Garnerius  filius  Stephani,  Robertus  de  Paris,  Gauterius  Te- 
renspiper,  Herveus  Torcart,  Huricus  filius  Bertranni. 

(Petit  Cartulaire,  fo  i53;  Grand  Cartularre,  p.  483). 


XXXVIII. 

Vers  1 1 10- 1 120.  —  Un  certain  Tescelin^  sa  femme  et  son  fits 
donnent  au  prieuri  de  Neronville  une  terre  sise  d  Puiselet, 

Noscant  qui  sunt  et  qui  futuri  sunt  quod  Tescelinus,  filius 
Gaazonis,  et  Annes  uxor  ejus,  et  Tescelinus  filius  eorum,  do- 
naverunt  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majore  et  Sancto  Petro 
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de  Nerunvilla  et  monachis  ibi  vita  presenti  fruentibus,  terratn 

quam  habebant  apud  Pusioletum**  Ad  hoc  fuerunt  testes  videndi 

et  audiendi  Hauvinus,  Dodo  sororius  ejus,  Alardus  clericus, 

Hugo  Carpentarius,  Radulfus  famulus  prions  de  Nerunvilla. 

Hoc   donum  laudavit  Firmatus,  filius  Auberti,  de  quo  supra- 

dictus   Tescelinus  tenebat.  Hoc  viderunt  et  audierunt  Hugo, 

pistor  monachorum,  Herbertus,cocus  monachorum,  Rainardus, 

Astnarius  de  Lunret,  et  Johannes  Testafort,  et  Giraudus  frater 

Dodo  n  is. 

(Petit  CartulairCy  (o  140  v**;  Ms.  latin  I'ja^q,  p.  ao8). 


XXXIX. 

Vers  I  1 10- 1 120.  —  Odeline,  en  m^moire  de  son  mart  diced^,  et 
ses  yih  font  don  aux  religieux  de  Neronville  d'un  muid  de 
vin^  ^  prendre  chaque  annie, 

la  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Notum  quod  Ode- 

Jina,  uxor  Ascelini,  et  filii  ejus  Bertrannus  et  Gilo,  donaverunt 

Deo    et:  Beate  Marie  de  Silva  Majori  et  Beato  Petro  de  Neron- 

villa    unum  modium  vini  annuatim  apud  Villeers*,  pro  anima 

supra dicti  Ascelini  jam  defuncti.  Testes,  Guarmundus  de  Don- 

gioae,    etc. 

(Ms.  latin  17049,  p.  209). 


XL. 

Vers  ^  HOI  120.  —  Une  dame  nommie  Theze  et  ses  fits  donnent 
^**-^^=^  religieux  de  Neronville  un  pain  par  semaine  sur  un 
/^^*^"  sis  a  Chdteaulandon. 

^  ^^"^vim  sit  omnibus  christiane  legis  cultoribus  tarn  fiituris 
quam      presentibus  quod  quedam  domina  nomine  Teza,  cum 


\ '    ^^^diselet,  commune  de  Saint- Pierre-lfes-Nemours,  canton  de  Nemours 
tSetn^^t-Mamc). 

*•    ^^ilUers,  commune  de  Nargis,  canton  de  Fenri^res  (Loiret). 


Digitized  by 


Google 


-  332  - 

I  et  Ursone,  donavit  Deo  et  Beate  Marie  de 
acto  Petro  de  Nerunvilla  et  monachis  ejus- 
^m  unius  oboli  in  unaquaque  septimana  in 
1  longe  a  monasterio  Beatissime  Marie  de 
i  hoc  donum  fuerunt  videntes  et  audientes 
Bertrannus  Turcus,  Hescelinus  Pellicarius. 
(Petit  Cartulaire,  f-  141). 

XLI. 

Jerve  Trochart  donne  au  prieure  de  Neron- 

6  sise  pris  de  CMteau-LandoUy  au  deld  du 
■  achetee  d'un  certain  Gazon. 

les  quod  Herveus  Torcart  donavit  Deo  et 
eronvilla  et  monachis  ejusdem  loci  terram 
one,  fratre  Rainardi  Toles;  sita  est  autem 
jctu  Castri  Nantonis  ultra  flumen  quod  vo- 
:  donum  fuerunt  Fulco  Berarius,  Gauterius 
Qus  Roboam,  Guillelmus  qui  vocatur  Ca- 

7  Cartulaire,  f»  i53;  Grand  Cartulaire,  p.  484). 


XLII. 

Un  certain  Pierre  confirme  au  prieur^  de 
^session  de  la  terre  de  Nisceville,  a  eux 
t>ere  Havin  qui  Vavait  achetee  d'^tienne 

bus  pie  Matris  Ecclesie  fidelibus  quod 
ai,  laudavit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva 
Petro  de  Neronvilla  et  monachis  ibi  viven- 
later  suus  donaverat  Deo  et  Beate  Marie  de 


3tre-Dame  de  Ch&teau-Landon  6tait  de  Tordre  de 
paroisse  actuelle  de  la  ville. 
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Silva  Majore  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla  et  monachis  ejus- 

dem  loci,  terrain  scilicet  de  Nexsivilla*,  illam  quam  supradictus 

Havinus  pater  ejus  emerat  ab  Stephano  Murricherio,  et  oschias 

in  Valle    Lorina.   Hoc  donum   viderunt  et  audierunt  Dodo 

Crama,   Fulco  Vitulus,  Gaudefridus  de  Gerolla*,   Amaricus 

Pautrart. 

{Petit  Cartulaire,  fo  184;  Grand  Cartulaire,  p.  485). 

XLIII. 

Vers  1 1 10- II 20.  —  Haimon  de  Jallemain  confirme  le  don  fait 
par  Robert  Bonet  de  la  terre  de  Sceaux  au  prieuri  de  Ne- 
ronville. 

Sciant  omnes,  ex  aqua  et  spiritu  sancto  renati,  quod  Haymo 
de  Jalemano*  et  uxor  ejus  laudaverunt  Deo  et  Sancte  Marie  de 
Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronisvilla  et  monachis  ejusdem 
loci  terram  de  Sez,  sicut  Robertus  Bonet  eandem  terram  pro 
anima  sua  donaverat;  banc  autem  laudationem  viderunt  et  au- 
dierunt, ex  parte  Haymonis  et  uxoris  ejus,  Fulco  vicecomes  et 
Albertus  Turcus  et  Paganus  Berart;  ex  parte  autem  Sancti 
Petri  et  monachorum,  Robertus  Clemens,  Rainardus  Pulcher 
frater  ejus,  Havynus,  Robertus  Motet,  Herveus  Torchart, 
Hugo  Vernula,  Girardus  de  Clos. 

(Ms.  latin  17049,  p.  197;  Petit  Cartulaire,  fo  154; 
Grand  Cartulaire,  p.  485). 


XLIV. 

^^'"s  u  10- 1 120. —  Haimon  de  Jallemain  confirme  aux  reli- 
^/i^Ujx  de  Nironville  le  don   que  leur  a  fait  son  pire, 
/-y/P^roy  de  Gien,  de  la  terre  du  Vivier. 

^tvim  sit  omnibus  fidelibus  Sancte  Matris  Ecclesie  quod 
i  liS<Tio    de  Jalemano  et  uxor  ejus  concesserunt  Deo  et  Sancte 

}  ^ 

\'    ^^i^ceville,  commune  de  ChMeau-Laodoo. 
a-  Xr/ro/Zes,  canton  de  Ferri^res  (Loiret). 
^  ^.  J'^ilemain,  commune  de  Chateau- Landon. 
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Marie  de  Silva  et  Sancto  Petro  de  NeronviUa  et  monacbis 
ejusdem  loci  terrain  de  Vivario  quam  pater  ejusdem  Haimonis, 
Gaufridus  de  Giamo,  pro  anima  sua  eisdem  monacbis  dona- 
verat.  Factus  est  autem  iste  concessus  ante  portam  monasterii 
Sancti  Severini,  videntibus  et  audientibus,  ex  parte  Haimonis, 
Alberico  Diabolo,  Henrico  Aiol,  Gaufrido  Bermundo,  Pagano 
Gubillo,  Vitale  famulo  ejusdem  Haimonis;  ex  parte  mona- 
chorum  Bertranno  Infante,  Roberto  Motet,  Havino,Garmundo 
de  Dunio,  Rainardo  Dalmat,  Gaufrido  Bulicam. 

(Petit  Cartulaire,  fo  164;  Grand  Cartulaire,  p.  486). 


XLV. 

Vers  I  no- 1 1 20.  —  Geoffroy^  fils  d'Haimon  de  Jallemain, 
confirme  a  son  tour  les  dons  reconnus  par  son  pere  au 
prieure  de  N6ronville  des  terres  de  Sceaux  et  du  Vivier. 

Sciant  tam  presentes  quam  futuri  quod  Gaufridus,  filius 
Haimonis  de  Jalemano,  laudavit  et  concessit  omnia  que  pater 
suus  ipse  Haimo  laudaverat  et  concesserat  ecclesie  Sancti 
Petri.de  NeronviUa,  scilicet  totam  terram  de  Sed,  sicuti  Ro- 
bertus  Bonet  donaverat  ex  pro  anima  sua,  et  terram  de  Vivario, 
sicuti  Gaufridus  filius  Haimonis  donaverat  eam  pro  se  ipso  et 
pro  anima  Doe  uxoris  sue.  Ex  pane  Gaufridi  fuerunt  Gaufridus 
Bermunt,  Paganus  Gubilet,  Teobaldus  Rogerius;  ex  parte 
monachorum  Hugo  Gislebertus,  Radulfus,  Urso  nepos  Gar- 
nerii  presbiteri,  Berengarius,  Garnerius. 

(Petit  Cartulaire^  io  154;  Grand  Cartulaire,  p.  485). 


XLVI. 

Vers  1 1 10-1120.  —  Une  dame^nomm^e  Ermengarde,  en  mS- 
moire  d'un  de  ses  enfants  enterr6  a  NironvillCy  donne  au 
prieuri  une  terre  sise  d  Fay. 

Noverint  quod  domina  quedam,  Ermengardis  nomine,  ob- 
tulit  quandam  terram  super  altare  per  librum,  consilio  filiorum 
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suorum,  Robert!  scilicet  sororisque  sue,  Deo  et  Beate  Marie 
de  Silva  et  Beato  Petro  de  Neronvilla  pro  anima  Garini  filii  sui 
qui  in  claustro  nostro  sepultus  est  :  terra  hec  apud  vUIam  que 
Yocatur  Fay*  sita  est.  Testes  Robertus  Espanol,  Tetbaudus* 
prepositus  de  Nemos,  ex  parte  domine ;  et  ex  parte  mona- 
chorum,  Robertus  Clemens  et  Raynardus  Pulcher  et  alii  multi. 

(Ms.  latin  17049,  p.  206). 

XLVII. 

Vers  1 1 10- 1 120.  —  Foulques^  fits  de  Rambaud^  fait  don  aux 
religieux  de  N&ronville  de  ce  quHl  posside  sur  la  dime  de 
Poucourt. 

Notum  sit  omnibus  christiane  legis  cultoribus  quod  Fulco, 
filius  Rembaldi,  donavit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majore  et 
Sancto  Petro  de  Neronvilla  et  monachis  ejusdem  loci  quicquid 
habebal  in  decima  apud  Curiam  Despoliatam '.  Hoc  donum 
viderunt  et  audierunt  testes  isti :  Tescelinus  Porcus,  Gaufridus 
Turcus,  Gauterius  Burlicanus,  Ansellus  filius  Auberti,  Guil- 
lelmus  Gastellus,  Godefridus  Revellus*,  Auterius  Faciens 
scuta,  Adalardus  clericus,  Daimbertus  clericus. 

(Petit  Carlulaire^  f«.  164;  Grand  Cartulaire,  p.  485). 


XLVIII. 

Boesses,  (janvier-avril)  11 18.  —  Le  rot  Louis  VI,  a  la  pridre 
de  Garmondy  ancien  prieur  de  N^ronville,confirme  la  dona- 
lion  faite  d  ce  prieuri  par  Robert  Bonet,  ainsi  que  celle  du 
^^uJin  de  Passart  el  les  autres  prMdentes. 


/a 


nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  In  Dei  nomine. 


Cft      I_-rX3dovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  Sancte 

50 


1.  ^f^^jTy  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

a-  Lo  plus  ancien  pr^v6t  de  Nemours  connu. 

3-  ^^oucourtt  commune  de  Sceaux,  canton  de  Ferriires  (Loiret). 

4-  Oeoffroy  de  Retel,  d^jft  nomm^. 
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Dei  ecclesie  cultoribus  tam  posteris  quam  instantibus,  notum 
fieri  volumus  quia  Garmundus,  monacus  Beate  Marie  de  Silva 
Majori,  tunc  temporis  prior  de  Neronvilla,  adiit  Serenitatis 
nostre  presentiam,  humiliter  obsecrans  quatinus  in  remedio 
anime  pairis  nostri,  ecclesie  de  Silva  Majori  et  ecclesie  Sancti 
Petri  de  Neronvilla  terram  de  Sed  quam  Robertus  Bonetus 
eisdem  ecclesiis  pro  anima  sua  donaverat,  et  molendina  de 
Passart,  et  universa  que  usque  ad  hoc  tempus  ecclesie  Sancti 
Petri  de  Neronvilla  jam  donata  fuerant,in  perpetuum  concede- 
remus.  Cujus  petitioni  benigne  adquiescentes,  perpetuo  jure 
possidenda  concessimus.  Quod  ne  in  posterum  infirmari  valeat 
vel  deleri,  litterarum  memorie  commendari  et  nostri  nominis 
karactere  et  sigillo  signari  et  corroborari  precepimus.  Actum 
apud  Buxas,  in  palatio  publice,  anno  Incarnati  Verbi  millesimo 
centesimo  septimo  decimo,  regni  nostri  decimo  et  Adelaidis 
regine  quarto;  adtestantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
subtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Anselli  dapiferi ;  signum 
Gisleberti  buticularii;  signum  Hugonis  constabularii;  signum 
Guidonis  camerarii.  Data  per  manum  Stephani  cancellarii 
Ludovici  regis. 

(Petit  Cartulaire,  fo  i52;  Grand  Cartulaire,  p.  480; 
Archives  nat.,  mai.  727  ^,  p.  21). 


XLIX. 

Vers  1 1 20.  —  Le  vicomte  Foulques,  ^tant  venu  au  convent  de 
Neronville  le  jour  de  la  file  des  saints  Innocents,  fait  pu- 
bliquement  amende  honorable  pour  les  torts  quit  a  catises  et 
les  difficult6s  qttHl  a  crudes  aux  religieux  au  sujet  des 
moulins  de  Passart, 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus 
juod  Fulco  vicecomes,  in  die  festivitatis  SS.  Innocentium  in 
nonasterium  Sancti  Petri  de  Neroni^villa  venens,  genibus 
lexis  ante  altare,  sacrum  librum  tenens  in  manibus,  per  eun- 
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dem  librum  super  altare  satisfactionem  fecit  Deo  et  Beate 
Marie  et  Sancto  Petro  et  monachis  propter  molendina  de 
Passart  que  eis  injuste  prohibuerat;  ipse  enim  cum  filiis  suis 
eadem  molendina  nostra  ad  habendum  in  perpetuum  sine  ullo 
retinaculo  laudaverat  etconcesserat;  recognoscensque  culpam 
suam,  confitebatur  illud  peccatum  ira  et  injuria  se  fecisse, 
affirmans  veraciter  omnia  sicut  monachi  dicebant  se  laudasse 
et  concessisse;  hoc  videntibus  Bertranno  Infante,  Auberto 
Turco,  Roberto  Motet,  Havyno,  Garino  de  Poleni,  Herveio 
Torchart. 

(Ms.  latin  17049,  p.  197). 


Vers  1 120-1  i3o.  —  Gautier  du  Bignon,  safemme  et  sesjils  font 
aux  religieux  de  Neronville  don  d'un  cens  a  prendre  sur  des 
pr6s  sis  dans  le  voisinage  du  prieur^,  le  long  des  rives  du 
Loing, 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Manifestum  sit 
omnibus  in  Christo  credentibus  quod  Gauterius  de  Bunnione 
et  Garsilia  uxor  ejus  et  filii  ejus  Hugo  et  Urso,  donaverunt 
Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majori  et  Beato  Petro  de  Neron- 
villa  censum  duorum  solidorum  in  pratis  que  sunt  ad  caput 
monasterii  Nerunville  super  ripam  fluvii  quod  vocatur  Lupa. 
Hoc  donum  viderunt  et  audierunt  Gerardus,  presbiter  de  Navi 
(ali^s  Nevi)  *,  Gaufridus  Sanguinem  minuens,  Robertus  Lore- 

UJer^riMS,  Herbertus  Rufus,  Goscelinus  Porcellus,Theobaldus 

de  Ponret. 

(Ms.  laiin  17019,  p.  210;  Petit  Cartulaire,  f"  i55; 
Grand  Cartulaire^  p.  487). 


^-   I^obablement  Nivoi,  canton  de  Gien  (Loiret). 
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LI. 


Vers  1 1 22- 1 142.  —  Henri  Sanglier,  archevique  de  Sens, 
donne  au  prieure  de  N6ronville  la  proprUU  du  quart  de  la 
dime  de  Remauvilley  quHl  tenait  de  Foulques  Boson,  de 
ChdteaU'Landon. 

iverint  omnes  tam  presentes  quam  futuri  quod  ego  Hen- 
,  divina  providente  clemencia  Senonensis  archiepiscopus, 
5ssi  Sancto  Petro  de  Neronvilla,  pro  remedio  anitne  mee, 
am  paFtem  ecclesie  de  Hermauvilla ',  Fulcone  Busone  de 

0  Landonis  *  eandem  partem  quam  et  prius  tenuerat  in 
Dus  nostris  deponente,  et  Stephano  qui  dicitur  Vitulus,  ad 

feudum  pars  ilia  pertinebat,  omnino  approbante.  Hoc 

1  ut  ratum  haberetur,  sigilli  nostri  impressione  corrobo- 
irecepimus. 

(Petit  Cartulaire,  fo  i53;  Grand  Cartulaire,  p.  484). 


LII. 


1 1 22- 1 142.  —  Aubry  Le  Forestier,  chevalier  de  Chateau- 
ndon^etant  malade,  fait  don  a  perp6tuite  aux  religieux 
Neronville  du  moulin  de  Nozan,  et  autres  Mens  y  atte- 
tt,  en  reservant  toutefois  les  droits  de  safemme  Adelaide 
vie  durant, 

nomine  sancte  et  individue  Trinitatis;  notum  sit  omnibus 

te  Matris  Ecclesie  fidelibus  tam  futuris  quam  presentibus 

quidam  miles,  Aubericus  Forestarius  nomine,  donavit 


Remauville,  canton  de  Lorrez-le-Bocage  (Seine-et-Marne). 

Nous  pensons  que  ce  Foulques  Boson  est  Ic  mdme  que  Foulques, 

te  de  Chftteau-Landon,  doat  il  a  d^j^  ^t6  question  ci-dessus. 
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Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majore  et  Sancti  Petri  de  Nero- 
nisvilla  et  monacbis  ibi  degentibus,  molendinum  quoddam 
quod  habebat  in  alodio  apud  locum  ilium  qui  dicitur  Nosent 
etquatuor  arpenta  pratorum,  et  totam  aquam  quam  ibi  habebat 
cum  piscatura.  Hec  omnia  donavit  Albericus  supradictis  mona- 
cbis ad  possidendum  jure  perpetuo,  ita  quod  monachi  habe- 
rent  ea  in  eadem  potestate  et  dominio  quo  Albericus  tenuerat, 
eaexcepta  quod  Adelaidis  uxor  ipsius  Alberici,  in  cujus  dote 
hec  omnia  erant,  teneret  ea  quandiu  huic  seculo  adviveret,  et 
ea  tenere  vellet :  tali  pacto  quod  interim  dum  Adelaidis  viveret, 
et  ea  teneret,  monachi  haberent  pro  vestitura  in  unaquaque 
septimana  unam  eminam  annone  de  supradicto  molendino,  et 
de  pratis  annuatim  unam  carrucatam  feni,  et  in  aquam  piscari 
facerent  quotiescunque  vellent;  et  post  decessum  Adelaidis 
haberent  monachi  hec  omnia  supradicta  absolute  ad  possiden- 
dum in  perpetuum.  Hoc  donum  fecit  Albericus  apud  Castrum 
Nantonis  in  domo  sua,  presente  processione  canonicorum 
Sancti  Severini  quam  ipse  Albericus  visitandi  gratia  pro  infir- 
mitate  sua  ad  se  venire  mandaverat.  In  eadem  processione  erat 
abbas  Berardus*,  cantor  Garmundus,  precentor  Rainardus.  Hoc 
donum  laudavit  et  concessit  Adelaidis  uxor  dicti  Alberici, 
vidente  et  audiente  supradicta  processione  et  aliis  pluribus 
laicis,  videlicet  hominibus  quorum  nomina  sunt  hec,  Adam 
filius  Stephani,  Gamerius  frater  ejus,  Mainardus  de  Gachone, 
Rainardus  filius  ejus,  Havynus,  Jordanus  filius  Roberti  Motet, 
et  Dodo  frater  ejus,  Gaufridus,  Herveius  Torchart,  Bertrannus 
Turcus,  Laurentius,  .Guillelmus  Viarius,  et  Johannes  frater 
ejus,  Roboam,  Thomas,  Tescelinus,  Constancius  de  Mota, 
Rainardus  de  Curvavalle*.  Facta  sunt  hec  regnante  Ludovico 
rege  Francorum,  Henrico  archiepiscopo  Senonensi  cathedra 
presidente. 


1.  B6rard,  abb6  de  S*-S6verin  de  Ch^teau-Landon,  figure  aussi  comme 
l^moin,  en  iiaS,  dans  une  chartc  de  Louis  VI  accordant  des  privileges 
aux  religieux  de  Saint-Victor  de  Paris  {Archives  nationales,  K.  22,  n^  3*). 
Cf.  A.  Lucbaire,  Louis  VI  le  Gros;  Annates  de  sa  vie  et  de  son  rigne 
(Paris,  1890,  in-S*),  p.  167,  qui  Tappelle  i  tort  Bernard, 

2.  Corbevat,  commune  de  La  Madeleine,  canton  de  ChUteau-Landon. 
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Rambaudus  miles  laudavit  et  concessit  elemosinam  quam 
avunculus  suus  Albericus  Forestarius  donaverat  Sancte  Marie 
de  Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronisvilla  de  molendino  de 
Nosent.  Hanc  laudationem  fecit  in  ecclesia  Sancti  Petri  de 
Neronisvilla,  ponendo  librum  super  altare  et  mittendo  gannum 
suum  in  manu  Garmundi  prioris. 

Notum  sit  quod  Fulco,  filius  Rambaudi  et  Aricus  sororius 
ejus,  et  Albericus  Diabolus  laudaverunt  Deo  et  Beate  Marie  de 
va  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla  donum  quod  Albericus 
restarius  eisdem  monachis  pro  anima  sua  donaverat,  scilicet 
lendinum  de  Nosent.  Hujus  laudis  fuerunt  videntes  et  au- 
ntes  Havynus,  Dodo,  Otgerius  Perfodiensforum,  Odo  filius 
s,  Hugo  pistor  monachorum,  Gislebertus  pratarius,  Hai- 
dus  molendinarius. 

(Ms.  latin  17049,  p.  198;  Petit  Cartulaire,  (•  i53; 
Grand  Cartulaire,  p.  4Q2;  Archives  nat., 
MM.  727  •>,  p.  12). 


LIII. 

rs  1 1 25- 1 140. —  Confirmation  par  Bertrand^fils  de  Rainard 
igifaut,  du  don  fait  au  prieure  de  N6ronville  par  Aubry 
Le  Forestier,  son  oncle,  du  moulin  de  Nosan  et  des  pres 
'avoisinant. 

"»^otum  sit  omnibus  Dei  cultoribus  quod  Bertrannus,  filius 
inardi  Agifaut,  laudavit  et  concessit  Deo  et  Beate  Marie  de 
va  Majore  et  Sancto  Petro  et  monachis  de  Nerunvilla  donum 
od  Albricus  Forestarius,  avunculus  ejus,  eisdem  monachis 
)  anima  sua  donaverat,  scilicet  molendinum  de  Nosent  et 
jam  cum  piscatura  et  quatuor  arpenta  pratorum.  Hujus 
dis  et  concensus  fuerunt  videntes  et  audientes  Adam  Dulce- 
lus,  Galterius  Brito,  Bertrannus  filius  ejus,  Lisiardus  filius 
rrici  Signantis  Ba]n[eolis]',  Herbertus  Caraudus. 

(Petit  Carlulairc,  fo  141  \o), 

I.  BagneauXj  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 
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LIV. 

Vers  1 125-1 1 3o.-—  Amaury,  fils  de  Geoffroy  et  petit-Jils 
(fUlriCy  confirme  aux  religieux  de  Nironville  le  don  a  eux 
fait  de  la  rente  annuelle  d'un  muid  de  vin  a  prendre  sur  la 
dime  d'Auxy, 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Sciant  omnes 
christiani  quod  Amauricus,  filius  Gaufridi,  filii  Ulrici,  laudavit 
el  concessit  donum  quod  Gaufridus,  paler  suus,  donavit  Deo 
et  Beate  Marie  de  Silva  Majore  et  Sancto  Petro  de  Neronvilla 
et  monachis  ibi  Deo  servientibus,  scilicet  unum  modium  vini 
annuatim,  in  decima  ville  que  nominatur  Auxi.  Hoc  viderunt  et 
audierunt  Rainardus  de  Gaazone,  Dodo  Crama,  Bertrannus 
Turcus,  Auschitinus  conversus,  Gaufridus  famulus  mona- 
chonim,  Herbertus  Rufus. 

(Petit  CartulairCy  fo  i55;  Grand  Cartulaire,  p.  4R7). 


LV. 

CWteaulandon,  vers  1122-1142.  —  Accord  enire  Mathieu  de 
Nonville  et  le  prieur  de  Neronville  au  sujet  de  la  terre  de 
Darvault. 

Sciant  omnes  Sancte  Matris  Ecclesie  filii,  tam  presentes 
quam  futuri,  quod  monachi  de  Nerunvilla  habuerunt  terram  de 
Darveia*,  ad  censum  quinque  solidorum,  ab  antecessoribus 
Malhei  de  Anunvilla*,  et  ab  ipso  Matheo;  set  Garmundus, 
prior  de  Nerunvilla,  et  monachi  qui  eo  tempore  cum  ipso  erani, 
pro  pace  et  concordia,  dimiserunt  Matheo  medietatem  ejusdem 


I.  Darvault,  commune  de  Fromonville,  canton  de  Nemours  (Seine-et- 
Marne). 

3.  Nonvilley  cantoo  de  Nemours. 
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terre,  et  Matheus  condonavit  eis  censum  quinque  solidonim 
propter  censum  duodecim  denariorum,ita  scilicet  quod  monachi 
annuatim  persolverent  Matheo  censum  duodecim  denariorum 
pro  medietate  ejusdem  terre  in  festivitate  Sancti  Petri  apostoli 
que  est  in  febroario,  vel  usque  ad  octobas  ejusdem  festivitatis. 
Hec  autem  conventio  fuit  inter  monachos  de  NerunvilJa  et 
Matheum  de  Anunvilla,  quod  monachi  prius  eligerent  quandam 
partem  de  communi  terra  Darveie  in  qua  hedificarent  ecclesiam ', 
et  domos  et  ortum  in  locum  ubi  melius  vellent;  et  Matheus 
similiter  extra  aliam  partem  ejusdem  mensure  et  quantitatis  in 
qua  sibi  domos  construeret  vel  quid  vellet.  Hoc  etiam  stabi- 
litum  fuit  inter  monachos  de  Nerunvilla  et  Matheum  de  Anun- 
villa quod  monachi  extra  partem  haberent  ecclesiam  de  Darveia 
cum  redditibus  suis.  Et  hoc  etiam  fuit  constitutum  quod  terra- 
chium  de  labore  monachorum  et  terrachium  de  labore  Mathei 
et  terrachium  aliorum  omnium  hominum  qui  in  eadem  terra 
laboraverint,  veniet  in  commune  inter  Matheum  et  monachos. 
Concessit  etiam  Matheus  quod  monachi  haberent  medietatem 
decime,  si  quid  in  ea  posset  adquirere.  Facta  sunt  autem  hec 
apud  Castrum  Nantonis,  ad  caput  monasterii  Sancti  Tuguali*, 
ante  Bernardiim  de  Milli'  quieo  tempore  in  mainburnio  habebat 
Luciam  et  Emauricum  filium  Rainardi  Pulcri,  de  cujus  feodo 
hec  terra  fuit.  Hoc  autem  viderunt  et  audierunt  testes  ydonei; 
ex  parte  monachorum  fuerunt  isti  Adam  de  Calli,  Hauvinus, 
Tescelinus  Porcus,  Galterus  de  Chevriaco,  Guillelmus  Viarius, 
Dodo,  Adam  Porcus,  Garnerius  Infans,  Guido  Calevat,  Emau- 
ricus  Pautrat,  Adam  de  Ichi*  et  alii  multi;  ex  parte  Mathei 
fuerunt  isti  Mainardus  de  Gachone,  Robertus  de  Parisio,  Aricus 
Bullicanus,  Adam  Dulceranus,  Arbertus  Turcus,  Galterius  de 
Gacone,  Tescelinus  Caliga  Laxa,  Herbertus  de  Anumvilla. 
Facta  est  carta  quinto    decimo   kalendas   marcii,    regnante 


I.  C'est  la  seule  mentioQ  que  nous  connaissioos  de  la  construction 
d'une  ^glise  k  Darvault. 

a.  Le  prieur^  de  Saint-Tugal  de  Ch^teau-Landoo. 

3.  Milly-en-GdUnais,  arrondissement  d'^tampes  (Seine-et-Oise). 

4.  IchXf  canton  de  Ch&teau-Landon. 
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Lodovico  rege  Francorum,  Henrico  archiepiscopo  Senonense 
cathedra  presidente. 

(Petit  Cartulaire,  i9  141). 


LVI. 


Vers  1130-1140.  —  Le  mime  Mathieu  de  Nonville  fait  don 
aux  religieux  de  Neronville  d'une  terre  voisine  de  r^glise 
de  Remauvilley  avec  le  consentement  de  sa  femme  Adelaide 
et  de  sonfrire  ain6  Anselme,  de  qui  it  la  tenait. 

Notum  quod  Matheus,  miles,  scilicet  de  Anonvilla,  consilio 
amicorum  suorum  et  pro  salute  anime  sue  et  remedio  pecca- 
torum  suorum,  obtulit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  et  Beato 
Petro  de  Neronisvilla  quidquid  habebat  in  villa  de  Ermauvilla, 
que  terra  sita  est  ante  et  circa  eclesiam  ejusdem  ville.  Hoc 
donum  laudavit  et  confirmavit  uxor  sua  nomine  Adelaildis. 
Ambo  pariter  fecerunt  hoc  donum  per  librum  super  altare 
Neronisville,  presentibus  fratribus  ejusdem  loci  et  multis  aliis. 
Laudaverunt  hoc  donum  Ansellus  frater  ejus  primogenitus,  de 
quo  Matheus  hanc  terram  tenebat,  et  uxor  Anselli  nomine 
Ermengardis  et  filius  ejus  major.  Pro  hoc  dono  habuerunt 
fratres  utrique  de  caritate  hujus  monasterii  propter  confirma- 
tionem  et  pacem  xviu  libras,  Matheus  xvi  et  Ansellus  pro  con- 
firmatione  xl  solidos,  Testes  Guillelmus  Viarius,  Jordanus  de 
Cholet*,  Robertus  Clemens,  Joscelinus  Serviens,  etc. 

(Ms,  latin  17049,  p.  204). 


I.  Sans  doute  ChSlette,  pr^s  Montargis  (Loiret). 
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LVII. 

Vers  ii3oii40.  —  Accord  conclu  entre  les  religieux  de 
Neronville  et  Mathieu  de  Nonville  au  sujet  de  la  maison  de 
Robert  de  Troyes, 

Notum  est  etiam  omnibus  hominibus  quod  monachi  de 
Nerunvilla  tale  pactum  habuerunt  de  domo  Robert!  Trecensis 
cum  Matheo  de  Anunvilla,  cum  domus  Roberti  Trecensis  in 
potestate  monachorum  de  NerunvDla  ceciderit,  monachi  agent 
de  ea  cum  Matheo  de  Anunvilla  secundum  laudem  Adam  de 
Chain*  et  Mainardi  de  Gachone  et  Auvini. 

(Petit  Cartulaire,  f*  141). 


LVIII. 

Vers  1130-1140.  —  Rainard  Dalmais  donne  au  prieur^  de 
Nironville  Vusiifruit  de  tons  les  bois  lui  appartenant  au 
deli  du  cours  du  Loing,  a  VexcepHon  de  la  forit  de 
Grollois. 

Notum  quod  Rainardus  Dalmaiz  donavit  Deo  et  Beate  Marie 
de  Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronisvilla  et  monachis  ibidem 
Deo  servientibus  usuarium  omnium  nemorum  suorum  ultra 
fluvium  Lupe,  excepto  foreste  de  GroUeis.  Hoc  donum  lau- 
davit  Agnes,  filia  dicti  Rainardi,  et  Tescelinus  Pullus,  frater 
ipsius  Rainardi;  videntibus  et  audientibus  Tescelino  Porco, 
Gauffrido  BuUicano  *,  Fulcone  Raimbaldo,  Herveio  Torcard, 
Hugone  Talvaz,  Fulcone  Borrario. 

(Ms.  latin  17049*  P-  198). 


1.  Chailly-en-Bih-ef  canton  sud  de  Melun. 

2.  On  trouve  encore  Geoffroy,  fils  de  Eric  Bullican,  t^moin  avec  le 
personnage  pr6c6dent  dans  une  charte  de  Fannie  1174  (Archives  natio- 
nales,  S.  2i5i,  n«  16). 
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LIX. 

t 

Vers  ii3oii40.  —  GilleSy  fils  d'Adam  de  Chaillyy  octroie 
aux  religieux  de  Neronville  tout  ce  qui  depend  de  son 

M- 

Notum  sit  quod  Gilo,  filius  Adam  de  Chaali,  donavit  quid- 
quid  de  feodo  suo  donatur  et  donabitur  Deo  et  Beate  Marie  de 
Silva  et  Sancto  Petro  de  Neronisvilla  et  monachis  ibidem  ser- 
vientibus.  Hoc  donum  viderunt  et  audierunt  Jordanus,  filius 
Roberti  Motet,  Dodo  fraterejus,  Robertus  de  Bordello*,  Ber- 
trannus  Turcus,  Roboam,  Hugo  Torcherius. 

{Ms.  latin  17049,  p.  199). 


LX. 


Vers  1130-1140.  —  Thibaud  de  Nargis  donne  au  prieur6  de 
N^onvilley  avec  le  consentement  de  safemme  et  de  son  fils ^ 
ce  qu'il  posside  en  terreSy  pris  et  bois  d  Villeneuve^  prds 
Beaumont, 

Notum  quod  Theobaldus  de  Nergi"  donavit  totum  quod 
babebat  in  Villanova',  tarn  in  piano  quam  in  nemore  et  in 
pratis,  pro  salute  anime  sue,  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  et 
Sancto  Petro  de  Neronisville.  Hoc  donum  obtulit  super  altare 
ponendo  librum  coram  dominis  suis  videntibus,  et  hoc  donum 
laudantibus,  de  quorum  feodo  Theobaldus  hanc  terram 
tenebat   :   Robertus   scilicet  de    Bordel,  et   Guillelmus    de 


1.  Bordeaux- les-RoucheSy  canton  de  Beaune-la-Rolande  (Loiret). 

2.  Nargis,  canton  de  Ferridres  (Loiret).  —  Le  texte  porte  Vergi,  cer- 
tainement  par  suite  d*une  mauvaisc  lecture. 

3.  Villeneuve,  commune  de  Beaumont-du-G&tinais,  arrondissement  de 
FoQtaiaebleau. 

xin.  23 
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Moreto',  ct  Guillelmus  de  Fessarth*.  Hoc  donum  confirmavit 
Adelina  uxor  Theobaldi,  et  Ludovicus  eorum  filius,  etc. 

(Ms.  latin  17049,  p.  204). 


LXI. 

Vers  1130-1140. —  Etienne  de  Villeneuve,  du  cotisentemcnt 
de  ses  frire,  femme  et  enfantSy  complete  la  donation  pr^ci- 
dente. 

Notum  quod  Stephanus  de  Villanova  dedit  in  eleemosinam 
et  ad  censum  duorum  denariorum,  qui  persolventur  in  nundinis 
Pontisferaldi,  ccclesie  Neronisville  partem  quandam  terra  sue 
quam  habebat  in  tcrritorio  de  Villanova,  mansuram  scilicet  et 
oschiam  subjacentem  mansure,et  partem  nemoris  sui,  et  piani- 
tiem  terre  que  contingua  est  nemori.  Hoc  donum  laudavit  frater 
ejus  Roscelinus,  de  quo  totum  hoc  tenebat  dictus  Stephanus. 
Hec  omnia  facta  sunt  in  ecclesie  Neronisville  et  super  altare 
donata  coram  fratribus  ejusdem  loci.  Hoc  donum  laudaWt  uxor 
ejus  Alpais  et  filii  sui  Petrus  et  Albertus,  et  filie  Doda  et 
Adehna,  etc. 

(Ms.  latin  17049,  p.  204). 


LXII. 

Vers  I  i3o-i  140.  —  Un  chevalier  nommi  Oger  Pilet,  malade  et 
d^sireux  d'itre  inhum6  a  Ndronville^  fait  aux  religieux, 
avec  le  consentement  de  sa  femme,  de  son  filSy  de  ses  filles  et 
de  son  gendre,  don  d'une  ouche  au  territoire  de  Villeneuve. 

Noverint  quod  quidam  miles  Otgerius  Pileth  nomine,  dum 
infirmaretur,  disposuit  se  sepeliri  in  claustro  Neronisville  et 


1.  Moret'Sur-Loingj  arrondissement  de  Fontainebleau. 

2.  Fessard,  commune  de  Saint- Maurice-sur-Fessard,  canton  de  Men- 
targis. 
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donavit  Deo  et  dicte  ecclesie  oschiam  quandam  in  territorio 
Villenove;  quod  donum  laudavit  gener  ejus  Gosbertus  Bi- 
fames  qui  in  ejus  partem  reclamabit.  Laudavit  etiam  hoc 
donum  conjux  ejus  Amelina  et  filius  ejus  Berrerius,  et  due  filie 
ejus  Blanca  et  Helaidis  uxor  Josberti. 

(Ms.  latin  17049,  p.  2o5). 


LXIII. 

Vers  1130-1140.  —  Henri  de  La  Celle  confirme,  apris  sa  belle- 
mire  tmeline^  les  donations  faites  au  prieur^  de  N^ronville 
par  Etienne  de  Villeneuve. 

Manifestum  sit  quod  dominus  Henricus  de  La  Celle  *  laudavit 
edesie  Neronisville  quidquid  Stephanus  de  Villanova  in  eadem 
villa  monachis  dicte  eclesie  in  eleemosinam  dederat  et  quid- 
quid  Roscelinus,  frater  Stephani,  laudaverat,  et  quod  domina 
Amelina,  mater  uxoris  Henrici,  laudaverat.  Hoc  laudavit  Hen- 
ricus et  uxor  sua  Odelina  et  filii  sui. 

(Ms.  latin  17049,  p.  206). 


LXIV. 

Grez  ■,  vers  1130-1140.  —  Eudes  de  Fromonville,  chevalier ^ 
^^  yuisant  religieux  d  Neronville^  donne  d  ce  prieuri  tout 
^^  qti^il  posside  a  Fromonville,  en  presence  de  sa  femme 
^^ha,ut  et  de  son  fils  Garmond. 

^otum  quod  miles  quidam  Odo,  videlicet  de  Fromonvilla*, 
suscipiens  habitum  religionis  in  ecclesia  Neronville,  dedit  in 


^'   -^a  Selle-sur-le-Bied,  canton  dc  Courtenay  (Loiret). 

2'  <^^czy  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

^'  ^^omonvillef  canton  de  Nemours  (Seine-et-Mame). 
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eleemosinam  quidquid  habebat  in  territorio  de  Fromonvilla,  et 
granchiagium  et  tractum  et  cetera  omnia  que  ad  decimum 
pertinebant.  Dedit  etiam  spacium  terre  ad  granchiam  faciendum 
in  Fromonvilla,  ubicunque  voluerimus,  de  qua  annuatim  duos 
denarios  censuales  persolvemus.  Hoc  donum  fecit,  prime  apud 
villam  que  dicitur  Grez,  presente  uxore  sua  domina  Maholde  et 
filio  suo  Guarmundo,  qui  pariter  donum  hoc  ibi  laudaverunt. 
Laudavit  hoc  donum  Fredericus  de  Faroen  *,  ad  quem  laus  hec 
pertinebat.  Post  paucos  dies  venerunt  ad  Neronisvillam,  et 
eadem  die  qua  prefatus  Odo  suscepit  habitum,ipsc  cum  uxore 
sua  et  iilio  suo  Guarmundo  pariter  obtulerunt  et  per  librum 
confirmaverunt  super  altare  Beati  Petri  Neronisville,  astante 
conventu  et  multis  proceribus. 

(Ms.  latin  17049,  p.  2o5). 


LXV. 

Vers  1130-1140.  —  Une  dame  Odeline  donne  au  prieur6  de 
N6ronville  tout  ce  qu'elle  possede  de  terres  et  de  bois  au 
Jremblay-y  au  moment  ou  son  frere  Pons  revit  Vhabit 
monastique, 

Noverint  quod  domiiia  Odclina,  que  fuit  uxor  Ascelini, 
obtulit  pro  se  et  pro  fratre  suo  domino  Poncio,  tempore  quo 
suscepturuseratreligionishabitum,illam  partem  quam  habebat 
in  tota  terra  de  Trempleto*,  tam  in  nemore  quam  in  terra 
inculta  et  exculta,  terram  istam  ofiFerentes  per  librum  super 
altare  Beati  Petri  Neronisville.  Hoc  donum  laudavit  Maria,  filia 
Odeline,  et  obtulit  super  altare,  et  etiam  laudavit  Adelaildis, 
soror  dicte  Marie. 

{Ms,  latin  17049,  p.  2o5). 


1.  Peut-ctre  Faronville,  canton  d'OutarviUe  (Loiret). 

2.  Le  Tremblax,  commune  de  Cb&teau-Landon. 
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LXVI. 

Vers  ii3o-ii40.  —  La  mime  Odeline  et  ses  enfants  donnent 
au  mime  prieuri  le  cens  quHls  percevaient  sur  la  maison  de 
Rambaud  de  Remauville,  pritre, 

Notum  sit  quod  quedam  domina  Odelina  et  filius  ejus  Daim- 

bertus,  et  soror  Daimberti,  dederunt  in  eleemosinam   super 

altare  Beati  Petri   Neronville,   presente    conventu,    quatuor 

denarios  de  censu  quos  accipiebant  in  domo  sacerdotis  Raim- 

baudi  de  Armauvilla. 

(Ms,  latin  17049,  p.  ao5). 


LXVII. 

Vers  1130-1140. —  Un  vieillard  nommi  Gaudebert,  voulant 
etre  enseveli  a  Nironville^  fait  don  aux  religieux  d'une 
vigne  quHl  avail  regue  en  dot  de  sa  femme  Ermengarde ;  le 
jour  de  son  inhumation,  sa  femme,  son  fits  Enguerrand  et 
ses  parents  confirment  cette  donation. 

Noverint  quod  dominus  Waudebertus,  in  extremo  vite  sue, 
quando  in  eclesia  Neronville  se  sepeliri  disposuit,  obtulit 
vineam  quandam  quam  in  matrimonio  cum  Ermengarde  uxore 
sua  acceperat,  ejusdem  uxoris  sue  assensu,  Deo  et  Beate  Marie 
Silve  Majoris  et  Beato  Petro  de  Neronisvilla,  coram  proce- 
ribus  Castri  Nantonis,  assistentibus  et  laudantibus  Bertranno 
de  ^Uneto,  et  Laurentio  fratre  ejus,  qui  Hermengardis  fratres 
erant;  que  vinea  tali  pacto  data  est,  ut  ipsa  domina  velut  matri- 
monium  suum  quandiu  vellet  in  vita  sua  teneret,  et  pro  reco- 
gailione  dimidium  modium  vini  annuatim  persolveret.  Hoc 
donum  confirmatum  est  a  dicta  Ermengarde  et  fratribus  suis, 
et  simul  a  filio  domine  et  Gaundeberti,  nomine  Engerranno,  et 
a  rcliquis  parentibus  super  altare  Beati  Petri  per  librum,  in  die 
ilia  qua  in  ecclesia  eadem  vir  ejus  tumulatus  est. 

(Ms.  latin  17049,  p.  306). 
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LXIX. 

Vers  1 140.  —  Adam  de  Chailly,  en  tn6moire  de  son  fits  Gillcs 
d6cM6^  donne  au  prieure  de  N^ronville  une  redevance  de 
dix  sous  sur  le  peage  de  Sceaux;  cette  donation  est  confir- 
mee par  ses  neveux. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus 
sancte  Matris  Ecclesie  fidelibus  quod  dominas  Adam  de  Cali, 
filius  Stephani,  donavit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majore 
et  Sancto  Petro  de  Neronisvilla  et  monachis  in  eodem  loco 
Deo  servientibus,  pro  anima  Gilonis  filii  sui,  decem  solidos 
denariorum  in  peagio  de  Seia.  Hoc  donum  donaverunt  cum  eo 
super  altare  Sancti  Petri  per  librum  duo  nepotes  ejus,  Joce- 
linus  et  Adam,  filii  Gilonis,  et  Maheldis  uxor  Gilonis,  viden'.i- 
bus  et  audientibus  ex  utraque  parte  testibus  istis  :  Mainardo 
de  Gazone,  Rainardo  filio  ejus,  Gaufrido  Burlican,  Aherio 
fratre  ejus,  Tescelino  Porco,  Adam  Porco,  Bernardo  dc 
Milhiaco,  Amaurico  Parvo,  Amaurico  de  Alsi*,  Rainardo  Dal- 
mais,  Henrico  Villano,  Dodone,  Jordano  fratre  ejus,  Petro 
Avino,  Roberto  Porco,  Garmundo  de  Dunio,  Milone  filio  ejus, 
Fulcone  Raiboldi,  Raiboldo  fratre  ejus,  Poncio  de  Sosiaco, 
Gaufrido  de  Gialemano',  Gauterio  Terente  piper,  Tescellino 
Pullo,  Stephano  de  Campinio*,  Tescelino  Latrone,  Wimo 
Vicario,  Herveo  Torcart,  Henrico  de  Sancto  Mauricio',  Gau- 
terio Britone,  Bertranno  filio  ejus,  Symone  Lippa,  Stephano 

Gorrello". 

{Petit  Cartutaire,  p.  iSa;  Grand  Cartulaire^  p.  480). 


1.  Auxy,  canton  de  Chateau-Landon. 

2.  Geoffrey  de  Jallemain,  dcji  nommd. 

3.  Probablement  un  des  Champigny  qui  existent  encore  en  Seine-el- 
Marne. 

4.  Saint-Mauricc-sur-Fessard  (Loiret). 

5.  Cf.  Bibliothdque  de  VEcole  des  C/iartes,  2e  s6rie,  I,  p.  256  (art.  dc 
M.  A.  DuchalaLs). 
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LXX. 

Fontainebleau,  1141.  —  Le  roi  Louis  VII  confirme  la  dona- 
tion pr6c6dente^  et  declare  que  toute  personne  voulant  confe- 
rer  au  prieure  une  terre  plac6e  dans  la  mouvance  royale  le 
pent  a  condition  de  respecter  les  droits  du  roi. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Ludovicus, 
Dei  gratia  Rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum,  notum  fieri 
volamus  tam  futuris  quam  presentibus  quod  ecclesie  Beati 
Petri  de  Neronvilla  et  monachis  ibidem  Deo  famulantibus 
decem  solidos  quos  Adam  de  Calliaco,  fidelis  noster,  in  peda- 
gio  de  Saia,  pro  anima  filii  sui  Gilonis,  eis  dederat,  nos  quo- 
que  rogatu  ejusdem  Ade,  intuitu  caritatis,  eis  concessimus.  Si 
vero  aliquis  homo  noster,  pietate  ductus,  de  feodo  nostro 
eisdem  monachis  aliquid  impertire  voluerit,  auctoritate  nostra 
eis  concedimus  et  donamus,  eo  scilicet  tenore,  et  servicia  et 
consuetudines  nostras  propter  hoc  non  amittamus.  Quod  ut 
ratum  habeatur  et  inconcussum,  scripto  commendari  et  sigilli 
nostri  auctoritate  muniri  atque  nominis  nostri  karactere  cor- 
robari  precepimus.  Actum  apud  Fontem  Balantum,  anno  In- 
camati  Verbi  millesimo  centesimo  quadragesimo  uno,  re^^ni 
vcro  nostri  quinto;  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no- 
mina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Radulti  Viromandoruni 
comitis,  dapiferi  nostri;  signum  Willelmi  buticularii;  signum 
Mathei  constabularii;  signum  Mathei  camerarii.  Data  per  ma- 
num  Cadurci  cancellarii. 

{Petit  Cartulaire,  p.   i52;  Grand  Cartulaire,  p.   481; 
Biblioth^que  nationate,  Cabinet  des  Titres,  V  Melun). 

LXXI. 

Vers  1 140-1 1  So.  —  Un  chevalier  nomme  Geoffroy  de  Paley 
donne  aux  religieiix  de  N^ronville  la  moitii  d'un  four  sis 
a  Chdteaulandon,  pris  des  ^taux  des  touchers,  avec  Vas- 
sentiment  de  sa  femme  Agnis  et  de  son  fits  Geoffroy, 

Notum  quod  quidam  miles,  6omine  Godefridus  de  Paleio, 
donavit  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majori  et  Sanclo  Petro 
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Neronisville  medietatem  furni  quod  habebat  apud  Castrum- 
naatonisjuxta  stalliacarnificum.  Hoc  laudavit  Agnes  uxor  ejus 
et  filius  ejus  Godefridus.  Testes  Rainardus  de  Gaazone,  Hen- 
r\nno  BulUcauus,  AugeHus  filius  Theobald!  militis,  Havynus 
supradicti  Godefridi,  Radulfus  Paalee. 

(Ms.  latin  17049,  p.  208). 


LXXII. 

1 140-)!  So.  —  Mainard  de  Gasson  donne  aux  mimes 
jieux  trots  sous  de  cens  a  prendre  chaque  annie^  en 
ei,  a  Chauderon, 

um  sit  omnibus  fidelibus  quod  Mainardus  de  Gazonc 
it  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  Majori  et  Sancto  Petro 
ton  villa  tres  solidos  de  censu  ad  Chalderun'  (alias  Cal- 
)  in  festivitate  sancti  Severini,  que  vocalur  de  transitu*, 
onum  viderunt  et  audierunt  Fulco  vicecomes,  Bertrandus 
,  Hurricus  filius  ejus,  Havynus,  Dodo  sororius  ejus, 
tus  Turcus,  Gauterius  de  Gaazone,  Robertus  Motet, 
Dulceranus,  Tescelinus  Caligalapsa,  Firminus  et  Asce- 

(Ms,  latin,  17049,  p.  208;  Petit  Cartulaire,  p.  i53; 
Grand  Cartulaire,  p.  484J. 


Lxxni. 

[  140- II So.  —  Amaury  U Enfant^  fits  de  Rainard  Le 
M,  et  sa  femme  Mahaut  font  don  aux  mimes  relij^ieux 
ix  arpents  de  pri  situis  pris  du  cours  du  Loing, 

um  quod  Amalricus  Infans,  filius  Rainardi  Belli,  et  Ma- 
uxor  ejus,  donaverunt  Deo   et  Beate  Marie  de  Silva 


hauderon,  commune  de  Chateau- Landon. 

a  fdte  de  la  translation  de  saint  S6verin  a  lieu  au  mois  de  juillct. 
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et  Beato  Petro  de  Neronisvilla  sex  arpenta  pratorum  super 

fluvium  Lupe  juxta  insulara.  Testes  Guarmundus,  Havynus, 

Fulco  Vilulus,  Tescelinus  Crassus,  Adam  Canis,  Stephanus 

Bullicanus. 

(Ms.  latin  17049,  p.  208). 


LXXIV. 

Vers  11401150.  —  Hugues  du  Bignon^  avec  le  consentement 
de  sa  mire  et  de  ses  parents,  donne  a  Viglise  de  N6ronville 
dix  deniers  de  cens  a  Tremainville  et  la  moitie  de  ce  qu'ils 
ont  le  droit  de  prendre  a  Chauderon. 

Notum  quod  Hugo  de  Bunonio,  et  mater  sua  Badehaudis 
ceterique  ex  eadem  linea  consanguinitatis  confirmantes,  dona- 
verunt  in  perpetuum  eclesie  Neronville  sex  denarios  de  censu 
Termeville'  et  medietatem  eorum  que  habebant  Calderoni. 
Testes  Gauterius  de  La  Celle,  et  Isembardus,  et  Joscelinus  de 
Bunnione,  et  Robertus  Clemens,  et  Milo  de  Maltalent. 

{Ms.  latin  17049,  p.  208). 


LXXV. 

Vers  ii5o.  —  Sanseline,  veuve  d'Aubry  CUment,  remaride  a 
Fr6d6ric  de  Lagerville,  pour  le  repos  de  Vdme  de  sa  fille 
enterrie  a  Nironville,  et  son  fits  Rainard  donnent  aux  re- 
Ugieux  du  prieuri  deux  arpents  de  pri,  et  les  dispensent 
de  Vobligation  de  donner  aux  gardiens  de  leurs  pres  deux 
repas  par  semaine  chez  eux. 

Cunctorum  posteritati  notificetur  quod  domina  Sanselina, 
filia  Rainaldi  de  Gaazon,  et  filius  ejus  Rainardus,  filius  Albe- 
rici  dementis,  pro  anima  filie  sue  que  hie  requiescit,  dederant 


I.  Trimainville,  commune  de  Larcbant,  canton  de  La  Chapelle-la- 
Reinc  (Seine -et-Mame).  —  Le  manuscrit  porte  par  erreur  Lermeville. 
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et  Sancte  Marie  de  Silva  et  Beato  Petro  de  Neronvilla  et 
bus  ibidem  habitantibus  consuetudinem  quam  custodes 
)rum  in  hac  domo  acclamabant,  scilicet  bis  in  hebdomada 
idere  apud  nos,  et  duo  arpenta  pratorum  proxima  nostris. 
donum  laudavit  Fridericus  de  Ligervilla*  qui  tunc  erat  vir 
domine.  Testes  Garmundus  Contor  et  nepos  ejus  Bal- 
is, Rainardus  de  Gaazon,  Galterus  Terenspiper,  Henricus 
canus,  Mainardus  de  Gaazon,  et  Rainardus  Pelantini. 

(Ms.  latin  j  7049,  p.  200). 


LXXVI. 

,  —  Hugues  de  Toucy^  archeveque  de  Sens,  confirme  le 
n  fail  au  prieure  de  Neronville  de  la  lierce  par  lie  de  la 
ne  de  Nemours  par  Geoffroy  de  La  Chapelle  el  Emeline 
mere,  prenanl  Vhabil  religieux,  avec  le  consenlement  de 
femme  el  des  enfanls  dudil  Geoffroy,  Le  mime  archc- 
jue  confirme  d'aulres  dons  anlMeurs. 

0  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  notum 
volo  omnibus  et  presentibus  et  futuris  quod  miles  quidam 
ridus  de  La  Capeleta',  et  Amelina  mater  ejus,  superno 
)uncti  amore,  habitum  religionis  in  ecclesia  Neronisvilla) 
pientes,  dederunt  in  elemosina,  assensu  quidem  Avelina^ 
s  praedicti  Gaufrpdi  et  liliorum  suorum  Roberti  et  Petri, 
im  partem  totius  decimal  de  Nemos,  Deo  et  Beatae  Mariae 

1  Majoris  et  Beato  Petro  Neronisvillae  et  habitatoribus 
cm  loci,  ut  eam  perpetuo  hereditario  jure  possideant. 
averunt  hoc  Rainardus  de  Gaazon  et  Gauterius  frater 
redi",  et  Robertus  Clemens,  de  cujus  feodo  ilia  erat  de- 


Lagerville,  commune  dc  Chaintreaux,  canton  de  Lorrez-le-Bocage 

-et-Marne). 

La  Chapelle-Gatithier,  canton  de  Mormant  (Seine-et-Marne).  —  Ce 

■oy  est  le  plus  ancicn  scignc-ur  connu  dc  ce  pays. 

Gauthier  de  Nemours,  chambellan  du  roi,  mort  en  i2o5. 
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cima.  Postmodum  autem,  cum  forte  venissemus  apud  Neronis- 
villam,  postulatione  karissimi  nostri  Petri  prioris  ejusdem 
ecclesiae  et  Gaufredi  monachi  qui  fecit  elemosinam  ipsam,  alio 
rum  quoque  fratrum,  prsesentis  scrip ti  pagina  et  sigilii  nostri 
auctoritate,  quod  factum  est,  fecimus  roborari.  Confirmamus 
etiam  eis,  rogatu  et  assensu  Rainardi  Dalmaiz,  usuarium  de 
Frapuis  et  omnium  nemorum  suorum  ultra  flumen  Lupae,  ex- 
cepto  forest  de  Grolieio,  ad  omnia  quae  necessitati  monachorum 
sancti  Petri  Neronisvillae  convenerint.  Affirmamus  etiam  prae- 
dictae  ecclesiae  et  fratribus  ibidem  Deo  famulantibus  elemo- 
sinam quam  Levius  de  Moreto  et  Robertus  frater  ejus  dede- 
runt,  scilicet  medietatem  tertiae  partis  decimae  de  Nemos  et 
quicquid  habebant  in  atrio  ecclesiae  de  Nemos.  Confirmamus 
equidem  eis  ex  dono  Alberici  Forestarii  molendinum  de  Nosent 
et  aquam  pertinentem  molendino  cum  piscatura,  et  quatuor 
arpenta  pratorum.  Factum  est  hoc  anno  incarnati  verbi  mcliii, 
episcopatus  vero  nostri  xi.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum 
permaneat,  sigilii  nostri  auctoritate  firmare  curavimus.  Fro- 
mundus  cancellarius  et  notarius  scripsit. 

(Baluze,  vol.  74,  f*  266). 


LXXVII. 

Chftteau-Landon,  vers  ii5o-ii58.  —  Etienne  Bullican^  cheva- 
lier^ sa  mere  Ermesande  et  sa  femme  Ermenprarde  donnent 
aux  religieux  de  Nironville  ce  qu'ils  possident  dans  les 
terrains  et  buissons  de  Fromonville;  cette  donation  est  con- 
firmee  par  le  vicomte  de  Melun  et  d'autres  seigneurs. 

Cum  humane  mentis  tenuitas  preterita  vix  potest  retinere, 
que  nostri  gesserunt  antecessores,  presentium  memorie  pre- 
sentamus  quod  miles  quidam  Stephanus,  Bullican  nomine,  et 
mater  ejus  Hermensendis,  uxor  ejus  Hermengardis,  dederunt 
per  librum  in  eleemosinam  Deo  et  Beate  Marie  de  Silva  et 
Beato  Petro  de  Neronisvilla,  ac  fratribus  ibi  commorantibus, 
quidquid  habebant  in  brocis  de  Fromonvilla,  sive  in  territorio 
eisdem  brocis  adjacenti.  Donum  istud  percalcavit  totum  per 
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circuitum  ipse  Stephanus,  et  Ascelinus  ejus  major,  et  alii 
plures,  Gilebertus  de  Nemos  et  Garinus  Maurini,  et  Guarinus 
de  Nemos,  et  Teobaldus  Brito,  et  multi  alii;  et  sicut  percal- 
cavit,  sic  hoc  donum  confirmavit.  Donum  hoc  laudavit  vice- 
comes  Meledunensis  de  cujus  eratallodio.  Laudavit  etiam  hoc 
Hairicus  Bullican,  et  filius  ejus  GauflFridus  de  quorum  feodo 
tenebat  memoratus  Stephanus.  Preterea  deffinitum  est  in  hoc 
dono,  quod  nee  erit  in  terra  ilia  major  aliquis,  nisi  quem  prior 
Neronisville  per  manum  suum  in  parte  sua  posuerit.  Si  autem 
(quod  absit)  infra  primum  annum  aliquis  calumpniaretur  hoc 
donum,  unde  rectitudinem  Neronisville  prior  et  monachi  facere 
nollent,  et  vim  eis  inferret,  sancitum  est  a  vicecomite  Guidone 
Castri  Nantonis  ut  ipse  xx  libras  parisienses  fratribus  preno- 
niinatis  persolveret,  et  fratres  querimoniam  suam  tenerent,  nee 
ulli  propter  hoc  terram  istam  vendicarent;  si  autem  infra  annum 
et  mensem,  secundum  consuetudinem  regionis,  terra  deinceps 
eorum  esset  libera.  Facta  sunt  hec  omnia  in  curia  Garnerii, 
abbatis  Castrinantonis  *,  eo  presente  et  hec  omnia  affirmante. 
Toetes  sunt  quamplures  hujus  doni  :  vicecomes  de  Fessart, 
Fiilco  Raimbal[dus],  Tescelinus  Porcus  et  Adam  filius  ejus, 
Guillelmus  de  Moret,  Federicus  de  Faroen,  Rainardus  filius 
Prepositi,  Dodo  Grama,  Hugo  de  Ausi,  Hurricus  Niger,  Odo 
Bos  et  multi  alii.  Facta  fuit  per  manum  Petri  prioris,  videntibus 

et  astantibus  monachis. 

(Ms.  latin  17049,  p.  201). 

LXXVIII. 

Vers  1  i55-i  160. —  Unefemme  de  Bromeilles  donne  aux  mimes 
religieux  un  cens  de  six  d enters  a  prendre  sur  une  vigne  de 
ce  village, 

Cognoscat  nostra  posteritas  quod  femina  quedam  de  Bru- 
r.Jia'  donavit  nostre  ccclesie  censuni  sex  denariorum   pro 


I.  La  presence  de  I'abb^  Garnicr  permet  de  dater  approximativement 
cette  pi^ce. 

3.  Bromeilles,  canton  de  Puiseaux  (Loiret). 
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anima  viri  sui,  quos  habebat  in  vineam  quam  agricolit  prior  de 
Puisols  •  apud  Brumiliam.  Donavit  etiam  nobis  in  manu  Petri, 
nostri  prioris,  et  Riolandi  sui  sacerdotis;  hoc  donum  laudavit 
Joscelinus,  vicecomes  Meledunensis,  coram  testibus  Guillelmo 
de  Moreth,  Adam  Cierici  et  alii  plures. 

(Ms,  latin  17049.  p.  202). 


LXXIX. 

1157.  —  Landry,  abb^  des  ^charlisy  en  presence  de  Rainard, 
abbi  de  Ferriires,  transmet  d  Pierre,  prieur  de  Nironville^ 
en  ichange  de  seize  livres,  monnaie  provinoise,  un  terrain 
en  partie  boisi  sitiU  au  Boulay,  qui  provenait  d'un  don 
d'Oger  Pilet. 

Ego  Landricus,  E^charliarum  *  abbas,  notum  facio  omnibus 
presentibus  pariter  et  futuris  quod  quicquid  tam  terras  quam 
nemoris  in  loco  qui  dicitur  Boolei'  aliquando  possedimus, 
concessione  videlicet  et  dono  Ogeri  cognomento  Pilet,  a  quo 
totum  illud  pretio  median te  habuimus,  concessimus  domino 
Petro,  Neronisvillae  tunc  priori,  aliisque  ejusdem  ecclesiae  mo- 
nachis  jure  perpetuo  possidendum,  et  munimentum  quod  super 
hac  re  habebamus  tradidimus  eis,  cartam  scilicet  signatam 
sigillo  domini  Hugonis  archiepiscopi  Senonensis.  Quod  qui 
dem  tali  conditione  fecimus  ut  hoc  de  manu  sua  eicere  nul- 
latenus  eis  liceret  absque  communi  capituli  nostri  assensu ;  et 
super  hoc  ipso  spoponderunt  se  nobis  abbatis  sui  litteras  exhi- 
bituros.  Cujus  rei  gratia  habuimus  de  ecclesiae  beneficio  sex- 
decim  libras  Pruviniacensis  monetae*.  Factum  est  autem  hoc 
prius  in  suo  ipsorum  capitulo,  presente  Reinardo  Ferrariensi 


I.  Puiseaux,  ar.  jndissement  de  Pithiviers  (Loiret). 

3.  L'abbaye  des  6charlis  fut  fondle  vers  11 20,  prfes  de  Villefranche, 
canton  de  Charny  (Yonne).  —  Cf.  Paul  Quesvers  et  Henri  Stein,  PouilU 
de  Vancien  dioctse  de  Sens,  p.  55. 

3.  Le  Boulay,  commune  de  Souppes,  canton  de  Gb&teau-Landon. 

4.  La  monnaie  de  Provins  ^tait  txt^  r^pandue  dans  le  pays. 


Digitized  by 


Google 


-  358    - 

abbate  et  Odone  ipsius  monacho ;  ac  postmodum  recitatum  ia 

nostro,  ac  laudantibus  fratribus  nostris  confirmatum  ac  stabile 

factum,  praesente  Doone  priore  Ferrariensi  et  cum  eo  Joscenio 

monacho.  Quod  totum  ut  in  perpetuum  ratum  habeatur  et 

inconcussum,  litteris  commendari  et  sigilli  nostri  impressionc 

fecimus  communiri.  Actum  autem  hoc  anno  ab  incamatione 

Domini  mclvii. 

iBaluze,  vol.  74,  f*  266  vo). 


LXXX. 

Vers  1 160.  —  Hugues  du  Bignon,  chevalier,  confirme  aux 
religieux  de  Neronville  la  possession  d'une  ouche  qui  leur 
avail  ^te  donn^e  par  sa  mire;  sonfils  el  sa  bru  y  consentenl 
en  mime  lemps. 

Hugo,  miles  de  Bunione,  fecit  priorem  Petrum  Neronis- 

villae,  in  vigilas  Pentecostes,  ante  se  venire,  cui  laudavit  do- 

num  quod  mater  ejus  dedcrat,  scilicet  olchiam  in  qua  moratur 

Theobaldus  de  Puteo.  Hec  omnia  laudavit  cum  conjuge  sua 

Maria  et  filius  ejus  Landricus. 

(Ms,  latin  17049,  p.  202). 


LXXXI. 

Vers  1 160.  —  Hugues  du  Bignon,  se  faisanl  moine,fait  don 
au  prieuri  de  Ndronville  de  ce  quHl  posside  au  Chanoy^  en 
presence  de  sa  mire  Garsilie  el  de  sonfrdre  Geoffroy, 

Quia  fragilis  mentis  memoriam  aboiet  oblivio,  neque  certa 
sunt  penes  nos  que  longa  tempora  deleverunt,  studuimus 
scribi  que  nolumus  oblivisci.  Scribimus  et  presentamus  quia 
miles  quidam,  Hugo  de  Bunione,  veniens  ad  conversionem  et 
monachi  suscipiens  habitum,  obtulit  Deo  et  Beate  Marie  de 
Silva  Majori  et  Sancto  Petro  Neronisville  partem  suam  quam 
habebat  in  territorio  et  in  torculari  de  Casneto ',  partem  dico 

I.  Le  Chanoy-y  commune  de  Chftteau-Laadon. 
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quartam  tarn  in  vineis  quam  in  agricultura,  in  planis  et  in  saltu, 
in  decima  et  in  terragio  et  in  ceteris  quecunque  sibi  continge- 
bant,  dedit,  inquam,  in  manus  Petri  prioris,  ponens  manus 
suas,  presente  matre  sua  Garsilia  et  laudante  coram  fratribus 
plurimis  Gaufrido  de  Bunione  fratre  suo;  et  quum  ipse 
anxius  infirmitate  super  pedes  stare  non  poterat,  rogavit  ma- 
trem  suam  ut  donum,  quod  ipse  fecerat,  ad  altare  presentaret. 

(Ms.  latin  17049?  P«  202). 


LXXXII. 

Vers  1 160.  —  Une  dame  nomm6e  Ermengarde  concide  au 
prieuri  de  N&ronville  la  propridtc  de  Vun  des  deux  hdtes 
qu'elle  poss^dait  a  Cercanceaux  par  sa  dot;  apris  sa  mart, 
ce  don  est  confirm^  par  sa  mire. 

Noverint  quod  Ermengardis,  fiiia  Badehyldis,  in  exitu  suo 
concedente  matre  pariter  et  laudante,  ordinavit  hospitem  suum 
unum  de  duobus  qui  apud  Sarquencellum*  de  dote  suo  erant, 
et  concessit  quod  in  eternum  de  jure  ecclesie  Sancti  Petri 
Neronisville  esset.  Quod  donum  post  mortem  filie  mater  sua 
Badehyldis  super  altare  dbtulit ,  videntibus  et  audientibus 
Wlgrino  milite  et  fratre  suo  Landrico. 

(Ms,  latin  17049,  p.  202). 


LXXXIII. 

N^ronville,  vers  1160.  —  Une  dame  nommSe  Ermesande, 
veuve  de  Guillaume  Chaperon,  donne  au  mSme  prieuri, 
pour  honor er  la  nUmoire  de  son  mart  et  de  son  fits  ddfunts, 
une  vigne  situie  au-dessus  du  moulin  de  Chantereine,  en 
presence  de  son  oncle  Vulgrin,  chanoine  de  Montargis, 

Notum  quod  domina  quedam,  Hermensendis  nomine,  que 
fuit  Guillelmi  Chaperon  uxor,  donavit  nobis  in  eleemosinam 


I.  Cercanceaux,  commune  de  Souppes,  canton  de  Ch^eau-Landon. 
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vineam  quandam  que  consistit  super  molendinum  de  Can- 
tarena',  pro  anima  filii  sui  Fulconis  et  anima  viri  sui  Guillelmi 
qui  jam  excesserant  de  seculo.  Hanc  vineam  Guillelmus  vivens 
diu  tenuerat,  et  in  obitu  suo  tarn  uxori  sua  quam  filio  simul  or- 
dinaverat,  donavit,  inquam,  audientibus  et  assistentibus  filiis 
suis  GauflFrido  et  Hugone.  Factum  est  hoc  donum  super  altare 
Beati  Petri  Neronville,  per  librum,  tam  a  matre  quam  a  filiis, 
presente  hujus  loci  conventu  et  Wlgrino,  canonico  de  Mon- 
teargio"  et  avunculo  suo,  et  Roberto  de  Monteni"  sororio  suo, 
qui  pro  ipso  convenerunt.  Hoc  donum  laudavit  Hugo  Baudi- 
nus  et  uxor  ejus,  et  filius,  de  quorum  feodo  erat  hec  vinea,  etc. 

(Ms.  latin  17049,  p.  204). 

LXXXIV. 

Vers  1 160.  —  L/ne  dame  nominee  Odeline  donne  au  prieuri  de 
Neronville,  pour  son  fils  qui  y  a  pris  V habit  monastiquCy 
et  avec  Vassentiment  de  son  fr ire,  de  ses  filles  et  gendres^ 
la  terre  qu'elle  posside  au  ierritoire  de  Desmont,  en  ^change 
de  six  livres  parisis, 

Nostis  quia  revocat  ad  memoriam  presentia  scripture  quod 
deletum  est  oblivione  mentis  dure.  Idcirco  scribimus  scilicet 
quod  domina  Odclina,  uxor  Ascelini,  obtulit  terram  suam 
quam  habebat  in  territorio  de  Dedemont*  Deo  et  Beate  Marie 
de  Silva  et  Beato  Petro  de  Neronisvilla,  pro  filio  suo  qui  ibi 
monachus  factus  est,  dedit,  inquam,  partem  suam  totam  terre 
illius,  laude  fiiiarum  suarum  Adelaidis  et  Marie.  Donum  hoc 
laudavit  Urso,  prefate  Marie  maritus,  et  Henricus,  maritus 
filie  majoris,  et  Poncius  frater  Odeline.  Pro  hoc  dono  tamen 
habuit  domina  Odelina  de  caritate  nostra  sex  libras  parisienses. 
Testes  Poncius  de  Villers  et  Urso  Gaufridus  major,  et  alius 

Urso. 

(Ms,  latin  17049,  p.  202). 


1 .  Probablement  commune  de  Ch^teau-Landon,  ou  il  existe  encore  un 
climat  dit  « la  prairie  de  Chanterelle  ». 

2.  Montargis  (Loiret). 

3.  Monti gny-sur-Loing,  canton  de  Moret-sur-Loing  (Seine-et-Marne). 

4.  Desmont,  canton  de  Puiseaux  (Loiret). 
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LXXXV. 

Vers  I  i6o.  —  Geoffroy  de  Jallemain  fait  aux  religieux  de 
Neronville  don  d'un  cens  de  neuf  denier s  d  prendre  sur  des 
pr6s  voisins. 

Dominus  Gaufredus  de  Jalemanno  donavit  ecclesie  Neron- 
yillse  censum  Dovem  denariorum  iD  pratis  que  sita  sunt  sub 
Pane  Sicco  in  festivitate  Sancti  Petri  junii.  Laudavit  autem 
hoc  donum  uxor  ejus  Avelina  et  filius  ejus  Gaufridus.  Testes 
Jordanus  Cholet,  Robertus  Peison  et  multi  alii. 

{Ms,  latin  17049,  p.  2o3). 

LXXXVI. 

Vers  1 160.  —  N.  Motet  fait  aux  mimes  don  de  deux  ouches 
sises  d  Treilles^  pour  le  repos  de  Vdme  de  sa  femme  inhum^e 
i  Nironville. 

Dominus  Motetus,  pro  anima  uxoris  sue  Millesendis,  que 
sepulta  fuit  in  nostro  claustro,  donavit  ecclesie  Neronisvillae 
duas  olchias  in  villa  que  dicitur  Tregias '. 

{Ms,  latin  17049,  p.  2o3). 


LXXXVII. 

Vers  1 160.  —  Tescelin  Le  Pore  et  ses  fits  font  aux  mimes 
religieux  don  d'une  terre  qu'ils  possident  a  Nozan.  Cette 
donation  est  conjirmie  par  Guy,  vicomte  de  ChdteaU'Lan- 
don,  Joscelin,  vicomte  de  Melun,  et  d'autres. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  fieri  volumus 
tam  presentibus  quam  futuris  quatenus  Tescelinus  Porcus,  et 
Robertus  et  Adam  et  Tescelinus  filii  ejus,  donaverunt  Deo  et 


I.  Treilles,  canton  de  Ferriferes-GAtinais  (Loiret). 
xin.  24 
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Beate  Marie  de  Silva  Majori  et  Beato  Petro  de  Neronvilla 
terrain  quam  habebant  apud' Nosentellum  *  libere  et  absolute, 
sine  alicujus  retinaculo.  Hoc  donum  viderunt  et  audierunt 
Guido  vicecomes  Castrinantonis,  Joscelinus  vicecomes  Meli- 
dunensis,  Adam  Porcus,  Willelmus  Viarius,  Henricus  Bulli- 
canus,  Tescelinus  Latro,  Gaudefridus  de  Gerellis*,  Guar- 
mundus  Havynus,  Rainardus  de  Gaazone. 

{Ms.  latin  17049,  p.  207). 


LXXXVIII. 

Ch^teau-Landon,  1160-1161.  —  Louis  VII  notifie  un  dchange 
fait  entre  Thibaud  de  Vernoy  el  les  religieux  de  Neron- 
ville  de  propri^tds  sises  a  Villeneuve,  pris  Beaumont,  d'une 
part,  Estouy  et  Manchecourt,  d' autre  part^  accorde  sa  pro- 
tection au  prieur6  et  confirme  tous  les  dons  qui  lui  onl  6U 
fails  par  Robert  Bonel. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Ludovicus, 
Dei  gratia  Francorura  rex,  notum  facimus  universis  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  fidelem  nostrum  Theobaldum  de  Vcr- 
neto'  cum  monachis  de  Neronvilla  per  manum  prioris  Petri, 
assensu  capituii  Majoris  Silve,  quarundam  terrarum  fecisse 
permutationem  eclesie  de  Neronvilla  et  ipsi  Theobaldo  utilem 
et  oportunam,  ita  quidem  quod  eclesia  Neronville  habet  in 
perpetuum  et  quiete  quidquid  Theobaldus  apud  Villamno- 
vam*  in  piano  de  bosco  et  marisco  habebat,  et  Theobaldus 
similiter  habebit  quidquid  monachi  habebant  inter  Evrara'  et 
Pedveris*  et  in  parrochia  de  Stoviaco'  et  in  parrochia  de  Man- 


1.  La  ValUc  de  Nozan,  commune  de  La  Madeleine,  pr6s  Chateau- 
Landon. 

2.  GiroUeSy  canton  de  Ferriferes-G&tinais  (Loiret). 

3.  VernoXf  canton  de  Ch6roy,  arrondissement  de  Sens  (Yonoe). 

4.  Villeneuve,  commune  de  Beaumont-du-Gfttinais,  canton  de  Chateau- 
Landon. 

5.  Y^vre-le-ChAlel,  canton  de  Pilhiviers  (Loiret). 

6.  Pilhiviers  (Loiret). 

7.  Estouy,  canton  de  Pithiviers. 
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chicurte'in  perpetuum  et  jure  hereditario.  Hoc  autem  excam- 
bium  in  prescntia  nostra  multis  astantibus  recordatum  fuit  do- 
minis  quorum  feoda  sunt  laudantibus.  Preterea  notum  fieri 
Yoiumus  quod  Robertus  Bonet  dedit,  pro  salute  anime  sue, 
eclesie  Silve  Majoris  et  Beati  Petri  de  Neronvilla  molendina 
de  Passart,  grangiam  quam  habebat  apud  Land*,  mansuram 
nistici,  quatuor  arpenta  pratorum,  pasnagium  nemoris  Sancti 
i^odegarii  et  usuarium  ad  omnia  que  necessaria  essent  mona- 
chis  de  Neronvilla  tam  de  vivo  bosco  quam  de  mortuo.  Pre- 
dictum  vero  nemus  situm  est  prope  Capeium',  inter  Land  et 
Poocourt*,  et  est  contiguum  nemori  de  Ferrariis  et  nemoris 
Sancti  Benedicti  Floriacensis'  ex  una  parte,  et  ex  alia  nemori 
deChaleto,  quod  est  versus  Montargis.  Ea  siquidem  que  dixi- 
mus  supradictis  edesiis  concedimus  et  confirmamus,  sane  no- 
bis innotuit  monachos  Silve  Majoris  optime  conversationis  et 
maxime  religionis  existere,  et  quod  pro  nobis  et  regni  nostri 
stabilitate  intente  et  devote  jugiter  ad  Dominum  intercedunt  : 
unde  dignum  et  conveniens  nobisque  necessarium  decrevimus 
eisdem  monachis  nos  aliquod  donum  largiri,  ut  pro  nobis  et 
regno  nostro  intenti  ac  devotius  Dominum  semper  exorent. 
Itaque  monachis  Silve  Majoris  apud  Neronvillam  commoranti- 
bus  in  perpetuum  concedimus  quod  rex  Francie  vel  alius  pro 
eo  ab  eisdem  monachis  nuUo  modo  exigct  vel  requiret  quid- 
quam  aliud,  nisi  quod  orent  Dominum  attentius  pro  regibus  et 
regno  Francorum.  Statuimus  etiam  ut  quecunque  ipsi  monachi 
possident  aut  in  futurum  quocunque  justo  modo  potcrunt  adi- 
pisd,  libere  et  quiete  possideant  ab  omni  consuetudine  et 
exactione,  ita  quod  nuUus  in  eorum  rebus  vel  possessionibus 
pro  forisfacto  aliquo  vel  aliqua  occasione  manum  mittere 
possit;  et  ne  in  posterum  evanescant  ea  que  diximus,  sigillo 
nostro  confirmari  fecimus  ac  scrip  to  nominis  caractere.  Actum 


1.  Manchecourt,  canton  de  Malesherbes  (Loiret). 

2.  Lancy^  commune  de  Chaiette,  canton  de  Montargis  (Loiret). 

3.  Cepoyy  canton  de  Montargis  (Loiret). 

4.  Paucourt,  canton  de  Montargis  (Loiret). 

5.  L*abbaye  de  Saint-Benoit-sur-Loire  ou  de  Fleury. 
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publice  apud  Castrum  Nantonis,  anno  Incarnati  verbi  mclx, 
regni  nostri  xxiiiio,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  sub- 
titulata  sunt  nomina  et  signa  :  Signum  comitis  Theobald!  dapi- 
feri  nostri;  signum  Guidonis  buticularii;  signum  Mathei  came- 
rarii;  signum  Mathei  constabularii.  Data  per  manum  Hugonis 
cancellarii  et  episcopi  Suessionensis*. 

(Ms.  latin  17049,  p.  209;  Baluie,  vol.  74,  fo  273  vo; 
Archives  nalionales^  K.  177,  n*  i5). 


LXXXIX. 

Sens,  1 1  juin  1 164.  —Bref  dupape  Alexandre  III  qui  confirme 
le  droit  de  sepulture  aux  religieux  de  NeronviUe. 

Alexander,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Petro  priori 

et  fratribus  de  Neronisvilla,  salutem  et  apostoHcam  benedic- 

tionem.  Justis  petencium  desideriis  dignum  et  facilem  prebere 

consensum,  et  vota   que  arationis  tramite   non    discordant 

efFectu,  sunt  prosequente  complenda.   Eapropter,  dilecti   in 

Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus  grato  concurrentes 

assensu,  sepulturam  monasterii  vestri  liberam  esse  concedimus, 

ut  eorum  devotioni  et  extreme  voluntati,  qui  se  illic  sepeliri 

deliberaverint,  nisi  forte  excommunicati  sint  vel  interdict!,  nul- 

lus  obsistat,  salva  tamen  illarum  ecclesiarum  canonica  justitia 

a  quibus  mortuorum  corpora  assumentur.  Null!  ergo  omnino 

hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  inMngere, 

vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 

sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  bonorum  apos- 

tolorum  ejus  Petri  et  Pauli  se  noverit  incursurum.   Datum 

Senonis,  in  idus  junii*. 

(Petit  Cartulaire,  f»  206  v'). 


I.  Ce  document  a  6t6  public  par  A.  Luchaire,  i^tudes  sur  les  actes  de 
Louis  VII  (Paris,  i8S5,  inM**)*  n«  480  (pp.  415-416).  Nous  avons  rectifi6  les 
mauvaises  identifications  de  cet  auteur,  notamment  pour  Villanova  qu'il  a 
gratuitement  suppos6  pouvoir  6tre  Villeneuve- Saint-Georges  (Seine-et- 
Gise). 

3.  On  peut  connaitre  la  date  exacte  par  le  s^jour  du  pape  k  Sens. 


Digitized  by 


Google 


r 


-  365 


xc. 


Sens,  1 189.  —  Guy  de  Roye,  archevique  de  SenSy  ayant  6U 
saisi  d'un  different  elev6  entre  son  chapitre  et  le  prieur  de 
N^ronville  au  sujet  de  la  nomination  du  cur6  de  Chain- 
treaux,  donne  raison  au  prieur  qui  jouira  de  ce  droit  a 
perpituit^, 

Guido,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  omnibus  ad 
quoslitterae  praesentes  pervenerint,  in  Domino  salutem.  Notum 
fieri  volumus  tam  praesentibus  quam  futuris  quod  controversia 
erat  inter  nos  et  Helyam  priorem  de  Neronvilla  super  presen- 
tatione  presbyteri  ad  ecclesiam  de  Chanterella  *.  Eandem  vero, 
auditis  rationibus  prions,  inspectoque  privilegio  praedeces- 
soris  nostri  Hugonis  bonae  memoriae  quondam  archiepiscopi 
Senonensis  de  concessione  praesentationis  presbyteri  ad  jam- 
dictam  ecclesiam,  cognoscentes  jus  prioris  et  ecclesi'ae  de  Ne- 
ronvilla, praesentationem  presbyteri  ad  eandem  ecclesiam  eis 
perpetuo  habendam  concessimus,  et  praesenti  scripto  confir- 
mavimus,  atque  ad  praesentationem  praedicti  prioris  ad  servi- 
tium  praefatae  ecclesiae  Jakinnum  clericum  recepimus.  Actum 
Senonis,anno  Incarnati  VerbiMCLxxx  nono.  Datum  per  manum 

raagistri  Petri  cancellarii  nostri. 

(Baluze,  vol.  74,  fo  268). 


XCI. 

Nemours,  1 190. —  Gauthier  de  Nemours,  chambrier  de  France, 
met  un  terme  au  different  eleve  entre  le  chapitre  de  Nemours 
et  le  prieur  de  Neronville  au  sujet  de  la  dime  de  Nemours. 

Ego  G[alterius],  Domini  Regis  camerarius,  notum  fieri  volo 
tam  praesentibus  quam  futuris  quod  monachi  Neronisvillae  et 
canonici  de  Nemosio  super  quadam  controversia  quae  diu  inter 


'•  Chjintreaux,  canton  de  Chateau- Landon. 


Digitized  by 


Google 


—  366  — 

eos  ventilata  fuerat  pro  decima  Nemosii,  tarn  vini  quam  bladii, 

in  me  compromiserunt.  Ego  quidem  acceptis  litteris  tarn  epis- 

copi  et  capituli  Sebasteni*  quam  abbatis  et  conventus  Silvae 

Majoris  de  ratihabitione  pacem  in  hunc  modum  qui  scriptus 

est  reformavi  :  monachi  partem  decimae  bladii  quam  diu  posse- 

derant,  sine  reclamatione  a  canonicis  facta,  in  perpetuum  pes- 

sidebunt;  canonicivero  totam  decimam  vini  parrochiae  Nemosii 

sine  reclamatione  a  jamdictis  monachis  facta  perpetuo  similiter 

habebunt  et  terciam  partem  decimae  leguminum  et  quascumque 

decimas  prius  possederant.  Praeterea  canonici  tres  sextarios 

annonae,  quos  in  granchia  monachorum  Sancti  Portus"  juxta 

Nemos  prius  habebant,  saepedictis  monachis  habendos  conces- 

serunt.  Et  ut  hoc  ratum  permaneat  et  inconcussura,  ad  utrius- 

que  partis  petitionem  praesentem  paginam  sigilli  mei  caractere 

consignavi.  Actum  hoc  Nemosii,  anno  incarnationis  dominicae 

Mc  nonagesimo. 

{Baluie,  vol.  74,  fo  267  vo). 


XCII. 

1 193.  —  Gauthier  de  NemourSj  chambrier  de  France^  confirme 
au  prieur6  de  Neronville  et  a  Galeran  d'  Y^vre  la  possession 
du  bois  de  Villiers,  situe  entre  Fromonville  et  Darvault, 
donne  par  lui  a  rHdtel-Dieu  de  Nemours  et  aliene  par 
celiii'Ci, 

Ego  Galterius,  Domini  Philippi  Regis  Francorum  camera- 
riiis,  notum  fieri  volo  tam  praesentibus  quam  futuris  quod 
usuarios  quos  habebam  in  nemore  de  Vilers,  quod  est  inter 
Fromunvillam  et  Darveiam,  dedi  in  elemosinam  Domini  Dei  de 
Nemosio.  Postea  vero  Petrus,  procurator  Domus  Dei,  et  fra- 
s  ibidem  manentes  praedictos  usuarios  ecclesiae  Neronisvillae 
Galerano  de  Evria,  consensu  et  assensu  meo,  pro  decern 


1.  C'6tait  le  chapitre  du  prieur6-cure  de  S*  Jean-Baptiste  de  Nemours: 
Paul  Quesvers  et  Henri  Stein,  PouilU  de  Vancien  dioctse  de  Sens,  p.  97. 

2.  II  s'a^it  de  Tabbaye  de  Barbeau.  prcs  Melun. 
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libris  parisiensis  monetae  vendiderunt  et  in  perpetuum  omnino 

quitaverunt,  tali  siquidem  tenore  ut  confirmatio  facta  a  domino 

Rege  Francorum  super  dictos  usuarios  praedictae  domui  et 

confirmatio  domini  G[uidoni8]  Senonensis  archiepiscopi  supra- 

dictae  ecclesiae  et  Galerani  de  Evria  nocere  non  valeant.  Factum 

est  hoc  Helia  existente  priore,  anno  Incarnati  Verbi  mg  nona- 

gesimo  tercio. 

(Balu\e,  vol.  74,  f»  267  vo). 


XCIII. 

Montargis,  septembre  12 14.  —  Philippe- Auguste  reconnatt 
les  droits  d'usage  que  les  religieux  de  NSronville  possident 
dans  le  bois  de  Saint-LSger. 

Philippus,  Dei  gratia  rex,  universis  presentes  litteras  inspec- 
turis,  salutem.  Noveritis  quod  cum  prior  et  monachi  Beati 
Petri  Neronville  in  nemore  sancti  Leodegarii  pasnagium  ha- 
beant  et  usuarium  ad  omnia  necessaria  sua  tarn  in  mortuo 
quam  in  vivo,  idem  tamen  prior  et  monachi  in  quadam  parte 
nemoris  predicti  quandoque  capiunt  suum  usuarium,  et  hoc 
nolumus  in  ipsorum  dampnum  vel  prejudicium  redundare. 
ActumapudMontem  Argi,  anno  millesimo  ducentesimo  decimo 
quarto,  mense  septembri. 

(Ms.  latin,  I7049>  p.  210;  Baluze,  vol.  74,  f«  268  vo; 
Archives  nationales,  K.  177,  no  143). 


XCIV. 

12 15.  —  Pierre  de  Corbeil,  archevique  de  Sens y  fait  connaitre 
le  don  par  Gilles  de  Montmartin,  chevalier ^  au  prieurd  de 
Neronville,  d'un  fief  que  Josbert  du  Bignon  et  ses  hoirs 
tenaient  de  lui  en  la  paroisse  de  Remauville,  en  ichange  de 
seize  livres  parisis, 

Petrus,    Dei  gratia   Senonensis  archiepiscopus,   omnibus 
Christi  fidelibus  tarn  futuris  quam  praesentibus,  in  Domino  sa- 
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lutem.  Notum  facimus  quod  Gilo  de  Montemartino,  miles,  in 
nostra  conslitutus  praesentia,  recognovit  se  dedisse  in  elemo- 
sinam  monachis  de  Neronisvilla  feodum  quod  defunctus  Jos- 
hertus  de  Buignum  et  heredes  ejus  tenebant  ab  ipso  in  par- 
)chia  de  Armauvilla,  et  concessit  quod  super  hoc  eisdem 
onachis  rectam  portaret  garandiam.  Hoc  laudavit  Maltildis 
cor  ejus  coram  decano  nostro,  quem  ad  hoc  audiendum 
isimus,  sicut  idem  decanus  nobis  postea  nunciavit.  Roberius 
iam  Clemens,  miles,  a  quo  idem  Gilo  feodum  praedictum 
inebat,  per  litteras  suas  nobis  significavit  quod  praefati  Gilonis 
emosinam  concedebat  pariter  et  laudabat.  Prior  vero  de 
[eronisvilla  in  recompensationem  hujus  elcmosinae  dedit 
dem  Giloni  de  caritate  domus  sexdecim  libras  parisiensis 
lonetae.  Nos  autem  dictam  elemosinam  ad  petitionem  partiura 
;)probavimus  et  sigillo  nostro  fecimus  confirmari.  Actum  anno 
ratiae  mcc  quinto. 

{Baluze,  vol.  74,  f"  268). 


xcv. 


216.  —  Le  meme  met  Jin  a  un  litige  enire  le  prieur  de  Neron- 
ville  et  Richer,  cur6  de  Remauvillej  au  sujet  de  la  dime  de 
cette  paroisse, 

Petrus,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  omnibus  prae- 
entes  inspecturis  in  Domino  salutem.  Universitati  vestrae 
otum  facimus  quod  cum  diu  litigatum  fuisset  inter  priorem  de 
•eronisvilla  ex  una  parte,  et  Richerum,  personam  de  Ermau- 
[11a,  ex  altera,  super  decima  novalium  et  quadam  partem  mi- 
utae  decimae  parrochiae  de  Ermauvilla,  tandem  de  consensu  el 
oluntate  nostra  inter  eos  compositio  intercessit  in  hunc 
lodum  :  dictus  Richerus  quitavit  dicto  priori  omnem  decimam 
ovalium  praesentium  et  futurorum  in  dicta  parrochia  sitorum, 
t  ipse  prior  quitavit  eidem  Richero  et  ecclesiae  suae  omnes 
blationes  et  alios  redditus  quos  de  altari  ecclesiae  Ermauvillae 
ercipere  solebat,  et  censum  quem  recipiebat  de  domo  pres- 
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byterii,  et  de  minuta  decima  quam  tarn  prior  quam  dictus 

Richerus  in  praesenti  possidet  communiter,  uterque  medietatem 

percipiet  et  habebit;  et  quicquid  de  minuta  decima  poterunt 

sine  emptione  de  cetero  adquirere,  inter  eos  aequaliter  divi- 

detur.  Si  autem  accedente  pretio  ad  alteram  partium  aliquid  de 

residue  minutae  decimae  pervenerit,  reliqua  partium  medietatem 

habebit  adquisiti,  dum  tamen  velit  medietatem  pretii  illi  qui 

emerit  esarcire.  Et  si  qua  prior  solvebat  prius  pro  portione 

quam  habebat  in  ecclesia,  eadem  solvit  presbyter.  Quod  ut 

ratum  permaneat,  sigilli  nostri  munimine   fecimus  roborari. 

Aatum  anno  gratiae  mcc  sexto. 

(Baluzc,  vol.  74,  f*  268  vo). 


XCVI. 

MeluD,  avril  12 19.  —  Philippe- Auguste  accorde  des  lettres  de 
non-prejudice  aux  moines  de  N^ronville  quiy  pour  favoriscr 
la  conservation  du  bois  de  Saint-Liger^  avaient  consenti  a 
n'exercer  leurs  droits  d'usage  que  dans  une  portion  de  ce 
bois, 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  omnibus  ad  quos  lit- 
terae  presentes  pervenerint,  salutem.  Noveritis  quod  cum  mo- 
nachi  de  Neronvilla  capiant  usuarium  suum  quod  habent  in 
bosco  Sancti  Leodegarii,  in  una  parte  ejus  nemoris,  pro  eo 
quod  parcant  dampno  et  destructioni  ipsius  nemoris,  volumus 
etconcedimus  ut  id  monachis  praedictis  nullum  faciat  praejudi- 
cium  quum  quando  in  ilia  parte  in  qua  modo  capiunt,  non 
invenerint  competenter  quod  per  usuarium  suum  eis  conceditur, 
unde  necessitatem  habeant,  illud  capiant  in  bosco  Sancti  Leo- 
degarii*. Actum  Meleduno,  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  decimo  nono,  mense  aprilis. 

{BaluzCy  vol.  74,  f'  268  v<»;  —  Archives  nationales, 
K.  177,  no  143). 


I.  11  existe  encore  (Archives  nationaleSy  K.  177),  copie  de  deux  chartes 
de  Philippe  IV  (Paris,  22  octobre  1295,  et  Nemours,  3  juin  i20)  relatives 
aux  droits  du  prieur6  dans  le  bois  de  Saint-L6ger.  —  Cf.  R.  de  Maulde, 
Etude  sur  la  condition  forestiire  de  VOrUanais  (Orleans,  1871,  in-8'),  p.  21 3* 
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XCVII. 

Paris,  novembre  1222.  —  Philippe- Au gust e  mande  au  chdte- 
lain  de  Montargis  el  a  ses  agents  forestiers  de  laisser paitre 
dans  la  forit  de  Paucourt  les  pores  appartenant  aux  reli- 
gieux  de  NSronville. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  castellano  Montis 
Argi  et  forestariis,  salutem.  Mandamus  vobis  et  precepi- 
mus  quod  monachis  prioratus  de  Neronvilla  permittetis  ha- 
bere pascuagium  suorum  porcorum  in  foresta  de  Paucourt, 
sicuti  habuerunt  in  anno  preterito,  et  porcos  eorumdem  mona- 
cliorum  propter  hoc  captos  sine  dilatione  deliberetis.  Actum 
Parisius,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  se- 
cundo,  mense  novembri. 

{Archives  nalionales,  K.  177,  n«  148). 


E  suppL^MENTAiRE.  —  L'oxistciicc  du  Cartulairc  original  dc  Neron- 
Lijourd'liui  perdu,  est  encore  confirmee  par  cette  phrase  du  regislre 
7*>,  p.  9,  des  Archives  nalionales  :  ■  J'ay  veu  le  cartulaire  entre  les 
5  de  M.  d'H^rouval,  qui  est  un  manuscrit  reli6  in-4,  du  caractfere 
mps,  couvert  de  parchemin,  contenant  56  feuillets  de  velin  • ;  —  et 
ar  Ducangc,  qui  Ic  cite  en  plusieurs  cndroits  de  son  Glossarium, 


Digitized  by 


Google 


APPENDICE 


Lisle  des  prieurs  connus  de  Nironville, 

Vers  1 100.  —  Landry.  I 

Vers  iio5-iiio.  —  Garin.  /  .      ,,    j^^«  i^  ^^^.,^:i 

^           ,.  (  signales dans  le recueil 

Vers  iii7-ii5o.  —  Garmond  .  >  .      .  ,n^ 

J     .^         r..  I  qm  precede. 

Vers  ii5o-ii65.  —  Pierre.  I 

Vers  1189-1193.  —  Helie.  ' 

1295.  —  Baudouin. 

1 356.  —  Seguin  Estevart*. 

Vers  1465-1472.  —  Fran(;ois  Gaillard*. 

1473-1494.  —  Jean  Potage*. 


I.  Cost  par  erreur  que  la  notice  accompagaant  la  pi^ce  d«  XL VIII 
appelle  Garmood  •  ancien  prieur  * ;  c*est  ■  prieur  •  quMl  faut  lire. 

3.  Charte  du  mercredi  18  mai  i356,  original  fran9ais  sur  parchemin; 
Seguin  Estevart,  prieur  de  « N6ronviIle  en  Gastinoiz  •,  k  frfere  Guy  de  Fer- 
ridres  :  cession  de  cinquante  livrcs  de  rente  et  de  soixante  oublies  dues 
par  le  prieur  de  N^ronville  k  Tabb^  de  la  Sauve  -  Majeure  pour  paiement 
des  arr^rages  de  sa  pension,  qui  est  de  45  livrcs,  2  nappes  et  2  touailles 
pas  an  {Archives  de  la  Gironde), 

3.  Charte  du  So  juin  1465,  original  latin  :  Francois  Gaillard,  prieur  de 
S»  Pierre  de  N6ronville,  reconnalt  devoir  k  I'abbi  de  la  Sauve-Majeure 
20  livres  tournois  de  rente.  —  Charte  du  12  f^vrier  1478,  original  fran^ais 
scell6  du  sceau  du  pr6v6t  de  Chlkteau-Landon  Pierre  Caillat :  Jean  Potage, 
prfitre,  s'engage  k  payer  les  arr^rages  dus  par  feu  frfere  Francois  Gaillard, 
son  pr^^cesseur  {Archives  de  la  Gironde). 

4.  Lettre  originalc  de  frfere  «  Jehan  Potaige  •  ^  «  r6v6rend  p6re  en 
Dieu  et  mon  tr^s  honnord  sieur  monsieur  rabb6  dc  Nostre-Damc  dc  la 
Silve  Majour  entre  Deux  Mars  »  :  •  A  mon  tr6s  r6v6rend  pbre  en  Dieu, 
>  mon  tr6s  honnor^  et  doubts  sieur,  humble  recommendation  premise, 
»  bomblement  me  recommende  k  vostre  trfes  humble  et  b^nigne  grftce. 
»  Voustre  humble  chapelin  et  orateur  vous  remercie  tant  et  si  humblement 

•  que  faire  se  peust  des  biens  promocions  par  vous  k  moy  fait.  Sy  vous 
»  suplie  humblement  que  le  don,  collation,  et   possession   par  messire 

•  Arnoulf  de  la  Caussade,  prieur  de  Castelet  et  vicaire  g<^n6ral  en  France, 

•  m'a  fait  du  priori  conventuel  de  S^  Pierre  de  N6zonville;  vous  plaise 

•  de  vostre  gr&ce  confermer  et  approuver  Icdit  don  et  possession  dudit 

•  priori,  affin  que  le  lieu,  rentes  et  revenues,  avec  les  deppandanccs 
»  d'icelluy  priore  puisse  mettre  en  valleur;  tellement  que  Dieu  et  vous, 
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1527.  —  Nicolas  de  Bfeze*. 

Vers  i55o-i558.  —  Christophe  de  LonguejoueV 


»  mon  trfes  redoubts  sieur,  en  soy^s  contens  de  moy.  Car  le  lieu  et  toutes 

•  les  appartenances  sont  en  telle  perdicion,  se  ne  me  donnez  provision 

•  de  vostre  grace,  et  depuys  que  le  vicaire  est  departy  du  pays,  me  suis 
»  transports  k  Saint  Ligier  pour  cause  que  fr^re  Jehan  de  Fontenay, 
»  prieur  dudit  lieu,  comme  il  dit,  a  esmeu  plusieurs  procez  entre  les  sci- 
»  gneurs  et  aultres  du  pays,  moy  cuydant  donner  ayde  et  confort  k  ladite 
»  Sglise,  et  pour  ce  que  avoye  de  par  vous,  messeigneurs  les  officiers  du 

•  Roy  et  nostre  vicaire,  les  biens  et  enseignemens  en  garde,  nonobstant 

•  ledit  prieur  devant  ma  venue  a  rompu  et  lev6  saroures,  pris  lesdits  biens 
■  et  fait  totallement  k  sa  voulentS  sanz  appeler  partie;  et  depuis  moy  es- 
»  tant  k  Noyon  pour  besoigner  avec  aulcuns  de  nous  amys,  leditj^rieur  a 
»  rompu,  pris  et  emporlS  tons  les  biens  que  povy6  avoir  audit  lieu  ee  S 
»  L6gier  ne  ailleurs,  disant  que  nulz  biens  ne  me  appartenoient,  maiz 
»  sont  iluy  mesmes  comme  il  dit,  dont  me  vendroit  bien  mal  appoint  pour 
»•  vous  payer  et  ceulx  qu'ilz  m'ont  aydS  k  entretenir  ladite  esglise,  et  le 
»  service  divin.  Sy  vous  supplie  humblement  que  dudit  frfere  Jehan  de 

•  Fontenay,  lequel  a  ainssi  prins  mes  biens,  vous  plaise  moy  donner  ayde 

•  et  confort,  comme  k  vous  appertient.  Et  en  ce  faisant  feray  mon  devoir 

•  en  vers  vous,  et  tellement  que  serez  content  de  moy  au  plaisir  de 
»  Dieu,  auquel  je  prye  humblement  quMl  vous  doint  sa  gr^ce  en  accom- 
»  plissement  de  tous  vous  bons  dSsirs.  Escript  k  vostre  priori  de  Nezon- 

•  ville,  le  Vie  jour  d'avril  •.  (Archives  de  la  Gironde),  —  Lettre  originale 
de  Guillaume  de  Souplainville  [qui  fut  bailli  de  MontargisJ,  k  TabbS  de  La 
Sauve  :  •  A  r6v6rend  pere  en  Dieu  monsieur  TabbS  de  La  Selve  Majour. 

•  Monsieur  de  La  Selve,  je  me  recommande  k  vous  tant  comme  je  puis. 
»  Le  prieur  de  Nezonville  m'a  escript  qu'il  vous  doit  quarante  six  escus 

•  d'or,  et  double  le  danger  du  chemin  k  les  vous  porter  de  si  long  pays, 

•  et  par  ses  lettres  me  prie  que  je  les  vous  bailie  en  prenant  quittance  de 

•  vous.  Et  pour  ce,  monsieur,  toutesfoiz  que  vous  plaira,  envoy6s  de  par 
»  de^i  k  Saint-Sever  ou  k  Hagetraau,  je  vous  envoyerS  lesdits  xlvi  escus 

•  d'or,  ou  si  vous  voules  atendre  jusques  k  NoCl,  je  les  vous  porterai  a 
»  Bordeaux.  Pour  ce,  faictes  en  k  vostre  bon  plaisir;  et  au  surplus  me 

•  mandSs  si  riens  voulSs  que  je  puisse  pour  Tacomplir  de  trfes  bon  cueur, 
»  priant  Dieu  qui  vous  doint  ce  que  dSsirez.  Escript  k  La  Selve,  le 
»  xxiiiie  jour  de  novembre  ».  {Archives  de  la  Gironde),  —  Charte  du 
5  novembre  1490,  original  latin  sur  parchemin  :  excommunication  pro- 
nonc6e  par  Arnulphe  de  La  Caussade  contre  Jean  Polage,  coupable  de 
n'avoir  pas  paye  la  pension  par  lui  due  k  TabbS  de  la  Sauve -Majeure 
{Archives  de  la  Gironde).  —  Charte  du  14  fevrier  1494,  original  latin  sur 
parchemin  :  Commission  dc  I'official  dc  Sens  pour  faire  restituer  au  prieur 
Jean  Potage  les  choses  sur  lui  saisies  par  le  vicaire  g6n6ral  de  la  Sauve- 
Majeure  {Archives  de  la  Gironde). 

1.  Bulletin  de  la  SocidU  de  Vhistoire  de  Paris,  XXI  (1894),  p.  83. 

2.  Avocat  en  Parlement,  mort  le  10  septembre  i558;  la  gSnSalogie  est 
.  dans  les  manuscrits  du  chanoinc  Hubert  {Biblioth^ue  SOrlians). 
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Vers  i558-i55g.  —  Baptiste  du  MesniP. 

Vers  1 560-1567.  —  N.  Davoys*. 

1567.  —  Jean  de  Garron*. 

Vers  1625-1640.  —  Christophe-Auguste  de  Harlay*. 

Vers  1675- 1683.  —  Antoine  Faure'. 

Vers  1695-1699.  —  N.  de  TEspine*. 

Vers  £700-1706.  —  Jean  Burard'. 

Vers  1707-1737.  —  Alexandre  Boucheny". 

Vers  1744-1767.  — Jacques-Alexandre  GlassindeGlaiigny*. 

Vers  1767-1784.  —  Claude-Edme  Leriche  de  Cheveigney  *". 

1785-1791.  —  Francois-Henry- Anastase  de  Segur*'. 


I.  Charte  originale  en  fran9ais  :  collation  du  prieur^  de  N^ronville  par 
Helie  de  Gontault  de  Saint-Genies,  abb^  de  la  Sauve-Majeure,  k  m«  Bap- 
tiste du  Mesnil,  avocat  en  Parlcment  et  conseiller  du  roi  {Archives  de  la 
Qironde), 

2etZ,  Charte  originale  en  latin,  du  10  aoiit  1567  :  collation  du  prieur^ 
de  N^ronville  par  Pierre  Jaubert  k  fr6re  Jean  de  Garron  en  remplacement 
<^e  Davoys,  d6cede  {Archives  de  la  Gironde). 
4'  Archives  de  VYonney  G.  19O. 

•5^   Pr^tre  et  docteur  en  th6ologie  {Archives  de  Seine-et-Marne,  G.  4o5). 

(>  Gt  -^ ,  Extrait  des  registres  capitulaires  de  la  Sauve-Majeure,  du  5  jan- 

^^^J"  I  7Cjo  :  «  . .  a  expose  que  la  cure  de  Saint-E8tienne.(nc)  de  Neronville, 

'  ^acantc  par  la  mort  de  ...  de  I'Espine,  cur6  et  legitime  possesseur 

*  t/'iceJl<i,  et  qu*il  faloit  la  remplir  d'un  sujet  capable  de  la  bien  r6gir  et 

'  ^ou-vemer,  Taffaire  mise  en  deliberation,  et  tous  les  religieux  aiant 

•  docm^    librement  leur  suffrage,  il  a  este  unanimement  conclu  qu'on  pr6- 

•  8eat;^M-o>it  k  Monseigneur  TEvfique  pour  ladite  cure  m»  Jean  Burard, 

•  prestir^  .  (Archives  de  la  Gironde,  H.  i32,  f«  244). 

8-  I^x^^tre  et  docteur  en  th6ologie  {Archives  de  Seine-et-Marney  G.  406). 

9-  -^^^M^Ttules  Chahuet  (6tude  de  M*  Perichon,  notaire  k  Nemours),  et  Ar- 
chives    c^ommunales  de  Chdteau-Landon,  GG.  44. 

i^*     -^^^chives  notariales  de  Chdleau-Landon, 

^^  -     -A  rchives  de  Seine-et-Marne,  B.  367;  Archives  communales  de  Chd- 
ttAM'-^^^-^ndon,  GG.  5i. 
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ANNALES 

DE  LA  SOCIETE  HISTORIQUE  &  ARCHEOLOGIQUE 

DU   GATINAIS 


SEANCE  DE  LA  SOCIETE 

TeNUE   a   FONTAINEBLEAU   (SeINE-ET-MaRNE),  LE  8  AVRIL   iSqS 


Sous  la  presidence  de  M.  G.  Pallain,  president,  assiste  de 
MAI.  Thoison  et  Quesvers,  la  seance  a  ete  ouverte  k  2  heures. 

M.  Eug.  Thoison  a  donn^  lecture  d'un  interessant  et  trop 
court  travail  sur  les  «  Gens  de  guerre  aux  xvi«  et  xvii*  si^cles  »; 
—  M.  G.  de  Montgermont  a  donne  connaissance  de  ses 
recherches  sur  la  seigneurie  de  Montgermont  dont  il  s'est 
constitue  Thistorien;  —  M.  L.  Richemond  a  fourni  des  details^ 
fruit  de  ses  investigations  personnelles,  sur  la  genealogie  de 
la  famille  de  Nemours,  qui  m^ritent  d'dtre  publics. 

M.  Pallain,  aprfes  avoir  remercie  ses  confreres  de  leurs  com- 
munications, a  fait  voter  les  membres  presents  sur  Telection 
d'un  membre  du  conseil  d'administration  de  la  Societe  : 
M.  Eug.  Thoison,  membre  sortant,  a  6x6  nomme  k  I'unanimite 
pour  une  p^riode  nouvelle  de  cinq  ans.  —  MM.  Thoison  et 
H.  Stein  ont  ^te  en  outre  design^s  pour  representer  la  Society 
au  prochain  Congres  des  Societes  savantes,  a  la  Sorbonne. 

Apr^s  rinscription  de  deux  membres  nouveaux,  Tassemblee 
s'est  separee  k  4  heures  1/2. 
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SEANCE  DE  LA  SOCIETE 

Tenue  a  Lorrez-le-Bocage  (Seine-et-Marne),  le  3  Juin  1895 


Beaucoup  d'habitants  de  la  localite  avaient  r^pondu  k  Tappel 
qui  leur  avail  ete  fait  par  la  Soci6t6  et  assistaient  k  la  seance 
qui  s'est  tenue  le  lundi  de  la  Pentec6te  k  Lorrez-le-Bocage, 
k  I  heure,  sous  la  presidence  de  M.  Paul  Quesvers,  assiste  de 
M.  Jules  Devaux  et  de  M.  Tabbe  Jarossay. 

M.  Quesvers  esquisse  a  grands  traits  I'histoire  de  Lorrez- 
le-Bocage  depuis  les  temps  prehistoriques  jusqu'a  la  Revolu- 
tion; —  M.  H.  Stein  lit  un  resume  de  ses  recherches  sur  des 
seigneurs  voisins  de  Lorrez,  les  Villeb^on,  une  illustre  famille 
qui  donna  plusieurs  chambellans  de  France  et  fut  la  lige  des 
premiers  seigneurs  de  Nemours. 

Puis  MM.  Limozin  et  Lez  (de  Lorrez)  donnent  quelques 
details  particuliers  sur  les  anciens  edifices  et  sur  les  substruc- 
tions d'aqueduc  romain  {k  peine  reconnaissable  d'ailleurs  dans 
les  terres  du  talus  de  la  route)  qui  ont  ete  decouvertes  il  y  a 
quelques  annees. 

Apres  la  seance,  les  membres  de  la  Societe  ont  gracieuse- 
ment  recju  et  volontiers  accepte  Toffre  de  Mn»«  la  comtesse 
Paul  de  Scgur,  de  visiter  Tinteressant  chateau  de  Lorrez, 
entoure  d'eau  et  flanqu^  de  belles  tours  d'angle  du  xv«  si^cle 
qui  en  font  un  des  interessants  monuments  historiques  de  la 
region.  On  y  remarque  entre  autres  objets  d'art,  un  beau 
portrait  de  Montaigne  et  de  nombreux  portraits  de  famille  dont 
trois  sont  dus  au  pinceau  de  Vanloo. 

La  journee  a  ^te  interessante  et  bien  remplie. 
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SEANCE  DE  LA  SOCIETE 

Tenue  a  Malesherbes  (Loiret),  le  6  Octobre  1895. 


Une  nombreuse  assistance  se  pressait  a  Malesherbes,  k  la 
seance  presidee  par  M.  G.  Pallain,  president,  dans  une  dos 
salles  du  bel  hdtel  de  ville  inaugure  huit  jours  auparavant. 

La  parole  a  ete  successivement  donnee  k  M.  Leon  Marquis 
pour  lire  un  chapitre  de  son  travail  tres  complet  sur  Thistoire 
de  Milly,  puis  a  M.  Jules  Devaux,  qui  a  captive  Tauditoire  en 
passant  en  revue  tons  les  faits  importants,  connus  ou  inconnus^ 
de  rhistoire  de  Malesherbes  et  du  canton,  avec  force  details 
topographiques  et  ethnologiques  qui  ont  vivement  pique  la 
curiosite  de  chacun;  enfin,  a  M.  Henri  Stein,  qui  a  signale 
divers  documents  du  xiv^  et  du  xv*'  siecle,  rencontres  fortuite- 
ment  dans  les  archives  et  interessant  la  region. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  M.  Devaux,  une  discussion  tres 
courtoise  a  surgi  entre  Tauteur  et  MM.  d' Abo  ville  et  Tabbe 
Gerbault,  au  sujet  des  possesseurs  du  chateau  de  Malesherbes 
et  du  prieure  de  Saint-Eloi. 

La  seance  s*est  terminee  par  Texamen  d'une  tres  precieuse 
trouvaille  d'objets  gallo-romains  en  bronze  (boucles,  armes, 
Hbules,  etc.),  faite  par  notre  confrere  M.  Allain,  k  Boutigny 
(Seine-et-Oise),  en  1895,  et  apportee  par  lui-m^me  k  la  reunion. 

Le  matin,  les  membres  de  la  Soci^te  avaient  visite  avec 
curiosite  les  grottes  prehistoriques  de  la  valine  de  I'Essonne, 
si  pittoresquement  situees  sur  la  commune  de  Buthiers;  le 
soir,  ils  ont  ete  tres  gracieusement  conduits  et  rectus  au  cha- 
teau de  Malesherbes  par  M.  de  Levis-Mirepoix,  dont  sa  femme 
et  M»«  la  marquise  de  Beaufort,  sa  belle-m^re,  ont  fait  les 
honneurs  avec  beaucoup  de  bienveillance.  On  a  pu  y  admirer, 
independamment  de  la  construction  elle-mdme,  d'anciens  plans 
terriers,  les  portraits  des  Lamoignon  dans  les  salons,  les  tom- 
beaux  des  Balzac  d'Antraigues  dans  la  chapelle,  les  archives, 
la  biblioth^que,  les  souvenirs  de  Chateaubriand,  et  une  magni- 
fique  serie  de  tapisseries  flamandes  du  xv«  siecle. 

On  s'est  separ^,  apres  une  journ^e  bien  remplie,  a  5  h.  1/2. 
♦ 
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SOCIETE    HISTORIQUE    ET    ARCH^OLOGIQUE    DU   GATINAIS 
i3«^  ADn6e  (1895). 


EXPOSE    DE    LA    SITUATION    FINANClfeRE 
au  3 1  decembre  i8g5. 


10  En  caisse  au  3i  decembre  1894 .... 

2<>  Cotisations  cncaiss6es  en  1895 2.040 


3o  Cotisations  ant6rieures. 
40  Vente  de  publications. 


10  Facture  de  M.  Bourges  (Annales  de  18^4) 
20  Facture  de  M.  Bourges  (d^bours  divers)  . 
3o  Frais  d'affranchissement  et  expeditions .  . 
40  Frais  de  gravure  et  de  clichage(  1893-95)  . 

5o  Frais  de  bureau  et  divers 

60  Frais  de  recouvrements  et  quittances  .  . 
70  Frais  de  stances  et  6trennes 

Restc  en  caisse  au  3i  decembre  1895  .  . 


RECETTES. 

DEFENSES. 

fr.    c. 

fr,    C. 

24  60 

•     • 

2.040      • 

•     ■ 

60      - 

-     . 

20      • 

>     • 

•      » 

1.628  90 

i52  35 

59  10 

186  50 

37  i5 

4360 

m         » 

19    . 

3.12660 

18    • 

2. 141  60 

2.144  60 

BUREAU  DE  LA  SOCIETE 
au  v^  Janvier  i8g6. 


President  :  G.  Pallain  (O.  *(Sf),  conseiller  d*Etat,  maire  de  Gondreville 

(Loiret). 
SecrHaire-Trdsorier  :  H.  Stein  (I.  <|).  archiviste-paleographe,  a  Paris. 
Archiviste-Bibliothicaire  :  E.  Thoison  (A.  O),  ^  Larchant  (Seine-et-Marne). 
Membres  dti  Comiti  :  J.  Devaux  (A.  ©),  avou6  k  Pithiviers  (Loiret); 

A.  DuFouR(I.<|)?biblioth6caire  deCorbeiI(S.-et-0.). 
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RECHERCHES  HISTORIQUES 

SUR 

MILLY-EN-GATIN  AIS 

(seinr-et-oise) 


AVANT-PROPOS 


Plan  de  l  ouvrage  et  auteurs  anciens 

Jous  n'avons  pas  la  pretention  de  refaire 
rhistoire  de  Milly,  car  M.  Sougit, «  This- 
toire  vivante  »  selon  I'heureuse  expres- 
sion d'un  Milliacois,  s  est  si  bien  acquitt^ 
de  cette  t^che  en  1844  qu'on  a  quelque  peine  a 
glaner  apr^s  lui. 

€  Les  Essais  historiques  sur  Milly  >  de  M.  Sougit 
eurent  les  honneurs  de  Tinsertion  dans  le  «  Registre 
des  deliberations  du  conseil  municipal  de  Milly  », 
le  14  mars  1844.  lis  nont  jamais  et6  imprimes,  mais 
plusieurs  copies  en  ont  ete  faites  par  des  personnes 
de  la  localite. 

Avocat  ou  descendant  d'anciens  fonctionnaires  de 
la  baronnie,  il  pouvait  mieux  que  personne  s'occuper 
des  anciens  seigneurs  de  Milly. 

xnr.  I 
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Ses  ai'eux  maternels,  du  nom  de  Baudouin,  6taient 
ou  procureurs  au  bailliage  ou  pr^vdts  des  seigneu- 
ries  de  Milly,  de  Chamberjot  ou  de  Courances.  Son 
trisaieul  paternel  etait  administrateur  de  Tabbaye  de 
Chelles  qui  possedait  quelques  biens  k  Milly.  De 
plus,  il  a  eu  la  bonne  fortune  d  avoir  en  sa  posses- 
sion les  manuscrits  de  la  famille  du  comte  du  Lau 
d'AlIemans,  dernier  seigneur  de  Milly. 

Nous  voulons  done  simplement  essayer  de  donner 
ici  un  aperiju  de  Thistoire  locale,  surtout  au  point  de 
vue  arch^ologique  et  topographique. 

Ainsi,  nous  donnerons  la  description  des  monu- 
ments, 6glises,  chapelles,  prieures,  auberges,  ha- 
meaux,  rues,  rivieres,  anciennes  fortifications,  voies 
de  communication  anciennes  et  modernes,  sans  ou- 
blier  les  etangs  dont  plusieurs  ont  disparu. 

La  partie  historique  comprendra :  r  la  chronologie 
des  seigneurs  de  Milly  au  nombre  de  plus  de  60, 
jusqu'i  la  Revolution; 

2**  Divers  Episodes  de  Thistoire  de  Milly  depuis 
Eudes  du  Mont-Saint-Pierre  (de  Milly),  chevalier, 
au  xii*  si^cle;  Thistoire  au  moyen  %e,  la  prise  de  la 
ville  par  les  Anglais  au  xv;  le  pillage  de  sa  foire 
au  xvi%  les  passages  dc  troupes  au  xvii*;  et  enfin 
Milly  pendant  la  p^riode  r^volutionnaire; 

3°  L'histoire  de  la  Maison-ForSt  ou  chateau  de 
Saint-Georges; 

4°  Les  anciennes  coutumes,  anciens  usages  et  an- 
ciennes mesures  du  bailliage;  Tancien  droit  de  ton- 
lieu  qui  donna  lieu  k  d'interminables  proems;  le  bail 
k  cheptel,  consistant  a  r^server  la  moiti6  du  produit 
de  la  terre  au  proprietaire,  qui  6tait  encore  en  usage  i 
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Milly  en  i856,  et  pourra  faire  Tobjet  d'une  int^res- 
sante  dissertation,  car  k  cet  usage  se  relie  Thistoire 
des  droits  de  chasse  et  de  paturage  concedes  en  187 1 
par  Isabelle  de  Meulan,  dame  de  Milly. 

II  nous  reste  k  remercier  les  personnes  bienveil- 
lantes  qui  nous  ont  aid6  dans  nos  recherches  : 
M.  Sougit,  qui  nous  a  permis  de  puiser  largement 
dans  son  manuscrit;  M.  Oscar  de  Poli  qui  nous  a 
devoiI6  toute  une  liste  de  seigneurs  de  la  baronnie; 
M.  H.  Stein,  secretaire  de  notre  Soci^te,  qui  a  pro- 
fit6  de  ses  connaissances  en  pal6ographie  pour  nous 
d^couvrir  quelques  documents  inedits;  M.  le  cur6 
de  Milly,  MM.  Delacourcelle,  Binoux,  Dupr6,  La- 
lauze  et  bien  d'autres  qui  nous  ont  aid6  dans  nos 
recherches  et  nos  excursions;  enfin,  quelques-uns  de 
nos  confreres  du  G^tinais,  MM.  Quesvers,  Legrand, 
Devaux  et  Thoison,  qui  nous  ont  donne  quelques 
renseignements  int^ressants. 

BlBLIOGRAPHIE 

Au  point  de  vue  bibliographique,  nous  allons  6nu- 
m6rer  les  principales  pieces  qui  ont  6te  imprim^es 
sur  cette  locality,  ainsi  que  les  articles  plus  ou  moins 
importants  qui  sont  inserts  dans  les  recueils  gen6- 
raux  anciens  et  modernes. 

Le  savant  Andr6  Du  Chesne  fournit  quelques  in- 
dications sur  les  origines  de  Milly  dans  ses  Anti- 
quttez  et  recherches  des  villes  de  France^  publi^es 
en  1608,  tome  I*',  pp.  876  k  878. 

Dom  Morin,  dans  son  Histoire  du  Qastinois^  pu- 
bli^e  en  i63o,  nous  a  laisse  quelques  pages  int^res- 
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sahtes  sur  Milly,  notamment  pages  4o3  k  406,  mais 
elles  donnent  lieu  k  critique*. 

En  1765,  Tabbe  Delaporte  nous  dit  quelques  mots 
sur  Milly  dans  son  ouvrage  Le  voyageur  franfaiSy 
tome  XL,  page  362. 

En  1766,  Anson  (Pierre-Hubert),  sous  les  initiales 
A.  D.  E.  D.,  a  publie  dans  les  Nouvelles  recherches 
sur  la  France  y  des  pages  savantes  sur  Milly  en 
G^tinais,  mais  elles  sont  peu  connues". 

En  1784,  de  Paulmy  d'Argenson  a  donn6  un  assez 
court  resume  de  Thistoire  de  Milly  dans  ses  Melanges 
tires  d'une  grande  bibliothkque^  t.  XLV,  p.  41  k  48. 

Nous  ne  citerons  que  pour  m^moire  les  braves 
notices  ins6rees  dans  les  dictionnaires  geographi- 
ques  du  xviii*  si^cle,  tels  que  Baudrand,  Saugrain, 
La  Martini^re,  Moreri,  Expilly,  etc. 

En  i838,  Dulaure  a  ecrit  quelques  pages  sur  cette 
ville  dans  ses  Environs  de  Paris^  t.  VI,  pp.  355  k  35; 
(seconde  Edition). 

Les  annuaires  du  departement  de  Seine-et-Oise 
nous  fournissent  aussi  quelques  courtes  notices,  no- 
tamment ceux  de  1829,  i838  et  1866. 

Les  DSlices  de  la  foril  de  Fontainebleau^  ins6r6s 
dans  les  Guides  Denecourt^  in-8^  (3*  edition,  vers  i855) 
contiennent  une  description  assez  d6taill6e  du  ch^ 
teau  de  Milly'. 


1.  Nous  avions  pr6par6  pour  le  volume  de  tables  qui  accompagne  la 
deuxi^me  et  magnifique  Edition  de  I'ouvrage  de  Dom  Morin  des  notes  qui 
n*ont  pu  y  trouver  place.  Nous  les  utilisons  dans  le  cours  de  cette  notice. 

2.  Tome  ler,  pp.  492  k  5o6.  —  Le  mSme  ouvrage  contient  (t.  II, 
pp.  472-500)  un  m^moire  historique  sur  Nemours. 

3.  Get  ouvrage  est  attribu^  k  Theodore  Pelloquet  par  M.  Bourges, 
imprimeur,  notre  confrere  de  la  Society  du  G&tinais. 
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L'Inventaire  des  litres  de  la  maison  de  Milly, 
par  M.  de  Poll  (1888,  in- 12  de  845  pages),  nous  a 
fourni,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-apr6s,  d'impor- 
tantes  et  pr^cieuses  indications  sur  les  premiers^ 
barons  de  Milly. 

UHistoire  de  la  Norville^  par  M.  1  abbe  Genty, 
parue  en  i885,  nous  donne  des  renseignements  sur 
un  seigneur  peu  connu. 

Aux  indications  prec6dentes,  joignons  la  biblio- 
graphie  suivante  de  quelques  pieces  imprimees  con- 
cernant  sp^cialement  le  bailliage  et  la  ville  de  Milly, 
et  sur  lesquelles  nous  reviendrons  quelquefois  dans 
le  cours  de  ce  travail. 

1.  Le  combat  donni  entre  les  troupes  de  S.  A,  R.  et  celles 
du  mareschal  de  Turenne  entre  Essonne  et  Milly ,  ou  deux 
regimens  allemans  ont  este  entUrement  deffaits,  —  Paris, 
i652,  in-40  de  7  pages. 

2.  Factum  pour  les  tnanans  et  habitans  de  la  ville  de  Milly 
en  GdtinoiSy  opposans  aux  crimes,  vente  et  adjudication  par 
decret  de  la  terre  et  seigneurie  de  Milly,  Contre  M.  Guillaume 
Languet.  —  (Sans  date,  v.  1657);  in-40  de  4  pages. 

3.  De  par  le  Roy  et  nosseigneurs  de  la  cour  de  parlement, 
extraict  du  45*  volume,  folio  I'^S,  —  16  juin  i658;  in-fol.  de 
4  pages. 

4.  Memoire  en  instance  d* appoints  d  mettre  pour  les  habitans 
et  communauti  de  Milly,  defendeurs;  contre  Messire  Louis 
Beaupoil  de  Saint-Aulaire ,  chevalier,  marquis  de  Lanmary, 
baron  de  Milly,  demandcur  en  opposition,  —  (Sans  date, 
V.  1699);  in-40  de  4  pages. 

5.  Memoire  pour  Messire  Marc  Antoine  de  Beaupoil  de 
Saint' Aulaire,  chevalier,  marquis  de  Lanmary,  baron  de 
Milly,  premier  et  grand  echanson  de  France,  sous-lieutenant 
des  gendarmes  de  Bretagne,  appellant,  intimi,  demandeur  et 
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tdeur,  Contre  Dame  Anne  de  la  Gu6riniere,  veuve  du 
Jean  Henry  Le  Jau,  icuyer,  seigneur  de  Chamberjot, 
tee ,    appellante ,   d^fenderesse  et  demanderesse.  —  De 
.  de  J.  Quillau,  rue  Galande,  1718;  in  fol.  de  20  pages. 

Arrest  de  la  cour  de  parlement  du  2 J  fevrier  1722, 
iu  sur  Vappel  d'une  sentence  du  bailli  de  Milly  en  Gdsti- 
du  iSjuillet  i2i8yformi  par  Antoine  Front  de  Beaupoil 
'.-Aulaire,  baron  de  Milly ^  contre  Francois  Guittard, 
feur  de  la  ferme  de  Poissereau,  —  A  Paris,  chez  Delatour 
iraon,  imp.  du  Pariement,  1722;  in-4°  de  4  pages. 

Arrest  du  conseil  d'etat  du  roy,  qui  supprime  les  droits 
iage  pretendus  par  le  sieur  Marquis  de  Lanmarie,  dans 
eigneuries  de  Milly,  Forges  et  Magny-en-Gatinois,  gene- 
e  de  Paris  ;  et  declare  quHl  n'a  point  it6  statui  sur  les 
ts  de  foires  et  marchez,  etc. 

J  21  octobre  1738.  —  A  Paris,  de  Timp.  royale,  1742; 
>  de  2  pages. 

Plaidoyer  pour  le  sieur  Maron,  ancien  Garde-du-Corps^ 
gnant  et  intim^,  Contre  les  dames  d'Artigues  et  Maron, 
isdes  et  Appellantes  des  decrets  de  prise  de  corps  decernis 
re  elles  en  la  justice  de  Milly,  —  Chez  I.  Brunet,  impri- 
r,  et  Demonville,  libraires,  —  aux  armes  de  Dombes.  Sans 

(1772),  in-40  de  24  pages. 

Arrest  des  juges  en  dernier  ressort  des  eaux  et  forits  de 
nee  au  siege  general  de  la  table  de  marbre  du  palais  a 
is  qui  fait  defenses  au  Procureur  fiscal  de  la  Baronniede 
y  de  requerir,  et  aujuge  deladite  Baronnie  deprononcer 
Reglemens, 

.  Maintient  le  Baron  de  Milly,  en  sa  quality  de  Seigneur 
\t  -Justicier,  dans  le  droit  d'exercer  la  justice  sur  les 
^s  enclaves  dans  la  Haute -Justice  de  Milly, . .  Du  3  sep- 
bre  1776.  —  A  Paris,  chez  M.  Simon,  1776;  in -4°  de 
iges. 

).  Reflexions  sur  la  nicessiti  de  supprimer  la  condition  du 
'c  d' argent,  notamment  pour  la  prochaine  Ugislature,  et 
\e  toutes  a^itres  distinctions  d'iligibilite,  fondies  sur  la 
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difference  des  contributions;  par  M.  Havard,  maire  de  Milly, 
^lecteur  du  d^partement  de  Seine-et-Oise.  —  De  Timp.  de 
Pain,  imprimeur  libraire,  Cloftre  Saint-Honor6;  sans  date 
(v.  1790);  in-8<»  de  12  pages. 

1 1 .  Du  cadastre  parcellaire  et  du  cadastre  par  masses  de 
cultures  compares  run  a  V autre  dans  leurs  effets  respectifs, 

Extrait  d'un  Discours  prononce  par  M.  J.  M.  Leroy,  direc- 
teur  des  contributions  directes. . .  de  Seine-et-Oise ,  le  26  fe- 
yrier  1818,  k  Tassembl^e  cantonale  de  Milly,  arrondissement 
•d'fetampes.  —  Versailles,  J.  P.  Jalabert;  sans  date  (1818),  in-8«. 

12.  Ville  de  Milly,  Droits  concedes  aux  habitants  de  Milly 
par  Isabelle  de  Meullent.  Acte  du  i5  mai  i3'^3.  —  Fontaine- 
bleau,  imp.  de  E.  Jacquin;  sans  date  (i855),  in-80  de  8  pages. 

1 3.  Compagnie  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Milly. 
Riglement  compost  de  20  articles  et  dat^  de  Milly  le  6  aoiit 
1871.  Signe  :  Quinton,  maire  de  Milly.  —  Etampes,  imp.  de 
Auguste  Allien,  1871 ;  in-8<»  de  8  pages. 

14.  Pdturage,  herbage  et  chasse  de  Milly.  —  Melun,  imp. 
de  Desrues,  i855;  in-80  de  89  pages. 

[Le  faux-titre  de  la  page  3  porte  :  Memoire  pour  les  habi- 
tants de  la  commune  de  Milly,  contre  madame  veuve  du  Lau 
d'Allemans,  usufruitifere  de  la  terre  de  Milly.] 

i5.  Milly  en  Gdtinais  (Seine-et-Oise).  Histoire  anecdotique 
de  ses  seigneurs;  Le  centenaire  de  la  Revolution  de  i^Sg.  Par 
H.  G.  Allain,  architecte-expert.  —  Corbeil,  imp.  Cr6te,  1889; 
in-8*>  de  27  pages. 

[Cet  opuscule  est  un  resume  du  travail  de  M.  Sougit,  complete 
par  quelques  renseignements  historiques  nouveaux  et  par  Fin- 
dication  des  armoiries  de  quelques  seigneurs  de  Milly.] 

Enfin  nous  mentionnerons  le  roman  intitule :  Hugues  de  Milly, 
par  Jacques  Rude,  qui  a  ete  public  dans  VAbeille  d' Etampes 
du  17  Janvier  au  12  d^cembre  i885. 
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CHAPITRE    PREMIER 


LA  SEIGNEURIE  DE  MILLY 
Aper^u  general  sur  les  premiers  Seigneurs. 

L'histoire  de  la  seigneurie  de  Milly  durant  les 
premiers  temps  de  son  existence  n'est  pas  connue, 
mais  son  origine  remonte  probablement  aux  pre- 
miers siecles  de  la  fondation  de  la  monarchie  fran- 
9aise. 

En  effet,  plusieurs  auteurs  placent  en  premier 
lieu  Vulbert,  officier  de  Dagobert  P%  et  son  fils, 
saint  Vulfran,  archeveque  de  Sens,  qui  vivaient  au 
vir  siecle. 

Nous  presumons  que  cette  terre  fut  possedee  au 
x*^  siecle  par  les  anciens  comtes  d'Anjou  et  du 
G^tinais,  et  a  partir  du  xi*'  sifecle,  par  une  grande 
race,  la  maison  de  Milly,  dont  les  membres  se  sont 
illustres  aux  Croisades  et  ont  fourni  a  I'Eglise  eta 
TEtat  les  plus  hauts  dignitaires  :  abbesses,  baillis, 
marechaux,  amiraux,  grands-maltres  des  Templiers 
et  des  Hospitallers. 

II  existe  plusieurs  branches  de  la  maison  de  Milly, 
mais  elles  viennent  toutes  des  Milly  du  Beauvaisis, 
ainsi  que  le  demontre  savamment  M.  de  Poll,  dans 
son  Inventatre  des  litres  de  la  maison  de  Milly* 
D  apres  lui,  les  branches  de  cette  famille  6taient 
nombreuses  et  avaient  la  meme  origine  :  il  y  en 
avait  en  GAtinais,  en  Picardie,  en  Champagne,  en 
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Flandre,  en  Bourgogne,  en  Anjou,  en  Brie,  en 
Poitou,  en  P^rigord  et  en  Normandie,  mais  elles 
descendraient  toutes  de  Sagalon  de  Milly,  qui  vivait 
en  1042,  et  paralt  6tre  le  fils  de  Sagalon,  vicomte 
d'Amiens  en  985,  lequel  descendrait  k  son  tour  de 
Savvalo,  qui  6tait  d'origine  finnoise  (?)  et  Tun  des 
compagnons  de  RoUon  *. 

Les  Milly-Beauvaisis  et  les  Milly-G^tinais  ont, 
en  eflFet,  des  armoiries  identiques.  Les  premiers 
portaient  :  de  sable  au  chef  d'argent.  Supports  : 
deux  lions  d'argent. 

Les  seconds  portaient  :  de  sable  au  lion  d'ar- 
gent. 

Les  autres  branches,  en  Anjou,  en  Champagne 
et  au  comte  de  Mortain,  avaient  des  armes  ana- 
logues et  les  m^mes  emaux. 

En  outre,  vers  la  fin  du  xm"  si^cle,  les  Milly- 
Beauvaisis  se  parent  du  surnom  de  VEstendard. 
qui  avait  6t6  donn^  un  siecle  auparavant  k  Guillaume 
de  Milly-en-Gaiinais,  par  Charles  d'Anjou,  roi  de 
Naples'.  Ses  descendants  se  sont  illustr^s  sous  ce 
nom  dans  le  royaume  de  Sicile,  oil  ils  ont  fait 
souche  des  hauts  et  puissants  barons  Standardo^. 

Au  XIV*  si6cle,  les  seigneurs  de  Milly  avaient  de 
droit  seance  au  Parlement  de  Paris  et  6taient  desi- 
gnes  en  ces  termes  parmi  les  autres  juges  :  Milliaci 
Domini.  Et  dans  les  actes  de  la  mSme  epoque, 


I.  De  Poli,  In  vent. tire,  pp.  4,  10,  et  no  39. 
3.  De  Poli,  Inventaire,  pp.  11,  161,  173. 

3.  11  existait  un  ancien  fief  de  TEstendart  dans  la  d^pcndance  de  la 
seigQeurie  de  Saint -Val,  pr^s  Boigneville  (Seine-et-Oise). 
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Milly  est  une  seigneurie  premiere  ayant  tous  les 
droits  de  ch^tellenie  souveraine  *. 

Au  xvir  si^cle,  il  y  avait  un  regiment  de  France 
du  nom  de  Milly,  et  Fran9ois  de  Milly,  seigneur 
de  Monceaux,  etait  capitaine  dans  ce  regiment 
en  162 1*. 

Au  xvnr  si^cle,  le  seigneur  baron  de  Milly  6tait 
encore  design^  sous  le  titre  de  Haut  et  Puissant 
seigneur  dans  les  actes  de  foi  et  hommage  rendus 
par  ses  vassaux'. 

Peu  de  seigneuries  ont  ete  poss6d6es  par  des 
maisons  plus  nobles  et  plus  distinguees  que  la 
baronnie  de  Milly.  Ce  sont  d'abord  les  Bouville,  les 
Clisson,  les  Meulan  et  les  Paynel;  au  xv*  et  au 
xvi"  si^cle,  les  Montenay,  les  Thieville  et  les  Gra- 
ville ;  au  xvi^  et  au  xvii%  les  Venddme,  les  Mont- 
morency et  les  Faudoas  d'Averton,  comtes  de 
Belin ;  enfin,  au  xvni%  les  Beaupoil  de  Saint- Aulaire 
et  les  Du  Lau  d'AUemans. 

Etendue  de  la  seigneurie.  —  Fiefs  et  terres 
qui  en  dependaient. 

Le  proc6s-verbal  de  redaction  de  la  nouvelle  cou- 
tume  de  Melun,  redige  le  16  avril  i56o,  nous  donne 
les  titres  et  qualit^s  de  Francois  de  Venddme,  sei- 
gneur de  Milly,  d'oii  nous  deduisons  les  noms  des 
paroisses  et  seigneuries  qui  6taient  alors  sous  la 


I.  Anson,  d^jk  cit6. 

3.  De  Poli,  n<»  972. 

3.  Voir  les  pieces  justificatives. 
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mouvance  de  la  baronnie  de  Milly.  Dans  cet  acte, 
Fran9ois  de  Vend6me  est  qualifi^ :  vidame  de  Char- 
tres^  seigneur  de  Milly^  Preaux^  Tilly ^  Moigny^ 
Vtdelles^  Tousson^  NanteaUy  Bonnevau,  Arbonne^ 
Oncy^  BoiS'Minard^  Mondeville^  Chantambre  et 
Bunou  en  par  tie*. 

A  la  fin  du  xiir  si^cle,  il  est  dit  dans  un  arr^t  du 
Parlement  de  Paris  (mai  1298)  que  la  haute  justice 
de  Noisy  (pr6s  Milly-en-Gastinoys)  appartient  a  Hu- 
gues  de  Bouville,  seigneur  de  Milly*. 

Aux  XIV*  et  xv*^  si^cles,  on  cite  comme  dependant 
de  la  seigneurie  de  Milly :  les  chMellenies  de  Fleury- 
en-Bi6re,  Ach^res,  Nainville  et  Boutigny,  ainsi  que 
le  comt6  de  C61y'. 

D'apr^s  un  procfes-verbal  dresse  en  i56o  et  cit6  par 
M.  Sougit,  Francois  de  Venddme,  vidame  de  Char- 
tres  et  seigneur  de  Milly,  avait  en  sa  mouvance  au 
moins  douze  villages  voisins :  Tilly,  Preaux,  Moigny, 
Videlles,  Tousson,  Nanteau,  Bonneveau,  Arbonne, 
Oncy,  Bois-Minard,  Mondeville,  Chantambre  et 
Buno\ 

D'aprfes  I'arret  du  Parlement  de  Paris,  du 
27  aout  i658,  portant  adjudication  de  la  seigneurie 
de  Milly  au  president  Perrault,  la  dite  seigneurie  se 
composait  des  paroisses,  terres  et  fiefs  suivants  : 

Le  moulin  appele  la  Grande-Roue  ou  Moulin- 
Cochet;  —  la  halle  de  Milly  et  droits  y  afKrents;  - 
le  fief  de  Peronne  situ6  a  Milly;  —  le  fief  du  Cou- 


1.  Coutumes  de  Melun,  daos  le  Grand  Coutumier,  tome  III,  p.  462. 

2.  Boutaric,  Actes  du  Parlement ,  tome  I,  p.  460. 

3.  Piganiol,  Recherches  sur  la  France,  I,  p.  492. 

4.  Sougit  (ms.). 
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dray,  pr^s  Milly;  —  le  fief  et  la  ferine  du  Corbeau; 
—  la  paroisse,  terre  et  seigneurie  de  Moigny  et  le 
fief  de  Montmirail  en  la  dite  paroisse;  —  le  hameau 
de  Launay  en  la  dite  paroisse;  —  la  paroisse,  terre 
et  seigneurie  de  Videlles  et  les  hameaux  en  depen- 
dant; —  la  paroisse,  terre  et  seigneurie  de  Nainville, 
et  le  fief  de  la  Pointe  au  dit  lieu;  —  la  paroisse,  terra 
et  seigneurie  de  BonnevaP;  —  la  paroisse,  terre  et 
seigneurie  de  Buno,  en  ce  qui  appartient  k  la  sei- 
gneurie, avec  les  hameaux  de  Chantambre  et  de 
Mezieres;  —  la  paroisse,  terre  et  seigneurie  de  Nan- 
teau,  avec  les  hameaux  de  Boisminard,  Courcelle, 
Villetard  et  le  prieur6  de  Nainvault;  —  la  paroisse, 
terre  et  seigneurie  de  Tousson,  avec  le  fief  et  la 
ferme  de  Gallerand,  avec  murailles,  fosses  et  pont- 
levis;  —  les  bois  taillis  appeles  les  bois  de  Tousson, 
d  une  contenance  de  5oo  arpents;  —  la  paroisse, 
terre  et  seigneurie  d'Oncy;  —  la  paroisse,  terre  et 
seigneurie  d'Arbonne;-  le  hameau  de  Moignanville. 

En  outre,  Tadjudication  ne  comprenait  pas  le  tiers 
du  droit  de  coutume  de  la  ville  de  Milly,  dont  dis- 
tractiQn  a  ete  faite  au  sieur  Le  Jau,  seigneur  de 
Chamberjot. 

A  ces  fiefs,  il  convient  d'ajouter  les  suivants,  qui 
sont  mentionnes  dans  Tarretdu  Parlement  de  Paris 
du  7  juin  i658  : 

Le  fief  de  la  Charonnerie  situe  dans  la  ville  de 
Milly;  —  le  Parc-Forest  situ6  pr6s  de  Milly;  —  les 
fiefs  de  Flinct,  la  Borne-Galard  et  des  Grandes  et 
Petites-Fontaines;  —  les  fiefs  du  Petit-Mesnil,  de 

I.  Aujourd*hui  Bonne vaux,  hameau  de  la  commune  de  Buno. 
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Tassin  et  de  Valleray;  —  le  fief  des  Bois-Chenets; 
—  le  fief  de  la  Bri^re;  —  la  seigneurie  de  Saint- Val 
et  le  fief  de  Lestendart  qui  en  relive;  —  le  fief  du 
Rousseau;  —  les  deux  moulins  situes  au-dessous  du 
moulin  de  la  Grande-Roue  et  dependant  de  ce  der- 
nier fief;  —  le  fief  du  Palis;  —  le  premier  moulin;  — 
les  garennes  des  Bouqueteaux;  —  le  cens  appele  Le 
Debat,  dependant  de  la  seigneurie  de  Nanteau;  — 
le  fief  de  Brichanteau,  dependant  de  la  meme  sei- 
gneurie; —  le  fief  du  Colombier,  dependant  de  la 
paroisse  d'Oncy;  —  le  moulin  Royau,  dependant  du 
fief  de  la  Bri^re;  —  le  fief  de  la  Mothe,  dependant  de 
la  paroisse  de  Bonneval  ou  Bonnevaux. 

Citons  encore  le  fief  des  Essarts.  —  Un  arr^t  du 
Parlement  de  Paris,  du  23  f^vrier  1722,  confirme 
une  sentence  du  bailli  de  Milly  rendue  le  i5  juil- 
let  17 18,  au  profit  des  Beaupoil  de  Saint-Aulaire, 
barons  de  Milly.  11  condamne  Porchon  de  la  Villette 
et  sa  femme,  Fran9ois  Guittart  et  sa  femme,  qui 
avaient  acquis  le  fief  des  Essarts,  relevant  de  la 
baronnie  de  Milly,  de  Joseph  Cressac  de  la  Bachel- 
lerie,  moyennant  9000  livres,  k  payer  36oo  livres 
pour  doubles  droits  de  quints  et  requints,  aux  dits 
barons  de  Milly,  k  cause  des  deux  mutations  de  ce 
fief  faites  :  la  premiere,  le  3  avril  1702  par  le  dit 
Cressac  au  dit  Porchon;  la  deuxi^me,  leSmars  1714. 
par  le  dit  Porchon  au  dit  Guittart. 

Louis  Dubex  rendit  foi  et  hommage  au  roi,  vers 
Tan  1600,  devant  le  bailli  d'Etampes,  pour  le  fief  de 
la  Cour-du-Bois  dependant  de  la  seigneurie  de  Milly*. 

1.  Archives  dipartemeniales  de  Seine-ehOise,  s6rie  E  (famille  desMazis). 
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Chronologie 
DES  Seigneurs  de  Milly-en-Gatinais. 

Nous  placerons  comme  premier  seigneur  de  Milly, 
avec  plusieurs  auteurs,  Vulbert  ou  Fulbert,  officier 
k  la  cour  des  rois  Dagobert  I"  et  Clovis  II,  vers 
Tannee  63o. 

Saint-Vulfran,  son  fils,  naquit  vers  cette  epoque; 
Thistorien  de  sa  vie  dit  positivement  qu'il  «  naquit 
au  pays  de  G^tinais,  dans  une  propriete  paternelle 
appelee  Mauriliacus.  II  6tait  noble  de  naissance, 
dit-il,  mais  plus  noble  par  Texcellence  de  son 
esprit*.  » 

Vers  Tan  665,  saint  Vulfran  ayant  h6nt6  de  son 
pere  de  la  terre  de  Milly^  embrassa  I'etat  ecclesias- 
tique  et  se  retira  dans  Tabbaye  de  Saint-Wandrille, 
en  Normandie.  II  devint,  en  692,  archev^que  de 
Sens,  mais  deux  ans  apr^s,  il  quitta  son  diocese 
pour  aller  pr6cher  la  foi  chez  les  Prisons". 

Le  premier  document  concernant  Tancienne  fia- 
mille  de  Milly-en-G^tinais  est  un  acte  par  lequel 
Adam  de  Milly  est  t^moin,  en  io85,  d'une  resti- 
tution faite  k  Tabbaye  de  Saint-Maur-des-Foss6s 
par  les  vicomtes  de  Melun*. 

Le  mfime  Adam  de  Milly,  vers  Tan  1096,  par  une 
charte  dat6e  de  Milly,  donne  au  prieur6  de  Long- 
pont  (pr^s  Montlh^ry),  ce  qu'il  poss^de  k  Cham- 


1.  Dom  Bouquet,  Recueil  des  historiens  de  France,  III,  p.  687. 
1.  Acta  sanctorum,  III,  p.  144. 
3.  De  Poli,  Inventaire,  n«  19. 
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plant,  en  presence  de  ses  six  fils  et  de  ses  deux 
fiUes*. 

Vers  Tannee  i  loo,  Adam,  sa  femme  Elisabeth,  ses 
cinq  fils  et  ses  deux  fiiles  donnent  au  mfime  prieure 
toute  la  terre  et  la  fordt  qu'ils  possMent  k  Villiers- 
en-Bi^re  et  un  hdte  k  Milly '. 

Plusieurs  actes  des  ann6es  1 120,  1 129  et  1 184  font 
mention  de. Thierry,  sire  de  Milly-en-G^tinais'.  Un 
autre  document,  qui  nous  est  revile  par  une  charte 
du  prieur6  de  N^ronville,  cite  k  cette  6poque  un 
Bernard  de  Milly*. 

En  1 147,  une  donation  de  dimes  faite  a  Tabbaye 
de  Barbeau  par  Thibaut  de  Milly  est  ratifi^e  par  le 
roi*. 

En  117.5,  Guillaume  de  Milly,  fils  de  Jean  de 
Courances  et  neveu  de  Renaud,  doyen  de  Milly, 
fait  au  prieur6  de  Longpont,  en  y  prenant  Thabit, 
une  donation  de  terres  sises  k  Milly*. 

Vers  1 180,  Guillaume,  seigneur  de  Milly,  qui  fut 
plus  tard  un  des  combattants  de  Bouvines^  et  prit 
part  k  la  5*  croisade,  epousa  en  premieres  noces 
Agn^s  de  Nemours,  qui  vivait  encore  avec  lui 
Tan  1 2 18,  et  de  laquelle  il  eut  Philippe,  seigneur 
de  Milly,  sous-doyen  de  T^glise  de  Sens,  et  Geof- 
froy  de  Milly,  seigneur .  aussi  de  Milly  en  partie, 


1.  Cartulaire  de  Longpont,  p.  195. 

2.  Cartulaire  de  Longpont,  p.  -235. 

3.  De  Poll,  no«  42,  55,  60. 

4.  Annates  de  la  SdcUH  du  Gdtinais,  XIII  (1895). 

5.  Cartulaire  de  Barbeau,  et  Catalogue  des  actes  de  Louis  VII,  par 
A.  Luchaire. 

6.  De  ?oli,  no  184. 

7.  De  Poli,  not  202,  28S,  3oi,  339. 
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lesquels  partag^rent  entre  eux  ladite  seigneurie 
en  1240. 

La  seconde  femme  de  Guillaume  fut  Jeanne  de 
Lory,  de  laquelle  il  eut  Marguerite  de  Milly,  seconde 
femme  de  Raoul  Le  Bouteiller  de  Senlis,  deuxi^me 
du  nom. 

Philippe  de  Milly,  fr^re  aine  de  Marguerite,  laissa 
pour  h^ritier  principal  Geoffiroy  de  Milly,  son  frere, 
qui  d'Alienor,  son  epouse,  procr^a  Guillaume,  sei- 
gneur de  Milly,  mort  sans  enfants;  Fran9oise  de 
Sully  et  Perrenelle  de  Milly,  mariee  deux  fois  : 
I**  avec  Etienne  de  Sancerre,  seigneur  de  Saint- 
Brisson;  2**  avec  Philippe  de  Flandres,  comte  de 
Chieti  et  de  Loreto,  qui  6tait  veuf  de  Mahaut  de 
Courtenay,  princesse  de  sang  royal,  d  oil  se  recon- 
naissent  le  lustre  et  la  grandeur  de  lalliance  que  Raoul 
Le  Bouteiller  contracta  avec  Marguerite  de  Milly, 
puisqu'elle  eut  pour  m^re  une  personne  si  haute  et 
si  puissante.  Mahaut  de  Courtenay  avait  en  effet 
pour  trisaieul  Pierre  de  France  P'  du  nom,  septi^me 
et  dernier  fils  du  roi  Louis  le  Gros,  et  6tait  cousine 
issue  de  germaine  de  Robert  de  Courtenay,  empe- 
reur  de  Constantinople. 

Marguerite  de  Milly  mourut  vers  1265.  Geofifroy 
Le  Bouteiller,  Tun  de  ses  jfils,  seigneur  de  Milly  en 
partie,  embrassa  T^tat  ecclesiastique  et  fut  chanoine 
de  Beauvais  et  de  Sens.  II  vivait  encore  en  1294*. 

S'il  faut  en  croire  Dom  Morin,  la  reine  Blanche 
de   Castille  poss^dait  une   seigneurie  k  Milly  au 


I.  Andr6  du  Chesne,  Hisioire  de  la  maison  des  Bouteillers  de  Senlis.— 
Mor6ri^  Dictionnaire  hUtorique  (art.  Courtenay). 


Digitized  by 


Google 


-  17  - 

xiir  siecle,  ainsi  que  le  constate  un  arrfit  du  Parle- 
ment  relatif  a  une  contestation  elev6e  entre  elle  et 
les  religieux  de  Saint-Denis*. 

On  sait  que  cette  reine  recjut  des  mains  de  son 
fils,  en  1240,  les  seigneuries  d'Etampes,  Melun  et 
plusieurs  autres,pour  la  dedommagerde  son  douaire 
qu'elle  avait  donne  k  son  fils  Robert.  La  terre  de 
Milly  etait  sans  doute  comprise  dans  la  seigneurie 
de  Melun.  Du  reste,  une  tradition  populaire,  relevee 
par  M.  Sougit,  pretend  que  la  reine  Blanche  aurait 
habite  le  cMteau  appele  Maison-For6t,  situe  aux 
portes  de  Milly,  et  dont  il  sera  question  ci-apr^s. 

En  avril  1249,  maitre  Philippe,  sous-doyen  de 
Chartres  et  seigneur  de  Milly,  concede,  comme  sei- 
gneur feodal,  la  donation  faite  a  I'abbaye  de  Barbeau 
par  noble  femme  J.  de  Malicorne*. 

Un  arret  du  Parlement,du  9  fevrier  i26o,ordonne 
Texecution  d'une  sentence  arbitrale  prononcee  par  le 
bailli  de  Sens  contre  maitre  Philippe  de  Milly  en 
faveur  des  religieuses  de  Chelles'. 

Maitre  Philippe,  seigneur  de  Milly,  vendit  en  1262 
des  biens  k  I'abbaye  de  Chelles.  II  parait  dtre  d6ced6 
en  cette  annee,  car  le  2  fevrier  i263,  Girard,  abbi 
de  Saint-Germain-des-Pr6s,  reconnait  avoir  re9U  de 
Louis  IX  85o  livres  parisis,  en  compensation  d'im- 
meubles  concedes  sur  la  demande  du  roi,  k  des  reli- 
gieux, notamment  la  maison  de  feu  Philippe  de 
Milly*.  II  avait  eu  en  i25o  quelques  dem^les  avec 


1.  Dom  Morio,  p.  86. 

2.  De  Poli,  no  437. 

3.  Boutaric,  Acies  du  Parlementy  I,  p.  46. 

4.  De  Poli,  no*  482  et  483. 

ray. 
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Tabbesse  de  Chelles,  Mathilde,  qui  sut  les  terminer 
a  Tavantage  de  son  cauvent'. 

Un  arret  du  Parlement  du  9  juin  1280  nous  fournit 
encore  quelques  details  genealogiques  sur  ce  sei- 
gneur de  Milly.  II  deboute  Etienne  de  Sancerre, 
chevalier,  et  sa  femme,  qui  reclamaient,  en  vertu  de 
conventions  particuli^res,  les  biens  poss^des  jadis 
par  mattre  Philippe  de  Milly,  fr^re  du  p6re  de  ladite 
dame  (sans  doute  GeoflFroy  de  Milly);  lesquels  biens 
provenant  de  Theritage  paternel,  ledit  Philippe  en 
cedant  son  droit  d'ainesse  a  son  fr^re  Guillaume, 
p6re  de  la  demanderesse  (qui  doit  dtre,  selon  nous, 
identifie  avec  GeofiFroy),  avait  promis  de  ne  pas 
les  aligner.  II  fut  decide  qu'une  convention  parti- 
culi^re  n'avait  pu  frustrer  les  h^ritiers  naturels  de 
Philippe*. 

Nous  trouvons  encore  comme  seigneurs  locaux  : 

En  1255,  Guillaume  de  Milly,  chevalier,  et  Ma- 
thilde,  dame  de  Saint-Martin-en-Bi6re,  sa  femme, 
vendent  des  terres  k  labbaye  de  Saint-Victor, et  font 
avec  la  m^me  communaute  un  echange  en  Tannee 
1 294  ^ 

Geoffroy  de  Milly  appose  son  sceau  sur  une  charte 
de  donation  semblable  avec  Alienor  sa  femme, 
en  1259;  il  eut  trois  enfants  dont  Tun,  portant  le 
mdme  nom  que  lui,  devint  grand  86n6chal  du  royaume 
de  Sicile  et  vice-amiral  en  1281*. 


1.  Abb6  Torchet,  Histoire  de  Vabbare  de  Chelles,  I,  p.  140. 

2.  Boutaric,  I,  p.  221. 

3.  DouSt  d*Arcq,  Sceaux,  not  2842  k  2845. 

4.  P6re  Anselme,  II,  p.  860-861 ;  et  O.  de  Poli,  Inventairey  not  201,  494, 
7  et  567. 
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A  la  fin  du  xin*^  et  au  commencement  du  xiv*si6cle, 
parait  Guillaume  de  Milly,  dit  le  Chantre,  qualifi6 
d'6cuyer,  clerc  du  roi,  et  ensuite  tr^sorier  general  de 
Textraordinaire  des  guerres*.  Ce  dut  dtre,  comme  le 
precedent,  un  personnage  important. 

En  1287,  Etienne  de  Sancerre,  chevalier,  et  Per- 
nelle  de  Milly,  sa  femme,  avaient  vendu  l^ur  terre 
de  Milly  k  Hugues  de  Bouville,  second  du  nom, 
chambellan  du  roi\ 

Comme  Etienne  de  Sancerre,  Hugues  de  Bouville 
appartenait  k  Tillustre  famille  de  ChAtillon'.  C'6tait 
un  des  seigneurs  les  plus  consideres  k  la  cour  de 
Philippe  le  Bel;  et  pour  les  bons  services  qu'il  en 
avait  re9us,  ce  roi  lui  confera  les  droits  de  justice, 
haute,  moyenne  et  basse  sur  ses  fiefs  de  Bouville, 
Farcheville,  Dhuison,  Boesses,  Villiers-en-Beauce, 
Noisy  et  Milly-en-G^tinais*. 

Hugues  avait  acquis  de  son  fr^re  Jean,  valet  de 
Philippe  le  Bel,  la  seigneurie  de  Farcheville,  pr6s 
Bouville,  oil  il  fit  b^tir  en  i::9i  un  chateau  et  une  for- 
teresse.  II  y  fonda  ensuite  une  chapelle  qu'il  dota 
richement  en  se  reservant,  a  lui  et  k  ses  heritiers,  la 
nomination  du  chapelain*. 

Un  arrSt  du  Parlement  de  Paris,  de  la  Tous- 
saint  1296,  confirme  une  sentence  du  bailli  de  Sens, 
sur  Tappel  interjete  par  les  religieuses  de  Chelles 


1.  De  Poll,  Q'»  5 1 4,  529,  533  et  suivants. 

2.  Boutaric,  Actes  du  Parlement,  I,  p.  406.  —  De  Poli,  no  567. 

3.  Du  Chesne,  Histoire  de  la  famille  de  Chastillon, 

4.  Fleureau,  AntiquiUs  d'&tampes.  p.  6o3.  —  Boutaric,  I,  p.  460. 

5.  Fleureau,  AntiquiUs  d'^tampes,  p.  608. 
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d'un  jugement  rendu  centre  elles  pour  Arnoul 
Guerin  (de  Tousson),  par  Richard  Roussel  (de 
Tousson),  lequel  appel  Hugues  de  Bouville  pr^ten- 
dait  devoir  ^tre  porte  devant  la  juridiction  de  sa  cM- 
tellenie  de  Milly*. 

Hugues  mourut  a  la  bataille  de  Mons-en-Puelle 
en  1304.  De  son  mariage  avec  Marie  de  Chambly*  il 
eut  neuf  enfants,  dont  Jean  de  Bouville,  quatrieme 
du  nom,  seigneur  de  Milly*. 

€  En  f^vrier  1287,  Etienne  de  Sully,  chevalier, 
seigneur  de  Beaujeu,  et  Adelme,  fils  dudit  Etienne 
de  Sully  et  de  defunte  Marguerite,  fille  de  feu  Geof- 
froy,  seigneur  de  Milly  en  Gastinoys,  cedent  k  Hu- 
gues de  Bouville  tous  leurs  droits  en  ladite  seigneurie 
de  Milly  et  s'engagent  a  la  garantir  contre  tous, 
notamment  contre  Fran^oise,  veuve  de  Guillaume, 
jadis  seigneur  dudit  Milly  »*. 

En  1 304,  Jean  de  Bouville,  quatrieme  du  nom, 
second  fils  de  Hugues,  succeda  k  son  p^re  dans  la 
charge  de  chambellan  du  roi  et  dans  la  propriete  de 
la  seigneurie  de  Milly,  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps;  il  mourut  en  i3o8. 

De  son  mariage  avec  Marguerite  de  Bomez,  il  eut 
deux  fiUes :  Blanche  de  Bouville,  femme  d'Olivier  de 
CHsson  (i32o)  et  Jeanne  Marie,  qui  6pousa  Galeran 


1.  Boutaric,  Actes  du  Parlement,  I,  p.  291. 

2.  En  1292,  Marie  de  Chambly,  sous  le  nom  de  Marie  de  Milly,  figure 
avec  son  man  dans  un  acte  d'^change  dc  rentes  avec  le  roi  (Dou^t  d'Arcq, 
Sceaux,  no  i537). 

3.  Fleureau,  Anliquitis  cPJ^tampes,  p.  610.— II  y  a  un  article  «  Bouville  • 
dans  le  dictionnaire  de  La  Chenaye-des-Bois. 

4.  De  Poll,  Inventaire,  n»  Sao. 
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de  Meulan*.  II  avait  acquit  en  i3o5,  de  Philippe  de 
Flandres  et  de  sa  femme,  fille  de  Geoflfroy,  sire  de 
Milly,  diff^rents  biens  qu'elle  tenait  de  la  succession 
de  son  p6re  «  en  la  chastellenie  de  Milly-en-Gastinois 
et  de  Saint-Martin-en-Bi6re  »'. 

En  i3o8,  Blanche  de  Bouville  devint  dame  de 
Milly;  elle  mourut  en  1829  et  eut  le  bonheur  de  ne 
pas  avoir  6te  t^moin  des  infortunes  de  son  mari.  En 
effet,  Clisson,  convaincu  d'intelligence  avec  les  An- 
glais, fut  condamne,avec  plusieurs  de  ses  complices, 
k  avoir  la  t^te  tranch^e,  et  fut  ex6cut6  aux  halles  de 
Paris  le  2  aodt  1348. 

En  1343,  Jean  de  Clisson,  en  quality  d'heritier 
de  son  p6re  Olivier  de  Clisson,  devint  seigneur  de 
Milly,  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  ses  biens; 
apr^s  la  mort  tragique  de  son  p^re,  il  se  r^fugia  en 
Bretagne,  oil  il  mourut  sans  post^rite. 

Apr^s  lui  furent  seigneurs  de  Milly  tons  les 
enfants  de  Jeanne  de  Bouville  et  de  Galeran  de 
Meulan,  dont  on  trouvera  les  noms  dans  VHistoire 
ginealogique  de  la  Matson  de  France^.  lis  6taient 
dorigine  normande  et  ne  paraissent  jamais  s*6tre 
beaucoup  interess6  au  G^tinais. 

En  i352,  Guillaume  II  Paynel*,  sire  de  Mon- 
tenay,  chevalier,  baron  de  Garanci^res  et  du  Horn- 
met,  devint  k  son  tour  seigneur  de  Milly,  par  son 


1.  Fleureau,  p.  6io.  —  Pere  Anselme,  II,  p.  410. 

2.  De  Poli,  no*  540  et  567. 

3.  Pfere  Anselme,  II,  p.  410. 

4.  Voir  un  document  important  relatif  au  douaire  de  Milly  (Archives 
nationalesn  X"^  6,  n"  29),  qui  sera  imprimd  aux  pieces  justificatives. 
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ariage  avec  Isabelle  de  Meulan,  dame  du  lieu.  II 
ait  mort  en  1372*.  C'est  lui  qui  accorda,  au  mois 
aodt  1371,  k  la  ville  et  aux  habitants  de  Milly,  una 
larte  d  affranchissement  des  droits  de  chasse  et  de 
iturage  moyennant  la  somme  de  quatre  cents 
ives.  Ces  privileges  furent  confirmes  dans  una 
mcession  faite  par  sa  veuve,  Isabelle  de  Meulan, 

1 5  mai  1873*. 

Jean,  sire  de  Montenay,  fils  a!ne  de  Guillaume  II, 
irita  de  la  terre  de  Milly  apres  la  mort  de  sa  m^re, 
irvenue  le  7  f^vrier  1407.  II  servit  dans  les  armees 
Li  roi  comme  chevalier  et  fut  Tun  des  douze  sai- 
neurs  auxquels  fut  confie  le  gouvernement  de  la 
ranee  pendant  la  demence  de  Charles  VI.  Les 
ironiques  de  Monstrelet  nous  apprennent  que  ce 
lillant  seigneur  de  Milly  perit  le  24  octobre  1415, 

la  bataille  d'Azincourt\  II  rendit  aveu  et  de- 
^mbrement   au    roi    pour    sa  terre   de   Milly   le 

aout  1393'. 

En  1415,  apr^s  Jean  de  Montenay,  mort  sans 
osterite,  son  neveu,  Guillaume  IV,  herita  de  la 
jrre  de  Milly  et  mourut  glorieusement  a  la  bataille 
e  Verneuil  (1424). 

II  sut  defendre,  vers  1417,  le  chateau  de  Milly 
)rs  des  guerres  civiles,  ainsi  que  nous  le  verrons 
lus  loin. 

11  avait  epouse  Jeanne  de  Ferrieres,  fille  du  baron 
e  Ferrieres,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nomme  Jean 


1.  La  Chenaye-des-Bois  (art.  Montenay). 

2.  Voir  les  pieces  justificatives. 

3.  Abb6  Genty,  Histoire  de  la  Norvilie,  p.  147. 
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de  Montenay,  qui  h6rita  de  tous  ses  biens,  en  rendit 
hommage  en  1482  et  remplit  diverses  charges  im- 
portantes,  telles  que  celles  de  lieutenant  du  due 
d'Alen9on,  capitaine  du  chateau  de  Montereau-fault- 
Yonne,  et  grand-maitre  des  eaux  et  forfits  de  Nor- 
mandie.  II  mourut  en  1477,  i  peu  pr^s  mine  par  les 
guerres  et  par  les  grandes  depenses  qu'il  eut  \  subir; 
en  1462,  il  avait  du  songer  k  vendre  sa  seigneurie 
de  Milly-en-G^tinais,  et  ce  fut  Louis  Malet,  sire  de 
Graville,  seigneur  de  Marcoussis,  Seez,  Bernay  et 
Montaigu,  amiral  de  France,  gouverneur  general 
de  Normandie,  qui  s'en  rendit  acqu6reur,  ainsi 
que  de  la  terre  du  Bois-Malesherbes.  II  rendit 
hommage  au  roi  pour  sa  terre  de  Milly  en  1477, 
et  Louis  XI  vint  plusieurs  fois  le  visiter  dans  ses 
domaines*. 

En  recompense  des  prdts  d'argent  et  des  services 
qu'il  rendit  i  Louis  XII,  celui-ci  lui  engagea  a  vie 
ses  domaines  de  Melun,  Corbeil  et  Dourdan. 

Par  son  testament  du  22  mai  i5i3,  il  ordonna  que 
ces  domaines  fussent  rendus  au  roi,  en  considera- 
tion des  grands  bienfaits  qu'il  avait  re9us  des  rois 
ses  pred6cesseurs,  le  suppliant  de  d^charger  de 
pareille  somme  les  bailliages  royaux  les  plus  charges 
d'impdts,  afin  que  ce  legs  revlnt  au  soulagement  du 
peuple. 

On  reproche  i  Tamiral  d'avoir  essay6  d'enlever 
aux  habitants  de  Milly  les  diff^rents  droits  qu'ils 
avaient  achetes  du  sire  de  Montenay,  mais  plusieurs 


1.  Voir  le  travail  consacre  i  ce  personnage  par  M.  Perret,  et  la  notice 
du  mdme  publi^e  dans  les  Annates  de  la  SociHi  du  GAtinaiSy  IV,  p.  i. 
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arrets  du  Parlement,  notamment  des  17  juin  i5oi, 
24  juin  i5o9  et  7  juin  i658,  en  1699  ^^  en  1786, 
leur  donnerent  gain  de  cause  et  ils  continuerent 
k  jouir  de  leurs  droits  de  chasse  et  de  p^turage. 

Apres  sa  mort  (i5i6),  son  gendre,  Jacques  de 
Vend6me,  vidame  de  Chartres,  grand-maltre  des 
eaux  et  forets,  herita  de  la  seigneurie  de  Milly;  et 
apres  lui,  son  fils  alne,  Louis  de  Vend6me,  con- 
seiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XIII,  capitaine 
de  cent  gentilshommes,  qui  se  signala  dans  la 
conquete  du  Milanais  et  fut  grievement  blesse  k 
la  bataille  de  Pavie,  II  mourut  des  suites  de  ses 
blessures,  au  chateau  de  TifFauges,  en  Vendee, 
tout  jeune  encore,  le  22  aout  i526. 

De  son  mariage  avec  Hel^ne  Gouffier,  fille 
d'Artus  Gouffier,  marquis  de  Boissy  et  comte 
d^Etampes,  il  n'eut  qu'un  fils,  Fran9ois  de  Vend6me, 
colonel  de  Tinfanterie  fran9aise,  seigneur  de  Milly 
k  partir  de  i526. 

Fran9ois  etait  connu  par  ses  prodigalites.  Accuse 
par  Catherine  de  M^dicis  d  avoir  pris  part  k  la 
conjuration  d'Amboise  et  de  comploter  contra  la 
siirete  de  TEtat,  il  fut  enferme  k  la  Bastille  oil  il 
resta  longtemps,  malgre  tout  le  credit  employe  pour 
le  delivrer  par  le  connetable  de  Montmorency,  son 
parent  et  ami.  Le  president  de  Thou,  ayant  appris 
qu'il  etait  malade  dans  sa  prison,  reussit  a  le  faire 
mettre  en  liberty,  mais  il  mourut  peu  de  temps  apres, 
kge  de  38  ans. 

II  n'eut  point  d'enfants  de  Jeanne  d'Estissac  son 
Spouse. 

Vers  i562,  Anne  de  Montmorency,  cel^bre  conne- 
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table  de  France,  herita  de  la  terre  de  Milly  que  lui 
avail  donnee  Francois  de  Venddme,  en  reconnais- 
sance des  services  qu'il  en  avait  re^us  pendant  sa 
captivite.  II  rendit  hommage,  en  i56o,  au  roi  pour 
cette  seigneurie,  qui  passa  ensuite  (i567)  a  son  fils 
pulne,  Henri  de  Montmorency,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Damville;  comme  son  p6re,  mar^chal  et 
conn6table  de  France,  et  comme  lui  illustre  par  sa 
conduite  dans  les  batailles  de  Saint-Quentin,  Dreux 
et  Saint-Denis. 

II  mourut  le  i"^  avril  1614.  Nous  ne  parlerons  ni 
de  ses  trois  mariages,  ni  de  sa  nombreuse  posterite, 
legitime  ou  non ;  qu'il  nous  suffise  de  dire  qu'il 
vendit  ia  terre  de  Milly,  en  1679,  ^  Henri  Clausse, 
chevalier,  seigneur  de  Fleury-en-Bi6re,  et  ambassa- 
deur  de  France  en  Suisse*. 

Mais  Henry  Clausse  ne  la  conserva  pas  longtemps 
et  s'en  dessaisit  en  1584,  ^^  faveur  de  la  femme  de 
Jean-Francois  de  Faudoas,  comte  de  Belin,  Renee 
d'Averton,  laquelle  deceda  veuve  le  10  mars  i6o3  et 
fut  inhumee  k  Milly. 

Par  suite  de  son  mariage  avec  la  dame  de  Belin, 
Jean-Fran9ois  de  Faudoas  devint  baron  de  Milly.  11 
etait  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Paris 
et  de  Ham,  lieutenant  du  roi  en  Picardie.  11  etait 
cinqui^me  fils  d'Olivier  de  Faudoas  et  de  Margue- 
rite, dame  de  Serillac.  De  son  premier  mariage  avec 
Fran9oise  Warti,  il  n  eut  que  Louise  de  Faudoas, 
femme  de  Claude  de  Gruel,  seigneur  de  Fr^te. 

Ainsi  que  nous  le  verrons  ci-apres,  cc  baron  do 

I.  Abbe  Genty,  Histoire  de  la  Norvilky  p.  146. 


Digitized  by 


Google 


-    26    - 

Milly,  gouverneur  de  Paris  pendant  les  guerres  de 
la  Ligue,  joua  un  rdle  assez  important  de  iSgo  k  1694 
et  mourut  en  1602. 

La  seigneurie  de  Milly  fut  possedee  successive- 
ment  par  son  fils  aine  Francois  d'Averton  (i6o3), 
son  petit-fils  Francois  de  Faudoas  d'Averton  (i638), 
qui  mourut  sans  posterite  au  chateau  de  Milly  le 
7  Janvier  1639;  et  par  son  petit-neveu  Emmanuel  de 
Faudoas  d'Averton,  comte  de  Belin,  qui  de  sa  femme 
Louise -Henriette  Potier  de  Gesvres  eut  un  fils 
nomme  Emmanuel-Rene  de  Faudoas*.  Vers  1657  il 
devint  baron  de  Milly,  et  par  son  mariage  la  memo 
annee  avec  sa  cousine  germaine  Antoinette  d'Aver- 
ton,  fiUe  de  Ren6  de  Faudoas  et  de  Catherine  Bou- 
thilier,  devint  en  outre  propri^taire  des  seigneuries 
de  Faudoas  et  d'Averton.  II  prit  part  aux  guerres  de 
la  Ligue  comme  maitre  de  camp  du  regiment  Car- 
dinal-Etranger,  et  mourut  d'une  blessure  qu'il  re^ut 
au  siege  de  Douai  en  1667.  Par  suite  des  depenses 
occasionnees  par  les  guerres,  sa  fortune  s'etait  trou- 
vee  tr^s  compromise;  il  n'avait  pu  payer  toutes  ses 
dettes,  et  ses  creanciers  avaient  fait  saisir  et  vendre 
par  decret  la  terre  de  Milly  en  i658. 

Le  27  aout  i658,  Jean  Perrault,  president  de  la 
Chambre  des  Comptes,  se  rendit  adjudicataire  de  la 
terre  de  Milly.  Quoique  ayant  perdu  beaucoup  de 
son  importance  depuis  les  Montmorency,  elle  fut 
encore  vendue  la  somme  de  320,ooo  francs. 

Jean  Perrault  etait  Tami  de  Conde  et  joua  un  r61e 


I.  La  famille  d'Averton  a  un  article  dans  le  dictionnaire  de  La  Chcnaye- 
des-Bois. 
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important  durant  les  guerres  de  la  Fronde.  II  mourut 
en  1680.  De  son  mariage  avec  Marie-Anne  Lemaire, 
il  eut  une  fiUe  nomm6e  Jeanne-Marie  Perrault  qui 
herita  de  tous  ses  biens. 

En  1680,  Jeanne-Marie  Perrault  est  qualifi^e  dame 
de  Millyetd'Augerville-la-Rivi6re.  EUe  avail  spouse, 
le  3o  mars  1681,  Louis  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire, 
marquis  de  Lanmary,  et  mourut  k  Milly  le  28  Jan- 
vier 17 19*.  De  ce  mariage  elle  eut  huit  enfants  dont 
I'aine  s'appelait  Marc-Antoine-Front  de  Beaupoil  et 
sera  mentionne  ci-apr6s.  Restee  veuve,  elle  se  re- 
maria  k  Francois  de  Rivoire,  marquis  du  Palais,  et 
en  eut  un  enfant  mort  en  bas  kge. 

Le  3o  mars  168 1,  Louis  de  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire,  marquis  de  Lanmary,  devint  baron  de  Milly 
par  suite  de  son  mariage  avec  Jeanne  Perrault.  II 
etait  grand  ^chanson  de  France  et  capitaine  des 
gens  d'armes  de  la  reine.  En  1688  et  169 1,  d'apr^s 
les  recherches  de  M.  Sougit,  il  rendit  aveu  et  d6- 
nombrement  au  roi  pour  sa  terre  et  seigneurie  de 
Milly.  II  prit  part  en  1702  k  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne  et  suivit  en  Italie  Louis  de  Vend6me, 
due  d'Etampes,  mais  il  mourut  k  Cazal-Maggiore  le 
25  juillet  1702,  des  suites  d'une  maladie  causee  par 
les  fatigues  de  la  guerre. 

Son  fils  Marc-Antoine,  grand  echanson  de  France 
et  ambassadeur  en  Suede,  mourut  k  son  tour  le 
24  avril  1749  a  Stockholm*;  son  corps  fut  inhume 
dans  r^glise  Notre-Dame-dc-Milly. 


I.  La  Chenaye-des-Bois. 

J.  Lc  2  septembre  1733,  Ic  sieur  Pierre  Vaury,  propri^taire  du  fief  des 
Essarts  relevant  de  la  seigneurie  de  Milly,  vint  prater  serment  de  fidclite, 
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La  seigneurie  passa  ensuite  k  son  neveu,  nomme 
aussi  Marc-Antoine-Front  de  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire,  marquis  de  Lanmary*.  II  6tait  guidon  de 
gendarmerie  quand  il  mourut  k  Wesel,  de  la  petite 
v6role,  le  16  juin  1761,  kge  de  22  ans.  II  n'eut  point 
d  enfants  de  sa  femme  Charlotte-B6nigne  Leragois 
de  Bretonvilliers*. 

Le  16  juin  1761,  Jean-Louis- Antoine,  comte  du 
Lau  d'Allemans,  h^rita  de  la  succession  du  marquis 
de  Lanmary,  son  cousin  issu  de  germain,  et  devint 
baron  de  Milly.  11  etait  officier  d'infanterie  au  regi- 
ment etappartenait  a  unevieillefamille  du  Dauphine. 
En  1762,  il  rendit  foi  et  hommage  pour  la  baronnie 
de  Milly,  et,  ayant  achete  en  1766  la  charge  de  gou- 
verneur  de  la  ville,  il  en  prit  possession  le  16  novem- 
bre  1767.  De  son  manage  avec  Marie-Madeleine 
Lecoigneux  de  Bellabre,  il  eut  trois  enfants  dont 
Taine,  Jean-Armand-Marie,  comte  du  Lau  d'AUe- 
mans,  epousa  le  4  fevrier  1770  Marie- Claude  de 
Murat,  et  par  son  contrat  de  mariage,  son  pere  lui 
constitua  en  dot  la  baronnie  de  Milly,  ne  se  reser- 
vant  pour  lui  que  son  office  de  gouverneur  de  la  ville. 

D  apres  M.  Sou^it,  la  famille  du  Lau,  qui  n'habi- 


foi  et  hommage  au  ch^telain  de  Milly,  avec  un  certain  ceremonial,  k  la 
porte  du  chateau.  Comme  le  marquis  de  Lanmary  etait  absent,  I'acte  de 
serment  fut  rcdigd  par-devant  notaire,  maitre  Lafon,  notaire  royal  i  Milly, 
et  en  presence  de  deux  temoins,  Denis  Chariot,  maitre  chirurgien,  et 
Claude-Alexandre  Marchand,  marchand  drapier.  (Voir  anx  pieces  justifica- 
tives.) 

1.  Son  pere  Henri-Fran(;ois  de  Beaupoil  mourut  en  Suede  le  3o  oc- 
tobre  1747,  ix.  VkgQ  de  cinquante-trois  aus,  et  son  corps  fut  <^galement 
rapports  k  Milly. 

3.  La  Chenaye-des-Bois 


Digitized  by 


Google 


-   29  - 

tait  pas  Milly,  loua  le  chateau  en  1775  au  due  de 
Grammont  qui  y  resta  jusqu'a  la  Revolution. 

Le  comte  du  Lau  d'AUemans  est  le  dernier  sei- 
gneur de  Milly*.  II  posseda  m^me  le  chateau  jus- 
qu'en  1807,  epoque  a  laquelle  il  dota  de  la  terre  de 
Milly  son  fils  Alfred-Ther^se-Armand,  vicomte  du 
Lau  d'AUemans.  Ce  dernier  mourut  vers  1846  et  fut 
enterre  k  Milly  dans  un  superbe  caveau  du  cimeti^re 
Saint-Pierre. 

La  veuve  du  Lau  fut  egalement  enterree  au  mSme 
lieu  apr^s  sa  mort  arrivee  en  i856;  mais,  d'apres  une 
clause  singuli^re  du  testament  de  son  mari,  le  mo- 
nument a  eu  sa  porte  muree.  Les  sommes  qui  avaient 
ete  laiss6es  pour  I'entretien  etant  6puisees,  toutes 
sortes  d  arbres  et  de  plantes  ont  envahi  les  faces 
lat^rales  et  la  partie  superieure  du  mausolee. 

A  la  mort  de  la  veuve  du  Lau,  ses  heritiers  vendi- 
rent  le  chateau  k  MM.  Baffoy  et  consorts  qui  le 
revendirent  plus  tard  k  M.  Usebe,  le  propri6taire 
actuel. 

CHAPITRE  II 


Episodes  historiques. 

Des  six  communes  de  France  qui  portent  ce  nom, 
Milly-du-G^tinais  est  certainement  une  des  plus  an- 
ciennes.  C  etait  deji  k  T^poque  gauloise  une  agglo- 
meration de  population,  et  le  chemin  de  Grimery^ 


I,  La  terre  de  Milly  fut  mise  en  vente  le  21  brumaire  an  X,  par 
M"  Batardy,  notaire  k  Paris,  au  prix  de  38o,ooo  francs  {Journal  de  Paris, 
au  16  brumaire). 
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ancienne  voie  romaine  qui  traverse  la  commune, 
aboutit  k  un  camp  de  Cesar  peu  eloigne  du  bourg 
actuel.  C  est  un  fait  qu'il  est  ais6  de  verifier  sur  place 
aussi  bien  que  sur  les  cartes  topographiques  du  de- 
partement. 

II  est  inutile  de  s'arrdter  aux  legendes  que  Dom 
•^^^rin  raconte  sur  la  fondation  de  la  cite,  et  de  con- 
lire  les  assertions  des  historiens  qui  ont  voulu  y 
:er  Agendicum;  le  contraire  est  prouve  depuis 
^temps.  On  pretend  qu'il  se  tint  a  Milly  une  as- 
iblee  de  notables  sous  Clotaire  II,  vers  Tan  600, 
[ue  Dagobert  aurait  ete  proclame  roi  de  France 
s  cette  ville  en  687;  mais  les  preuves  manquent 
ir  contrdler  ces  renseignements.  Nous  ne  pouvons 
antage  accepter  comme  veridique  le  recit  d'un 
5ode  interessant  qui  se  trouve  dans  Nicolet'  et 
aurait  pu  avoir  pour  theatre  le  chateau  de  Milly 
)our  acteurs,  en  878,  les  parents  et  seigneurs  de 
our  du  comte  Geoffroy  et  d'Ingelger  :  tout  cela 
it  du  domaine  de  la  fable  et  ne  merite  pas  qu  on 
arrfite. 

'e  qui  est  beaucoup  plus  precis  et  certain,  c  est 
istence  k  Milly  d'une  commune  des  la  premiere 
tie  du  xir  si^cle;  Thierry  en  etait  le  maire  aux 
irons  de  ii36,  et  Rainaud  le  doyen  ecclesias- 
le';  Milly  fut  toujours  d'ailleurs,  jusqu'k  Tepoque 
Dlutionnaire,  le  chef-lieu  de  Tun  des  doyennes  du 
:6se  de  Sens, 
'ers  le  milieu  du  xiir  si^cle  nous  relevons  un  6pi- 


Histoire  de  Melun  (Melun,  1843,  80),  pp.  91  k  io3. 
Cartulaire  de  Longponty  p.  76. 
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sode  assez  saillant  de  I'histoire  locale,  car  c  est  le 
Parlement  de  Paris  qui  a  etd  amend  k  trancher  la 
question. 

Plusieurs  habitants  de  Fleury-en-Biere  et  de  Saint- 
Martin-en-Bi6re,  villages  voisins,  ayant  injuria  et 
menace  la  dame  de  Milly,  femme  de  Guillaume, 
seigneur  de  Milly,  ainsi  que  ses  sergents,  lesdits 
habitants  furent  condamnes  a  la  prison;  en  outre, 
les  communautds  des  deux  villages  durent  payer  une 
amende  au  roi,  k  Guillaume  de  Milly  et  k  sa  femme*. 

La  ville  de  Milly  eut  beaucoup  k  souffrir  durant 
la  guerre  de  Cent  Ans  entre  la  France  et  TAngle- 
terre,  car  elle  est  au  nombre  de  celles  qui  furent  oc- 
cupees  en  i358  par  les  compagnies  anglo-navarraises 
chevauchant  par  bandes  de  vingt,  trente  et  quarante, 
entre  Paris  et  Orleans  et  entre  la  Seine  et  la  Loire*. 

Les  habitants  de  Milly,  mines  par  cette  guerre 
ainsi  que  par  les  compagnies  de  malandrins  et  de 
brigands,  ecrases  par  les  redevances  et  les  imp6ts 
de  toute  nature,  voyant  leurs  recoltes  et  leurs  mois- 
sons  d6truites  par  le  gibier  qui  dtait  devenu  tr6s 
abondant,  s'adress^rent  k  leur  seigneur  Guillaume 
de  Montenay  pour  qu'il  leur  accord^t  des  privileges 
et  avantages,  faute  de  quoi  ils  etaient  rdsolus  k 
quitter  le  pays. 

Guillaume,  agissant  en  cela  dans  son  inter^t  per- 
sonnel aussi  bien  que  dans  celui  des  habitants,  les 
engagea  k  ne  pas  abandonner  ses  terres,  et  par  un 
acte  du  mois  d'aoiit  1371,  qui  est  une  veritable 


1.  Boutaric,  Actes  du  Parlement,  I,  p.  74. 

2.  Simton  Luce,  HisMre  de  B,  du  GuescHn  (1878,  iii-8*). 
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charte  d  affranchissement,  il  leur  octroya  la  propriete 
des  vignes  et  des  terres  qu'ils  cultivaient;  enfin,  il 
leur  accorda  des  droits  de  chasse  et  de  p^turage  dont 
il  sera  parle  ailleurs  plus  amplement. 

L  accord  a  et6  fait  moyennant  que  les  habitants 
laboureront  et  defricheront  certaines  terres  des  en- 
virons de  la  ville,  qu'ils  detruiront  certaines  vignes, 
et  qu'ils  paieront  audit  seigneur  la  somme  de  quatre 
cents  francs  d'or. 

Get  acte  ne  fut  confirme  que  deux  ans  plus  tard 
par  lettres  patentes  du  roi  (i5  mai  iS/S).  Mais  les 
differents  seigneurs  de  Milly,  qui  se  succed^rent  jus- 
qu'au  dernier  siecle,  laisserent  tomber  en  desuetude 
une  grande  partie  de  ces  droits  seculaires. 

On  remarquera,  par  les  termes  de  cet  acte,  qu'k 
Milly  ainsi  du  reste  que  dans  toute  la  region,  la  cul- 
ture de  la  vigne,  tr6s  florissante  au  xii*^  siecle,  com- 
menijait  k  decroitre  sensiblement. 

Vers  1417,  lors  de  la  guerre  entre  les  Bourguignons 
et  les  Armagnacs,  Guillaume  IV,  sire  de  Montenay, 
garda  avec  vingt  ecuyers  et  vingt  archers  de  sa  com- 
pagnie  les  chateaux  de  Milly  et  du  Bois-Malesherbes\ 

Dapres  une  lettre  de  remission  accord^e  en 
juin  1425  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  a  Jean 
Guerard,  on  voit  que  ce  dernier  s  engagea  en  1420 
dans  la  garnison  du  chateau  de  Farcheville  occup6 
par  les  gens  du  dauphin  et  qu'il  y  demeura  deux  an- 
n6es;  il  resida  ensuite  a  Milly  jusqu'au  temps  oil  le 
comte  de  Salisbury  vint  assi^ger  cette  forteresse*. 


1.  La  Chenaye,  Dictionnaire  de  la  Noblesse. 

2.  LongnoD;  Paris  pendant  la  domination  anglaise  (1878,  ia-8%  p.  168). 
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La  ville,  apr^s  un  long  blocus,  fut  prise  et  bruise 
en  i433.Voici  comment  le  fait  est  racont6  par  Berry, 
premier  heraut  ou  roi  d  armes  de  France  : 

«  Peu  de  temps  apr^s  fut  prise  la  ville  de  Mon- 
targis  sur  iceux  Anglois  et  fut  ordonn6  pour  la  garder 
le  sire  de  Graville  et  autres  capitaines...  lesquels 
tinrent  la  ville  contre  le  chasteau  par  Tespace  decinq 
semaines...  et  estoient  dans  la  ville  5oo  a  600  com- 
batans,  c  estoit  au  mois  d'aoust.  N^anmoins  parti- 
rent  de  la  lesdits  seigneurs  de  Graville  et  autres... 
et  desemparferent  la  ville  dont  ce  fut  pitie,  et  le  len- 
demain  arriverent  les  Anglois  en  icelle  ville.  Lesdits 
Francois  se  retirerent  entre  la  riviere  de  Loire.  Le 
seigneur  de  la  Trimouille  ouyt  ces  nouvelles  lequel 
avoit  gouvernement  de  ce  royaume,  qui  en  fut  fort 
courrouc6,  bien  que  petite  diligence  y  avoit  faite  tout 
le  peuple  fran9ois  fut  mal  content  de  luy.  Les  Anglois 
partirent  de  Montargis  quand  ils  virent  que  les  Fran- 
cois s'en  estoient  allez,  et  laiss^rent  les  Anglois 
Francois  en  la  place  comme  devant,  et  vinrent  de- 
vant  Milly-en-Gastinois,et  le  prirent,et  brusl^rent  la 
forteresse  et  le  moustier,  et  prirent  le  BoisMales- 
herbes  et  y  laiss^rent  des  Francois-Anglois  en  gar- 
nisori  1*. 

Du  19  au  3i  juillet  1465,  larmee  du  due  Charles 
de  Berry  et  des  autres  princes,  forte  d  environ  six 
mille  hommes,  sdjournait  dans  la  ville  d'Etampes. 


I.  Histoire  de  Charles  VII,  par  Jean  Chartier,  Berry,  etc.  (1661,  in-f*). 
—  Cf.  Journal  cPun  bourgeois  de  Paris  (edition  Tuetey),  p.  295. 

XIV.  3 
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De  1^,  elle  sc  dirigea  vers  Milly  oil  elle  passa  le 
r'  aoiit,  pour  essayer  ensuite,  mais  en  vain,  de 
traverser  la  Seine  a  Samois,  car  le  pont  etait  rompu*. 

Les  mines  et  les  malheurs  causes  aux  habitants 
de  Milly,  par  suite  de  la  guerre  et  du  pillage,  leur 
firent  accorder,  en  iS/i,  comme  nous  Tavons  vu, 
divers  privileges  et  des  droits  de  chasse  et  de  p^tu- 
rage.  Les  memes  raisons  leur  firent  accorder,  un 
siecle  plus  tard,  un  autre  avantage  important  : 
L  amiral  de  Graville,  seigneur  de  Milly,  obtint  de 
Louis  XI  des  lettres  patentes  (5  mai  1479),  autori- 
sant  1  erection  k  Milly  d'une  halle  ou  marche  couvert 
dont  il  sera  parl6  plus  au  long  dans  un  autre  article. 
Le  but  de  Tamiral  6tait  moins  le  bien  et  Tameliora- 
tion  du  sort  des  habitants  que  Taugmentation  de  ses 
revenus,  car  les  mSmes  lettres  lautorisent  k  perce- 
voir  dans  le  marche  des  peages,  travers  et  autres 
droits  seigneuriaux. 

11  parait  que  T^tablissement  de  cette  halle  "donna 
une  preponderance  au  march6  de  Milly  sur  celui  de 
Malesherbes,  qui  etait  auparavant  plus  important. 

Un  siecle  se  passe  ou  aucun  fait  particulier  n'est 
k  recueillir. 

En  1570,  au  temps  oil  les  protestants  surprenaient 
les  troupes  catholiques  sur  les  bords  de  la  Loire, 
ils  vinrent  jusquedansla  Beauce  et  dans  le  G^tinais. 


1 .  Journal  de  Maupoint  (M6moires  de  la  Soci^t^  de  Thistoire  de  Paris, 
IV,  p.  59). 

2.  La  halle  d*Arpajon,  bourgade  dont  Pamiral  6tait  6galement  seigneur, 
a  6t6  construite  sur  le  module  de  celle  de  Milly,  et  par  les  mSmes  ouvriers, 
selon  une  tradition  locale.  La  halle  de  Dives  (Calvados)  serait,  dit-on,  du 
mcroe  style  et  daterait  aussi  de  la  mdme  epoque. 
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Le  chevalier  dii  Boulay,  avec  Bouteville  et  son 
fils,  ayant  appris  qu'il  y  avait  la  grande  foire  de 
Saint-Simon  a  Milly,  form^rent  le  dessein  de  la 
pillar.  Ayant  leve  une  centaine  de  cavaliers ,  ils 
firent  40  lieues  pour  s'y  rendre.  Arrives  au  moment 
le  plus  fort  de  la  foire,  ils  attaqu^rent  les  mar- 
chands,  en  tuerent  cinq  ou  six  et,  profitant  de 
Tepouvante  gen^rale,  ils  enlev^rent  le  meilleur  du 
butin,  firent  prisonniers  ceux  qui  ne  purent  fournir 
une  ran9on,  et  s'enfuirent  jusqu'au  chateau  de  Ville- 
marechal,  appartenant  k  Jean  Olivier,  et  s'y  fortifi^- 
rent.  Mais  Fran9ois  de  Balzac  d'Entragues,  gouver- 
neur  de  la  province,  dont  tout  le  monde  implorait  le 
secours,  ayant  emprunte  des  troupes  k  Ernest  de 
Mansfeld,  assiegea  le  chateau  et  le  battit  avec  deux 
pieces  de  canon  qu'il  avait  fait  venir  de  Paris.  Les 
assieg6s  repondaient  par  des  arquebusades,  mais 
une  br^che  ayant  ete  faite  au  chateau,  et  du  Boulay 
pr6voyant  ce  qui  adviendrait,  exhorta  ses  compa- 
gnons  k  se  bien  defendre,  et  leur  promettant  du 
secours,  s'enfuit  un  matin,  au  moyen  d'une  ouverture 
pratiquee  dans  les  murs  du  pare.  Bouteville  et  son 
fils,  voyant  la  br^che  tres  grande  et  ayant  trop  peu 
de  monde  pour  la  defendre,  capitulerent  k  condition 
d'avoir  la  vie  sauve.  Mais  les  paysans,  outres  de  tant 
de  maux  qu'ils  avaient  soufterts,  massacr^rent  une 
partie  de  ses  gens.  Bouteville  et  son  fils  demeurerent 
prisonniers,  et  malgre  les  instances  de  Balzac,  qui 
voulait  respecter  les  conditions  de  la  capitulation, 
€  le  Parlement  de  Paris,  persuade  qu'on  n  etait  pas 
oblig^  de  suivre  k  leur  egard  les  lois  de  la  guerre  et 
qu'on  devrait  les  traiter  comme  des  voleurs  de  grand 
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chemin,  les  fit  comparaltre  et  les  condamna  k  etre 
pendus  comme  traitres  et  brigands  publics  *  *. 

Les  Bouteville  auraient,  dit-on,  ete  executes  pres 
de  Milly,  dans  un  lieu  appele  aujourd'hui  La  Justice. 

En  1690,  lors  des  guerres  qui  desol^rent  encore 
unc  fois  toute  la  region,  les  habitants  de  Milly 
payerent  leur  tribut  :  ils  furent  taxes  par  le  gouver- 
neur  de  Melun,  Jacques  Le  Roy,  a  preter  leur 
concours  aux  fortifications  de  Melun  et  de  Corbeil, 
et  durent  envoyer,  le  10  juillet,  huit  hommes  pour 
un  mois  de  corvees',  mais  la  ville  ne  fut  pas  autre- 
ment  inqui^t^e'. 

En  iSqS,  des  conferences  eurent  lieu  k  Milly,  chez 
le  comte  de  Bclin,  auxquelles  assistaient  Villeroy, 
le  president  Jcannin  et  autres,  en  vue  d'obtenir  una 
prolongation  a  la  treve  de  trois  mois  accordee  k 
Mayennc  par  le  roi  Henri  IV,  mais  celui-ci  ne  voulut 
jamais  y  consentir*. 

Apres  le  traite  de  Sainte-Menehould  (mai  1614), 
qui  mit  fin  aux  troubles  interieurs  de  la  France,  une 
partie  des  troupes  royales  fut  licenciee  et  passa  par 
Milly.  Fran9ois  de  Bassompierre,  colonel  general 
des  Suisses,raconte  ainsi  le  fait  dansses  Memoires: 


1 .  De  Thou,  Histoire  univers€lle{\'jZ^),  tome  V,  p.  665.  —  La  Popeliniere, 
Hisloire  de  France  (i58i),  livre  20. —  Claude  Haton,  Mitnoires  (\^'i\  II, 
p.  590.— Cf.  une  lettre  du  prev6t  des  raarchans  de  Melun  au  due  d'Alen9ony 
qui  parle  de  cette  tentative  {Bibliothdque  natiottale,  ms.  fran^ais  i555i,f«  12). 

2.  Bibliotheque  nalionale,  ms.  fran9ais  4538,  fo  110.  (Voir  aux  pieces 
justificatives.) 

3.  Nous  avons  k  cette  6poque  le  nom  d'un  capitaine  du  chateau; 
en  1573  c'est  Robert  de  la  Borne  {Archives  nalionales^Y.  ii5,  fo3i). — 
En  1590,  le  pays  n'etait  pas  sftr  car  un  envoys  special  de  la  ville  d*Avallon 
k  Paris,  Jean  Guiot,  fut  detroussd  par  les  ennemis  k  son  passage  k  Milly 
(Archives  municipales  d' Aval  Ion,  EE.  59). 

4.  Journal  de  P.  de  VEstoile. 
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«  Je  m  en  alloy  donner  conge  et  les  chaines  d  or*  au 
colonel  de  Feugly  et  amenoy  le  regiment  de  Galaty 
par  Rosoy-en-Brie  a  Milly,  oil  M.  le  mareschal  de 
Brissac  qui  commandoit  la  petite  armee  que  le  roy 
vouloit  mener  en  Bretaigne  avecques  luy,  et  M.  de 
Saint-Luc,  mareschal  de  camp,  se  trouv6rent*  *. 

En  1620,  lors  des  guerres  contre  les  protestants 
revokes,  il  y  eut  encore  un  passage  de  Tarmee  royale 
k  Milly.  €  Le  lundy  20  juillet  1620,  dit  Bassompierre, 
je  partis  de  Montereau  et  ordonnay  le  logement  de 
Tarmee  a  Milly  et  aux  environs  pour  aller  le  lende- 
main  loger  k  Estampes,  et  moi  cependant  je  m'en 
allai  en  diligence  a  Paris,  y  etant  mande  de  la  reine 
et  de  M.  le  chancelier.  *'. 

Le  21  avril  i652,  apr^s  le  combat  de  Bleneau, 
larmee  du  prince  de  Conde,  qui  6tait  a  Montargis, 
prit  la  direction  de  Paris  et  se  joignit  k  la  cavalerie 
des  princes  sortie  de  cette  ville.  Elle  arriva  ainsi  aux 
environs  de  Milly  oil  elle  rencontra  larmee  du  roi 
apres  avoir  traverse  TEssonne*. 

Les  avant-coureurs  de  Turennc  amenerent  leurs 
ennemis,  dont  les  chariots  etaient  charges  de  bl6s  et 
farines,  dans  un  etroit  defile  situe  entre  Essonne  et 
Milly*,  oil  ils  tu6rent  cent  cinquante  Allemands, 


1.  Selon  la  coutume,  les  officiers  cong^di^s  recevaient  avec  rindemnit^ 
de  retour  une  chaine  d*or  et  une  medaille. 

2.  Mimoires  du  marichal  de  Bassompierre,  publics  par  de  Chant6rac 
(Sod6t6  de  THistoire  de  France),  I,  p.  374. 

3.  M^oires  du  marichal  de  Bassompierre,  publics  par  de  Chant<^rac 
(Society  de  THistoire  de  France),  II,  p.  177. 

4.  Fleureau,   AnliquiUs  d'^tampes,  p.   267.  —  Journal  des  Guerres 
civiles,  par  Dubuisson  (i885),  II,  p.  210. 

5.  Probablcment  pres  de  Courances,  oil  passait  la  graudc  route  dc 
Paris  i  Lyon  par  Essonne. 
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firent  cinquante  prisonniers  et  prirent  une  cinquan- 
taine  de  chevaux.  Quant  aux  vivres,  ils  furent  con- 
duits k  Etampes  et  mis  en  surete  dans  le  magasin 
des  Cordeliers*. 

Pendant  la  fin  du  xvr  siecle  et  la  plus  grande 
partie  du  xvii%  Milly  jouit  d'un  calme  que  beaucoup 
)ays  lui  eussent  envie;  les  chroniques  et  les  me- 
res du  temps  ne  mentionnent  aucun  fait  concer- 
t  cette  locality. 

ers  lannee  1770,  la ville  a  et6  temoin  d'une  affaire 
idaleuse  assez  retentissante.  A  cette  epoque  y 
lent  les  epoux  Maron.  Le  mari,  ancien  garde- 
corps  dans  la  compagnie  de  Villeroy,  avail 
use  le  2  mars  1769  la  demoiselle  d'Artigues,  fille 
1  sien  ami  qui  commandait  la  brigade.  Peu  de 
ps  apr^s,  la  femme  Maron  et  sa  mere,  qui  etait 
ve,  eurent  de  mauvaises  fr^uentations;  elles  se 
mt  notamment  avec  un  sieur  Luzard  et  une  de- 
selle  Luzard,  sa  soeur,  qui  vivait  maritalement  a 
ly  avec  un  c  homme  d'un  grand  nom  ».  Non 
tentes  d  avoir  une  conduite  desordonnee,  la 
me  Maron  et  la  veuve  d'Artigues  intriguerent 
tre  le  malheureux  mari  aupres  de  ses  chefs  et 
nterent  k  sa  liberte.  Une  letlre  de  cachet  fut 
ne  sollicitee  et  obtenue  contre  lui,  mais  elle  fut 
s  effet  par  suite  du  devouement  d'un  de  ses  ser- 
urs  et  d  un  certificat  favorable  qui  lui  fut  d^livre 
9  avril  1772  par  les  principaux  notables  de  Milly. 
mi  les  signataires  nous  relevons  les  noms  de  : 
/al  de  la  Madeleine,  echevin;  Chaumont,  ancien 

Le  Combat  donn^  erilre  les  troupes. ..  (i652,  in-4''). 
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maire;  Tellier,  conseiller  de  ville;  Chaillou,  Duval, 
anciensechevins;  Chariot, notable;  Guezay,Trumau, 
chanoines;  Deruelle,  doyen  du  chapitre,cur6;  Paton, 
prdtre;  Tabbe  de  Combreux;  de  Villerval,  seigneur 
du  Roussay. 

Un  jour,  profitant  de  Tabsence  du  sieur  Maron, 
les  deux  femmes  s'enfuirent  de  Milly  emportant  a 
Paris  le  mobilier  qui  constituait  une  grande  partie 
de  sa  fortune,  et  cela  malgr6  les  efforts  de  la  popu- 
lation qui,  indignee  du  complot,  essaya  d'arrdter  les 
chevaux  et  les  voitures  chargees  de  butin,  disant 
que  c'6tait  assez  de  deshonorer  un  mari  sans  le 
voler.  A  Paris,  les  deux  coupables  merferent  la 
m^me  vie  scandaleuse  avec  le  sieur  Luzard,  le  seduc- 
teur,  qui  fut  arrete  avec  1  epouse  infid^le,  suivant  un 
d^cret  de  prise  de  corps  rendu  en  la  justice  de 
Milly\ 

Un  journal  nous  a  conserve  le  souvenir  de  deux 
orages  considerables  qui  ont  eclats  sur  Milly  et  aux 
environs  en  1781.  On  lit  en  effet  dans  le  Mercure 
de  France  (septembre  1781)  : 

«  Le  19  du  mois  d'aout  dernier,  k  3  heures  du 
matin,  on  a  essuye  k  Milly-en-Gastinois  et  aux  envi- 
rons, un  orage  affreux,  accompagne  de  tonnerre, 
qui  en  deux  heures  a  inonde  plusieurs  fermes  eta- 
blies  sur  le  haut  de  la  ville  de  Milly;  on  a  vu  venir 
de  ces  hauteurs  plusieurs  torrents  de  20  a  25  toises 
de  large,  croissant  de  moment  en  moment,  et  entral- 
nant  dans  la  vallee  quantite  d'eflets  et  ustensiles  de 
carapagne.  Leau,  ayant  penetre  et  submerge  les 

•   I.  Plaidoyer  pour  le  sieur  Maron,  cite  dans  Pavant-propos. 
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maisons  du  faubourg  de  Saint-Pierre,  a  force  ceux 
qui  y  demeuraient  d  en  sortir  avec  leurs  bestiaux  et 
d'abandonner  leurs  grains  et  recoltes  qui  ont  ete 
presque  enti^rement  perdus.  On  ne  sauroit  peindre 
la  confusion  du  premier  mome.nt;  Talarme  etait  ge- 
nerale,  le  danger  pressant.  Plusieurs  personnes 
auroient  et6  noyees  sans  la  presence  d  esprit,  la 
force  et  le  courage  de  quelques  autres,  m^me  des 
principaux  de  la  ville,  qui  sont  montes  a  cheval  et 
ont  enleve  du  milieu  des  eaux,  des  enfans,  des 
femmes  et  des  malades. 

9  Pour  comble  de  malheur,  le  17  septembre,  a 
4  heures  apr6s-midi,  un  second  orage,  plus  terrible 
que  le  premier,  a  achev6  de  devaster  le  m^me  canton 
de  la  paroisse.  Dans  les  fermes,  tout  a  ete  inonde, 
le  bled  perdu  dans  les  granges,  toutes  les  volailles 
emport^es,  quelques  bestiaux  noyes  et  plusieurs 
b^ltimens  6croules;  les  torrens  qui  descendoient  de 
ces  fermes  ont  tout  entraine;  on  ne  voit  que  des 
ablmes;  tous  les  chemins  sont  rompus,  la  plaine 
n'est  couverte  que  de  sable,  de  graviers  et  depierres; 
enfin,  ce  que  les  habitans  du  faubourg  de  Saint- 
Pierre  avoient  preserve  lors  du  premier  orage,  a  ete 
detruit  par  ce  dernier  qui  les  reduit  a  la  plus 
affreuse  misere...  1 

En  Janvier  1790,  lors  de  la  division  territoriale  de 
la  France,  Milly  devint  le  chef-lieu  de  Tun  des  sept 
cantons  du  district  d'Etampes,  et  ne  cessa  pas  d'etre 
chef-lieu  .de  canton  de  Tarrondissement  d'Etampes 
lors  des  nouvelles  divisions  du  territoire  en  1800  et 
en  lOi 1. 

Le  1 3  mars  1790,  la  municipalite  de  Milly,  repre- 
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sentee  par  Havard,  maire,  et  Pasquet  de  Leyde, 
officier  municipal,  envoie  k  TAssemblee  nationale 
une  adresse  contenant  Tadh^sion  la  plus  absolue  a 
tous  ses  decrets  et  le  serment  de  les  maintenir  de 
tout  son  pouvoir;  elle  annonce  que  sa  contribution 
patriotique  s'^l^ve  k  plus  de  4000  livres,  et  elle 
demande  enfin,  avec  beaucoup  d'insistance,  d'etre 
le  si^ge  d'une  justice  royale,  attendu  sa  grande 
population*. 

Le  14  juillet  suivant,  on  cel^bra  k  Milly,  comme 
dans  presque  toute  la  France,  Tanniversaire  de  la 
prise  de  la  Bastille.  Un  autel  de  la  patrie  fut  eleve 
sur  la  place  des  Halles,  oil  Ton  celebra  une  messe 
en  presence  de  la  garde  nationale  et  des  habitants 
de  Milly.  Apres  la  ceremonie,  on  preta  le  serment 
civique  au  son  des  tambours  et  de  Tartillerie*. 

Huit  ans  plus  tard,  un  projet  fut  prdsente  par  la 
municipalite  a  ladministration  centrale  du  departe- 
ment  a  TeflFet  d'eriger  un  autel  de  la  Patrie  sur  la 
place  des  Trois  MoUes,  k  laide  des  materiaux  pro- 
venant  d'une  chapelle  en  masure  adjacente  k  Teglise 
Saint-Pierre,  mais  ce  projet  ne  parait  pas  avoir  et6 
suivi  d  execution.  II  etait  signe  :  CAawss/g-non,  vice- 
president  de  Tadministration  municipale  du  canton 
de  Milly,  et  Roquillard^  secretaire.  On  y  voit  un 
timbre  noir  ovale  portant  une  republiquc  entour6e 
de  ces  mots  :  Administration  municipale  du  can- 
ton de  Milly. 

Le  projet  est  accompagne  d'un  plan  et  d'une  vue 


1.  ProciS'verbaux  de  VAssembUe  nationale,  XV,  p.  23. 

2.  Archives  de  Milly, 
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de  Tautel  de  la  patrie.  II  est  forni6  d'un  piedestal 
carr6  de  4  pieds  de  cote  sur  3  de  hauteur,  auquel  on 
accede  k  Taide  de  4  marches  hautes  de  9  pouces  et 
entourant  le  monument  dans  les  quatre  sens*. 

La  societe  populaire  qui  fut  fondee  i  Milly  pen- 
dant la  Revolution  envoya  plusieurs  adresses  de 
felicitations  et  dons  patriotiques  dont  les  proc^s- 
verbaux  de  la  Convention  ont  enregistr^  Tarrivee*. 

Le  21  frimaire  an  IV,  sur  la  proposition  du  Comite 
de  legislation,  Quinton-Bouy,  marchand  Spicier  a 
Milly,  est  nomm6  maire  de  cette  ville  par  la  Conven- 
tion. 

Le  4  vendemiaire  an  IV,  la  municipalite  donne 
1  ordre  de  faire  disparaltre  les  arbres  de  la  liberie, 
sur  rinvitation  du  procureur  du  district,  «  ces  arbres 
etant  surmontes  de  bonnets  rouges,  signes  d'hor- 
reur  i>,  et  de  ne  laisser  subsister  que  Tarbre  situe  au 
milieu  de  la  place  du  iMarche.  Les  autres  arbres  de 
la  liberte  etaient  situes  :  au  bout  des  rues  S^  Jacques, 
de  Melun,  de  S^  Pierre,  du  Puits  P^tre,  du  Colom- 
bier,  pres  de  Tauberge  des  Anges,  de  celle  du  Sau- 
vage  et  au  bout  des  Halles'. 

Nous  terminerons  ces  notes  en  rappelant,  d'apres 
le  travail  de  M.  Thoison*,  que  les  rois  Louis  IX, 
Philippe  III,  Philippe  IV,  Philippe  V,  Philippe  VI, 
Jean  II,  Charles  V,  Charles  VI,  Louis  XI, 
Charles  VIII,  Louis  XII,  Fran9ois  P',  Henri  111 


1.  Archives  de  Seine-et-Oise.  (Voir  pieces  justificatlves.) 

2.  Tomes  XXX,  p.  180-1,  et  XXXIX,  pp.  71  et  122. 

3.  Registre  des  deliberations  de  la  commune. 

4.  Les  sejours  des  rois  de  France  dans  le  Gdtinais  (Paris,  1888,  in-80). 
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et  Henri  IVont  sejourn6  plus  ou  moins  longtemps 
k  Milly;  ils  sy  arr^taient  en  se  rendant  dans  le 
centre  de  la  France  ou  avant  de  rentrer  k  Paris. 
C'est  au  chateau  de  Milly  que  Louis  XI  rendit,  en 
aout  1474,  une  ordonnance  concernant  la  corpora- 
tion des  tailleurs  de  Rouen*. 

Philippe  le  Hardi,  due  de  Bourgogne,  vint  aussi 
plusieurs  fois  k  Milly',  soit  avec  la  duchesse  sa 
femme,  soit  avec  son  fils  Jean  sans  Peur,  le  8  juil- 
let  1876,  le  28  avril  i383,  le  19  juin  1884,  le 
9  mars  i388  et  le  3  aout  1389. 

Au  xv^  si6cle,  c  est  Charles  d'Orl6ans  qui,  i  Milly, 
par  un  mandement  en  date  du  28  aoCit  141 1,  ordonne 
de  payer'  k  Mace  Leborgne  5o  livres  tournois  pour 
un  voyage  d'Yevre-le-Ch4tel  k  Blois  et  de  Blois  k 
Milly*. 

Signalons  encore  le  passage  k  Milly  de  Daniel  de 
Cosnac,  eveque  de  Valence,  en  novembre  1669.  ^' 
venait  de  faire  un  voyage  en  Auvergne  pour  recueillir 
la  succession  de  son  fr6re  et  passa  la  nuit  a  Milly 
oil  il  fut  pris  d'une  fi^vre  intense. 

«  Parti  de  grand  matin  de  Montargis,  dit-il  dans 
ses  Memoires*,  je  me  rendis  a  Milly  environ  midi, 
raais  si  fort  accable  qu'il  fallut  y  demeurer  le  reste 
du  jour  et  de  la  nuit,  esp^rant  que  la  fi^vre  qui  ne 


J.  Ordonnances  de  Lauridre,  XVIII,  p,  44. 

3.  Itin^aires  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  par  Ern.  Petit 
(Paris,  1888,  in-40). 

3    Bibliotheque  nationale,  mss.  nouv.  acquisitions  fran^.,  no  3653. 

4.  Milly  flgure  aussi  dans  les  Comptes  de  Vhdtel  des  rois  de  France  au 
xrv«j  et  au  xve  sitcle,  par  Dou6t  d'Arcq  (Paris,  i865,  in-80),  pp.  2i3  et  370. 

5.  M^moires  de  Cosnac  (Soci^t6  de  I'Histoire  de  France,  I,  p.  3go, 
et  n,  p.  84). 
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1  avait  point  quitte  me  donnerait  du  rel^chement. 
)e  repos  ne  me  fut  pas  d'un  grand  secours;  il  me 
arut  meme  que  la  fievre  avait  beaucoup  augmente, 
lais  je  ne  laissai  pas  de  partir  et  de  me  rendre  a 
Issonne,  oil  il  fallut  necessairement  m'arreter...  » 

A  la  suite  de  ce  voyage,  Daniel  de  Cosnac,  qui 
evint  plus  tard  archev^que  d'Aix,  fut  arreteettraine 
e  prison  en  prison  par  suite  d'intrigues  avec  des 
ersonnesde  la  cour,  pour  une  affaire  de  cardinalat. 

La  population  de  Milly  est  aujourd'hui  de  2280  ha- 
itants  (recensement  de  1896);  elle  comptait  3i8  feux 
n  1700  (Memoires  sur  la  generalite  de  Paris), 
440  habitants  en  1786  (Saugrain)  et  1767  habitants 
n  181  (  (Annuaire  de  Seine-et-Oise). 

(Sera  continue.) 

Leon  Marquis. 
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SUR   LES 


PAROISSES   DU   GATINAIS 


lEPuis  plusieurs  ann^es  que  je  fouille  avec 
une  certaine  perseverance  les  manuscrits 
de  la  Bibliotheque  nationale  et  les  ar- 
chives de  la  region  dont  s'occupe  notre 
Society,  j'ai  recueilli  sur  les  paroisses  du  G^tinais 
un  tres  grand  nombre  d 'indications,  et  copie,  surtout 
dans  les  anciennes  minutes  des  notaires,  des  docu- 
ments inedits  d'un  int^rdt,  local  sans  doute,  mais 
reel. 

Aucun  de  ces  documents  neanmoins  ne  merite 
d'etre  Tobjet  d'un  travail  special;  leur  mise  en  oeuvre 
d  ailleurs  supposerait  une  longevite  dont  je  ne  sau- 
rais  me  flatter.  Leur  publication  pure  et  simple  au 
contraire,  avec  les  quelques  notes  indispensables 
seulement,  peut  etre  rapide  et  facile.  Je  Tenlreprends 
dans  le  but  de  faire  profiter  mes  confreres  des  r6sul- 
tats  de  mes  recherches,  r6sultats  qui,  sans  cela,  ris- 
queraient  fort  de  demeurer  inutiles  et  inconnus. 
J'aurai  fourni  des  materiaux  :  d  autres  construiront 
r^difice. 
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On  ne  suivra  dans  cette  publication  aucun  ordre 
ni  topographique  ni  chronologique,  et  le  nombre  et 
r^tendue  des  pieces  inser^es  dans  chaque  fascicule 
des  Annales  d^pendront  uniquement  de  la  place 
dont  on  pourra  disposer. 

Eugene  Thoison. 


I. 

March6  pour  la  peinture 
du  cadran  de  VHorloge  de  Lorrez-le-Bocage, 

(17  juillet  i636) 

Fut  present  en  personne  Tristan  Martin,  pintre,  demeurant 
k  Monstreau  oil  fault  TYonne,  lequel  volontairement  a  recon- 
gneu  et  confesse  avoir  entrepris,  promet  et  s'oblige  par  les 
pr^sentes  k  et  envers  Messire  Fran9ois  Le  Conte,  chevalier, 
seigneur  de  Voisinlieu,  la  Mothe  Lorrez,  etc.,  baron  de 
Pr^aux,  gentilhorarae  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  pre- 
sent et  acceptant  au  non  et  comme  soy  faisant  et  portant  fort 
pour  tons  les  habitans  de  la  paroisse  de  Lorrez\  de  bien  et 
deuement  peindre  en  huille  la  monstre  et  cadran  de  I'orloge  de 
Lorrez  dans  lequel  il  sera  tenu  faire  ung  soleil  d'or  et  quatre 
armes  aux  coings  dudict  cadran  telle  que  ledict  seigneur  luy 
donnera  le  fond  dudit  cadran.  II  sera  aussy  tenu  faire  d'asur 
et  dorer  le  quart  de  rond  qui  sera  faict  autour  dudict  cadran. 
A  laquelle  pinture  de  cadran  il  sera  tenu  travailler  incessam- 
ment  k  Finstant  que  la  plate  forme  de  bois  d'iceluy  quadran 
lui  sera  fournie  en  estat;  et  ce  moiennant  la  somme  de  trente 
livres  tournois,  sur  laquelle  somme  lui  a  este  pr^sentement 
paye  par  M«  Jehan  Nicot*,  ci  devant  marguellier  de  T^glise 


I.  Chef-Iicu  de  canton,  arrondissement   de  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne). 

a.  Greffier  de  la  pr6v6t6  de  Lorrez. 
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dudict  Lorrez,..  la  somme  de  dix  livres  tournois  provenant  du 
relicqua  du  conpte  qu'il  a  ci-devant  rendu  de  laditte  charge  de 
marguellier;  et  les  vingt  livres  restans  lui  seront  paiez  et  de- 
livres  par  ledict  sieur  de  Voisinlieu  au  non  susdit,  lors  de  la 
perfection  de  laditte  pinture  de  cadran . . .  Faict  et  passe  en 
presence  de  Vsaac  Lesguillier,  menuisier,  et  Louys  Desmou- 
lins,  demeurant  k  Lorrez. . .  etc.  (Suivent  les  signatures.) 


Du  mtoe  jour,  march^  avec  Isaac  Lesguillier  pour  la  fourni- 
ture  de  la  plate  forme  en  bois  du  cadran  qui  devra  avoir  au 
moins  six  pieds  en  carre,  «  conformement  a  celuy  qui  y  a  este 
par  le  passe  ».  Prix  :  20  livres  tournois. 

(Minutes  de  Thomas  Genoys,  notre  ^  Lorrez.) 


IL 

MarctU  pour  la  Croix  de  Lorrez-le-Bocage, 
{2$  mars  161 5) 

Fut  present  en  sa  personne  Estienne  Villiard,  macjon  tailleur 
de  pierres  demeurant  k  Preaux,  lequel  volontairement  a  entre- 
pris  et  mesme  s'est  oblige  k  et  envers  Jehan  Fontenoy,  labou- 
reur,  demeurant  k  Crilly  *,  et  Nicolas  Carroger,  paticier,  demeu- 
rant k  Lorrez,  margueliers  et  proviseurs  de  I'esglize  dudict 
Lorrez,  prdsens ;  SQavoir  est :  de  refaire  la  Croix  Brossee  de 
fond  en  comble,  ass9avoir  les  marches  et  degres  de  pierres 
d'alentour  jusques  au  nombre  de  cinq  marches  depuis  le  rez 
de  terre  jusques  au  premier  patin.  II  sera  tenu  mettre  et  appo- 
ser  bien  et  deuement  quatre  petits  pilliers  de  pierre  et  les  gou- 
jonner  bien  et  deuement  ;^  et  sur  lesdits  quatre  pilliers,  y  mettre 


I.  Le  Grand-Creilly  et  le  Petit-Creilly  sont  deux  hameaux  de  la  com- 
mune de  Lorrez. 
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une  table  de  pierre,  et  sur  icelle  table  sera  aussy  tenu  mettre 
et  assoir  le  patin  de  la  fleche  de  ladite  croix ;  laquelle  fl^che 
il  sera  aussy  tenu  assoir  et  goujonner  jusques  k  cinq  pierres 
sur  lesquelles  ii  mettra  le  croison,  lequel  il  sera  tenu  tailler  et 
y  faire  ung  crucifix  d'un  cost^,  et  de  I'autre  cost6  ung  ymage 
de  Notre  Dame.  Sera  aussy  [tenu]  de  replacer  le  lettrier  ou 
pepitre  de  pierre  qu'il  sera  aussy  tenu  goujonner  —  le  tout 
pour  Pasques  Fleuries*  (le  prix  confondu  avec  celui  de  divers 
travaux  k  I'eglise). 

(Minutes  de  J,  Roulx,  notaire  k  Lorrez.) 


III. 


Offres  de  foi 
pour  les  fiefs  de  Filbois  et  de  Courtois,  a  Aufferville. 

(9  aout  i633) 

En  presence  de  moy  Jehan  Chenard,  notaire  roial  a  Pithi- 
viers,  soubsigne,et  des  tesmoings  soubscripts,  Louis  de  Lucet, 
prebtre,  escuier,  sieur  d'OfFerville,  y  demourant,  s'est  trans- 
porte  au  village  d'Escrennes  devant  la  principalle  porte  et 
entree  du  lieu  seigneurial  dudict  Escrennes,  ou  estant  en  deb- 
voir  de  vassal,  nue  teste,  sans  espeeni  esprons,  auroit  deman- 
der  k  haulte  voix  si  M*-®  Theodoricq  des  Estangs,  chevallier, 
seigneur  dudict  Escrennes,  conseiller  et  maitre  d'hostel  du 
Roy,  estoit  en  ce  lieu  ou  aultre  pour  luy  aiant  charge  de 
recepvoir  ses  vassaulx.  A  quoy  est  apparu  ledict  seigneur 
d'Escrennes  en  personne,  auquel  ledit  sieur  d'Offerville  a  de- 
clare qu'il  est  expres  venu  en  ce  lieu  pour  audict  seigneur 
faire  et  porter,  et  de  faict  lui  faict  et  porte  les  foi  et  hommage 
qu'il  est  tenu  faire  et  porter  tant  pour  lui  que  pour  Eustache, 
Edme,  Jehanne  et  Anne  les  de  Lucets,  ses  frferes  et  soeurs, 


1.  En  i6i5,  le  diraanche  des  Rameaux  fut  le  12  avril. 
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enflFans  de  defFunct  Francois  de  Lucet,  escuier,  sieur  dudict 
Offerville,  et  de  damoiselle  Jehanne  d'Orleans,  jadix  sa  femme, 
a  presant  sa  veufve,  pour  raison  et  k  cause  des  terres  qui 
ensuivent,  ass^avoir  : 

Trois  arpens  ou  environ  de  terre  assis  en  une  pifece  ou  ler- 
rouer  d'Offerville\  au  chantier  appelle  le  Chemain  d'OfFerville 
a  Fargeville*,  tenant  d'un  long  aux  hoirs  Jolli,  d'aultre  part  aux 
heirs  Chandat,  d'un  bout  sur  ledit  chemain  de  Fargeville,  et 
d'autre  bout  sur 

Item,  cinq  arpens  de  terre'  audict  terrouer  et  lieu,  tenant 
d'un  long  k  M®  Jehan  Marchant,  d'aultre  bout  auxdit  hoirs 
Jolli,  d'un  bout  sur  le  sieur  des  Pavilions*,  et  d'autre  bout 
sur 

Item,  trois  quartiers  d'aultre  terre  labourable  assis  vers  Mal- 
voisines,  tenant  d'un  long  auxdits  hoirs  Jolli,  d'aultre  long 
audict  sieur  des  Pavilions,  d'un  bout  sur  ledit  sieur  des  Pavil- 
ions, et  d'aultre  bout  sur 

Et  de  trois  arpens*  de  terre  audict  terrouer  et  chantier  de 
Malvoisine,  tenant  d'un  long  auxdits  hoirs  Jolli,  d'aultre  long 
aux  sieurs  des  Pavilions,  d'un  bout  sur  lesdits  hoirs  Jolli,  et 
d'aultre  bout  sur 

Lesdictes  terres  faisant  partie  du  fief  anciennement  appelle 
le  fief  de  Filebois. 

Item,  une  mazure  et  six  arpens  de  terre  labourable  ou  envi- 
ron, appelle  le  fief  Courtois,  assis  ou  terrouer  dudict  Offer- 
ville en  une  pi^ce  tenant  d'un  long  au  chemain  tendant  d'Offer- 
ville  k  Obsonville',  d'aultre  long  au  chemain  tendant  dudict 
Oflferville  k  Fargeville,  d'un  bout  sur  le  carrefour  dudit  Offer- 
ville, et  d'aultre  bout  sur  plusieurs  qui  possedent  le  surplus 
dudict  fief  Courtois. 


1.  AufiferviUe,  canton  de  Oidteau-Landon  (Seine-et-Marne). 

2.  Commune  de  Garentreville,  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

3.  En  marge  :   ■  Nota  que  ceste  pi6ce   tient  d'un  aultre   seigneur, 
M.  de  Chanssepoix.  » 

4.  Andre  de  Nicot,  sieur  du  Pavilion  et  dTchy,  6poux  de  Marie  de  Sacy. 

5.  En  marge  :  «  II  y  en  a  trois  arpens  demy  et  demy  quarticr.  » 

6.  Canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

XIV.  4 
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Appartenant  lesdicts  heritages  et  terres  audict  sieor  d'Ofifer- 
ville  et  ses  dits  freres  et  soeurs  de  la  succession  dudict  def- 
funct  sieur  d'OfFerville,  lour  pere;  tenus  et  mouvant  en  fief, 
foy  et  hommage  dudict  seigneur  d*Escrennes,  k  cause  de  sa 
dicte  seigneurie  d'Escrennes. 

Suppliant  ledict  seigneurie  recevoir...  etc.^  etc.  Presens 
Mo  Pierre  Ysabeau,  procureur  au  bailliage  de  Pithiviers,  et 
Pierre  Chappellier,  clerc  dudict  notaire,  demourans  audict 
Pithiviers,  tesmoings. . .  etc. 

(Minutier  de  A/*  P&ichon,  notaire  k  Nemours.  Liasse 
de  pieces  diverses.) 


IV. 

Don  cVornements  a  la  fabrique  de  Viglise  de  Jouy, 
(2  juin  1-32) 

Par  devant  Nicolas  Guillaume,  notaire  royal  k  Cheroy,.. 
furent  presens  en  personnes  Messire  Anne  Foacier  de  Ruze, 
ecuyer,  agent  et  receveur  de  Tordre  militake  de  Saint-Louis, 
seigneur  propriettaire  dudit  Jouy*,  de  Ruze  et  autres  Ueux, 
demeurant  ordinairement  k  Douay  en  Flandres,  rue  des  Mi- 
nimes,  paroisse  Saint-Pierre;  et  sieur  Antoine-Bonnaventure 
Perin,  intendant  de  madame  la  comtesse  de  Poitiers,  et  agent 
des  aflfaires  de  dame  Jacqueline-Marguerite  Richer,  veuve  de 
messire  Nicolas-Francois  Petit,  chevalier,  seigneur  de  Passy, 
Etigny  et  autres  lieux,  lieutenant  general  d'epee  au  baillage 
et  siege  presidial  de  Sens,  demeurante  ordinairement  a  Paris, 
rue  Saint-Louis-aux-Marais,  paroisse  de  Saint-Gervais,  le  dit 
sieur  Perin  demeurant  aussy  ordinairement  k  Paris,  rue  Long- 
pont,  paroisse  de  Saint-Gervais,  au  nom  et  comme  fonde  de 


I.  Canton  de  Ch6roy,  arrondissement  de  Sens  (Yonne). 
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procuration  de  ladite  dame  de  Passy,  dame  usufruiti^re  dudit 
Jouy,  Ruz6  et  autres  lieux,"*. . .  lesquels  ont  dit  que,  en  recon- 
noissance  de  ce  que  feu  messire  Anne  Foacier,  ecuyer,  agent 
et  receveur  general  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur 
dud.  Jouy,  Ruz6  et  autres  lieux,  oncle  dud.  sieur  Foacier 
de  Ruze,  a  legue  k  lad.  dame  de  Passy  led.  usufruit  et  a  donne 
aud.  sieur  de  Ruze  la  propri^te  des  dittes  terres,  ils  ont  par 
ces  presentes  fait  don  et  present  k  la  fabrique  de  Tdglize  pa- 
roissiale  dudit  Jouy  ou  ledit  deffunt  sieur  Foacier  est  inhum6, 
des  ornemens  de  la  chapelle  du  chateau  dudit  Jouy,  ce  consis- 
tans  en  deux  ornemens  complets,  s^avoir  :  un  de  tapisserie  k 
petits  points,  Tautre  de  taffetas  brode  avec  ses  orfrois  de 
moire  et  gallon  d'or,  le  tout  faux,  comprenant  chacun  desdits 
ornemens  la  chasuble,  etole,  manipule,  voile  de  calice,  bource 
et  parement  d'autel,  plus  une  croix  argentic,  deux  messels 
avec  le  porte  messel,  quatre  aubes  et  quatre  nappes,  les  amits, 
ceintures,  purificatoires  et  corporaux,  plus  une  grande  cassette 
doublee  de  satin,  couverte  de  cuir  noir,  fermante  k  clef,  dans 
laquelle  sont  lesdits  ornemens  qui  ont  6te  estim^s  k  la  somme 
de  trois  cens  livres. 

Ce  qui  a  ete  accepte  par  Messire  Paul-Alexis  Courtin', 
prestre,  cure  dudit  Jouy,  y  demeurant,  Jean  Meslier  et  Antoine 
Gervais,  marguillers  en  charge  et  exercice  de  la  fabrique  de 
ladite  eglize  de  Jouy  [suivent  les  noms  de  onze  habitants], 
tons  habitans  de  ladite  paroisse  de  Jouy  et  y  demeurans. . . 
Et  en  reconnoissance  du  present  cy  dessus,  ledit  sieur  cure, 
tant  pour  lui  que  ses  successeurs  cures  et  lesdits  marguillers 
et  habitans  dudit  Jouy,  ont  promis  et  se  sont  par  ces  presentes 
obliges  auxdits  noms  cy  dessus  de  faire  dire  k  perpetuity  une 
messe  basse  pour  le  repos  de  Vkme  dud.  deflfiint  sieur  Foacier, 
le  3  juillet  de  chacune  ann^e,  jour  de  son  d6c4s;  pour  la  retri- 
bution de  laqueUe  lesdits  marguillers  et  habitans  ont  promis 
de  faire  payer  au  sieur  cure  dudit  Jouy,  par  chacun  an,  douze 

sols,  etc. 

(Minutes  N.  Guillaume,  notaire  k  Ch^roy.) 


I.  Paul-Alexis  de  Morge  CourtiHy  curd  de  Jouy  depuis  17QO. 
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Incendie  a  Sceaux-du-Gatinais. 
(14  octobre  1670) 

Cejourd'huy  mardy  quatorziesme  jour  d'octobre  mil  six  cens 
soixante-et-dix,  apres  midy,  en  Testude  du  notaire  k  Ceau\  sont 
comparus  en  leurs  personnes  messire  Andre  Doulcet,  prestre, 
cure  dudit  Ceau,  Jacques  Quernet,  Louis  Blanchard  Tesne, 
[suivent  23  autres  noras  d'habitants],  tons  faisant  et  repr^sen- 
tant  la  plus  grande  et  saine  partye  des  habittans  dudit  Ceau, 
lesquels  ont  dit,  declare  et  certiffye  que,  le  jour  d*hier,  environ 
rheure  de  neuf  du  soir,  sans  s^avoir  commant,  le  feu  ce  prit 
en  une  maison  dans  le  bourg  de  Ceau,  et  k  cauze  de  Theure 
indue  ou  lesdicis  habittans  ^stoicnt  partye  couches,  il  brula  le 
tiers  dudit  bourg  au  moings,  des  plus  aparante  maisons  et 
millieurs  laboureurs  dudit  bourg  ausquels  il  a  brule  grains, 
vins,  fouins,  fourage,  chevaulx  et  vaches  avecq  tous  leurs  linge 
et  meubles  estant  esdicts  logis,  et  n'ont  seulement  peu  sauver 
que  leurs  corps.  Et  i  present  il  leur  est  contraint  d'aller  man- 
dier  leur  vie  et  chercher  k  loger.  Au  moyen  de  quoy  il  leur  est 
impossible  de  payer  les  tailles,  subsides  et  imp6ts  dont  Us  sont 
surcharges,  s'il  ne  plaist  k  Sa  Majeste  et  k  Messieurs  de  son 
Conseil  leur  faire  quelque  diminution;  joint  qu'il  leur  a  este 
retranche  les  hameaux  de  la  Bothifere,  Ponceau,  les  Bois  et  la 
Chauss6e*  quy  payeroient  du  moings  le  tiers  desdictes  tailles 
de  ladicte  paroisse ;  et  que  les  pr6c6ddantes  annees  ils  ont  est6 
totallement  ruynds  tant  par  les  gresles  que  gellees  quy  sont 
arives  en  leur  dicte  paroisse  depuis  trois  ans  en  S9^;  au  lieu 
d  avoir  este  diminues  de  tailles  ont  tousjours  este  augmentes, 
ce  quy  cause  leur  ruyne  totalle. 

(Minutes  Houy^  notaire  royal  k  Sceaux). 


1.  Sceaux,  canton  de  Ferrieres,  arrciidissement  dc  Montarjns  (Loiret). 

2.  Hameaux  situes  au  aord-ouest  do  la  commune,  ea   rcmootaot  la 
vallee  du  Fusain. 
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VI. 

Accord  pour  une  Sepulture  dans  Viglise  de  La  Genevraye, 

(9  mars  i665) 

Par  devant  Jean  Drugeon,  notaire sur  les  parroisses 

de  La  Genevrais  et  d'Eispisy,  sont  comparus  Jean  de  Guyard, 
seigneur  de  la  Tour  et  autres  lieux,  estant  de  present  audit 
lieu  seigneurialle  de  la  Tour,  parroisse  dudit  La  Genevrais, 
d'une  part;  et  damoiselle  Marye  Troche,  veuve  de  deflFunt 
Guillaume  de  Morillon,  vivant  seigneur  de  Berville  et  autres 
lieux,  estante  de  present  ladite  damoiselle  en  sa  maison  sei- 
gneurialle dudit  Berville,  parroisse  dudit  La  Genevrais ;  disant 
les  parties  sur  la  difficulte  de  la  sepulture  dudit  deflFunt  sieur 
de  Morillon  qui  est  en  Tesglise  S*  Martin  dudit  La  Genevrais\ 
que  pour  empescher  les  violances  et  le  scandal  que  ladite  sepul- 
ture auroit  apparement  causae,  a  obliges  les  parties  de  souflfrir 
en  cette  rencontre  ladite  sepulture  en  Testat  et  lieu  oil  elle  est, 
par  le  conseil  des  amis  commungs  des  parlies,  k  la  charge 
que  ladite  sepulture  qui  est  dans  le  coeur  de  Tesglise  dudit  La 
Genevrais  et  le  present  acte  ne  puisse  nuire  ny  prejudicier  aux 
parties  ny  leurs  ayant,  non  plus  que  les  seigneurs  cy  apres 
des  fiefs  apartenant  aux  parties  ne  pouront  se  servir  du  pre- 
sent acte  ny  le  produire  en  aulcun  proces  civil  ny  criminel 
qu  auparavant  il  n'ayt  paye  trois  mil  livres  k  Thospital  general 

de  Paris, etc. 

(Minutes  P^ichon,  notaire  k  Nemours). 

VII. 

Ext  rait  du  Testament  de  Frangois  Garnier,  cure  de  Buno, 

(28  mai  1690)*. 

[Apris  avoir  16gue  :  5o  ecus  a  la  fabrique  pour  remplacer  la 
croix  de  bois  du  cimetifere  par  une  croix  en  pierre  de  taille; 


1.  La  Genevraye,  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

2.  Ce  document  se  trouve  dans  les  minutes  du  notaire  Debonnaire  k  la 
date  du8  aotit  1691. 
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5o  livres  k  la  charite  des  pauvres  malades  de  Buno  * ;  aux  cur^s 
ses  successeurs,  les  immeubles  qu'il  a  pu  acquerir  dans  la 
paroisse ;  60  livres  de  rente  k  sa  sceur,  H^l^ne  Garnier,  les- 
quelles,  si  elle  meurt  fille  ou  sans  enfants,  reviendront  a  la 
fabrique,  il  continue  :  ] 
Je  Ifegue  encore  k  ladite  eglise  les  rentes  qui  suivent  [suit  le 

detail] toutes  lesquelles  rentes  se  montent  k  la  somme 

de  cinquante-quatre  livres,  quinze  sols,  six  deniers lequel 

legs  ci-dessus  fait  k  ladite  eglise  k  la  charge  qu'elle  donnera  a 
un  maistre  d'^cole  cinquante  livres;  et  en  cas  que  les  rentes 
leguees  k  ladite  Heleine  Garnier,  infinne,  reviennent  a  ladite 
Eglise  de  Buno,  selon  que  j'en  ay  dispose,  pour  lors  ladite 
dglise  augmentera  les  gages  dudit  maistre  d'^cole  jusqu'^  la 
somme  de  quatre  vingt  livres,  afin  qu'un  honneste  [homme] 
puisse  demeurer  k  Buno  et  y  vivre  honnestement,  y  ayant 
d'ailleurs  pen  d'enfans  pour  le  faire  subsister.  Pour  laquelle 
charge  je  choisis  d^s  k  present,  s'il  la  souhaitte,  Charles  Blon- 
deau,  enfant  de  la  parroisse,  le  priant  n^anmoins  de  laisser  le 
bonhomme  Michel  Michau,  qui  y  est  presentement,  qui  ne 
joiiira  neanmoins  pendant  sa  vie  que  de  vingt  livres  dudit  legs, 
sans  les  dix  livres  qu'il  doit  avoir  pour  la  sonnerie  de  TAn- 
gelus;  lequel  maistre  d'^cole  sera  tenu  de  balaier  ou  faire 
balaier  T^glise  tous  les  quinze  jours,  en  joiiissant  des  cin- 
quante livres  du  legs ;  et  tous  les  huit  jours,  s'il  vient  k  joiiir 
quelque  jour  des  quatre  vingt  livres  marquees  cy-dessus.  Sera 
tenu  encore  de  nettoyer  de  temps  en  temps  la  goutti^re,  et 
particuliferement  lorsque  I'hyver  approchera,  et  lorsqu'il  y  aura 
des  neiges,  la  neige  estant  la  mine  des  goutti^res  et  des  edi- 
fices   Et  dans  le  temps  qu'il  pourroit  n'y  avoir  point  de 

maistre  d'ecole,  ledit  revenu  total  appartiendra  k  ladite  eglise, 
sans  que  le  nouveau  maistre  qui  pourroit  venir  cy  apr&s  le 
puisse  pr^tendre;  et  ces  cinquante  hvres  de  rente  aussi  bien 
que  ses  gages  pour  sonner  TAngelus  ne  commenceront  que  du 
jour  de  sa  reception  et  qu'il  entrera  dans  Texercice  de  sa 


I.  Canton  de  Milly,  arrondissemeat  d'Etampes  (Seine-et-Oise). 


Digitized  by 


Google 


—  55  - 

charge.  Lesquelles  rentes  et  gages  lui  seront  pay6s  de  quartier 
en  quartier  et  non  par  avance,  k  la  charge  aussi  que  le  maistre 
d'ecole  assistera  Monsieur  le  Cure  dans  Tacquit  de  ses  obits, 
dans  Tadministration  des  sacrements,  inhumations  et  chant  de 
r^glise,  sans  qu'il  pretende  rien  de  luy  pour  tout  le  service 
qu'il  luy  pourra  rendre  dans  Tacquit  de  sa  charge  pastorale. 
Et  lorsque  dans  la  suite  des  temps  il  pourra  avoir  dans  ladite 
eglise  une  lampe  ardente,  il  aura  soin  d'y  mettre  de  Fhuile  le 
soir  et  le  matin  tres  soigneusement.  II  aura  aussi  soin  de  faire 
le  catechisme  dans  son  6cole  tons  les  jours  s'il  le  pent,  et  faire 
la  pri^re  du  soir  et  du  matin  que  je  dis  au  prosne ;  il  la  fera 
tons  les  jours  sans  y  manquer  :  priant  au  surplus  M"  les 
Cur^s  mes  successeurs  de  ne  point  soufFrir  d'yvrogne  dans  cet 

employ 

(Minutes  Pirichon,  nolaire  k  Nemours). 

(Sera  continui,) 
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LES  GRAVEURS  DE  L  ECOLE  DE  FONTAINEBLEAU 


I. 

CATALOGUE    DE    L'OEUVRE    DE    L   D, 


di  les  graveurs  de  TEcole  de  Fontaine- 

eau,  le  plus  fecond  est  celui  qui  a  signe 

;s  planches  des  initiales  L.  D.  Leur 

Dmbre  peut  monter  k  pr6s  de  200,  si 

Ton  s'en  tient  k  celles  qui  sont  incontestablement 

sorties  de  sa  main  et  qui  portent  sa  marque;  il  de- 

passe  notablement  ce  chifFre  si  Ton  y  ajoute  celles 

qui  lui  sont  attribuees  avec  la  plus  grande  vraisem- 

blance  par  divers  iconographes.   Le  catalogue  de 

Bartsch,  qui  ne  contient  que  69  numeros,  est  done 

tout  k  fait  incomplet,  et  les  additions  de  Passavant 

qui  portent  Toeuvre  k  120  pieces  sont  encore  bien 

insuffisantes.  Sans  avoir  la  pretention  de  ne  rien 

omettre,  nous  presentons  ici  au  lecteur  un  catalogue 

de  226  numeros*. 

Get  oeuvre  n  est  pas  seulement  important  par  le 


1.  M.  Robert -Dumesnil  avait  promis  de  publier  ce  catalogue  rendu 
necessaire,  dit-il,  par  Texiguite  de  celui  de  Bartsch  (t.  VHI,  p.  32);  mais 
il  n'en  a  rien  fait. 
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nombre;  il  est  interessant  par  sa  grande  variete. 
Sujets  religieux,  historiques  et  mythologiques,  alle- 
gories, antiquites  romaines,  costumes,  paysages, 
tout  cela  s'y  rencontre.  L.  D.  est,  avant  tout,  le 
graveur  du  Primatice;  il  nous  a  conserve,  de  eel 
artiste,  les  dessins  d'une  grande  partie  des  peintures 
qui  decoraient  le  chateau  de  Fontainebleau  et  dont 
la  plupart  ont  disparu  :  ses  estampes  ont  done  pour 
nous  un  prix  tout  particulier. 

Quant  i  son  talent,  il  a  ete  apprecie  tr^s  favora- 
blement  par  M.  Renouvier  qui  a  fait  de  sa  mani^re 
une  etude  approfondie*.Tant6t,  dans  les  eaux  fortes, 
son  dessin  strapasse  et  neglig6  n'en  est  pas  moins 
remarquable  par  la  maeslria  et  la  science  de  leffet; 
tant6t  son  burin  regulier,  correct,  serr6,  se  rapproche 
du  genre  des  Mantouans;  ailleurs  il  grave  en  ha- 
chures  fines  et  allongees  d'une  fa9on  vive;  parfois  il 
les  dispose  avec  une  sobriete,  une  finesse,  un  effet 
tout  nouveau;  son  dessin  devient  alors  d'uneadresse 
et  d'une  elegance  qui  le  placent  hors  ligne.  En 
resume,  pour  M.  Renouvier,  sa  mani^re  inventive, 
feconde,  variee,  echappe  a  toute  filiation  :  c  est  le 
graveur  capital  de  TEcole. 

M.  Philippe  Burty,  par  un  rapprochement  inat- 
tendu,  va  nous  donner  du  talent  de  L.  D.  une  vive 
et  nouvelle  impression.  Dans  un  article'  sur  Jean- 
Francois  Millet,  Tillustre  auteur  de  VAngelus  et  de 
tant  de  chefs  d'oeuvre,  il  signale  une  analogie  remar- 
quable entre  les  eaux  fortes  du  maitre  contemporain 


1.  Des  types  et  des  mantles,  de  graveurs,  Montpellier,  i854  [xvi*  siecle], 
p.  177. 

3.  Gazette  des  Beaux- Arts,  I.  XI,  p.  262. 
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et  celles  du  graveur  du  xvi*  siecle,  dont  il  loue  la 
sobri^te,  Teffet  decoratif,  et  Failure  quelque  peu  sau- 
vage.  Cette  comparaison  donne  une  idee  assez  juste 
de  la  mani^re  de  lauteur  des  estampes  que  nous 
allons  enum6rer. 

Quel  est  cet  artiste  ?  Bartsch  Tappelle  Leon 
Davent;  Heinecken,  Leo  Darts;  Basan,  CAr/s/o/>A^- 
Leon  Davene;  Brulliot,  Passavant  et  Renouvier, 
Leonard  Thiry. 

Pendant  fort  longtemps,  il  a  6te  design^  sous  le 
nom  de  Leon  Davent,  qui  n'apprenait  rien  de  plus 
que  les  initiales  L,  D.  sur  la  personnalite  de  lauteur. 
Qu'est-ce  qu'un  nom,  si  nous  ne  savons  rien  de 
Thomme  qui  la  porte,  rien  de  sa  naissance,  de  sa 
mort,  rien  de  son  pays,  de  ses  maitres,  de  ses  el^ves, 
des  particular! t6s  de  sa  vie?  M.  Brulliot  a  cru  pou- 
voir  percer  ce  myst^re;  il  a  voulu,  suivant  en  cela 
les  indications  qui  lui  etaient  fournies  par  les  notes 
de  Mariette,  identifier  Leon  Davent,  L.  D.,  avec 
Leonard  Thiry,  peintre  flamand  qui  travaillait  a 
Fontainebleau  sous  les  ordres  du  Rosso.  Cette  hy- 
pothese  a  6t6  acceptee  sans  protestation  par  le  monde 
savant,  et  les  redacteurs  de  catalogues,  a  commencer 
par  Robert-Dumesnil,  n  ont  plus  d^signe  notre  gra- 
veur que  sous  le  nom  de  Leonard  Thiry,  ex-Leon 
Davent. 

Nous  nous  proposons  ici  de  rechercher  quel  nom 
se  cache  sous  les  initiales  L.  D.,  et  si  nos  observa- 
tions n  ont  pour  resultat  que  des  conclusions  nega- 
tives, elles  auront  du  moins  servi  a  debrouiller  quel- 
ques  fils  de  cet  ^cheveau  compliqu6  qui  constitue 
Toeuvre  des  graveurs  de  TEcole  de  Fontainebleau. 
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,^  I.  —  Leonard  Thiry? 

Que  sait-on  de  Leonard  Thiry? 

Vasari  fait  mention  d'un  disciple  du  Rosso  qu'il 
appelle  Leonardo  Fiamingo^piitore  molto  valente^ 
fort  habile  k  mettre  en  couleur  les  dessins  de  son 
malt  re. 

Dans  les  Comptes  des  Basiimens  du  Roy^  publics 
par  le  marquis  de  Laborde,  on  trouve  parmi  les  pein- 
tres  qui  ont  besongn6  aux  ouvrages  de  stuc  et  de 
peinture  faits  en  la  grande  galerie  du  chateau  de 
Fontainebleau,  Lyenard  Tyri,  peintre,  qiii  re^oit 
i5  livres  par  mois  en  octobre  i536,  puis  20  livres  k 
partir  du  mois  suivant.  Le  m^me  artiste  est  encore 
cite  dans  les  comptes  des  annees  iSSj  k  1640  et 
1 540  k  i55o.  Apr^s  cette  date,  son  nom  n  apparait 
plus  nulle  part. 

Remarquons,*en  passant,  que  20  livres  par  mois 
ne  constituent  pas  un  salaire  mediocre.  Le  Rosso  et 
le  Primatice  seuls  touchent  un  traitement  superieur; 
mais  Antoine  Fantoze,  Laurens  Regnaudin,  Domi- 
nique Florentin  ne  re9oivent  pas  davantage. 

M.  Champollion-Figeac  a  fait  cette  observation 
judicieuse  que  le  Rosso  et  le  Primatice  etaient  pla- 
ces, chacun,  k  la  tSto  d'un  groupe  d'artistes,  d  une 
equipe  douvriers,  charges  de  travaux  distincts.  II 
est  a  noter  que  Lyenard  Tyri  fait  partie  du  groupe 
du  Rosso  :  ce  qui  s'accorde  avec  Tindication  de 
Vasari. 

II  ne  subsiste,  k  notre  connaissance,aucun  tableau 
qui  puisse  ^tre  attribue  a  ce   peintre,  si  estime. 
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semble-t-il,  de  ses  contemporains;  mais  il  est  Tau- 
teur  de  plusieurs  suites  de  dessins  qui  ont  6te  gra- 
vees.  C  est  d'abord  Thistoire  de  Jason  en  25  estampes 
d^crites  par  Robert-Dumesnil  dans  Toeuvre  de  Rene 
Boyvin  :  elles  sont  remarquables  par  les  ornements 
dont  les  sujets  sont  encadres.  Dans  sa  d^dicace  au 
roi,  Jehan  de  Meauregard,  Tediteur,  dit  :  <  J'en  ai 
»  faict  desseigner  et  pourtraire  curieusement  les  fi- 
»  gures  par  Leonard  Thyri  de  Beiges,  et  apr^s  faict 
»  tailler  en  cuivre  par  R6n6  Boyvin,  natif  d'Angers, 
»  n'y  espargnant  ni  les  frais  ni  la  sollicitude,  en  es- 
»  p^rance  de  vous  en  faire  present.  »  La  derni^re 
planche  de  la  suite  porte  ces  inscriptions  :  k  gauche, 
Leonardus  •  Thiri  •  inve.;  k  droite,  Renatus  •  F. 

Le  meme  R6ne  Boyvin  a  grave  une  suite  de  20  es- 
tampes, offrant  des  panneaux  d  ornement  animes  des 
divinites  paiennes.  La  premiere  porte  cette  inscrip- 
tion :  Leonardus  Theodoricus  inventor^. 

Coincidence  curieuse  :  dans  les  editions  poste- 
rieures  de  chacune  de  ces  deux  suites,  le  nom  du 
Rosso  a  ete  substitu^  k  celui  de  son  d^ve. 

Puis  nous  trouvons  dans  Toeuvre  de  Ducerceau 
une  suite  de  douze  planches  en  hauteur,  representant 
des  fragments  antiques,  c  est-^-dire  des  mines,  pre- 
cedee  d'un  avis  aux  lecteurs  qui  indique  Leonard 
Thiry  comme  Tauteur  des  dessins.  Voici  cet  avis, 
fort  important  pour  Thistoire  du  peintre,  puisqu'il 
nous  fait  connaitre  la  date  et  le  lieu  de  sa  mort. 


I.  Seize  de  ces  estampes  sont  d6crites  par  Robert-Dumesnil.  Les 
quatre  autres,  cit6es  par  Guilmard,  repr^sentent  Hercule,  Neptune,  une 
nymphe  courant  et  une  femme  tigurant  une  source,  sans  doute  Thetis  et 
H^b6. 
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Jacobus  Androuetius  Ducerceau  ledoribus  S. 

Cum  nactus  essem  duodecim  fragmenta  structurae  veteris 
commendata  monumentis  a  Leonardo  Theodorico  homine  artis 
perspectivse  peritissimo  qui  nuper  obiit  Antuerpiw,  mihi  visus 
sum  operw  precium  facturus,  si  ea  in  lucem  emitter  em  ^  turn 
propter  meum  artis  illustrandw  studium  tum  quod  ejusmodi 
viderentur  esse^  ut  omnibus  studiosis  antiquitatis  non  medio- 
crem  utilitatem  cum  voluptate  conjunctum  afferre  possunt. 
Quando  vero  non  est  meum  inventum^  nolui  quicquam  addere 
aut  detrahere  authoris  descriptioni  ne  hominem  debita  laude 
meritaque  fraudarem  neve  alienam  viderer  industriam  vindi- 
cari  velle.  Quare  si  quam  fructum  hinc  vos  percepisse  sensietis, 
ipsi  Leonardo  acceptum  ferte.  Solum  a  vobis  postulo  ut  boni 
consulatis  meam  diligentiam  in  eis  edendis,  quae  usui  vobis 
esse  possunt.  Valete.  Aureliw.  i55o, 

Mariette  avaitrelevecette inscription;  mais  trompe 
par  la  date  de  Tedition  qu'il  avait  entre  les  mains,  il 
indique  k  tort  Tannee  i565  comme  6tant  a  la  fois 
r^poque  oil  les  planches  ont  ete  gravees  et  celle  de 
la  mort  de  Leonard  *. 

Enfin  nous  avons  k  citer  plusieurs  suites  de  pay- 
sages,  gravies  par  L.  D.  :  L'enl^vement  de  Proser- 
pine, en  12  planches;  sur  la  premiere,  on  lit  :  Leo- 
nardi  Thyri^  Belgx^  pictoris  longe  excellenttss. 
invetum. 

La  fable  de  Calisto,  aussi  en  12  planches;  la  pre- 
miere porte  la  m^me  inscription  :  Leonardi  Thyri^ 
BelgXy  pictoris  longd  excellentiss.  inventum.  II 
existe  encore  plusieurs  autres  suites  de  paysages 
dont  la  plupart  sont  animus  de  sujets  varies,  presen- 

I.  Abecedario,  t.  V,  p.  292. 
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tant  tant6t  des  scenes  mythologiques,  tantdt  des 
figures  dans  le  costume  du  xvr  siecle.  Ces  suites, 
gravees  par  L.  D.,  analogues  aux  prec^dentes,  sont 
peut-etre  du  dessin  de  Leonard  Thiry;  mais  elles  ne 
portent  aucune  inscription. 

Nous  pouvons  maintenant  resumer  en  quelques 
mots  tout  ce  que  nous  savons  sur  cet  artiste  :  Leo- 
nard Thiry,  peintre  d'ornement  et  de  paysage,  origi- 
naire  de  Flandre,  eleve  du  Rosso,  ayant  travaille  k 
Fontainebleau  de  i536k  i55o,  mort^  Anversen  i55o. 

Pourquoi  Leonard  Thiry  serait-il  le  graveur  L.  D.? 
Ses  initiales  seraient  L.  T.  Pour  lui  appliquer  Ja 
marque  L.  D.,  on  a  eu  recours  k  deux  hypotheses. 

La  premiere*  consiste  k  dire  que  Thiry  serait  le 
nom  francise  (?)  d'un  artiste  flamand  qui  s  appelle- 
rait  en  r^alite  Dietrich.  J  admets  volon tiers  que 
Thiry,  traduit  en  latin,  donne  Theodoricus;  mais  la 
mutation  de  Dietrich  en  Thiry,  malgre  Tautorite  de 
Mariette,  me  paralt  singuli^rement  audacieuse  :  elle 
n'est  justifiee  par  aucun  document,  et  le  nom  Dietrich 
n'apparalt  nulle  part. 

La  seconde  hypothese*  consiste  k  supposer  que 
Leonard  Thiry  serait  originaire  de  Deventer  en  Hol- 
lande,  et  que,  suivant  un  usage  frequent,  Tartiste 
n'aurait  conserve  que  son  prenom  et  le  nom  de  sa 
patrie  pour  s  appeler  Leonardus  Daventrianus  ou 
Daventriensis ^  Sivec  L.  D.  pour  initiales.  Remarquez 
qu'on  ne  rapporte  pas  Tacte  de  naissance  de  Leonard 


1.  Mariette,  Abecedarian  t.  V,  p.  293.  —  Robert  -  Dumesnil,  t.  VHl, 
p.  65,  etc. 

2.  BruUiot,  Passayant. 
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Thiry  et  que  rien  n  etablit  son  origine  k  Deventer; 
ce  renseignement  n'est  fourni  par  aucun  document. 

II  est  vrai  qu'une  des  estampes  signees  L.  D.  porte, 
en  dehors  de  la  signature  du  graveur,  le  mot :  davenL 
Nous  examinerons  tout  k  Theure ,  ce  qu'il  faut  en 
conclure  pour  le  veritable  nom  de  Tartiste;  mais, 
pour  le  moment,  contentons-nous  d'ecarter  un  argu- 
ment qui  consiste  a  affirmer  que  Leonard  Thiry  est 
n6  k  Deventer,  parce  qu  une  pi^ce  gravee  par  L.  D. 
porte  le  mot  daventy  alors  que  ce  qui  est  en  question, 
c  est  Tidentite  de  Leonard  Thiry  et  de  L.  D. 

La  raison  principale  de  Tattribution  propos^e  par 
BruUiot  est  tiree  des  inscriptions  mises  au  bas  de 
deux  estampes  des  suites  de  paysages  gravies  par 
L.  D.  Nous  en  avons  donn6  le  texte. 

Que  prouvent  ces  inscriptions  ?  Que  Leonard 
Thiry  est  I'auteur  des  dessins  qui  ont  et6  graves. 
Rien  de  plus.  Le  mot  inventum  exclut  toute  autre 
participation  de  sa  part.  De  mSme  Leonard  Thiry 
est  I'auteur  d*une  suite  gravee  par  Ducerceau  ou 
sous  sa  direction ;  il  n'en  est  pas  le  graveur.  De 
mdme  encore  Leonard  Thiry  ne  saurait  dtre  confondu 
avec  R6ne  Boyvin,  parce  que  celui-ci  a  grave  des 
panneaux  d  ornement  et  Thistoife  de  Jason  d'apres 
ses  dessins.  En  dehors  du  mot  inventum^  qui,  k  lui 
seul,  suffit  a  trancher  le  d6bat,  on  pent  encore  con- 
sid^rer  que  Teloge  hyperbolique,  pictor  longd  ex- 
cellentissimus  ^  laisse  supposer  que  le  peintre  est 
rcste  Stranger  k  Tedition;  on  ne  se  d^cerne  pas  de 
tels  compliments  k  soi-m^me. 

T^cs  raisons  pour  lesquelles  on  a  voulu  confondre 
Leonard  Thiry  et  le  graveur  L.  D.  ne  me  semblent 
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done  pas  bien  serieuses.  Au  contraire,  les  deux  per- 
sonnalit^s  m'apparaissent  absolument  distinctes  : 
d'une  part  un  peintre  qualifie  d'excellent,  disciple  du 
Rosso,  avec  qui  il  travaillait,  qui  n  a  laiss6  que  des 
dessins  d  ornement  et  de  paysagc,  d'autre  part  un 
graveur  qui  a  travaille  surtout  d'apr^s  le  Primatice 
et  dont  Toeuvre  comprenant  les  genres  les  plus  divers, 
sujets  religieux,  scenes  historiqueset  mythologiques, 
allegories,  sculptures  antiques,  costumes,  paysages, 
s'explique  par  le  hasard  des  commandes  qu'il  a 
re9ues. 

11  y  a  d  ailleurs  une  raison  decisive  qui  ne  permet 
pas  de  croire  k  Tidentit^  de  ces  deux  artistes. 

Leonard  Thiry  est  mort  a  Anvers  en  i55o  :  nous 
avons  sur  ce  point  le  temoignage  de  Ducerceau.  Or 
Tune  des  estampes  de  L.  D.,  representant  Tempereur 
Marc  Antoine  offrant  un  sacrifice,  est  dat6e  de  i565. 
Dira-t-on  que  cette  estampe,  dans  son  premier  etat, 
ne  porte  aucune  inscription,  et  que  la  date  a  pu  etre 
ajoutee  par  Lafreri,  Tediteur,  avec  son  nom,  lors  de 
la  publication?  C'est  possible;  I'annee  exprim^e  en 
caracteres  romains  ne  semble  pas,  en  efFet,  ^tre  de  la 
main  du  graveur  qui  se  sert  ordinairement  de  chifires 
arabes  :  mais  cette  reponse  ne  pourra  pas  etre  don- 
nee  pour  d  autres  estampes,  gravees  dans  les  circon- 
stances  suivantes. 

Vers  la  fin  de  lannee  i55o,  le  sieur  d'Aramon, 
ambassadeur  du  roi  de  France  aupres  de  Soliman, 
empereur  des  Turcs,  rentre  en  France.  Puis,  au 
mois  de  mai  i55i,  il  repart,  accompagne  de  divers 
gentilshommes,  entre  autres,  de  Nicolas  de  Nicolay, 
seigneur  d'Arfeuille,  qui,  dans  tout  le  cours  du 
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voyage,  prend  des  notes  et  dessine  les  costumes  des 
peuples  visitds.  Revenu  dans  son  pays,  Nicolas  de 
Nicolay  fait  curieusement  graver  en  cuivre  les  des- 
sins  qu'il  a  rapport^s,  et  son  livre  parait  k  Lyon 
en  1567.  Or,  le  graveur  charge  de  cette  illustration, 
c'est  prdcis^ment  L.  D.  qui,  sur  Tune  des  planches, 
Cadilesquer^  a  inscrit  la  date  de  son  travail  :  i556. 
II  est  ici  tout  a  fait  impossible  d'essayer  une  explica- 
tion, et  Leonard  Thiry,  mort  avant  le  depart  de 
Nicolay  pour  les  pays  d'Orient,  n  a  pu  graver  les 
dessins  que  celui-ci  a  rapport^s  de  son  voyage. 


§  2.  —  Leo  Daris? 

C'est  Heinecken  qui,  timidement,  propose  cette 
appellation  lue  sur  une  estampe  representant  Venus 
qui  bande  les  yeux  a  Cupidon.  II  se  trouve  que  cette 
planche  n  est  pas  Toeuvre  de  L.  D.;  elle  est  de  Louis 
de  Boulogne,  le  pere,  qui  a  fait  suivre  sa  signature 
du  nom  de  sa  patrie,  Paris,  et  non  Daris  (Robert- 
Dumesnil,  Vente  1848,  p.  4).  L'hypothese  d'Hei- 
necken  doit  done  ^tre  rejet^e. 


§  3.  —  Christophe-Leon  Davene? 

Dans  le  Dictionnaire  des  graveurs^  de  Basan, 
1. 1,  p.  167,  je  lis  :  <  Davene  (Christophe-Leon),  n6 
»  k  Ostie  en  i539,  fut  el6ve  du  Primatice  dont  il 

>  grava  quelques  pieces;  il  en  a  aussi  grave  quel- 

>  ques-unes  d'apres  Maitre  Rousse  et  autres  pein- 

>  tres  italiens.  » 

XIV.  5 
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Mais  plusieurs  des  estampes  de  L.  D.  sont  datees 
de  1540,  T546, 1647;  leur  ^uteur  n  a  pu  naitre  en  iSSg. 
Les  autres  indications  sont  probablement  aussi  fan- 
taisistes;  elles  ne  sont  appuy^es  d'aucune  autorite. 


§  4.  —  Louis  Dubreuil? 

Les  Comptes  des  Bastimens  fournissent  les  noms 
d'une  assez  grande  quantite  d'artistes  ou  d'artisans 
qui  ont  travaille  a  Fontainebleau  sous  les  ordres  du 
Rosso  et  du  Primatice.  C'est  la  qu  on  trouve  Antoine 
Fantose  (Fantuzzi),  Dominique  Florentin  (del  Bar- 
bierc)  qui  sont  certainement  des  graveurs  de  rEcole, 
Ruggieri,  qui  en  est  peut-Stre  un.  C  est  la  aussi  que 
M.  Renouvier  a  cherche  les  noms  dont  les  initiales 
saccorderaient  avec  les  marques  relevees  sur  les 
estampes  :  il  a  ainsi  trouve  Jean  Vignay,  Jean 
Mignon,  Timager  Just  de  Just  qui  sont  peut-^tre  en 
effet  les  auteurs  de  quelques-unes  des  planches  clas- 
sees  jusqu  alors  parmi  les  anonymes,  faute  d'attri- 
bution  possible. 

Si  nous  recourions  au  mdme  proc6d6,  nous  pour- 
rions  etre  tenths  de  distinguer  un  homme  dont  les 
initiales  correspondent  au  chiffre  de  notre  graveur  : 
c'est  Louis  Dubreuil, que  Felibienet  labbe  Guilbert 
citent  comme  un  des  el^ves  du  Rosso  ayant  travaille 
a  la  galerie  Francois  F^ 

Louis  Dubreuil  apparait  dans  le  compte  de  1640 
a  i55o,  en  compagnie  de  Noel  Benemare,  Philippe 
Poirrau,  Anthoine  Fehx,  Girard  Josse  c  pour  ou- 
>  vrages  de  peintures,  dorures  et  estoftemens  aux 
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>  poin9ons,  enhurures,  enfestonneurs,  clersvoyes  et 

>  6s  pendants  de  plomberie  des  pavilions,  combles 
9  et  edifices  du  dit  Fontainebleau  >.  Puis  de  i555 
k  i565,  Louis  Dubreuil  travaille  au  Louvre.  Mais  sa 
qualite  de  mattre  peintre  et  les  travaux  dont  il  est 
charg6  laissent  bien  voir  qu'il  n'est  qu'un  peintre  en 
batiment,  pay6  comme  tel  pour  ouvrages  de  son  me- 
tier. Quoique  la  distinction  entre  les  artistes  et  les 
artisans  soit  alors  moins  tranchee  qu'aujourd'hui, 
nous  ne  pouvons  confondre  le  graveur  L.  D.  avec  un 
simple  barbouilleur. 

Pourquoi  d'ailleurs  vouloir  que  son  nom  se  trouve 
n^cessairement  dans  les  Comptes  des  Bastitnens? 
Le  graveur  Rene  Boyvin,  qui  a  reproduit  la  plupart 
des  oeuvres  du  Rosso,  peintes  au  chMeau  de  Fon- 
tainebleau, n'y  est  pas  nomm6  non  plus.  Ces  regis- 
tres,  sources  de  beaucoup  de  renseignements,  ne 
peuvent  tout  contenir. 


§  5.  —  L]6oN  Davent? 

Nous  en  sommes  ainsi  r^duits  k  I'ancien  nom  de 
Leon  Davent,  admis  par  Tabb^  de  Marolles,  par 
Florcnt  Lecomte,  par  Bartsch.  Voici  comment  il  se 
justifie  : 

Sous  les  n*'*  6  ^  9  de  Toeuvre  (n°"  "^"^  k  8o  du  cata- 
logue qui  suit),  Bartsch  decrit  ainsi  une  estampe  de 
L.  D.  :  <  Les  ap6tres  regardent  le  Sauveur  et  la 

>  Sainte  Vierge  qui  se  trouvent  Tun  et  Tautre  dans 

>  une  gloire  d'anges.  Grande  pi6ce  de  quatre  mor- 

>  ceaux  destines  a  6tre  joints  ensemble.  D'apres 
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»  Jules  Romain.  Le  morceau  du  cdt6  gauche  d'en 
»  bas  represente  sept  apdtres  renfermes  dans  une 
»  espece  de  balustrade,  d'oii  ils  regardent  en  haut. 
»  A  la  droite  d  en  bas  dans  la  marge  est  grave  L.  D. 
»  Lion.  Le  morceau  du  c6te  droit  ofire  six  autres 
»  ap6tres.  A  la  droite  de  la  marge  d  en  bas  est 
»  Tannee  1546  et  k  gauche  on  lit  davent.  »  Bartsch 
d^crit  ensuite  les  deux  morceaux  du  haut,  surchacun 
desquels  se  trouve  la  marque  L.  D.  Telle  est  I'ori- 
gine  du  nom  Davent  attribue  au  graveur. 

II  est  k  remarquer  que  ces  deux  mots  Lion  davent^ 
quoique  inscrits  sur  deux  planches  difFdrentes,  doi- 
vent  6tre  r^unis  pour  la  lecture  par  la  juxtaposition 
des  deux  morceaux,  et  qu'ils  ne  paraissent  pas  6tre 
Merits  par  le  graveur;  il  suffit  de  les  comparer  aux 
inscriptions  Fontenubleau  et  Bologna  qu  on  trouve 
frequemment  sur  d'autres  estampes  pour  se  convain- 
cre  qu'ils  ne  sont  pas  de  sa  main.  lis  ne  peuvent 
indiquer  ni  le  nom  de  TMiteur,  qui  serait  tout  k  fait 
inconnu,ni  le  nom  du  peintre,puisque  Jules  Romain 
est  Tauteur  du  tableau,  peint,d'apr6s  M.  Renouvier, 
dans  la  sacristie  de  T^glise  de  la  Madona  deU'Anima, 
k  Rome,  ni  le  nom  du  lieu.  On  pourrait  dtre  tente 
de  reconnaltre  dans  Lion  la  ville  de  Lyon,  de  rap- 
pelcr  que  le  livre  de  Nicolay,  illustre  par  L.D.,a 
pr^cisement  et6  public  k  Lyon,  et  d'ajouter  qu'une 
estampe,  le  n°  46,  porte,  apr^s  la  marque  du  graveur, 
un  signe  qui  pent  6tre  pris  pour  L.  G.  Mais  il  reste- 
rait  encore  k  interpreter  davent. 

L 'explication  la  plus  raisonnable  est  done  celle 
qui  consiste  k  voir  dans  ces  deux  mots  le  prenom  et 
le  nom  du  graveur.  S'il  est  inadmissible  qu'il  ait  lui- 
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mSme  fait  suivre  sa  marque  ordinaire  de  son  nom 
tout  entier,  la  chose  devient  possible  si  Tinscription 
est  le  fait  d'un  tiers  comme  cela  parait  probable,  h 
rinspection  de  Tecriture. 

Cette  intervention  6trang6re  diminue  Tautorit^  que 
Ton  voudrait  accorder  k  Tinscription,  et  le  nom  de 
Leon  Davent  n'a  rien  de  certain.  Sans  doute,  notre 
conclusion  n'est  pas  faite  pour  satisfaire  la  curiosite : 
mais  il  faut  convenir  que  le  myst^re  n'est  pas  6clairci, 
et  notre  graveur  ne  pent  Stre  designe  que  par  ses 
initiales  :  L.  D. 

Nous  n  avons  pas  suivi,  dans  la  redaction  de  ce 
catalogue,  Tordre  ordinaire  :  sujets  de  Tancien  et  du 
nouveau  testament,  histoire,  mythologie,  etc.  Pour 
chaque  graveur,  la  nature  de  son  ceuvre  doit  servir 
de  r^gle  et  de  methode.  Comme  L.  D.  est,  avant 
tout,  le  graveur  du  Primatice,  c  est  par  les  composi- 
tions de  ce  peintre  que  nous  commenijons,  en  les 
groupant  dans  lordre  des  appartements  du  chateau 
de  Fontainebleau,  autant  que  cela  est  possible.  Puis 
nous  classons  les  planches  d'apr^s  les  autres  pein- 
tres,  et  nous  terminons  par  les  antiquit^s,  les  cos- 
tumes et  les  paysages.  Pour  les  pieces  deji  citees 
par  Bartsch  et  par  Passavant,  nous  nous  bornons  k 
une  description  sommaire ;  pour  les  autres ,  nous 
indiquons  les  collections  oil  elles  se  rencontrent  : 
B.  N.  (Biblioth^ue  nationale  a  Paris);  F.  H.  (col- 
lection de  Tauteur) ;  R.  D.  (catalogues  des  ventes  de 
Robert-Dumesnil). 

F.  Herbet, 
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NOUVEAU  CATALOGUE  DE  L'CEUVRE  DE  L.  D. 


D'APRfes  LE  PrIMATICE 

Fontainebleau.    Porte   dor6e. 

1 .  Bartsch,  44.  Hercule  combattant  de  dessus  les  vaisseaux  des 

Argonautes.  Sur  un  vaisseau  on  lit :  Bologna  inventor, 
et  plus  bas  L.  D.  Largeur  843.  Hauteur  233. 

La  m^me  composition  existe  en  contre  pariie  dans 
roeuvre  des  anonymes  de  TEcole  de  Fontainebleau 
(B.  65). 

II  existe  aussi  une  copie  par  Goltzius,  qui  n'est  pas 
decrite  par  Bartsch  dans  I'oeuvre  de  cet  artiste.  A  la  place 
de  rinscription  citee  plus  haut,  on  lit  :  Rous,  invet. 
Hcinrich  Golssfec.  L.  346.  H.  225.  (F.  H.;  R.  D.  1862). 

2.  B.  So.  Hercule  couche  aupr^s  d'Omphale  se  reveillant  k  la 

lumiere  d'un  flambeau.  Les  lettres  l.  d.  sont  marquees, 
vers  la  droite  d'en  bas.  L.  410.  H.  221. 

3.  B.  55.  Hercule  amoureux  d'Omphale  se  laissant  habiller  en 

femme.  Les  lettres  l.  d.  sont  marquees  k  la  droite  d'en 
bas  sur  le  pi^destal  d'un  terme.  Au  milieu,  on  lit  :  A 
Fontenubleau.  L.  484.  H.  281.  M6me  composition  en 
contre  partie,  sans  inscription,  dans  Toeuvre  des  anony- 
mes de  Fontainebleau.  (B.  67)*. 


I.  Deux  autres  tableaux  du  vestibule  de  la  Porte-Dor^e  ont  et6  graves : 
Un  jeune  homme  porU  entre  les  bras,  par  F.  G.  (B.  i  des  pieces  dou- 
teuses  de  Georges  Ghisi). 

VAurore  quittant  Titon,  par  Fantuzzi  (B.  7)  et  par  M.  de  Caylus(^  la 
Chalcographie). 

D'aprts  Mariette,  c*est  encore  li  que  se  trouvait  le  tableau  representant 
la  construction  des  murs  d'une  ville,  grave  par  un  anonyme  (B.  40);  mais 
on  ne  voit  gu^re  quel  emplacement  il  pouvait  occuper,  au  rez-de-chaussee. 
Peut-6tre  etait-ce  une  fresque  de  la  chambre  du  premier  6tage,  au-dessus 
du  portail,  dont  il  est  plusieurs  fois  question  dans  les  Comptes  des  Bisti- 
mens. 
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Galerie  Frangois  b^. 

4.  B.  40.  Jupiter  visitant  Danae.  Les  lettres  l.  d.  presque  im- 
perceptibles  sont  marquees  vers  la  droite  d'en  bas, 
au-dessous  du  pied  de  Danae.  Pifece  ovale,  au  burin. 
Diam^tres  :  L.  290;  H.  2i5. 

<  Peint  dans  la  galerie  des  R6form^8,  k  Fontaine- 
bleau,  qui  est  toute  du  Rosso,  et  le  tableau  me  parait 
bien  aussi  de  luy.  J 'en  ai  pourtant  veu  le  dessin  chez 
M.  Crozat,  qui  est  bien  incontestablement  du  Primatice, 
et  cet  ouvrage  sera  apparemment  un  de  ceux  qu'il  fit 
apr^s  la  mort  du  Rosso  pour  achever  ce  que  celui-cy 
avoit  commence.  »  Note  de  Mariette. 

A  Toccasion  de  ce  tableau,  M.  Champollion-Figeac 
raconte  que  le  Rosso,  pour  plaire  k  Diane  de  Poitiers 
et  au  Dauphin,  avait  commence  k  peindre  dans  la  galerie 
une  Diane  figurant  la  Nymphe  de  Fontainebleau.  La  du- 
chesse  d'Etampes,  prise  de  jalousie,  aurait  obtenu  de 
Fran9ois  I"  que  le  tableau  du  Rosso  itl  efi^ace  de  son 
vivant,  et  remplace  par  la  composition  du  Primatice,  re- 
presentant  Danae.  C'est  ainsi  qu'il  explique  une  estampe 
de  Ren6  Boyvin,  d*apres  le  Rosso,  figurant  la  Nymphe  de 
Fontainebleau,  dont  la  legende  reproche  k  Francois  P*" 
d'avoir  laiss6  ce  chef-d'oeuvre  inacheve  et  qui  reproduit 
precisement  les  ornements  executes  pour  le  cadre  de  la 
Danae. 

Cette  preuve  n*est  pas,  par  elle-m6me,  decisive.  II 
existe  une  estampe  de  Fantuzzi  (B.  84),  ou  ces  m^mes 
ornements  servent  de  cadre  k  un  paysage.  Ducerceau 
les  a  aussi  copies  dans  un  de  ses  cartouches  de  Fontai- 
nebleau. II  est  tr^s  frequent  de  trouver,  dans  Pfecole  de 
Fontainebleau,  des  estampes  reproduisant  les  ornements 
de  la  galerie  de  Fran9ois  I",  disposes  autour  d'une  com- 
position difFerente  de  celle  qui  a  ete  execut^e*. 

I.  Exemples  :  Testampe  de  Fantuzzi  (B.  3o)  reproduit  l*encadrement  de 
Vignorance  et  les  vices  chass^;  du  m^me  artiste,  I'estampe  (B.  33)  repro- 
duit celui  de  V^nus  cMtiant  V amour,  etc. 
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Si  rhistoire  rapport^e  par  M.  Champollion-Figeac 
6tait  veritable,  il  semblerait  que  le  Primatice  eut  dt 
perdre  tout  credit  k  ravenement  de  Henri  II.  Or  on  sait 
qu'il  n'en  est  rien,  et  Diane  de  Poitiers  a  permis  au  Pri- 
matice de  rendre  hommage  k  sa  beaut^,  d'abord  dansun 
tableau  qui  est  aujourd'hui  au  Louvre  apres  avoir  appar- 
tenu  pendant  plusieurs  annees  k  la  collection  de  Fon- 
tainebleau,  oil  Diane  est  representee  nue,  debout,  puis 
dans  un  tableau  de  la  galerie  Henri  II,  et  enfin  dans 
deux  autres  compositions  peintes  a  Fontainebleau,  gra- 
vees  par  l.  d.  (n<**  33  et  34),  011  elle  est  representee 
assise,  toujours  sous  Tapparence  d'une  nymphe  ou  d'une 
d^esse.  11  est  done  plus  vraisemblable  d'attribuer  k  la 
jalousie  du  Primatice,  qui  n'a  pas  voulu  terminer  Toeuvre 
de  son  rival  aprfes  sa  mort,  qu'^  Tinimitie  des  deux  favo- 
rites, la  substitution  de  la  Danae  k  la  Diane,  si  tant  est 
qu'elle  ait  ^t^  operee*. 

5.  B.  54  des  anonymes.  Jupiter  et  Sem^le.  La  marque  l.  d. 
que  Bartsch  n'a  pas  aper9ue  est  sous  le  lit  a  gauche. 
Pifece  ovale.  Diam^tres  :  L.  291.  H.  210. 
Le  tableau  etait  place  dans  le  cabinet  attenant  k  la  ga- 


I.  Le  tableau  de  la  Nymphe  de  Fontainebleau  qu*on  voit  aujourd*hui 
en  face  de  la  Danae  est  moderne ;  il  a  ^t^  dessin6  par  M.  Couder  et  peiot 
par  M.  Alaux.  Ce  n*est  pas  seulement  le  tableau  qui  est  moderne,  c*est 
toute  la  decoration  servilement  copi6e  sur  le  panneau  de  la  Danae. 
M.  Reiset  (Gazette  des  Beaux-Arts,  III,  p.  198)  et  M.  Champollion-Figeac 
(I,  p.  i5i)  semblent  croire  que  cette  decoration  est  du  xvi*  si^cle;  c'est 
manifesteraent  une  erreur.  II  suffit  de  se  reporter  i  la  description  du 
P.  Dan  pour  apprendre  qu'en  cet  endroit  se  trouvait  la  porte  d'un  petit 
cabinet.  «  Tout  au-dessus  de  I'entree  de  ce  cabinet  est  un  grand  buste  de 
relief  repr^sentant  le  portrait  a  demy  corps  du  grand  roy  Francois  porte 
par  diverses  testes  de  ch^rubins  et  aux  cost^s  il  y  a  deux  anges  qui  tien- 
nent  chacun  la  devise  de  ce  prince.  Outre  que  de  part  et  d*autre  sont  deux 
•grandes  figures  peintes  sur  un  fond  d'or,  I'une  repr^sentant  la  Victoire, 
et  I'autre  la  Renommee  avec  pareils  embellissemens.  •  Voil^  qui  ne  res- 
semble  guere  au  groupe  des  trois  Grftces.  D'ailleurs  comment  pourrait-on 
admettre  que  dans  cette  galerie  ou  chaque  tableau  a  re9u  une  ornementa- 
tion  diflferente,  oil  la  variete  est  la  regie,  les  m^mes  figures  eussent  pu 
6tre  r6petees>  La  description  de  Pabbd  Guilbert  est  con  forme  k  celle  du 
P.  Dan,  la  Renommee  a  m^me  etd  gravde  par  Dominique  Florentin. 
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lerie  de  Francois  I*^*^,  dont  la  porte  s'ouvrait  en  face  du 
tableau  precedent.  On  luiavait  substitu^  un  tableau  de 
Louis  Boulogne  le  jeune,  representant  Minerve,  deesse 
des  Sciences  et  des  Arts,  le  premier  ayant  6t6  efiac6,  k 
ce  qu'on  m'a  assure,  dit  Mariette,  «  parce  qu'il  estoit 
traite  d'une  maniere  peu  honn^te  » *. 

Le  cabinet  a  lui-m^me  disparu  lorsqu*on  a  double  la 
galerie,  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI,  au  moyen  de  la 
construction  qui  contient  les  appartements  dits  de 
Napoleon  I^*^;  il  occupait  k  peu  pres  Templacement  de 
la  salle  de  bains,  k  c6te  du  cabinet  de  I'Abdication. 

Jupiter  et  S6mde.  S^m^le  est  couchde,  la  t6te  k  droite  : 
deux  enfants  sont  au  pied  du  lit  que  Jupiter  enjambe, 
en  rejetant  le  bras  gauche  en  arrifere  pour  arr^ter  un 
char  train^  par  un  aigle  et  portant  le  tonnerre.  A  gauche, 
en  bas  :  Bologna,  et  au-dessous  l.  d.  L.  276.  H.  287 
(B.  N.). 

6tait-ce  cette  composition  ou  la  pr^c6dente  qui  6tait 
peinte  dans  le  cabinet  de  la  galerie?  La  description  du 
P.  Dan  est  trop  br^ve  pour  permettre  de  trancher  la 
question;  cependant,  k  cause  de  sa  forme  ovale,  et  du 
reproche  d'indecence  qui  luia  ete  adress6,  nouscroyons 
que  le  n*'  5  reproduit  le  tableau  qui  a  ete  execute*. 


1.  D'aprts  Sauval,  Anne  d'Autriche,  k  son  avfenement  k  la  R6gence, 
fit  brtler  pour  plus  de  cent  mille  6cus  de  peintures  k  Fontainebleau.  La 
S6m616  fut  sans  doute  du  nombre.  Cependant,  par  une  anomalie  difficile  k 
expliquer,  Millin  (Voyag^e  dans  les  dipartements  du  Midi,  t.  I,  p.  40)  fait 
figurer  la  S6m616  parmi  les  tableaux  de  la  Galerie,  en  1807. 

II  est  probable  qu'au  moment  de  la  construction  des  nouveaux  appar- 
tements, sous  Louis  XV,  on  a  transports  le  tableau  de  Boulogne  le  jeune, 
representant  Minerve,  de  rint6rieur  du  cabinet  dStruit  k  I'exterieur,  dans 
la  galerie,  oil  Jamin,  Denccourt,  tons  les  anciens  guides  du  Ch&teau  Pont 
vu,  et  qu'alors  on  Ta  encadrS  de  moulages  pris  sur  le  panneau  placS  en 
face.  Cette  disposition  est  reproduite  dans  une  lithographie  d'AIf.  Guesnu, 
publi6e  en  1840  dans  les  Arts  au  moyen  dge. 

Le  tableau  de  Boulogne  existe  encore  au  Mus6e  de  Fontainebleau  : 
ii  porte  le  n-  69  du  livret  de  18B1. 

2.  Les  autres  tableaux  de  la  galerie  Francois  I^r  sont  du  Rosso  et 
c'est  principalement  dans  les  ceuvr^s  de  Boyvin  et  de  Fantuzzi  qu'il  faut 
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Uappartement  des  Bains, 

L'appartement  des  Bains  6tait  plac6  sous  la  galerie 
Francois  I".  II  se  composait  d'un  cabinet  voftt6  et  de 
cinq  salles  dont  la  demi^re,  la  plus  vaste,  fut  le  theatre 
de  la  conference  tenue  en  1600  entre  Duperron,  ^v&que 
d'Evreux,  et  Duplessis  Mornay.  Toutes  ces  pieces  avaient 
ete  d^corees  du  temps  de  Fran90is  I*',  puis  restaur^es 
en  1597  par  Henri  IV.  Le  P.  Dan,qui  en  donne  une  des- 
cription assez  detaillee,  se  borne  pour  les  deux  pre- 
mieres^ direqu'elles  sont  enrichies  de  plusieurs  basses- 
tailles,  peintures,  moresques,  crotesques  et  arabesques. 
Une  tradition,  dont  Vatout  s'est  fait  Techo,  veut  que  ces 
compositions  aient  oflFert  un  caractire  particulierement 
licencieux.  C'est  k  ce  titre  que  nous  rangeonsici,  comma 
dans  une  sorte  d*Enfer,  et  tout  k  fait  par  hypothfese,  les 
estampes  suivantes  : 

7.  B.  41.  Nymphemutilantunsatyre.  Les  lettresL.D.  sont  vers 

la  gauche  du  bas.  L.  295.  H.  160. 

II  existe  une  copie  en  contre  partie  par  un  anonyme. 
Le  Louvre  possede  un  dessin  original  du  Primatice  re- 
produisant  le  m^me  sujet. 

8.  B.  66.  Femme  nue  port^e  vers  un  satyre.  Au  milieu  du  bas 

L.  D.  1547.  ^'  4^41  dont  10  de  marge.  H.  25o,  dont  14 
de  marge. 

9.  B.  67.  Satyre  porte  par  deux  Faunes.  l.  d.  k  la  gauche  du 

bas.  L.  406,  dont  6de  marge.  H.  240,  dont  14  de  marge. 
Bartsch  attribue  la  composition  de  ces  deux  pieces  au 
graveur  lui-m^me. 

10.  Passavant,  71.  Jupiter  et  Antiope.  Au  milieu  du  bas,  les 

initialesL.  d.  L.  267.  H.  166. 

La  composition  diff&re  de  celle  qui  a  ete  gravee  par 
George  Ghisi. 


en  chercher  la  reproduction.  Les  boiseries  ont  et6  gravies  par  Pierretz 
en  164B. 
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1 1 .  B.  54.  Jupiter  pressant  les  nudes,  l.  d.  en  petits  caracl^res 

vers  le  milieu  du  bas.  Pi^ce  cintr6e  par  le  haut.  L.  448. 
Diam^tre  de  la  H.  240. 

«  Je  crois,  dit  Mariette,  que  ce  morceau  etait  dans  un 
plafond  de  Tappartement  des  Bains  qui  ne  subsiste 
plus  >. 

La  chambre  d' Alexandre, 

12.  B.  12.  Alexandre  domptant  Bucephale.  On  lit  en  bas  Bol 

et  un  peu  plus  loin  l.  d.  Sur  les  dpreuves  du  second 
dtat,  F.  L.  D.  ciartes  excu,  Planche  ovale.  Diametres  : 
H.  363,  dont  24  de  marge;  L.  238,  dont  16  de  marge. 

i3.  Apelle  peignant  Alexandre  et  Campaspe.  Le  peintre  oc- 
cupe  la  droite  de  la  composition  et  dessine  de  la  main 
gauche  le  groupe  forme  par  Alexandre  et  Campaspe.  En 
bas,  des  urnes  renversees  sur  Tune  desquelles  on  lit  : 
Bologna  l.  d.  Planche  ovale.  Diametres  :  H.  341 ;  L.  240 
(R.  D.  1862;  F.  H.). 

Le  graveur  de  TEcole  de  Fontainebleau  qui  signe 
L  ?.  V.  a  reproduit  la  m^me  composition  en  Tentourant 
de  divers  ornements  dific^rents  de  ceux  qui  ont  die  exe- 
cutes (B.  2). 

Un  autre  graveur  de  la  m6me  tcole,  lo.  Migon,  est 
Tauteur  d'une  planche  qui  oflFre,  autour  d'un  ovale  vide, 
les  motifs  de  decoration  dont  ces  medallions  sont  enca- 
dr6s  (B.  126  des  anonymes). 

Les  tableaux  de  la  chambre  d' Alexandre  ont  et6  peints 
par  Nicolo  deir  Abbate,  sur  les  dessins  du  Primatice;  il 
en  est  fait  mention  dans  les  Comptes  des  Bastimens  de 
Tannee  1570,  quoique  leur  execution  doive  6tre  bien 
antdrieure. 

D^s  Tannde  1642,  le  P.  Dan,  apres  avoir  enum6r6 
quatre  des  tableaux  de  cette  chambre,  renonce  k  decrire 
les  autres  «  dont  les  injures  du  temps  en  ostent  presque 
»  entierement  la  connoissance,  tant  ils  sont  gastez  ». 
Cent  ans  plus  tard,  Tabbe  Guilbert  ne  rdussit  aussi  qu'i 
distinguer  les  sujets  de  quatre  compositions^ 
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L'attribution  au  Primatice,  Bologna,  par  un  graveur 
contemporain,  ne  permet  pas  de  reconnaitre  Le  Rosso 
comme  I'auteur  de  la  decoration  de  cette  chambre '. 

Premier  cabinet  du  roi  (Salle  du  conseil). 

14.  B.  56.  Vulcain  et  les  Cyclopes  occupes  i  forger  des  fil- 
ches pour  TAmour.  Les  lettres  l.  d.  sont  gravees  a  la 
gauche  d'en  has.  L.450,  dont  6  de  marge;  H.328,  dont 
6  de  marge. 

La  m6me  composition  a  et6  gravee  par  f.  g.,  class6 
par  Bartsch  parmi  les  graveurs  allemands  mais  que 
Mariette  appelle  Guido  Ruggieri,  par  un  anonyme  de 
r£cole  (B.  71)  et  par  Enee  Vico  (B.  3i). 

«  Ce  beau  morceau  de  peinture  qui  ne  subsiste  plus 
»  etait  sur  une  chemin^e  du  cabinet  du  roi  a  Fontaine- 
»  bleau.  En  Tabattant  pour  la  moderniser,  on  a  defl&it 
»  impitoyablement  ce  qui  y  estoit  peint  k  fresque  et 
»  qui  n'avoit  pas  de  pris  »  (Mariette).  Cette  destruction 
a  du  s'operer,  en  1718,  lorsque  Louis  XIV  a  charge 
Claude  Audran  de  la  restauration  de  cette  pi^ce. 

i5.  B.  63.  Des  hommes  assembles  autour  d'un  chameau.  Au 
bas  de  la  droite  est  ecrit  :  BoL  inventeur  a  Fontaine- 
bleau.  L.  D.  L.  435.  H.  32o. 


1 .  Les  aulres  tableaux  de  cette  pi6ce,  qui  ont  6t6  graves,  sont  : 

Alexandre  recevant  dans  sa  couche  Thalestris,  par  I.  ?.  V.  (B.  N.  non 
d6crit). 

Le  festin  de  Babylone,  par  Domenico  del  Barbiere  (B,  6). 

Thalestris  venant  trouver  Alexandre,  par  F.  G.  (B.  T.  IX.  3)  que  Ma- 
riette prend  pour  Ruggieri. 

La  mascarade  de  Pers^polis,  par  un  anonyme,  Jean  Chartier  d'apres 
Robert-Dumesnil  (T.  XI),  ou  l.  d.  d*apr6s  Heinecken,  que  nous  croyons 
dans  Terreur. 

Alexandre  donnant  Campaspe  en  manage  A  Apelle,  par  un  anonyme 
(B.  84). 

Le  Nceuf  Gordien  est  de  Tinvention  du  peintre  restaurateur;  nous  avons 
sur  ce  point  le  temoignage  contemporain  de  Robert-Dumesnil,  Vente  i838, 
p.  6,  et  nous  pensons  qu'il  en  est  de  meme  de  TimothiCy  dont  M.  Reiset 
admirait  la  conservation. 
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La  m6me  composition  a  6t6  grav6e  en  contre  partie 
par  un  auonyme  de  T^cole  (B.  92). 

Le  sujet  me  parait  6lre  un  episode  de  Thistoire  de 
Joseph ;  Mariette  croyait  y  voir  les  marchands  Israelites 
k  qui  Joseph  fut  vendu  par  ses  freres.  Sa  place  se  trouve 
alors  indiqu^e  par  le  P.  Dan,  k  c6t6  du  precedent  ta- 
bleau :  «  Ce  qu'il  y  a  de  plus  considerable  sont  deux 
»  tableaux  pos6s  sur  la  chemin^e  qui  est  d'un  beau 
1  marbre;  Tun  oil  sont  plusieurs  Cyclopes  et  forgerons 
9  qui  battent  sur  Tenclume  avec  Vulcain  et  I'autre  est 
»  une  histoire  repr^sentant  Joseph  comme  ses  freres  le 
»  sont  venus  visiter  en  Egypte,  et  sont  ces  deux  tableaux 
»  du  sieur  de  Sainct  Martin '  ». 

Pavilion  de  Pomone. 

16.  B.  43.  Hommes  et  femmes  cultivant  un  jardin  au  pied  du 
terme  de  Priape.  Sur  le  pi^destal  de  la  statue  on  lit :  a 
FontenHbleau ;  les  lettres  l.  d.  sont  marquees  k  la  gauche 
d'en  bas.  L.  335.  H.  334. 

Note  de  Tabbe  Guilbert,  t.  II,  p.  93  :  <  Le  corps  du 
»  b^timent  que  Ton  voit  dans  Tangle  septentrional  de  ce 
»  jardin,  pr^s  de  la  galerie  d'Ulysse,  porte  le  nom  de 
»  Vertumne  et  de  Pomone  parce  que  les  amours  de  ce 
»  Dieu  et  de  cette  d6esse  ont  ete  representes  en  deux 

>  tableaux  k  fraisque  du  dessin  de  Saint  Martin.  II  paroit 
»  que  Tun  de  ces  deux  tableaux  pourroit  repr^senter 
»  un  temple  de  Priape  plut6t  que  le  jardin  de  Ver- 

>  tumne;  mais  heureusement  il  est  presque  totalement 
»  efface.  » 

L'autre  tableau  a  et6  grav6  par  Fantuzzi  (B.  62  des 
anonymes). 


I.  Lc  Primatice  avait  encore  peint  sur  les  armoires  de  ce  cabinet  des 
figures  repr^sentant  la  Force,  la  Prudence,  la  Temperance,  la  Justice  et 
autres  vertus  morales.  Elles  ont  6te  gravies,  au  xvn*  si^cle,  par  Antoine 
Gamier,  et  forment  une  suite  de  sept  pieces,  publi6e  chez  Langlois.  Sept 
vertus,  c*6tait  bien  peu  pour  un  grand  roi  comme  Louis  XIV;  aussi  Claude 
Audran,  charge  de  la  nouvelle  decoration,  a-t-il  trouv^  trente-cinq  vertus 
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et  i  Fcmtainebleau  le  prouvent.  Mais  il  n'est  pas  pos- 
sible de  les  identifier  avec  les  descriptions  tr^s  incom- 
pletes qui  nous  sont  parvenues. 

i8^  B.  29.  Eusope  ornant  le  taureau  de  couronnes  de  fleurs. 
A  la  droite  d'en  bas  :  Bologna,  l.  d.  H.  284,  dont  5  de 
marge;  L.  2i5,  dont  5  de  marge. 
Mariette  en  possedait  le  dessin  original. 

19  k  3o.  B.  16  k  27.  Junon,  Venus,  Pallas  et  les  neuf  Muses. 
Suite  de  12  estampes.  Chacune  des  pieces  est  marquee 
en  bas :  Bologna,  l.  d.;  Tune  d'elles,  celle  qui  repr^sente 
Euterpe,  porte  en  outre  Tinscription,  a  FontenMleau^ 
qui  n'a  pas  6te  relevee  par  Bartsch. 

Ces  compositions  paraissent  concourir  a  la  decoration 
de  panneaux  cintres;  elles  ont  ete  copiees  par  un  ano- 
nyme  qui  serait,  d'apr^s  Robert  -  Dumesnil ,  B.  Bos 
(vente  1862).  Les  copies  portent  :  Bologne  inventeur  a 
FontainebleaUy  des  inscriptions  laUnes  et  le  nom  de  la 
Deesse  ou  de  la  Muse  en  grec  :  neuf  portent  en  outre 
un  num^ro. 

Voici  les  dimensions  des  estampes  originales  et  des 
copies  : 


19.  Junon  .  .   . 

20.  V^nus  .   .   . 

21.  PaUas  .   .   . 

22.  CaUiope  .   . 

23.  Terpsichore 

24.  Erato  . 

25.  Polymnie. 

26.  Uranie* 

27 .  Clio .   . 

28.  Euterpe 

29.  Thalie. 

30.  Melpomene. 


ORIGINAUX. 

H.  223.  L. 

H.  232.  L. 

H.  225.  L. 

H.  2i3. 

H.  224. 

H.  223. 

H.  214. 

H.  23i. 

H.  220.  L. 

H.  233.  L. 

H.  217.  L. 

H.  2i3.  L. 


L. 
.L. 
L. 
L. 
L. 


173. 
171. 
[58. 
i65. 
178. 
174. 
174. 
174. 
173. 
i65. 
173. 
i58. 


COPIES. 

H.  212.  L.  175.  Sans  no 


H.  227.  L. 
H.  23o.  L. 
H.  23o.  L. 
H.  226.  L. 
H.  23o. 
H.  227. 

229. 

220. 

225. 

218.  L. 
191.  L. 


L. 
L. 
L. 
L. 
L. 


i65. 
157. 
169. 
166. 
170, 
167. 
170. 
172. 
160. 

175. 
141. 


Id. 
Id. 

N"  9, 
N-  5 
N»  6 
N"  7 
N"  8, 
No  I 
No  2 
N»  3 
N"  4 


I.  Celle-ci  a  et6  copiec  aussi  par  un  anony.iie  de  I'Ecole  de  Fontaine- 
bleau  (B.  56). 
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3i ,  B.  34.  Bellone  assise  sur  des  trophees.  Dans  un  demi- 
cintre.  Au  milieu  d'en  bas  :  Bologna  l.  d.  L.  206.  H.  i5o. 

32.  B.  35.  Mars  assis  sur  des  trophies.  Dans  un  demi-cintre, 

faisant  pendant  avec  Ic  precedent.  Au  milieu  d'en  bas  : 
Bologna,  l.  d.  L.  2o3.  H.  i53. 

Cetle  piece  et  la  pr^cedenle  ont  ele  copiees  par  Fer- 
dinand, sans  marque.  A  la  B.  N.,  on  a  place  ces  copies, 
je  ne  sais  pourquoi,  dans  Toeuvre  du  Rosso. 

33.  B.  37.  La  nymphe  de  Fontainebleau  sous  les  traits  de 

Diane  de  Poitiers.  Sans  marque.  L.  258.  H.  145. 

Bartsch,  dans  sa  description,  dit  simplement  :  une 
nymphe  de  fontaine. 

34.  B.  39.  Diane  se  reposant  des  fatigues  de  la  chasse.  C'est 

encore  Diane  de  Poitiers.  Vers  la  droite,  les  lettres  l.d. 
et  au  milieu  de  la  marge  d'en  bas,  A  Fontainibleau, 
L.  283.  H.  i52,  dont  5  de  marge. 

35.  B.  61.  Un  jeune  homme  buvant  de  Teau  que  lui  pr^sente 

une  femme  (Rebecca  et  Eliezer).  On  lit  au  milieu  d*en 
bas  A  Fontennebleau.  Les  lettres  l.  d.  k  la  droite  d'en 
bas.  Pi^ce  cintr6e.  H.  295.  L.  270. 

La  m^me  composition  a  ete  grav6e  par  un  anonyme 
de  I'Ecole  de  Fontainebleau  (B.  3i). 

36.  B.  62.  Deux  vieillards  converts  de  manteaux.  A  la  droite 

d'en  bas  :  Bologna,  l.  d.  L.  3o2.  H.  248. 

37.  B.  II.  Scipion  I'Africain  faisant  rendre  une  femme  k  son 

mari.  Sur  le  bord  d'une  ciive  on  lit :  Bologna, h,i>,  Pi^ce 
ovale.  Diam^tres  :  H.  3i8.  L.  210. 

38.  B.  64.  Des  chiens  assaillant  un  cerf.  A  la  gauche  d'en  bas : 

Bologna,  l.  d.  L.  348.  H.  242. 

D'APRfes  Le  Primatice  (suite). 

39.  B.  4  des  anonymes.  L*ange  du  Seigneur  arrdtant  le  bras 

d'Abraham.  Sur  une  pierre  :  Placavit  Deum  obedtentia. 
Sans  marque.  H.  328.  L.  416. 

L*attribution  a  l.  d.  est  proposee  dans  le  catalogue 
Destailleurs. 
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z|o.  B.  2.  Le  Sauveur  delivrant  lee  anc^tres  des  limbes.  l.  d. 
au  milieu  d*en  bas.  H.  356.  L.  284. 

41.  B.  5.  Le  nom  de  Jesus  exprime  par  les  lettres  I.  H.  S.  k 

rebours  formees  par  des  colonnes  entortillees  de  vignes. 
Sans  marque.  L.  293.  H.  180. 
L^attribution  au  graveur  vient  de  Mariette. 

42.  B.  i3.  Camille  arrivant  au  moment  od  les  Remains  se 

rachetent  du  pillage.  Dans  le  coin  gauche  d'en  bas :  l.  d. 
L.  390.  H.  283. 

43.  B.  10.  Cl^op^tre  se  donnant  la  mort.  l.  d.  au  milieu  du 

bas,  sous  le  pied  de  Cleop^tre.  H.  288.  L.  161. 

44.  B.  28.  Groupe  de  deux  femmes  nues  ayant  pr^s  d'elles 

I'Amour.  Au  bas,  i  droite,  les  lettres  l.  d.  accompa- 
gnees  d'un  monogramme.  H.  219.  L.  116. 

Mariette  y  a  vu  un  G,  pouvant  signifier  Gallus;  cela 
pent  aussi  vouloir  dire  L.  G.  Lugdununiy  Lyon. 

45.  B.  3o.  Venus  debout  en  avant  d'un  si^ge.  l.  d.  k  droite 

sur  une  des  barres  du  si^ge.  H.  276.  L.  170. 

II  y  a  des  epreuves  portant  la  marque  de  T^diteur 
Visscher  :  I.  C.V.  exc. 

46.  B.  33.  Jupiter  et  les  autres  divinites  portant,  comme  attri- 

buts,  des  branches  d'arbre.  Dans  un  cartouche  en  bas, 
on  lit :  Arborum  genera  numinibus  suis  dicata  perpetuo 
servantur  ul  Jovi  wsculuSy  Apollini  Laurus,  Minervse 
olea,  Veneri  mirtus,  Herculi  populus.  Plin  Lib  XII. 
1547.  L.  D.  H.  435,  dont  35  de  marge.  L.  3oo,  dont  20  de 
marge. 
Le  dessin  est  attribue  k  Luca  Penni  par  Heinecken. 

47.  B.  38.  Cinq  nymphes  assises  dans  une  campagne.  l.  l.  en 

pctits  caract^res  a  la  gauche  du  bas,  sur  une  pierre. 
L.  268.  H.  194. 

Pi^ce  rare,  qui  manque  k  toutes  les  collections  que 
nous  avons  consultees. 

48.  B.  42.  Cadmus  combattant  le  dragon,  l.  d.  au  milieu  du 

bas.  L.  3i3.  H.  247. 
XIV.  6 
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49*  B.  45.  Deux  satyres  faisant  marcher  un  ^ne.  l.  d.  vers  la 
gauche  du  has.  L.  35o.  H.  194. 

5o.  B.  53.  Une  femme  oflfrant  un  sacrifice  au  Dieu  Terme. 
L.  D.  k  la  gauche  du  has.  L.  460.  H.  220. 

5i.  B.  57.  L'amour  en  Fair  tirant  une  fliche  dans  le  coeur 
d'Apollon.  La  marque  l.  d.  se  voit  au  milieu  du  has 
sur  une  tablette.  L.  465.  H.  33o. 

Bartsch  attribue  cette  composition  k  Jules  Romain  : 
elle  a  ete  copiee  par  un  anonyme  qui  Ta  restitute  au 
Primatice  par  cette  inscription  dans  la  marge  du  has  : 
Franc.  Primaticci  (B.N.oeuvre  du  Primatice, et  F.H.). 

52.  B.  59.  Pygmalion,  l.  d.  a  droite,  sur  le  piedestal  de  la 

statue.  H.  234.  L.  127  (B.  N.,  et  F.  H.). 

Bartsch  n*a  connu  qu'une  contre  epreuve  :  sa  descrip- 
tion doit  done  6tre  corrigee,  en  mettant  a  droite  ce  qu'il 
met  k  gauche  et  reciproquement. 

53.  Passavant,  72.  Eros  et  Anteros.  A  la  droite  du  has  :l.  d. 

L.  255.  H.  i5o. 

II  existe  une  copie  par  Ferdinand,  de  dimensions  k 
peupris  egales,mais  sans  marque.  L.  255.  H.  i55(F.H.). 

54.  B.  63  des  anonymes.  Cinq  amours  qui  se  jettent  des  pom- 

mes.  Sans  marque.  L.  140.  H.  108. 
L'attribution  au  graveur  est  proposee  par  Bartsch. 

55.  B.  loi  des  anonymes.  Un  jeune  homme  aile  sonnant  du 

cor.  Sans  marque.  H.  25o.  L.  i52. 

L'attribution  de  Bartsch  est  admise  par  le  catalogue 
Destailleurs. 

56 .  Deux  prisonniers,  les  mains  enchain^es  derri^re  le  dos,  sent 

conduits  vers  la  droite  par  deux  soldats  armis  de  cas- 
ques, lances  et  boucliers.  Sans  marque.  H.  23i.  L.  178 
(B.  N.,  oeuvre  du  Primatice). 

57.  B.  14.  L'empereur  Marc  Antoine  oflfrant  un  sacrifice.  Les 

lettres  l.  d.  sont  marquees  k  droite,  au  bas  de  Tautel.  A 

gauche,  en  bas  on  lit,  74,  et  k  droite  75.  L.  485.  H.  270. 

Sur  les  6preuves  du  second  etat,  on  lit  une  inscription 
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laiine  commeoQaDt  par  His  et  talibuSy  le  nom  de  Tedi- 
teur,  Ani.  Lafreri  formis  Romx  et  la  date  mdlxv.  Dans 
cet  etat,  la  planche  rognee  d'environ  8  millimfetres  en 
largeur  ne  laisse  plus  voir  que  le  chiflFre  7  i  droite. 

Un  troisieme  etat  porte  Tadresse  d*un  nouvel  editeur : 
Petri  de  Nobilibus. 

Bartsch  dit  que  ce  morceau  tire  de  la  colonne  Antonine 
est  grave  sur  un  dessin  du  Primatice. 

58.  B.  36.  Une  d^esse  parlant  au  gardien  de  plusieurs  tau- 

reaux.  l.  d.  au  milieu  du  bas.  On  lit  dans  la  marge  : 
Cum  privilegio  regis,  L.  217.  H.  168. 

Le  dessin  est  du  Rosso,  d'apr^s  Heinecken ;  du  Pri- 
matice, d'aprfes  Bartsch. 

D'APRfes  Le  Rosso. 

59.  B.  I  des  anonymes.  Dieu  le  pire  assis  sur  un  globe.  Piice 

cintree.  L.  450.  Diamitre  en  H.  228.  Sans  marque. 

Attribution  k  l.  d.  propos^e  par  le  catalogue  Des- 
tailleurs. 

60.  B.  io3  des  anonymes.  Jeune  fcmme  debout  tenant  un  ra- 

meau  d*olivier.  En  bas,  k  droite,  Rous  Floren,  invert.;  k 
gauche, cum  privilegio  regis.  H.416.  L.264.  Sansmarque. 

L'attribution  k  l.  d.  proposee  par  Bartsch  est  admise 
par  le  catalogue  Destailleurs.  Nous  inclinerions  k  donner 
cette  pi^ce  k  Rene  Boyvin. 

Heinecken  et  le  catalogue  Destailleurs  attribuent  en- 
core i  L.  D.  une  estampe  anonyme  repr^sentant  un  des 
tableaux  de  la  galerie  de  Fran9ois  h'  :  Les  effets  de  la 
pUUfiliale,  gravee  aussi  par  Rene  Boyvin.  Nous  pr6fe- 
rons  suivre  Topinion  de  Robert-Dumesnil,  qui,  dans  un 
catalogue  de  decembre  i856,  la  donne  k  Fantuzzi. 

Ainsi  deux  estampes  seulement,  trois  au  plus  d'apr^s 
le  Rosso,  contre  cinquante-huit  d'apr^s  le  Primatice! 
Et  encore  le  graveur  n'y  a-t-il  pas  mis  sa  marque  et  Tat- 
tribution  reste-t-elle  douteuse.  Est-ce  \k  Toeuvre  d'un 
disciple  du  Rosso? 
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ero,  L,  Pennis^,  Ovale,  sans  les  ronds  accessoires  qu*oii 
remarque  sur  les  autres  pieces  de  la  suite,  dont  celle-ci 
est  en  quelque  sorte  le  titre. 

Dimensions  de  la  planche.  L.  420.  H.  3io. 

Dimensions  de  Tovale.  L.  290.  H.  260  (F.  H.). 

66.  B.  104  des  anonymes.  L*Orgueil. 

67.  B.  io5  des  anonymes.  L' Avarice. 

68.  B.  106  des  anonymes.  L*lmpudicite. 

69.  B.  107  des  anonymes.  L'Envie. 

70.  B.  108  des  anonymes.  La  Gourmandise. 

71.  B.  109  des  anonymes.  La  Colore. 

72.  B.  no  des  anonymes.  La  Paresse. 

Toutes  ces  planches  presentent  la  m^me  disposition  : 
une  composition  ovale,  au  milieu,  et  quatre  ronds  acces- 
soires aux  angles.  Sans  marque. 

Dimensions  de  la  planche  entiere.  L.  460.  H.  3oo. 

Dimensions  de  Tovale,  en  diamfetres.  L.  290.  H.  260. 

Diametre  des  ronds.  94. 

L'attribution  k  l.  d.  est  faite  par  Robert -Dumesnil 
(vente  1862)  et  par  Renouvier. 

73.  B.  52.  Mars  et  Venus  servis  i  table  par  TAmour  et  les 

Graces.  Au  bas,  k  droite,  les  lettres  l.  d. 
L.  487,  dont  7  de  marge.  H.  292,  dont  4  de  marge. 

74.  Passavant,  70.  Tarquin  et  Lucrfece.  A  la  gauche  du  bas, 

les  initiales  d.  l.  H.  269.  L.  214. 

75.  B.  96  des  anonymes.  Bataille.  Sans  marque.  L.  480.  H.  288. 

Attribution  proposee  par  le  catalogue  Destailleurs. 

D'apres  Jules  Romain. 

«  Le  Primatice  et  plusieufs  des  peintres  italiens  qu*il 
avoit  fait  venir  en  France  pour  travailler  sous  luy  k 
Fontainebleau    et   ailleurs  avoient  etudie   sous  Jules 

1 .  Jeu  de  mots  sur  Ic  nom  de  Fauteur. 
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Romain  et  travailli  m6me  avec  lui  au  Palais  du  T.  lis 
avoient  apporte  avec  eux  des  desseins  de  tous  les  bons 
ouvrages  jque  Jules  Romain  avoit  faits  dans  ce  palais  : 
cela  est  tout  naturel.  Voila  done  pourquoi  on  trouve 
tant  de  planches  gravies  en  France  d'aprfes  les  ouvrages 
de  J.  Romain  par  les  anciens  Maitres  qui  travailloient  a 
Fontainebleau.  »  Mariette. 

76.  B.  4.  Sainte  Madeleine  port^e  au  ciel  par  des  anges.  l.  d. 
vers  le  milieu  du  has.  H.  828.  L.  268. 

€  La  S^  Madeleine  portee  au  ciel  par  des  anges  est 
d'apris  Jules  Romain  qui  I'a  peint  k  fresque  dans  la 
voiite  d'une  chapelle  qui  est  dans  T^glise  de  la  Trinite 
du  Mont  a  Rome,  dans  la  lunette  du  c6t6  de  T^pitre.  » 
Mariette. 

Bartsch  attribue  le  dessin  au  Primatice. 

La  m6me  composition,  en  contre  partie,  a  et^  gravee 
par  un  anonyme  de  TEcole  de  Fontainebleau  (B.  3o). 

77  i  80.  B.  6  ^  9.  Les  ap6tres  regardant  le  Sauveur  et  la 
Sainte  Vierge  qui  se  trouvent  Tun  et  Tautre  dans  una 
gloire  d'anges. 

Le  morceau  de  gauche,  en  bas,  porte  dans  la  marge 
du  bas  a  droite  :  l.  d.  Lion,  L.  56o,  dont  5  de  marge. 
H.  38o,  dont  10  de  marge. 

Le  morceau  de  droite,  en  bas,  porte  dans  la  marge 
du  bas,  k  gauche,  davent,  et  k  droite  1546.  L.  547. 
H.  383,  dont  6  de  marge. 

Les  deux  autres  morceaux  du  haut  sont  marquis  l.  d. 
vers  le  milieu.  L.  533.  H.  396. 
L.  545.  H.  402. 

D'apris  Heinecken,  le  Primatice  serait  Tauteur  du 
tableau. 

81.  B.  i5.  Le  corps  mort  de  Patrocle  retire  du  combat,  l.  d 
vers  le  milieu  du  bas.  L.  585.  H.  353. 

Le  m^me  dessin  a  6t6  grav6  par  Diana  Sculptor  (B.  35) 
et  par  Fantuzzi  (B.  5i  des  anonymes). 
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82.  B.  46.  Psych6  puisant  de  Teau  dans  la  fontaine  gard^e  par 

des  dragons.  On  lit  k  la  gauche  du  bas  :  Julius  inventor. 
A  droite,  les  lettres  l.  d.  dans  une  petite  tablette.  Pi^ce 
cintr^e  par  le  haut.  L.  SgS.  H.  2o5. 
Composition  peinte  dans  le  palais  du  T.  k  Mantoue. 

83.  B.  55  des  anonymes.  Dispute  d'Apollon  et  de  Marsyas. 

Sans  marque.  Piice  ronde.  H.  328.  L.  323. 
Attribution  proposee  par  le  catalogue  Destailleurs. 

84.  B.  60.  Jeune  femme  qui  pleure.  l.  d.  dans  une  tablette  k 

la  droite  du  bas.  Gravure  au  burin.  H.  277.  L.  194. 

Le  dessin  est  attribu6  k  Jules  Romain  par  Bartsch,  et 
au  Primatice  par  Heinecken. 

D'apres  le  Parmesan. 

85.  B.  I.  La  Sainte  Vierge  assise,  l.  d.  au  milieu  du  bas. 

H.  242.  L.  i83. 

86.  B.  3.  J^sus-Christ  gu6rissant  dix  lepreux.  Sans  marque. 

L.  4o3.  H.  285. 

87  B.  58.  Jeune  femme  habillee  k  I'antique,  vue  de  profil.  A 
mi-hauteur  du  c6te  gauche  sont  marquees  les  lettres 
L.  D.,  surmontees  d'un  monogramme  comprenant,  non 
les  lettres  MAR,  comme  le  dit  Bartsch,  mais  I  MR.  Vers 
le  milieu  du  bas  :  1540.  H.  i65.  L.  ii5. 

M6me  composition  par  un  anonyme  de  I'Ecole  de 
Marc  Antoine  (B.  xv,  p.  47)  et  par  A.  Quesnel. 

88.  Circe  donnant  de  la  main  droite  un  breuvage  aux  compa- 

gnons  d'Ulysse.  l.  d.  k  gauche  en  bas.  Pi^ce  ronde. 
Diam^tre,  224  (B.  N.). 

La  m6me  composition  a  6i6  gravee  en  contre  partie 
par  Fantuzzi  (B.  6). 

D*APRfes  Raphael. 

89.  B.  68.  Danse  de  trois  faunes  et  de  trois  bacchantes,  l.  d. 

vers  le  haut  de  Testampe,  Piice  cintr6e  par  le  haut. 
L.  491.  H.  174. 
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L^auteur,  dans  sa  dedicace  au  Roy,  n*annonce  que 
soixante  figures,  et  c'est  en  eflFet  ce  nombre  que  Ton 
trouve  dans  la  plupart  des  exemplaires ;  mais  quelques- 
uns  contiennent  en  outre  la  Belli  de  nation  parthique 
qui  signijie  fol  hardy  ou  enfant  perdu,  k  pied. 

Le  livre  de  Nicolay  a  6te  ensuite  public  k  Anvers, 
en  1676,  par  Guillaume  Silvius,  simultan^ment  en  plu- 
sieurs  langues,  accompagn6  de  60  gravures  sur  bois, 
copies  des  eaux  fortes  de  l.  d.  :  ces  gravures  portent 
diverses  marques,  entre  autres  celle  d'Assuerus  von 
Londersel. 

Puis,  dans  une  traduction  en  italien  de  Francesco 
Flori,  da  Lillo,  arithmetico,  publiee  k  Venise,  en  i58o, 
par  Francesco  Ziletti,  les  eaux  fortes  originales  ont  et6 
copiees  par  un  graveur  au  burin  anonyrae  qui  a  ajoute 
sept  planches,  probablement  d'apris  les  dessins  de 
Nicolay  que  l.  d.  n'avait  pas  utilises. 

Voici  le  detail  de  la  suite,  d'apr^s  les  titres  graves  en 
haut  des  planches.  Dans  le  premier  6tat,  les  fonds  sont 
rest^s  blancs;  dans  le  second  6tat,  ils  sont  ombres.  On 
trouve  des  exemplaires  colories  k  la  main.  H.  270. 
L.  170  k  180. 

[i .]  Femme  More  d' Alger  en  Barbarie  allant  par  la  ville. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[2 .]  Fille  Moresque  esclave  en  Alger,  ville  de  Barbarie, 
Marque  en  bas  ii  gauche. 

[3.]  Femme  de  tisle  de  Malthe. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[4.]  Femme  moresque  de  Tripoly  en  Barbarie, 
Marque  en  bas  k  droite. 

[5.]  Femme  de  Visle  de  Chio. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[6.]  Fille  de  Visle  de  Chio. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[7.]  Fille  de  Visle  de  Paras  en  VArchipolaque. 
Marque  en  bas  k  gauche. 
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[8.]  Grand' Dame  turque. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[9.]  Gentille  femme  turque  est  ant  dans  leur  maisonousarail. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[10.]  Femme  vestue  a  la  Surienne. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[11.]  Femme  turque  vestue  a  la  Moresque. 

Marque  en  bas  k  gauche.  Cette  marque  figure  aussi  sur  la  planche 
correspondante  de  T^dition  italienne;  il  ne  faut  pas  en  conclure 
que  le  graveur  l.  d.  en  est  Tauteur. 

[12.]  Turque  allant  au  bain. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[i3.]  Femme  Turque  allant  par  la  ville. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[14.]  Femme  Turque  menant  ses  enfants. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[i5.]  Gentiir  Femme  Perotte  franque. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[16.]  Femme  d"estat  grecque  de  la  ville  de  P6ra, 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[17.]  Fille  d'estat  grecque  de  la  ville  de  Pira. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[18.]  Azamoglan  ou  Jamoglan  enfant  du  tribut. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[19.]  Azamoglan  rustique. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[20.]  Janissaire  allant  a  la  guerre. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[21.]  Janissaire  ou  Janissarler  soudart  d  pied  de  la  garde 
ordinaire  du  grand  seigneur. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[22.]  Boluch  Bassi,  capitaine  de  cent  jannissaires. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[23.]  Aga^  cappitaine  general  des  jannissaires. 
Marque  en  bas  k  gauche. 
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[24.]  Solachi  ou  Solacler,  archer  ordinaire  de  la  garde  du 
grand  Seigneur. 
Marque  en  bas  &  droite. 

[25.]  Peich  ou  Peicler,  laquais  du  grand  seigneur. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[26.]  Habit  et  maniire  antienne  des  Peichs  ou  laquais  du 
grand  seigneur. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[27.]  Plevyanders  luytanis. 

Deux  marques,  l*une  au  milieu,  Tautre  k  droite,  en  bas. 

[28.]  Plevyanders  luyteurs. 
Marque  en  bas  &  gauche. 

[29.]  Les  yvrongnes.  Azamoglan.  Leventi.  Azappi. 
Deux  marques,  Tune  k  droite,  Tautre  k  gauche,  en  bas. 

[3o.]  Cuisinier  turc. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[3 1.]  MMecinjuif. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[32.]  Villageois  grec. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[33.]  Cadilesquer. 

Marque  en  bas  k  droite.  Au  milieu,  i550. 

[34.]  Giomailery  religieux  turc. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[35.]  Calender,  religieux  turc. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[36.]  DerviSy  religieux  turc. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[37.]   Torlaquiy  religieux  turc. 
Marque  au  milieu  du  bas. 

[38.]  Religieux  turc. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[39.]  Emir y  parent  de  Mahommet. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[40.]  Pellerins  mores  revenans  de  la  Mecque. 
Marque  en  bas  k  gauche. 
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[41.]  Sacchaz  de  nation  Moresque  porteur  cTeau  pelerin  de 
la  Mecque, 
Marque  en  bas  ^  droite. 

[42 .  ]  Gentilhomme  persien . 
Marque  en  bas  k  droite. 

[43.]  Femme  persienne. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[44.]  Marchand  arabe. 

Marque  en  bas  a  droite. 

[45.]  Esclave  more. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[46.]  Delly  qui  signifiefol  hardy  {k  cheval). 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[47.]  Delli  de  nation  Parthique  qui  signifie  fol  hardy  ou  en- 
fa?it  perdu  {k  pied). 

Marque  en  bas  k  droite.  C^est  la  planche  suppI6mcntalre,  qui 
manque  souvent  et  n'a  pas  6t6  copiee  dans  les  autres  Editions. 

[48.]  Femme  de  Caramanie. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[49.]  Marchantjuif. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[5o.]  Marchant  armenien. 

Marque  en  bas  k  gauche. 

[5 1.]  Marchant  ragusii. 

Marque  en  bas  k  gauche. 

[52.]  Fante  de  Raguse  ou  porteur  de  lettres. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[53.]  Femme  d'estat  grecque  de  la  cite  d'Andrinople,  ville  de 
Thrace. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[54.]  Femme  turque  de  moyen  estat  en  chambre. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

[55.]  Fille  de  joy  e  turque. 
Marque  en  bas  k  droite. 

[56.]  Femme  juifve  d*Andrinople. 
Marque  en  bas  k  droite. 
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[57 .  ]  Fille  juifve  d  'Andrinople . 
Marque  eo  bas  k  droite. 

[58.]  Femme  de  Macidoine, 
Marque  en  bas  k  droite. 

[59.]  Gentilhomme  grec. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[60.]  Mar  chant  grec. 

Marque  en  bas  k  droite. 

[61.]   Villageoise  grecque. 
Marque  en  bas  k  gauche. 

Pays  AGES. 

i57  i  168.  Passavant  78  k  84.  Les  amours  de  Pluton  et  de 
Proserpine,  suite  de  douze  estampes  chifiPrees  i  ^  12  au 
milieu  de  la  marge  du  haut. 

Deux  etats  :  k  premier,  avec  les  inscriptions  en  latin, 
dans  la  marge  du  bas;  le  second  avec  les  inscriptions 
en  latin  et  en  fran9ais :  de  ces  demieres  nous  ne  donne- 
rons  que  celles  que  nous  avons  pu  relever.  L.  225. 
H.  i32,y  compris  17  pour  les  marges  du  haut  et  du  bas. 
Nous  apportons  aux  descriptions  de  Passavant  quel- 
ques  petites  rectifications. 

[i .]  V^nus,  k  droite,  donne  Tordre  k  T Amour  de  percer  le  coeur 
de  Pluton,  qu'on  voit  k  gauche  sur  son  char.  L^gende  : 
Plutonem,  Veneris  Jussu,  ferit  arte  Cupido,  Leonardi 
Thiry,  Belgse^  pictoris  longe  exceltentiss  invetum, 

[2.]  Pluton,  sur  son  char,  au-dessus  des  nuages,  enl^ve  Pro- 
serpine qui  r6pand  des  fleurs  sur  ses  compagnes.  L6- 
gende  :  Ex  Pergusa  stocantem  rapit  ad  sua  tartara 
Pluto,  Marque  k  la  gauche  du  bas. 

[3.]  Quatre  nymphes  allies  se  plongent  dans  les  eaux;  deux 
volent  dans  les  airs.  L^gende  :  At  nympharum  Hecates 
scapulis  t'unor  addidit  alas.  Marque  k  la  droite  du  bas. 

[4.]  Pluton,  toujours  sur  son  char,  avec  sa  proie,  descend  dans 
son  royaume  :  il  change  en  Fontaine  la  nymphe  Ciane. 
Legende  :  Plutonis  Cianes  aditum,  non  terra  negavit. 
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[5.]  C^res  assise  k  la  porte  d'une  cabane,  adossee  contre  des 
ruines,  re^oit  a  boire  de  la  vieille  Baubo.  accompagnee 
du  jeune  Stellio.  Legende  :  Stelliojit  Cererem  irridens 
puer  :  ilia  sitibat, 

Legende  en  fran(;ais  :  Vn  enfant  qui  se  moquoit  de 
Cerds  qui  avoit  soif/dt  chang6  en  lesard. 

[6.]  Sur  la  gauche,  la  nymphe  Ciane  montre  k  Ceres  la  ceinture 
de  Proserpine.  Legende  :  Ostendit  Cereri  Cianes  quod 
nata  reliquit. 

Legende  en  fran^ais :  Ciane  montre  a  C&ris  ce  que  sa 
fille  a  laisse, 

[7.]  Sur  la  malediction  de  C^r^s,  un  des  deux  boeufs  qui  iral- 
nent  une  charrue  tombe  sur  ses  genoux.  Legende  :  De- 
vastat  siculos  frugum  dea  funditus  agros, 

[8.]  La  nymphe  Ar^thuse,  dont  on  ne  voit  que  le  buste,  vers  la 
gauche,  renseigne  Cer^s  sur  le  sort  de  Proserpine.  Le- 
gende :  Hie  Arethusa  docet  Cererem^  Proserpina  quo 
sit. 

Legende  en  fTan9ais  :  Arithuse  apprend  a  C6ris  oil 
est  Proserpine.  Marque  i  la  gauche  du  bas. 

[9.]  Ceres  porte  plain te  k  Jupiter  dans  TOlympe,  qui  occupe 
la  gauche  du  haut  de  Testampe.  Legende  :  Ad  gemitus 
Cereris  fiectuntur  numina  Olimpi, 

[10.]  Proserpine  cueille  un  fruit  dans  les  jardins  de  Pluton.  Le- 
gende :  Tartareos  gustans  fructus  Proserpina  visa  est.   • 

[11.]  Proserpine  change  Ascalphe  en  hibou.  Legende  :  Detulit 
Ascalaphus  Hecaten^Jit  noctua  ditis.  Marque  k  la  gauche 
du  bas,  sur  un  tron9on  de  colonne. 

[12.]  Jupiter,  au  milieu  de  TOlympe  regie  le  diflF^rend  entre 
Pluton  et  Cerfes.  Legende  :  Ditis  ac  Cereris  componit 
Jupiter  iras. 

II  ne  serait  pas  impossible  que  la  plupart  de  ces  com- 
positions aient  €ii  peintes  dans  la  chambre  de  saint 
Louis.  Voici  ce  que  rapporte  Tabb^  Guilbert  :  «  Les 
principales  actions   d'Ulysse,   avant  son   voyage   de 
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Troyes,  dessinees  par  saint  Martin  et  peintes  a  fresque 
par  Nicolo  sont  le  sujet  de  sept  tableaux  qui  d^corent 
cette  chambre.  Au-dessous  de  ces  tableaux  les  m^mes 
maitres  ont  represente  a  fraisque  Tenlfevement  de  Pro- 
serpine sur  de  petits  cadres  de  stuc  ». 

«  Sous  le  premier  tableau,  la  nymphe  Ciane  montre  k 
C6res  la  ceinture  de  Proserpine  sa  fille  et  lui  fait  con- 
naitre  la  route  qu'elle  a  tenue  ».  (Comp.  n*'  6.) 

«  Au-dessous  du  2«  tableau  les  sir^nes  filles  d'Ache- 
loiis  sont  changees  en  oiseaux  pour  chercher  Proser- 
pine sur  terre  et  sur  mer.  »  (Comp.  n^  3.) 

<  Au-dessous  du  4*  tableau,  les  nymphes  compagnes 
de  Proserpine  s'opposent  a  son  enlevement.  »  (Comp. 
n*»  2.) 

<  Au-dessous  du  5«  tableau,  Pluton  enl^ve  Proser- 
pine. »  (Comp.  n®  4.) 

<  Au-dessous  du  (y  tableau,  Ceres,  m^re  de  Proser- 
pine, change  Stelles  en  lezard,  pour  s'^tre  moque  d'elle.  » 
(Comp.  n®  5.) 

«  Au-dessous  du  7«  tableau,  Proserpine  irritee  contre 
Ascalaphe,  le  change  en  hibou.  »  (Comp.  n®  11.) 

Lorsque  Tabb^  Guilbert  redigeait  cette  description,  la 
Chambre  avait  d^j^  subi  des  modifications  qui  avaient 
entrain^  la  disparition  de  quelques  tableaux.  L'attribu- 
tion  au  Primatice  et  k  Nicolo  n'exclue  pas  la  participation 
de  Leonard  Thiry,  qui  travaillait  avec  eux. 

169  k  180.  Pass.  85  i  96.  La  fable  de  Calisto.  Suite  de  douze 
estampes  chifir^es.  M^mes  dispositions  et  m6mes  di- 
mensions. 

[i.]  Jupiter  aper9oit  du  ciel  Tembrasement  dont  Phaeton  fut 
la  cause.  Legende  :  Jupiter,  a  coelo,  Phaetont  incendia 
visit,  Leonardi  Thiry,  Belgw,  pictoris  longe  excellen- 
tiss  inventum.  A  gauche,  cum  privilegio  regis. 

[2.]  Calisto  recevant  les  embrassements  de  Jupiter, a  Tombre 
d*une  for6t,  k  la  droite  du  bas.  Legende  :  Ab  jove,  per 
sylvas  errans,  compressa  Calisto. 
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[3.]  Le  maitre  des  Dieux  remonte  dans  TOlympe.  On  le  voit 
de  dos,  a  la  gauche  du  haut.  L^gende  :  Praegnantem 
ut  sensii,  super  as  conscendit  ad  auras, 

[4.]  Diane  decouvre  la  grossesse  de  Calisto.  La  deesse  se 
baigne  dans  une  riviere :  un  groupe  de  nymphes  occupe 
le  bas  du  cdt6  droit.  Legende  :  Non  patitur  Diana 
sceluSy  reiicit  q.  Calistum.  Marque  vers  le  milieu  du  bas. 

[5.]  Calisto  met  au  monde  Areas.  Junon  paralt  au  del,  k  gau- 
che. Legende  :  Arcadem  in  sylvis  peperii,  hinc  percita 
Juno. 

[6.]  Junon  terrasse  Calisto ;  son  char  est  reste  dans  un  nuage, 
k  droite.  Legende  :  Consternit  illam  pugnis,  mortem 
que  minatur.  Les  lettres  l.  d.  a  rebours,  vers  le  milieu 
du  bas. 

[7.]  Junon  k  droite,  descendue  de  son  char,  parle  a  Calisto, 
a  gauche,  sous  la  forme  d*un  ours.  Legende  .  Verbera 
dum  cessani,  facta  est  mox  Ursa  Calisto. 

Legende  en  fran9ais  :  Junon  quand  elle  cessa  de  la 
battrc,  Calisto  fut  changie  en  ourse. 

[8.]  Calisto,  en  ours,debout  sur  ses  pattes  de  derriere, implore 
Jupiter,  dont  on  ne  voit  que  le  rayonnement.  Legende  : 
Ingemit  Ursa  nephas,  caelumq.  ululatibus  implet. 

Legende  en  fran9ais  :  V ourse  se  plaint  de  Vindigniti 
de  cette  action  et  remplit  fair  d'hurlements. 

[9.]  Jupiter  recjoit  Tours  au  ciel.  Areas  occupe  le  milieu  du  bas 
de  Testampe.  Legende  :  Forte  Areas  Ursam  perimit. 
Hunc  Jupiter  audit.  Marque  k  gauche,  k  Tangle  du  bas. 

[10.]  Tons  les  dieux  r6unis  sur  les  nuages,  regardent  la  constel- 
lation nouvelle  brillant  en  haut,  k  droite.  Legende  :  Col- 
local  in  caelum  Ursam,  atq.  inter  astra  reponit.  Marque 
k  Tangle  gauche,  en  bas. 

[11.]  Junon,  sur  son  char,  dans  les  nuages,  parle  k  Neptune, 
sur  le  sien,  trains  par  les  chevaux  marins.  Legende  : 
Comitat  ob  scelus  hoc  Neptunia  numina  Juno. 
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[i2.]  Junon  rentre  dans  I'Olympe.  Ligende  iHinc  caelum  redit. 
Est  mala  mens  sibi  conscia  recti. 

La  fable  de  Calisto  a  ete  tres  en  faveur  au  chateau  de 
Fontainebleau,  pendant  le  xvi«  si^cle.  Une  gravure  au 
burin  anonyme,  attribuee  a  Georges  Ghisi,  qui  repre- 
sente  Jupiter  pla9ant  au  ciel  Calisto  changee  en  ours 
porte  cette  inscription  :  A  Fontana  Bleo  Bol. 

Une  autre,  cataIogu6e  par  Robert-Dumesnil,  sous  le 
n<>  73  de  Toeuvre  de  Ren^  Boyvin,  repond  tout  k  fait  k  la 
description  d'un  tableau  de  Tappartement  des  Bains  par 
Cassiano  del  Pozzo  *  «  nelle  lunette  di  essa  (camera)  vi 
sono  dipinte  di  mano,  dicon  del  Primaticcio,  le  fa  vole 
deir  innamoramento  di  Giove  a  Calisto.  Appare  Tinna- 
moramento  in  forma  di  Diana,  et  per  far  accorger  il 
pittor  deir  inganno  da  banda  fa  spuntar  da  pie  della 
iinta  Diana  Taquila  et  sotto  il  piedi  una  maschera.  » 

Le  voyageur  italien  cite  ensuite  d'autres  compositions 
qui  s'accordent  assez  bien  avec  quelques-uns  des  sujets 
de  la  suite  precedente.  Elles  representent  le  bain  et  la 
grossesse  (n®  4),  la  poursuite  de  Junon  (n*  6),  le  chan- 
gement  en  ours  de  Calisto  cliass6e  par  son  propre  fils 
(n®9),  la  nouvelle  constellation  (n^  10).  D'apr^s  le  P.  Dan, 
ces  peintures  etaient  de  Duperac. 

181  k  192.  Pass.  97  k  108.  Autre  suite  de  douze  paysages, 
numerotes  de  i  i  12  dans  le  milieu  de  la  marge  du  haut, 
sans  inscriptions.  L.  233  k  239.  H.  i55  k  i65,  dont  i  k  3 
de  marge.  On  trouve  des  epreuves  avant  les  numiros. 

[i .]  Orph^e  sous  un  arbre  jouant  du  violon  de  la  main  gauche 
et  domptant  tons  les  animaux.  A  gauche  un  Elephant. 
Marque  k  la  droite  du  bas. 

La  m6me  composition  existe,  en  contre  partie,  par  un 
anonyme  de  T^cole  de  Fontainebleau.  L.  2i5.  H.  200 
(F.  H.). 


I.  Journal  public  par  M.  Eugene  MQntz  dans  les  Mimoires  de  la  Soci^ti 
de  Vhistoire  de  Paris  et  de  Vile  de  France^  i8B5. 

XIV.  7 
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[2.]  Adonis  k  la  chasse.  A  gauche,  TAmour  conduit  Venus 
sur  un  pont.  Marque  k  la  droite  du  bas. 

[3.]  Diane  se  reposant  de  la  chasse  s'appuie  sur  un  cert.  Au 
milieu,  fontaine  monumenlale.  Marque,  k  la  gauche  du 
bas,  sur  une  pierre. 

[4 .  ]  I/enl^vement  d' Amymone .  Le  satyre  qui  Ta  saisie  traverse 
un  pont  pendant  que  les  autres  nymphes  s'enfuient  vers 
la  gauche.  Marque  k  la  droite  du  bas. 

[5.]  Venus  et  TAmour,  assis  sur  un  lit  de  repos,  pendant  que 
les  Graces  et  les  nymphes  font  de  la  musique. 

[6.]  Romulus  et  Remus  allaites  par  lalouve,presd'uneruine, 
a  droite.  Marque  sur  une  pierre,  k  droite. 

[7.]  Tombeau  compose  de  quatre  arcs  et  d'un  sarcophage.  A 
droite,  un  obelisque.  Marque  k  la  gauche  du  bas,  pr6s 
d'un  chien. 

[8.]  Satyre  p^chant  dans  un  ruisseau,  a  genoux  sur  une  plan- 
che.  Au  milieu,  quatre  petits  sa tyres  dansant.  Fontaine 
a  droite. 

[q.]  Niobe  est  etendue,  blessee,  a  la  gauche  du  bas.  En  haut, 
Diane.  Marque  k  droite,  tout  en  bas.  L*exemplaire  de  la 
B.  N.  porte  dans  la  marge  du  bas  les  lettres  s.  d.  a 
rebours,  sans  doute  une  marque  d'editeur,  que  nous 
retrouverons  quelquefois. 

[10.]  Plusieurs  nymphes  faisant  de  la  musique,  k  droite. 

[11.]  Plusieurs  petits  amours  dont  Tun  est  assis  en  haut  d'un 
tronc  d'arbre,  k  gauche.  A  droite,  sur  un  pont,  deux 
hommes  tournant  le  dos.  Marque  peu  distincte,  au  mi- 
lieu, sur  une  pierre. 

[12.]  Le  terme  de  Priape  fustige  par  deux  petits  Genies.  Beau- 
coup  d'autres  enfants  animent  la  composition  au  centre 
de  laquelle  s'el^vent  deux  colonnes  unies  par  un  archi- 
trave. Marque  a  la  droite  du  bas  (B.  N.,  les  lettres  s.  d. 
dans  la  marge  du  bas;  F.  U.  sans  ces  lettres). 
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193  a  204.  Pass.  109  k  120.  Autre  suite  de  douze  paysages. 
M^mes  dimensions. 

[i .]  Un  homme  arme  d'un  sabre  fait  un  geste  vers  une  femme 
qui  fuit  du  c6te  gauche  :  de  ce  c6te,  un  homme  et  une 
femme  assis  enlaces.  Marque  k  la  gauche  du  bas. 

[2.]  Paysage  sans  figures.  A  droite  un  chateau  fort.  Au milieu 
deux  arbres  qui  s'elfevent  jusqu'^  la  bordure :  deux  lapins 
k  leur  pied.  Marque  au  milieu  du  bas,  vers  la  gauche. 

[3.]  A  droite, en  hautd'une  ruine  est  debout  un  porte-drapeau 

a  qui  un  soldat  ofiFre  k  boire;  sur  le  premier  plan,  deux 

autres  soldats. 
[4.]  Musiciens,  les  uns  sur  la  rive,  les  autres  en  bateau. 

Marque  a  la  droite  du  bas,  sur  une  pierre. 
[5.]  Un  fauconnier  avec  une  dame  a  cheval  accompagn6e  d'un 

laquais  se  dirige  vers  la  droite. 
[6.]  Une  ville  incendi^e  dont  quelques  habitants  s'^chappent. 

Marque,  k  gauche,  pr^s  de  quelques  broussailles. 

[7.]  Deux  cerfs  et  un  faon  pr^s  d'un  arbre.  A  gauche,  deux 

paysans  conduisent  un  ^ne.  Marque  a  la  gauche  du  bas. 
[8.]  Au  milieu  de  mines  plusieurs  enfants  qui  se  baignent  sont 

efirayespar  un  serpent.  Un  autre  se  montre  sans  g^ne 

du  haut  du  pont.  Marque  vers  la  gauche  du  bas.  (R.  D. 

i838,  6preuve  portant  s.  d.  k  rebours  dans  la  marge 

du  bas.) 
[9.]  Plusieurs  dames  et  cavaliers  contemplent  une  joiite  sur 

Teau.  Sur  le  devant,^  droite,  un  mendiant  avec  un  chien. 
[10.]  Des  cavaliers  et  des  dames  s'avancent  vers  une  espfece  de 

gondole.  A  gauche  deux  femmes  portant  des  fruits. 

Marque  k  la  droite  du  bas. 
[11.]  A  gauche,  deux  nautouniers  conduisent  une  barque  dans 

laquelle  sont  assis  deux  seigneurs.  Au  premier  plan,  un 

berger  et  son  troupeau.  Marque  k  la  droite  du  bas. 

[12.]  A  gauche,  dans  une  prairie,  plusieurs  hommes  et  femmes 
dansent  en  rond  au  son  d'une  cornemuse  :  la  mer  a  Tho- 
rizon.  Marque  k  la  droite  du  bas. 
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5  k  218.  Autres  paysages,  sans  numeros  ni  inscriptions. 
Mdmes  dimensions. 

5.  Un  marais  occupe  les  premiers  plans.  Du  sein  d'une 

toufFe  de  joncs,  a  droite,  s'elance  un  serpent  monstrueux 
a  la  vue  duquel  des  grenouilles  et  des  volatiles  s'enfuient 
efFrayes.  Marque,  a  gauche,  sous  un  saule  (B.  N.,  F.  H., 
R.  D.  i838  dont  Tepreuve  portait,  dans  la  marge  du  has, 
les  initiales  s.  d.  a  rebours.) 

6.  Paysage  avec  mines  et  chutes  d'eau.  A  gauche,  un  dieu 

marin  saisit  une  femme  qui  s'enfuit.  D'en  haut  un  amour 
decoche  une  fleche.  Marque  imperceptible,  vers  la  gau- 
che. (B.  N.,  F.  H.) 

7.  Paysage  montueux.   Maisons  a  gauche.  Ville  a  droite. 

Petit  pont  a  gauche.  Au  milieu  des  chasseurs.  En  haut, 
deux  oiseaux.  (B.  N.) 

8.  Paysage  montueux.  En  haut,  un  moulin  k  vent.  Sur  la 

droite,  un  cavalier  arme  suivi  de  son  chien.  Marque  au 
milieu  du  bas.  (B.  N.,  F.  H.) 

9.  Paysage  montueux.  Au  premier  plan,  des  p^cheurs  a  la 

ligne.  Dans  le  fond,  k  droite,  une  ville.  A  gauche,  uo 
gibet.  Marque,  k  gauche.  (B.  N.,  F.  H.) 

3.  Ronde  d'enfants  dansant  devant  un  couple  assis  k  droite 
pres  d'un  piedestal,  sur  la  base  duquel  se  trouve  la 
marque  du  graveur.  (F.  H.) 

I .  Au  milieu  un  grand  arbre,  au  pied  duquel  un  berger  joue 
du  chalumeau.  Son  chien  se  dresse  devant  lui.  La  marque 
est  vers  le  milieu  du  bas.  (B.  N.,  F.  H.) 

I.  Paysage  en  largeur  avec  mines  et  obelisques.  Sur  le  de- 
vant, trois  fleuves  appuyes  sur  leurs  urnes.  (F.  H., 
epreuve  portant  les  initiales  s.  d.) 

5.  Ruines.  A  gauche,  un  chasseur  agenouille  tire  sur  des 
grues.  Dans  le  fond,  a  droite,  un  cerf  s'enfuit.  (F.  H., 
initiales  s.  d.  retourn^es.) 
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214-  Paysage  avec  ruines.  A  droite,  un  homme  et  une  femme 
se  dirigent  vers  une  porte.  Marque  dans  la  marge  du 
bas  touchant  le  trait  carre.  (F.  H.,  initiales  s.  d.  re- 
toumees.) 

2i5.  Paysage  avec  ruines.  Plusieurs  hommes  tirant  k  Tare 
dans  les  fosses  des  fortifications.  Marque  imperceptible 
au  milieu  du  bas.  (F.  H.) 

216.  L'enlevement  de  Proserpine.  A  droite,  un  fleuve;  k  gau- 

che, une  source.  Dans  le  ciel,  Venus  et  TAmour.  (F.  H.) 

217.  Quatre  nymphes  dansent  avec  des  boucliers.  Deux  satyres 

jouent  du  chalumeau  et  du  cornet.  Fontaine,  k  gauche. 
(F.  H.) 

218.  Enfants  jouant  pr^s  d'une  fontaine,  dont  Teau  coule  d'une 

rigole;  Tun  d'eux,  k  droite,  sort  de  Teau  en  portant  une 
herbe.  (F.  H.). 

2ig.  Grand  paysage  en  largeur  avec  ville,  village,  riviere.  Au 
bas,  a  gauche,  un  homme  s'avance,  le  b^ton  sur  I'epaule, 
prec6d6  de  son  chien.  L.  365.  H.  275.  (F.  H.;  R.  D. 
mars  1862,  n°  36,  site  des  environs  de  Fontainebleau.) 

220.  Grand  paysage  en  largeur;  vers  la  droite  se  voit  un  obe- 

lisque.  (R.  D.  mars  1862,  n^  37.) 

221.  V^estiges  de  monuments  somptueux,  parrai  lesquels  on 

remarque,  a  droite,  un  temple  en  rotonde,  precede  d'une 
pyramide  cachec  en  partie  par  des  atterrissements  et  k 
la  gauche  du  fond  deux  colonnes  triomphales  et  un  obe- 
lisque.  Sur  le  premier  plan,  k  gauche,  sont  deux  figures 
assises,  vues  de  dos.  L.  227.  H.  127,  dont  10  dc  marge. 
(R.  D.  dec.  1854.) 

Appendice. 

222.  D'apr^s  Renouvier.  Diane  sur  un  char  traine  par  des 

cerfs,  escortee  des  nymphes,  emmenant  les  amours  en- 
chaines.  (Cabinet  de  Berlin.) 

P23.  D'apres  Renouvier.  Le  vase  de  Silene. 
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224.  D'apr^s  Renouvier.  Le  portrait  de  Michel  Ange  k  xxiii  ans, 

figure  de  fantaisie,  assise  et  renvers^e  pres  d'une  fen^tre. 
(R.  D.  1862,  qui  classe  la  piece  parmi  les  anonymes.) 

225.  D'apres  Renouvier.  Portrait  de  Charles  IX,  assis  surun 

pliant,  en  costume  de  cour,  un  manteau  jete  sur  I'epaule 
gauche  :  Tindicateur  de  la  main  droite  passe  dans  un 
cordon  suspendu  au  cou. 

Si  ce  portrait  est  r^ellement  du  graveur  l.  d.,  c'est 
une  nouvelle  preuve  qu'il  ne  peut  ^tre  identifie  avec 
Leonard  Thiry,  mort  en  i55o,  dix  ans  avant  ravenement 
de  Charles  IX  au  tr6ne. 

226.  D'apres  Renouvier.  L'enl^vement  d*Hel6ne.  (R.  D.  1862, 

parmi  les  anonymes.) 

Le  catalogue  de  la  vente  faite  apres  le  dec^s  de  Robert- 
Dumesnil,  en  1864,  attribue  k  notre  graveur  une  piece 
intitulee  Vertumne  et  Pomone.  S'il  s'agit  de  I'estampe 
decrite  par  Bartsch  sous  le  n^  62  des  Anonymes  de 
I'Ecole  de  Fontainebleau,  elle  appartient  incontestable- 
ment  k  Fantuzzi. 

Le  catalogue  de  la  vente  Delbecq  attribue  aussi  k  l.  d. 
un  Saint  Paul,  qui,  d'apres  Robert-Dumesnil  (t.  XI,  p.  84), 
est  de  GeoflFroy  Dumoustier. 

Enfin  on  trouverait  encore  dans  Heinecken  diverses 
attributions  que  nous  n'avons  pas  cm  devoir  accepter. 
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LES    OFFICIERS    ROYAUX 


DU 


GATINAIS    ORLfiANAIS 

EN    1696 


AREMENT  il  est  possible  de  dresser  une 
liste  complete  des  officiers  qui-ont  admi- 
nistre  une  region  ou  une  ville  au  nom 
du  pouvoir  central,  pendant  plusieurs 
siecles;  plus  rarement  encore,  peut-6tre,  est-on  en 
mesure  de  fournir  la  liste  de  tous  les  fonctionnaires 
qui,  k  une  epoque  determinee,  exergaient  un  office 
dans  une  region  un  peu  6tendue.  Ayant  eu  la  bonne 
fortune  de  rencontrer  aux  Archives  nationales  un 
document  de  cette  nature,  nous  avons  pense  qu'il 
interesserait  nos  lecteurs,  ct  nous  nous  sommes 
propose  de  le  publier  integralement,  tant  k  cause 
de  Tensemble  des  noms  qui  appartiennenten  general 
a  des  families  du  pays,  qu'en  raison  de  Tensemble 
des  fonctions  judiciaires  ou  administratives  qui  re- 
levaient  du  roi  en  1696,  dans  une  partie  considerable 
du  G^tinais.  L'etat  original  que  nous  mettons  sous 
les  yeux  a  et6  dresse  par  ordre  superieur,  a  la  suite 
d'une  circulaire  envoyee  par  ie  lieutenant  general 
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du  bailliage  d'Orleans  a  ses  subordonnes;  il  y  a 
done  lieu  de  le  tenir  pour  authentique  et  parfaite- 
ment  exact.  Nous  avons  retrouve  les  reponses  fakes 
au  susdit  lieutenant  general  d'Orl6ans  pour  les  cha- 
tellenies  de  Pithiviers,  de  Lorris,  de  Boiscommun, 
de  Beaune-Ia-Rolande  et  de  Ch^teaurenard,  et  nous 
les  imprimons  dans  cet  ordre;  il  ny  manque  que  le 
bailliage  de  Montargis  pour  avoir  un  etat  complet 
de  tous  les  fonctionnaires  royaux  du  Glltinais  orlea- 
nais  en  Tann^e  1596. 

Henri  Stein. 


CHASTELLENIE    DE    PITHIVIERS 

Nous,bailIy,  lieutenant  et  juges  ordinaires  au  bailliage,  cbas- 
tellenye  et  baronnie  de  Pithiviers,  pour  satisfaire  au  mandement 
de  vous,  Monsieur  le  lieutenant  general  au  bailliage  d'Orleans, 
en  datte  du  i8<^  aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  vous 
certifiions  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra  qu'il  n'y  a  aultres 
officiers  en  ce  bailliage  et  chastellenye  que  ceulx  desquelz  les 
noms  ensuivent  : 

Premi6rement  nous  Aignan  Cy vadat,  bailly  de  ladicte  ville  et 
chastellenye  de  Pithiviers ; 

Francjoys  Gentilz,  lieutenant  au  dit  bailliage; 

Aignan  Benoist,  procureur  fiscal  de  Monsieur; 

M®  Pierre  Vedye,  \ 

M°  Denis  Penot, 

M«  Claude  Rousseau, 

Me  Jehan  Benoist, 

Me  Toussainctz  Chartier, 

Me  Gouault  Dupyn,  \       don  greftier  en  icelluy. 

Me  Jehan  Cymard, 

Me  Pierre  Barre, 

Me  Jehan  Bordes, 


tous  procureurs  audict  bail- 
liage, et  ledict  Marchan- 
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M«  Jehan  Dousset,  i  j-  .1,    i 

^,   1.  .„           ..  I  tousprocureursaudictbail- 

M«  Guillaume  Muret,  f  ,.             ...      ,.      , 

,,    ,  .  .         ^,      ,       ,  >  liaee,  et  ledict  Marchan- 

M«  Jacques  Marchandon,  \  .           rn          •    ,1 

_         7      .      -^,  \  don  greffier  en  icelluy. 

Et  m«  Antome  Fleury,  ]  ^                         -^ 

Ledict  m*  Claude  Rousseau,  notaire  en  ladicte  chastellenye, 

Ledict  M<^  Jehan  Cymard,  aussy  notaire  en  ladicte  chastellenye, 

Ledict  m*  Gouault  Dupin,  aussy  notaire  fermier  et  tabellion 
de  Monsieur  le  reverend  evesque  d'Orleans  en  ceste  chastel- 
lenye. 

Jehan  Marchant,  sergent  crieur  en  ladicte  chastellenye; 

Nicollas  Vy^, 

Mathurin  Bordes, 

Hillaire  Apvril, 

Hierosme  Mercier, 

Lyt^  Guerin, 

Jacques  TaflFoureau,  tous  sergens  ordinaires  au- 

Fiacre  Barre,  )       diet  bailliage  et  chastel- 

Jehan  Regnauldin,  |       lenye  de  Pithiviers. 

Pierre  Perrot, 

Nicollas  Prevost, 

Nicollas  Houdoin, 

Jehan  Barre, 

Et  Sebastien  Auvray,  1 

M<^  Mathurin  Gaudin,  notaire  royal  en  ladicte  chastellenye; 

M«  Noel  Defaucambergc,  aussy  notaire  royal; 

Et  m*'  Pierre  Couste,  aussy  notaire  royal. 

Jehan  Ysabeau,  sergent  royal  exploictant  par  tout  le  royaulnie 
de  France; 

Sebastien  Cyniard,  sergent  royal  au  bailliage  d'Orl.eans,  ex- 
ploictant par  tout  le  royaulme  de  France; 

Lye  Legruet,  sergent  au  bailliage  d'Orleans; 

Et  Jacques  Rou,  sergent  royal  audit  bailliage. 

Francois  Desforges,  sergent  a  cheval  au  Chastellet  de  Paris; 

Loys  Degletraye,  aussy  sergent  a  cheval  audit  Chastellet. 

M*' Jehan  Denison,  bailly  dcs  terres  et  justice  dc  Chamerolles 
et  Chilleurs ; 

M*  Pierre  Vedye,  prevost  d'Armeville; 
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N...,  juge  et  provost  de  Crottes,  laquelle  justice  k  faulte 
de  comparoir  aux  assizes  pr^ceddantes  par  ledict  juge  a  esle 
saisye,  et  ne  scjait  on  le  nom  dudit  juge; 

M*'  Jehan  Bordes,  lieutenant  a  Escrennes; 

M*^  Jehan  Masson,  prevost  de  Santau; 

Ledict  m<^  Claude  Rousseau,  prevost  de  Mareau; 

N. . .,  juge  k  Jouy,  laquelle  justice  k  faulte  de  comparoir  a 
este  saisye,  et  ne  S9ait  on  le  nom  du  juge ; 

N. . .,  juge  de  Frappuis,  laquelle  justice  k  faulte  de  compa- 
roir a  este  saisye,  et  ne  S9ait  on  le  nom  du  juge. 

M«  Euvertre  Rousseau  et Roger,  presidens  en  Teslec- 

tion  dudict  Pithiviers ; 

Ledict  m«  Fran9oys  Gentilz,    \ 

M«  Jacques  Vedye,  /  esleuz  en  Teslection  dudict 

M*'  Jehan  Plumet,  i  Pithiviers. 

Et  m«  Jehan  Dagre,  ) 

M^  Pierre  Poisson,  )  ^    ,. 

{  controlleurs. 

Et  m«  Michel  Charpentier,  1 

M«  Michel  Thibault,  advocal; 

M^  Pierre  Barre,  procureur  du  Roy; 

M*^  Ambroise  Le  Compte, 


T-         T  1       ^  I  recepveurs. 

Et  m<^  Jehan  Sergent,  ) 

M"  Guillaume  Murs,  greffier; 

Thomas  Pezard,  \ 

Pierre  Gruet,  /  i  j-  . 

f  sergens  en  ladicte 

Andre  Bnet,  >  ,      . 

^        .  I  eslection. 

Claude  Pasquier,  \ 

Et  Leon ,  / 

Aussy  y  a  en  ladicte  ville  ung  lieutenant  criminel  de  robbe 
courte  avec  procureur  du  roy,  greffier  et  archers,  ass^avoir  : 

M*^  Phelippes  Chassinat,  lieutenant  criminel  de  robe  courte 
en  ladicte  ville ; 

M*^  Anthoine  Flenoy,  soy  disant  substitud  du  procureur  du 
Roy  en  ladicte  mareschaussee ; 

Anthoine  Champignau,  greffier; 

Loys  Benoist,  j  ^^^^^^^ 

Pierre  Brunet,  i 
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Mathieu  Lez^nard,  J 

Charles  Hubert,  (  archers. 

Jehan  Mercier,  ) 

Et  encores  y  a  en  ladicte  ville  un  grenier  k  seel  compose  de 
grenettier,  conirolleur,  procureur  du  Roy,  greffier  et  sergens  : 

Ledict  Flenoy,  commis  du  grenettier; 

Regne  Poisson,  recepveur  audict  grenier; 

Jehan  Ysabeau,  commis  greffier; 

Ledict  m«  Pierre  V^dye,  substitud  du  procureur  du  Roy ; 

M«  Pierre  Couste,  commis  du  controlleur; 

Jehan  Desvaulx  et  Jehan  Clocquart,  sergens  en  ladicte  ga- 
belle  et  exploitans  tons  mandemens  royaulx. 

Ce  que  dessus  certiffions  estre  vray;  en  tesmoing  de  quoy 
avons  signe  le  present  et  icelluy  faict  signer  k  nostre  greffier. 

Faict  k  Pithiviers,  le  26«  jour  d*aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize. 

A.  Cyvadat.  —  Gentilz.  —  Marchandon. 


CHASTELLENIE   DE    LORRIS 

Estat  des  noms  et  nombre  des  officiers  de  la  chastellenye  et 
de  la  ville  de  Lorris 

Premierement  m^  Euvertre  Chartier,  lieutenant  particulier; 

M«  Nicolas  Le  Vassor,  prevost  dudit  Lorris  et  [advocat  au] 
siege  presidial  d'Orleans; 

M*  Pavas  Maulduict,  lieutenant  et  commis  a  Texercice  de 
ladicte  prevostd  et  lieutenant  du  bailly  de  Sainct  Benoist  es 
justices  de  La  Cour  de  Marigny  et  du  Moulinet; 

M«  Jacques  Bizot,  procureur  du  Roy  hs  bailliage  et  prevoste 
dudict  Lorris ; 

M«  Raouland  Lestaur6,  procureur  du  Roy  en  la  forest  d'Or- 
leans de  la  garde  Chaumontois,  dcmourant  audict  Lorris. 

M*  Jehan  Paillet,  ] 

M^  Pierre  Breton,  /  ,  , 

XM   XT-     1     rj^  -u      11    J  •         advocatz  postulans. 

M«  Nicolas  Tnbouillard,  i 

M«  Esaye  Breton,  ) 
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Procureurs  : 

M®  Jehan  Berthelot, 

M*  Esaye  Caillard, 

Ttc    T  1       T^        I  )  procureurs. 

W  Jehan  Bezault,  ' 

Me  Germain  Alluard, 

W  Anthoine  Couillard,  procureur  et  prevost  de  la  justice  de 
l^hailly,  ressortissant  par  appel  a  ladicte  chastellenie ; 

M*'  Gabriel  Passeloire,  procureur  et  notaire  royal; 

M^  Simon  Petault; 

M«  Jehan  Alluard,  procureur  et  certificateur  de  criees; 

M«  Jehan  Pillard; 

M*^  Jehan  Mestier,  procureur  et  adjoinct  ordinaire  fes  en- 
juestes; 

W  Jouachim  Caillard ; 

W  Simon  de  Villiers; 

A^  Pierre  Maillard ,  procureur  et  grefficr  de  La  Cour  de 
Vlarigny; 

Et  m<^  Jehan  Chanteloup,  procureur  en  ladicte  chastellenie 
;t  aultres  justices  proche  d'icelle  ville. 

Sergens  royaulx  : 

Pierre  Maulduict ,  sergent  royal  exploictant  par  tout  le 
'oyaumc ; 

Pierre  Lemaire,  aussy  exploictant  par  tout  le  royaulme  de 
France; 

Jehan  Bouchot; 

Raouland  Thenart; 

Jehan  Breton; 

Jehan  Caillard; 

Jehan  Disme,  exploictant  partout; 

Estienne  Disme; 

Nicolas  Fabre,  aussy  exploictant  partout; 

Pierre  Alluard,  id. 

Salomon  Alluard,  id. 
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Jehan  Bee,  aussy  exploictant  partout ; 

Fran9ois  Balle,  id. 

Pierre  Mauger,  au  lieu  de  Pierre  Roussot*  sergent  royal  seu- 
lement  en  la  chastellenie; 

Estienne  Gamier,  sergent  royal  geollier  des  prisons  d'icelle 
ville ; 

Et  Estienne  Dordouer,  sergent  exploictant  par  tout  le 
royaume  de  France. 

Grefjiers  : 

W  Nicolas  Huguet,  greffier  du  bailliage ; 

A^  Philippes  Rouer,  greffier  de  la  prevoste  de  Lorris; 

La  veufve  m®  Estienne  Happard  est  d de  notaire  et 

tabellion  d'icelle  ville  ledit  estat  hereditaire,  qui  a  commis  pour 
exercer  ledit  estat  m®  Simon  de  Villiers,  procureur;  depuys 
ung  moys  m«  Estienne  Happard  son  mary  est  decede. 

M«  Gabriel  Passeloire,  cy  dessus  nomme,  procureur  et  no- 
taire royal  en  icelle  ville  pour  recepvoir  contractz  seulement; 

W  Anthoine  Viardot,  notaire  royal  es  parroisses  d'Auvillier 
et  plusieurs  aultres  parroisses  y  adjacentes ; 

W  Pierre  Texier,  notaire  royal  es  parroisses  de  Chevillon, 
Lombreul  et  aultres  parroisses  circonvoisines; 

Et  n'y  a  en  ladicte  ville  aucuns  officiers  de  finance  ny  aultres 
officiers  royauk. 

Chartier. 


CHASTELLENIE   DE    BOISCOMMUN 

Noms  et  surnoms  des  officiers  de  la  ville  et  chastellenye  de 
Boiscomung  et  grenier  k  sel  d*icelle. 
Premiferement  m«  Zacarie  Poissonnel,  lieutenant  particulier; 
M«  Jaques  Leber,  substitudde  Monsieur  le  procureur  general; 
M«  Esme  B^nard, greffier  de  la  prevoste  dudict  Boiscomung; 
M*"  Estienne  Ferrand,  advocat  et  procureur  postulant; 
M«  Jehan  Boucher,  procureur  postulant; 
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M^"  Gervais  Rousseau,  notaire  et  tabellion  royal,  et  encores 
procureur  postulant; 

M*"  Olivier  Rousse,  procureur  postulant; 

M*  Mery  Arrault,  procureur  postulant; 

M«  Estienne  Plumet,  procureur  postulant; 

Me  Charles  Bichemer,  procureur  postulant; 

Me  Pierre  Henry,  adjoinct  pour  le  Roy  es  enquesles,  et  en- 
corres  procureur  postulant; 

M°  Jehan  Huguet,  notaire  et  tabellion  royal; 

Me  Fran9ois  Devaulx,  notaire  royal  et  encorres  procureur 

3stulant; 

Jehan  Duce,  sergent  royal; 

Pierre  David,  sergent  royal ; 

Benoist  Challczct,  sergent  royal ; 

Estienne  Dumourdan,  sergent  royal; 

Fran9oys  Jullian,  sergent  royal; 

Benoist  Peilhazet,  sergent  royal; 

Et  Adrian  Perret,  sergent  royal ; 

Adrian  Pellard,  couratier  de  vins ; 

Fiacre  Chambaulin,  greffier  des  tallies; 

M°  Robert  Duguo,  garde  du  seel  et  greffier  des  presentations 

I  ladictc  chastcllenye. 

Offices  du  grenier  a  seL 

M**"  Jehan  Regnard  et  Jaques  Bourdin,grenetiers  demourans 

antmoings  a  Montargis; 

M°  S^bastien  Mauduict,  controlleur; 

M*  Barthellemy  Petit,  advocat  du  Roy ; 

W  Pierre  Despont,  procureur  du  Roy ; 

M°  Fran^oys  Paillet,  greffier; 

M°  Claude  Carre,  mesureur  de  portesac; 

M°  Charles  Desmarres,  recepveur  des  deniers  du  Roy; 

Tons  lesquelz  officiers  cy  dessus  ont  commis  en  ceste  ville 

i  exercent  les  charges. 
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Re gr a  hers  : 

Estienne  Huguet,  j 

Fran9oys  Rabaihe,  '  tous  demourans  k 

Jehan  Gruzet,  k  Boiscomung. 

Louys  Pingot,  i 


demourans  en  la  ville 
de  Beaune. 


Pierre  Hezault, 

La  veuve  Jehan  Huguet, 

Mathieu  Faucamberge, 

Vincent  Bimbeuf,  )  demourans 

Geron  Caillart,  )         a  Soisy  aux  Loges. 

Anthoine  Liart,  demourant  k  Yevre  le  Chastel. 

II  n'y  a  aultres  officiers  que  ceulx  cy  dessus,  soit  en  la  justice 
ordinaire  corame  au  sel,  et  ne  deppendent  de  cette  chastellenye 
aulcune  justice  qui  s'exerce  soubz  le  nom  du  Roy. 

CHASTELLENIE    DE    BEAULNE 

Estat  des  officiers  royaulx  estantz  et  demourantz  en  la  ville 
et  chastellenye  de  Beaulne  en  Gastinoys,  dependant  de  I'abaye 
Saint-Denis  en  France. 

M°  Pierre  Leber,  notaire  et  tabellion  royal  des  exemptions 
de  ladite  ville  et  chastellenye  de  Beaulne,  lequel  a  resigne  iceluy 
estat  k  m®  Estienne  Hardy  qui  a  ses  lettres  de  provision  et 
n'est  receu  en  Texercice  d*'icelluy. 

Pierre  Hoyault,  sergent  des  dites  exemptions  en  ladite  chas- 
tellenye. 

Anthoyne  Gravier,  huissier  sergent  k  cheval  au  Chastellet  de 
Paris,  demeurant  audit  Beaulne. 

Claude  Berthier,  sergent  royal  exploittant  au  lieu  de  feu 
Jehai>  Lebert. 

Le  presant  estat  fait  par  nous  Jean  Griveau,  bailly  dudit 
Beaulne  et  envoye  k  Monsieur  le  lieutenant  general  du  bailliage 
d'Orl^ans,  suyvant  1q  mandement  k  nous  delivre,  datte  du  der- 
nier jour  de  juing  derrenier  passe,  lequel  certiffions  vray. 

Fait  audit  Beaulne,  le  mardy  neufviesme  jour  de  juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize. 

Griveau. 
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CHASTELLENIE  Dl-  CHASTEAUREGNARD 

L'estat  et  office  de  lieutenant  particulier  de  Monsieur  le 
bailly  d'Orleans  audit  Chasteauregnard,  i\  present  vacant  par 
la  mort  advenue  a  m°  Loys  Farin,  dernier  possesseur  d'icelluy. 

Maistre  Gabriel  Gaultry,  procureur  du  roy  audit  bailliage  et 
chastellenye. 

M°  Estienne  Pinchault,  adjoint  pour  le  roy  audit  bailliage. 

M''  Jehan  Bleudet,  greffier  ordinaire  des  tailles  de  la  villc  et 
aroisse  de  Chasteauregnard  et  election  de  Montargis. 

Sergens  royaulx  du  bailliage  : 

Pierre  Colinon,  exploittant  par  tout  le  royaulme; 

Anthoine  Bede,  sergent  royal  audit  lieu; 

Pierre  Pinchault, 

Jehan  Branger, 

Charles  Robert,  . 

^,  •        ,  >  sergens  royaulx. 

Claude  Larousse, .  /  o  ^ 

Loys  Cognard, 

Estienne  Perthuizot,  / 

Fran9oys  Chemin,   sergent  royal  exploitant  par    tout  le 

>yaume ; 

Denis  Cheron,  sergent  royal  au  bailliage  d'Orleans  residant 

Chasteauregnard. 

Procureurs  postulans  audit  Chasteauregnard  : 

W  Jehan  Herisseau,  procureur; 

Estienne  Cochet, 

Charles  Faulques, 

Claude  Lucquette, 

Jehan  Procqueau,  '  procureurs. 

Jehan  Blondel,  i 

Regne  Herisseau,  ! 

Jehan  Maudard,  / 

Jehan  Procqueau,  clerc  du  greflFe. 
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Garde  des  sceaux  : 

M°  Olivier  Roze,  garde  du  seel  pour  le  roy  en  la  cbastellenye 
dudit  lieu. 

Notaires  royaulx  : 

Jehan  Ragot,  notaire  royal  pourveu  du  tiltre  d'office  au 
bourg  et  paroisse  de  Montcorbon,  ressortissant  dudit  Chas- 
teauregnard. 

Et  pour  le  regard  des  greflfes,  tabellyonnagcs  et  notaireryes 

qui  sont  au  domayne   du   roy,   sont  baillez   k    par 

chascuD  an  par  les  seigneurs  et  dames  usufruittiers  de  la  cbas- 
tellenye royalle  dudict  Chasteauregnard,  k  cause  de  Tengage- 
ment  k  eulx  faict  par  Sa  Majeste,  cinquante  ans  sont  et  plus, 
et  que  n'est  de  nostre  congnoissance,  ocasion  que  ne  les  avons 
compris  au  present  rolle,lequel  rolle  cy  dessus  nous  certiffions 
avoir  este  faict  par  nous. 

En  tesmoing  de  quoy  nous  Tavons  sign6  et  faict  audit  pro- 
cureur  du  roy  et  de  noz  mains,  ensemble  audict  Procqueau, 
greffier  susdit,  les  an  et  jour  comme  dessus. 

LucQUETTE.  —  Procqueau,  greffier.  —  Gaultry. 

(Archives  nationaleSy  T.  i53,  cote  90). 


XIV. 
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EXTRAITS  DES  MINUTES 


DES 


NOTAIRES  DE  FONTAINEBLEAU 

{XV1I*-XVIII^   SIECLES) 
Etude  de  3/«  Gaultry  (suite). 


16.39. 

2  decembre.  —  Fran9ois  Decan,  jardinier  du  roi  en  son 
pare  k  Fontainebleau,  loue  une  maison 
d'habitation  k  Pierre  Levillieux,  ^mailleur 
sur  cuivre. 

18  decembre.  —  Un  valet  de  garde  robe  du  roi,  nomme 
Andre  Maraut,  fait  constater  qu'ayant  ete 
charge  d'approvisionner  de  foin  Tecurie  du 
comte  de  Maure,  k  Paris,  il  fit  charger 
58oo  bottes  en  un  bateau  appartenant  au 
sieur  Jean  Godart,  voiturier  par  eau,  au 
village  de  La  Tombe,  pres  Montereau, 
mais  que,  faute  d'une  lettre  de  voiture 
diUment  representee,  celte  provision  de  foin 
a  et6  vendue  en  la  ville  de  Paris. 


17  mars. 


1641. 

Location  d'une  vigne  par  Claude  Collas, 
demeurant  a  Fontainebleau,  k  rh<Mellerie  du 
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•  Croissant  »,  k  Pierre  Denise,  marchand 
passementier. 

2  avril.  —  Catherine  Langlois,  fiUe  d'un  valet  de  pied 

dii  roi,  dec^d^,  se  met  volontairement  en 
apprentissage,  du  consentement  de  sa  m^re 
(remariee  k  Jean  Hay,  concierge  de  la  grande 
ecurie  de  Sa  Majeste  a  Fontainebleau),chez 
Jeanne  Servais,  couturiere,  pour  la  duree 
d'un  an,  moyennant  48  livres. 

9  aoiit.  —  Antoine  Cierissy,  maitre  de  la  verrerie  royale 

etablie  k  Fontainebleau,  demeurant  au  Mon- 
ceau,  donne  procuration  ^  Anne  de  La  Tour, 
sa  femme. 

26  octobre.  —  Plusieurs  magons  et  couvreurs  de  Fontaine- 
bleau s'engagent  k  faire  les  travaux  n^ces- 
saires  k  rh6tel  de  Vend6me,  sis  en  cette 
ville  et  appartenant  k  Mgr  le  due  de  Ven- 
d6me. 


1642. 


20  Janvier.  —  Madeleine  Gregoire  vend  36  livres  de  rente 
k  Nicolas  Saincton,  peintre,  demeurant 
k  Fontainebleau,  en  Thdtel  de  Cond6,  cura- 
teur  des  enfants  mineurs  de  feu  Jean  Gre- 
goire et  de  C16mence  du  Han. 

17  Kvrier.  —  Bail  de  la  terre  et  ferme  de  Saint-Ouen-en- 
Brie,  pour  six  ans,  passe  k  S6raphin  Petit 
par  Etienne  de  La  Planche,  lieutenant  des 
eaux  et  for^ts  au  bailliage  de  Melun,  agis- 
sant  pour  le  compte  de  Taumdnier  de  Saint- 
Denis,  pr^s  Paris,  seigneur  de  Saint-Ouen. 

16  octobre.  —  Marches  et  devis  passes  par  Jean  Tartaise 
pour  les  puvrages  de  ma9onnerie  k  faire  au 
petit  pavilion  qui  fait  le  coin  du  grand  jar- 
din  du  chateau  de  Fontainebleau,  •  contre 
la  tour  de  la  vieille  terrasse  » ;  et  par  Louis 
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Coubichon  dit  Maussion,  maitre  peinlre  et 
grisailleur,  pour  le  parachfevement  des  pein- 
tures  k  faire  dans  la  nouvelle  eglise  que  le 
Roi  fait  b^tir  dans  le  bourg  de  Fontaine- 
bleau. 
i8  octobre.  —  Contrat  de  manage  entre  Jacques  Dor- 
chemer,  sieur  de  La  Tour,  et  Madeleine 
Lefebvre,  fijle  d'un  ecuyer  de  la  bouche  de 
la  reine,  decede,  en  presence  de  Francois 
Sublet  des  Noyers,  surintendant  general  des 
b^timents  de  France,  de  messire  Louis 
Ph^lypeaux  de  la  Boissiere,  de  Nicolas 
Dupont  (de  Compiegne,  de  Claude  d'Hoey, 
peintre,  parrain  de  la  future,  de  M«  6tienne 
Pelletier,  prev6t  de  la  raar^chauss^e  de 
France,  et  d'autres  fonctionnaires  de  la 
Cour. 

1643. 

[3  avril.  —  Testament  du  peintre  Louis  Coubichon, 

loge  au  chateau  de  Fontainebleau  pour  le 
service  de  Sa  Majesty,  redige  en  presence 
de  Fran9ois  Jamin,  architecte  des  biltiments 
du  roi. 

[3  juin.  —  Bail  pour  trois  ans  k  Claude  Mortillon,pre- 

cepteur  des  enfants  de  Fontainebleau, 
moyennant  24  livres  par  an,  d'une  partie  de 
maison  possed^e  par  Catherine  Jacques, 
veuve  du  peintre  Antoine  Bernard. 

[4  juin.  —  Claude  de  Fontenay,  marchand  graveur  de 

pierreries,  demeurant  k  Fontainebleau,  loue 
une  vigne  k  Leonard  Foiret. 

to  aoiit.  —  En  vertu  d'une  procuration  k  lui  donnee 

par  madame  Dorothee  Clausse,  femme  de 
messire  Ren6  de  Mailly,  gentilhomme  ordi- 
naire dela  chambre  du  roi  et  capitaine  d'une 
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compagnie  de  ses  ordonnances,  Jean  de 
ChaufFour,  conseiller  des  eaux  et  for^ts  au 
bailliage  de  Melun,  loue  une  ferme  k  Pierre 
[Friquet]  de  Villemestrie,  chef  de  panneterie 
de  la  maison  du  roi. 

1644. 

3o  mars.  —  Jean  Girard,  plombier,  promet  de  faire  les 

reparations  n^cessaires  au  chateau  de  Fon- 
tainebleau  et  d'en  entretenir  la  plomberie  en 
son  etat,  pour  le  prix  de  400  livres  par  an. 

i*"^  octobre.  —  Un  archer  des  gardes  de  la  grande  prev6t6 
de  France  s'engage  a  faire  le  service  du  roi, 
moyennant  190  livres,  au  lieu  et  place  d'un 
de  ses  confreres,  pendant  le  dernier  tri- 
mestre  de  Tannee  courante. 

2  octobre.  —  Guillaume  Desmaisons,  ecuyer,  vice-sene- 
chal  en  Limousin,  Leonard  Chastaigner, 
lieutenant  particulier  en  Telection  de  Li- 
moges ,  Fran9ois  Nicot ,  bourgeois  de 
Limoges,  et  autres,  conviennent  qu'il  sera 
traits  avec  un  sieur  Pelletier  d'une  prev6te 
generale  nouvellement  creee  par  le  roi  dans 
la  generalite  de  Limoges ,  moyennant 
iSoooo  livres. 

10  octobre.  —  Un  boulanger  de  Fontainebleau,  Jacques 
Soyer,  repond  de  la  fidelite  et  des  bons 
services  de  son  fils  Rene  qui  entre  au  ser- 
vice de  messire  Imbert  Camus,  sieur  de 
Bainault,  conseiller  et  maitre  d'h6tel  ordi- 
naire du  roi,  demeurant  k  Paris,  rue  des 
Deux-Portes. 
17  octobre.  —  Pierre  Mortillon,  charpentier  des  b^timents 
du  roi,  et  sa  femme,  Madeleine  Lefebvre, 
vendent  moyennant  i5oo  Hvres  un  petit 
logis,  sis  rue  de  TAbreuvoir,  k  Fontaine- 
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bleau,  k  messire  Henry  de  Beringhem,  che- 
valier, seigneur  d'Armainvilliers,  conseiller 
d'Etat. 
icembre.  —  En  presence  de  Robert  Jamin,  commis  des 
contr61eurs  generaux  des  b^timents  du  roi, 
Pierre  Girard,  couvreur,  promet  de  faire  les 
reparations  necessaires  et  de  tenir  en  bon 
^tat  les  couvertures  des  immeubles  ci-apres 
designes  :  salle  du  theatre,  salle  des  Gardes, 
galerie  de  Francois  I",  salle  de  bal,  grande 
chapelle,  grande  galerie,  logis  de  MM.  de 
la  Vrilli^re,  de  Brienne  et  du  Plessis,  secre- 
taires d'Etat,  galerie  des  Chevreuils  et  des 
Cerfs,  conciergerie,  h6tel  d'Albret,  logis  de 
M.  le  surintendant  des  finances,  du  due  de 
Chevreuse,du  prince  de  Conde,  capitainerie 
des  chasses,  ecuries,  h6.tel  de  Ferrare,  mai- 
son  des  Mathurins  et  grande  eglise  du 
bourg,  logis  de  la  chancellerie,  maisons  de 
TAqueduc,  de  la  Coudre,  des  H^ronnieres, 
de  la  Ge61e,  et  autres  dependances  du  cha- 
teau, pour  le  prix  de  2400  livres  par  an, 
pendant  quatre  ans. 

1645. 

Til.  —  Location  au  taux  de  seize  livres  par  mois, 

pendant  le  sejour  du  roi  a  Fontainebleau, 
d'une  boutique  dependant  de  rh6tel  de 
Fleury,  par  Jacqueline  de  Dromont,  femme 
du  sieur  de  Villemestrie,  chef  de  la  panne- 
terie  du  roi. 

met.  —  Jacques  Caillou,  maitre  de  la  poste  du  roi 

a  Chailly-en-Bi^re,  donne  procuration  a 
Marie  Langlois,  son  epouse,  fille  d'un  gref- 
fier  des  eaux  et  for^ts  au  bailliage  dc  Melun. 

ptembre.  —  Nicolas  de  Neufville,  marquis  de  Villeroy, 
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gouverneur  de  Lyonnais  et  Beaujolais, 
actuellement  k  Fontainebleau,  donne  pro- 
curation k  Camille  de  Neufville,  abbe  com- 
mendataire  d'Ainay,  pour  r^gler  la  suc- 
cession du  comte  de  Tournon,  mar^chal 
des  camps  et  armees  du  roi  et  sou  lieu- 
tenant general  en  Dauphin^  et  Langue- 
doc,  gendre  de  Nicolas  de  Neufville. 

1646. 


23  mars. 


19  juin. 


3  mars.  —  Le  p^re  Pierre  Dan,  Pierre  Le  Bel,  Nicolas 

Henault,  Jean  Heron,  et  autres  religieux  du 
convent  de  la  S^®  Trinite  d'Avon- Fontaine- 
bleau, baillent  k  Martin  Jamin,  jardinier  du 
roi,  les  dimes  de  la  paroisse  d'Avon. 

—  Antoine  Bignet,  ma(jon,  promet  de  faire  les 
reparations  necessaires  a  Thdtel  de  messire 
Pierre  du  Plessis-Liancourt,  due  de  La 
Roche-Guyon,  moyennant  3oo  livres. 

—  Claude  de  Fontenay,  marchand  graveur  en 
pierreries,  et  son  fils  Claude,  peintre  en 
email,  constituent  a  Robert  Jamin,  concierge 
du  chateau,  i5  livres  de  rente  moyennant 
3oo  livres  k  recouvrer  sur  un  aide  de  T^chan- 
sonnerie  du  roi. 

3i  juillet.  —  Leonor  de  Matignon,ev6que  deCoutances, 

nomme  par  le  roi  k  Tev^che  de  Lisieux, 
consent  k  la  creation  d'une  pension  annuelJe 
de  6000  livres  en  faveur  de  messire  Henry 
de  Lorraine,  due  de  Guise,  k  prendre  sur  le 
revenu  du  temporel  de  Tabbaye  de  la  Trinite 
de  Lassay  dont  ij  est  abbe  commendataire. 

1 3  aodt.  —  Deux  valets  de  pied  de  la  rcine  se  partagent 

d'avance  les  revenus  d'un  office  de  valet  de 
pied  devenu  vacant  et  quails  convoitent  tons 
deux. 
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14  aoiit.  —  Gilles  Pinard,  monteur  de  chevaux,  demeu- 

rant  k  Noisy-en-GMinais,  ayant  6ie  blesse 
par  Antoine  Thierry,  mattre  de  la  poste 
ordinaire  de  la  Cour,  actuellement  k  Fon- 
tainebleau,  accepte  de  recevoir  une  indem- 
nite  de  60  livres,  plus  les  emoluments  du 
chirurgien  qui  I'a  panse,  pour  eviter  un 
proems, 
aodt.  —  En   presence   d'Abraham   Duquesne,  capi- 

taine  en  la  marine  de  Sa  Majeste,  un  inge- 
nieur  nomme  Etienne  Ruchot,  actuellement 
k  Fontainebleau,s'engage  k  faire  construire 
et  a  livrer  trois  vaisseaux  de  35o,  5oo  et 
700  tonneaux  respectivement,  suivant  les 
devis  qui  s'elevent  a  86000  livres,  et  dont 
Tun  est  d'ores  et  dej^  command©  k  Elbeuf 
en  Normandie. 
aoiit.  —  Charles  Balliot,  secretaire  du  roi  et  maitre 

d'h6tel  du  comte  de  Brienne,  actuellement 
a  Fontainebleau,  signe  un  marche  de  trans- 
port de  charbon  avec  Ambroise  Masse,  voi- 
turier  par  eau,  demeurant  k  Chartrettes. 
septembre.  —  Deux  fourriers  de  corps  de  S.  A.  R.  se 
cedent  mutuellement  leur  service  pendant 
un  des  trimestres  de  Tannee. 
octobre.  —  La  veuve  d'un  boulanger  de  Fontainebleau 
vend,  moyennant  dix  livres,  quatre  perches 
de  terre,  sises  k  Changis  (Avon),  au  frere 
Fulgence  de  S^  Barbe,  representant  le  cou- 
vent  des  Carmes  de  Paris. 

1647. 

f^vrier.  —  Acte  pass^  en  presence  de  Fran9ois  Paul- 
mier,  marchand  drapier,  de  Francois  Jamin, 
architecte  et  concierge  de  la  Cour  des  offi- 
ces, de  Robert  Jamin,  concierge  et  garde- 
marteau  du  roi,  de  Martin  Jamin,  concierge 
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de  la  maisoD  de  la  Fontaine  k  Fontaine- 
bleau,  de  Louis  Jamin  et  Nicolas  Jamin, 
bourgeois  de  Fontainebleau,  de  Francois 
de  La  Place,  bailli  et  pr6v6t  des  justices  de 
La  Chapelle-la-Reine  et  Fleury,  et  Marie 
Jamin,  sa  femme. 

1649. 

24  fevrier.  —  Contrat  de  mariage  de  Pierre  Bourdois, 
procureur  en  la  Cour  de  Parlement  k  Paris, 
fils  de  feu  Pierre  Bourdois,  lieutenant  au 
bailliage  de  La  Chapelle-la-Reine,  et  fr^re 
d'Aubin  Bourdois,  chirurgien  a  Fontaine- 
bleaa,  avec  Catherine  Desboutz,  fille  de 
Henri  Desboutz,  concierge  du  jardin  des 
Pins  au  chateau  de  Fontainebleau. 


i65i. 

10  juillet.  —  Accord  intervenu   dans    un   proems  entre 

Jean  de  La  Noel,  officier  de  feue  la  Reine- 
M^re  aieule  du  roi,  demeurant  k  Larchant, 
et  Baptiste  de  La  Lande,  charge  de  la  di- 
rection de  Torangerie  au  chateau  de  Fon- 
tainebleau. 

!•'  octobre.  —  Devis  de  reparations  de  macfonneries  k  faire 
en  rhdtel  du  marechal  de  Villeroy  k  Fon- 
tainebleau, que  Francois  Pauly  s'engage  k 
executer  pour  la  somme  de  3oo  livres. 

16  octobre.  —  La  veuve  de  feu  Pierre  Besnard,  en  son 
vivant  gouverneur  des  pages  du  comte  de 
Soissons,  charge  un  des  grands  valets  de 
pied  du  roi  (Mathurin  Boion)  de  suivre 
un  proems  pour  elle. 


(Sera  continue). 


V*  DE  Grouchy. 
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CHRONIQUE  BIBLIOGRAPHIQUE  GATINAISE 


«  Le  PouiUe  de  Vancien  diocese  de  Sens,  dresse  par 
MM.  Paul  QuESVERS  et  Henri  Stein  (Paris,  Picard,  1894, 
iQ-40  de  viii-407  p.),  renferme,  d'apr^s  les  anciens  repertoires 
analogues  du  moyen  dge  ct  des  temps  modernes,  la  liste  de 
toutes  les  paroisses  et  cglises  de  cette  circonscription  eccle- 
siasiique.  II  y  a  plusieurs  mani^res  de  disposer  un  pareil  tra- 
vail; on  pent,  soit  publier  le  texte  integral  d'un  pouille  plus  ou 
n^oins  ancien  en  completant  k  Taide  des  documents  les  indica- 
tions sommaires  fournies  par  ce  pouille,  soit  fondre  en  une 
seule  liste  toutes  les  notices  anciennes  et  dresser  une  liste 
nouvelle  et  plus  complete  de  tous  les  etablissements  religieux. 
MM.  Quesvers  et  Stein  ont  adopte  ce  dernier  parti.  Pour 
chaque  eglise  et  chapelle,  ils  donnent  le  nom,  le  vocable  et 
ajoutent  quelques  details  historiques  empruntes  aux  documents 
originaux,  publics  ou  inedits.  Ainsi  execute,  un  pouille  n'est 
plus  sculenient  un  document  gcographique,  mais  une  dtude 
historique  et  bibliographique.  Les  deux  auteurs  ont  depoulUe 
quantitc  de  collections  manuscrites,consulte  tous  les  ouvrages 
imprimes  publics  sur  cette  vaste  region ;  leur  travail  pent  passer 
pour  h  peu  pr^s  complet.  Cest  une  bonne  introduction  au 
recueil  des  inscriptions  du  diocese  de  Sens  dont  ils  annoncent 
la  publication  prochaine.  » 

A  ces  lignes  aimables,  parues  dans  la  Revue  historique, 
en  1895  (n«  ii5),  sous  la  plume  de  M.  Aug.  Molinier,  nous 
joindrons  le  coniptc  rendu  beaucoup  trop  elogieux  qu'a  bien 
voulu  faire  de  ce  travail  M.  G.  Leroy,  bibliothecaire  de  la  ville 
de  Melun,  dans  le  Nouvclliste  de  Seine-et-Marne  du  27  fe- 
vrier  1895  : 
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«  Ceci  est  une  oeuvre  de  pure  Erudition,  une  gemme,  dont 
les  savants,  les  historiens,  les  amateurs  d'antiquites  locales, 
apprecieront  la  valeur.  Elle  s'adresse  k  un  petit  nombre,  k  des 
specialistes,  qui  la  consid6reront  comme  une  mine  feconde 
renfermant  d'immenses  mat^riaux  pour  Tedification  de  travaux 
historiq^ues  ayant  trait  k  Tancien  diocese  de  Sens,  un  des  plus 
vastes  du  royaume  de  France,  et  dont  le  pays  melunais  faisait 
partie  avant  1789. 

»  L'ouvrage  de  MM.  Quesvers  et  Stein  rappelle  les  oeuvres 
des  B^n^dictins,  dont  la  redaction  exigeait  une  patience  et  une 
science  qui  semblaient  etre  des  dons  spdciaux  aux  cenobites 
d'autrefois.  Pour  reunir,  contr6ler,  condenser,  mettre  en  oeuvre 
la  quantity  de  documents  contenus  dans  le  Pouille  qu'ils 
viennent  d'editer,  il  a  fallu  remuer,  compulser,  etudier,  sou- 
mettre  k  une  delicate  critique  des  monceaux  de  documents 
conserves  dans  les  archives  publiques  et  particulieres,  tant  de 
Paris  que  des  departements. 

»  Les  personnes  qui  s'occupent  d'etudes  historiques  s^- 
rieuses  sont  seules  en  etat  d'apprecier  Timmensitd  d'un  pareil 
travail.  Le  detail  qu'il  comporte  est  pour  ainsi  dire  inappre- 
ciable. 

»  Ce  n'est  point  un  livre  de  lecture  pour  le  public.  Cest  un 
Recueil  que  Ton  consultera  fructueusement  pour  la  connais- 
sance  de  T^tat  eccl6siastique  du  pays  depuis  le  haut  moyen 
kge  jusqu'^  la  fin  du  si^cle  dernier.  Rien  de  ce  qui  int^resse  les 
etablissements  religieux  dont  notre  pays  etait  couvert  sous 
Tancien  regime,  rien  de  ce  qui  se  rattache  k  la  fondation  des 
abbayes,  k  Texistence  des  paroisses,  des  prieur^s,  des  cha- 
pelles,  H6tels-Dicu,  Leproseries,  Commanderies,  etc.,  n'a  ete 
omis  par  les  auteurs.  Chaque  fait  avance  est  documente  avec 
une  siirete  de  critique  qui  ne  laisse  prise  a  aucune  observa- 
tion. 

»  Dans  leur  modestie,  MM.  Quesvers  et  Stein  reclament  de 
leurs  clients  I'indication  des  erreurs  ou  omissions  qu'ils  au- 
raient  pu  commettre.  -—  Y  en  a-t-il?  —  Pcut-^tre.  La  perfec- 
tion est-elle  de  ce  monde?  —  Pour  notre  compte,  une  lecture 
attentive  de  la  partie  du  livre  que  nous  pouvons  connaitre  — 
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le  doyenne  de  Melun  —  ne  nous  a  fourni  trace  de  rectification. 
Cest  une  oeuvre  consciencieuse  et  soignee,  comme  on  pouvait 
Tattendre  de  ses  cditeurs,  qui,  en  matifere  d'^rudition,  n'en 
sont  plus  k  faire  leurs  preuves. 

»  En  dehors  d'un  petit  cercle  de  personnes  qui  le  savoure- 
ront  avec  delices,  comme  le  numismatisle  fait  d'une  pi^ce  rare 
et  precieuse,  comme  Tamateur  couve  des  yeux  dans  sa  galerie 
un  tableau  hors  ligne,  le  Pouille  de  Tancien  diocese  de  Sens 
n'est  pas  appele  a  faire  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.  On 
ne  s*en  arrachera  pas  les  exemplaires,  comme  s'il  s'agissait 
d'un  roman  bruyant  et  mondain ;  mais  on  pent  lui  garantir,  dans 
le  cenacle  oil  il  sera  admis,  une  reputation  de  bon  aloi,  du- 
rable, qui  survivra,  quand  depuis  longlemps  seront  dedaignees 
et  oubliees  les  fulilites  litteraires  de  notre  epoque. 

»  Nous  saluons  la  publication  du  bon  livre  deMM.Quesvers 
et  Stein.  II  est  comme  le  corollaire  de  la  Gallia  Christiana, 
rimmortel  ouvrage  qui  suffirait  a  la  gloire  des  Bdnedictins,  si 
d'autres  titres,  non  moins  legitimes,  ne  consacraient  la  repu- 
tation de  CCS  grands  savants.  » 

D'autre  part,  M.Maurice  Prou  a  consacre  k  ce  volume,  dans 
le  tome  IX  du  Moyen  Age,  pp.  23-24,  "n  tr^s  aimable  compte 
rendu  ou,  tout  en  repetant  les  m^mes  eloges  que  nous  venons 
de  transcrire,  notre  confrere  fait  quelques  remarques,  en  partie 
justifiees,  sur  la  confection  dela  table  du  volume  qui,  quoique 
considerable,  ne  donne  peut-dtre  pas  complete  satisfaction.  On 
essaiera,  dans  la  table  du  Recueil  des  Inscriptions  (dont  le 
tome  I^""  paraitra  bient6t),  d'y  remedier  dans  la  plus  large  me- 
sure  possible '. 

M.  Paul  Lapfleur  de  Kermaingant  vient  de  trailer  en 
deux  volumes,  dont  un  de  documents,  I'histoire  de  L'ambas- 
sade  de  France  en  Angleterre  sous  Henri  IV;  mission  de 


I.  Les  auteurs  remercient  encore  tr^s  vivement  MM.  G.  Ledos  et 
Max.  Legrand  qui  ont  parI6  de  ce  m6me  li\Te  en  termes  exceUents  dans 
le  Polybiblion  et  le  Riveil  d'Etampes. 
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Christophe  de  Harlay,  comte  de  Beaumont,  en  i6o2-i6o5 
(Paris,  Firmin-Didot,  1895,  2  voi.  in-8*>),  pour  laquelle  il  a  uti- 
lise les  correspondances  conservees  a  la  Bibliotheque  natio- 
nale  et  au  Record  Office  et  les  iraporlantes  archives  de  la  mai- 
son  de  Harlay,  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M.  le  comte 
A.  d'Hunolstein.  Independamment  de  I'inter^t  historique  ge- 
neral qui  s'attache  k  toutes  les  relations  diplomatiques  de  la 
France  avec  Tetranger,  nous  trouvons  ici  un  inter^t  particulier 
et  local  k  voir  renouveler,  gr^ce  k  des  documents  authentiques, 
la  g6n6alogie  des  Harlay,  dont  la  plupart  des  membres,  au  xvi° 
et  au  xvii«  si^cles,  ont  possede  les  seigneuries  ou  porte  des 
litres  de  Beaumont',  de  Sancy  *,  de  Cezy',  de  Champvallon*,  de 
Dollot\  qui  toutes  sont  des  seigneuries  g^tinaises.  Les  branches 
de  cette  famille  s'eteignirent  toutes  vers  la  fin  du  xvif  si^cle,  k 
I'exception  des  Beaumont.  Le  diplomaie  qui  fut  envoye  en 
Angleterre,  en  1602,  eut  k  y  lutter  vivement  contre  Tinfluence 
espagnole  et  reussit  k  poursuivre  Toeuvre  commencde  par  Jean 
de  Thumery,  sieur  de  Boissise,  son  predecesseur,  dont  M.  de 
Kermaingant  a  dans  une  precedente  publication  raconte  les  ex- 
ploits; on  retrouve  dans  les  traits  de  M.  de  Beaumont  (voir 
rinteressante  figure  reproduite  en  t6te  du  tome  1*=*-)  Tenergie  et 
la  decision  dont  il  eut  k  faire  preuve  en  maintes  occasions. 
L'homme  meritait  un  historien  et  Ta  trouve  digne  de  lui. 

Dans  le  tome  XXII  qui  vient  de  paraitre  des  Mimoires  de  la 
SocUU  de  rhistoire  de  Paris  et  de  V Ile-de-France  (Paris, 
1895,  in-8®),  M.  F.  BouRNON  a  imprime  une  chronique  in^dite 
de  Pierre  Driart,  chambrier  de  Saint  -Victor,  qui  s'etend  avec 
beaucoup  de  details  de  1622  k  i535  et  interesse  surtout  les 


1.  Beaumont-du-Gatinai8  (Seine-et-Marne). 

2.  Commune  de  Gaubertin,  arrondissement  de  Pithiviers  (Loiret). 

3.  C6zy,  arrondissement  de  Joigny  (Yonne). 

4.  Canton  d'Aillant-sur-Tholon,  arrondissement  de  Joigny  (Yonne). 

5.  Canton  de  Cheroy,  arrondissement  de  Sens  (Yonne). 
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evenements  particuliers  a  son  ordre  monastique;  malheureuse- 
ment  Tediteiir  a  mis  Irop  peu  de  soin  a  transcrire  et  a  annoter 
ce  texte,  ce  qui  ramene  a  des  erreurs  frequentes.  Nous  ne 
releverons  que  celles  qui  out  trait  au  G^tinais  :  il  confond 
continuellement  Montbeon,  commune  de  Saint-Agnan,  pres 
Pont-sur-Yonne,  avec  Montberon  pr^s  Villiers-Saint-Georges 
(Seine-et-Marne),  ou  il  n'y  a  jamais  eu  de  prieure  de  Saint- 
Victor;  —  il  ignore  I'emplacement  exact  du  prieure  de  Faron- 
ville  (pres  Melun)  qui  lui  edt  ete  fourni  par  le  Pouille  de  Van- 
cien  diocese  de  Sens;  —  il.  imprime  deux  fois  Saint-Severin  de 
Chasteaulandry  (sic)  et  fait  du  «  Br6au  Damemarie  »  un  ecart 
de  la  commune  de  Villiers-en-Biere ;  —  enfin  il  lui  eut  suffi, 
pour  connaitre  la  date  veritable  de  Tincendie  qui  d^vora  la  ville 
de  Montargis  le  i5  juillet  i525,  de  se  reporter  a  Tenqu^te 
importante  et  authentique  que  nous  avons  publiee  sur  cet  eve- 
nement  (Annales,  VIII,  pp.  1 10-117).  ""  Sur  Amponville  et  sur 
Puiseaux,  cette  chronique  apporte  quelques  details  nouveaux. 

* 

Dans  Ics  Archives  de  rHdlel-Dieu  de  Paris  (ii57-i3oo),  pu- 
bliees  recemment  par  L.  Briele  et  Ern.  Coyecque  (Paris, 
impr.  nationale,  1894,  in-40),  on  retrouvera  quelques  textes 
relatifs  aux  biens  que  possedait  au  xiii*  si^cle  cet  etablisse- 
ment  parisien  a  Echarcon,  a  Coignanpuits,  k  Maisse,  k  Cour- 
dimanche-sur-Essonnes,  et  a  divers  chevaliers  du  Gitinais 
parmi  lesquels  nous,  signalerons  Guy  du  Plessis,  Guy  de  La 
Norville,  Thibaud  de  Saint-Port,  Jean  de  Guillerville,  Ferry 
de  Soisy  (sur  fecole)  et  Nicolas  de  Videlles. 

Sur  Tancien  convent  des  Capucins  d'Etampes,  on  devra 
consulter  les  Documents  pour  servir  a  Vhistoire  de  r^tablisse- 
ment  des  Capucins  en  France^  de  i568  a  i585  (Paris,  F894, 
in-8«),  ouvrage  anonyme  qui  parait  fait  avec  soin. 

M.  le  chanoine  Tn.  Cochard  vient  de  publier  un  important 
et  curieux  travail  sur  La  Juiverie  d' Orleans  du  vi«  au  xv^  siicle, 
son  histoire  et  son  organisation  (Orleans,  Herluison,  1895, 
in-B**,  extr.  du  Bulletin  de  la   Soc.  d' agriculture  ^  sciences^ 
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belles-lettres  et  arts  d'Orleans).  II  a  trouve  la  premiere  trace 
des  Juifs  dans  le  pays  en  585,  et  en  a  etudi^  I'essor  et  la  for- 
tune avec  autant  d'^rudition  *  que  d'impartialite;  nous  ne  pou- 
vons  le  suivre  sur  le  terrain  orleanais,  et  devons  nous  conten- 
ter  de  signaler  ici  les  documents  relatifsadesjuifs  du  G^tinais, 
par  exemple  k  Tun  d'eux  qui  fut  condamne  comme  creancier 
recalcitrant  en  i2i5  par  Ursion  de  Nemours,  vicomte  de  Me- 
reville;  a  des  juifs  de  Montargis  qui  coraparurent  aux  assises 
de  i388  pour  repondre  de  difFerents  delits;  a  la  femme  d'Eliot 
Salmon,  de  Montargis,  accusee  d'homicide  et  incarceree 
(pp.  216  et  suiv.). 

* 

Le  premier  bulletin  {v^  annee  —  1895)  du  Bulletin  de  la 
SocUt6  historique  et  archeologique  de  Corbeil,  d'Etampes 
et  du  Hurepoix,  dont  nous  avions  depuis  longtemps  an- 
nonce  la  fondation,  a  paru  et  forme  une  brochure  in-8**  de 
28  pages.  En  voici  le  contenu  :  une  note  de  M.  B.  Haur6au 
sur  Guillaume  et  Guy  d'Etampes^  deux  predicateurs  ignores 
du  xiii«si6cle.  Tun  dominicain,  Tautre  franciscain;  —  un  article 
de  M.  A.  DuFOUR  sur  le  culte  de  saint  Spire  a  Ballencourt*  et 
a  Corbeil,  oil  la  Icgende  rapportc  que  ses  reliques  auraient  ete 
apportees  au  temps  de  I'invasion  normande;  —  et  quelques 
pages  sur  la  restauration  de  I'eglise  de  Saint-Germain-16s- 
Corbeil. 

La  deuxi^me,  qui  clot  Tannee  1895,  renferme  de  M.  Max. 
Legrand  :  La  chapelle  et  la  fontaine  de  Saint-Symphorien  a 
^tampes,  notice  ou  notre  savant  confrere  veut  restituer  ce 
petit  lieu-dit  k  la  commune  d'fetampes,  malgre  les  cartes  de 


1.  9^  et  li  on  peut  relever  quelques  inexactitudes,  facilement  corri- 
gies  par  le  lecteur  du  reste.  P.  144,  les  mss.  Baluze  soot  k  la  Biblio- 
thdque  nationale,  non  aux  Archives;  —  p.  146,  k  rectifier  le  nom  de 
Tarchidiacre  de  Pinserais  (et  non  Puiserais). 

2.  L'auteur  6crit  tantOt  Bj//e«coMr/,  tan  tot  Ballancourl;  n'eOt-il  pas  ete 
pr6f6rable  d'unifier  conform^ment  k  Tappellation  officielle> 
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Cassini  et  d'Oulhier  qui  le  placent  dans  une  paroisse  voisine; 
et  de  M.  LfeoN  Marquis,  le  commencement  d'un  travail  sur 
Etrechy  et  les  fiefs  environnants,  dont  nous  verrons  la  fin 
dans  un  fascicule  ullerieur. 

Ces  bulletins  n'ont  que  68  pages  k  eux  deux ;  mais  Verudi- 
tion  ne  se  mesure  pas  a  Taune;  et  les  meilleurs  traVaux  ne 
sont  pas  toujours  les  plus  longs.  lis  sont  bien  imprimes  et 
pourront  contribuer  a  reveiller  le  goAt  des  Etudes  historiques 
et  arch^ologiques,  comme  nous  le  teutons  nous-m6mes  depuis 
treize  ans. 

Henri  Stein. 
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MARTIN  CLAUSTRE 

A  MONTEREAU 
ET    LES    TOMBEAUX    DES    POYSIEU 


iRTiN  Claustre  est  un  sculpteur  du  com- 
mencement du  xvi'^  si^cle  qui  a  dii  avoir 
son  heure  de  cel^brite.  Ce  dut  etre  un 
habile  artiste  pour  avoir  ete  employe  par 
le  roi  aux  travaux  du  chateau  de  Blois* ;  par  Louis 
de  La  Tr^moille  en  iSig  pour  Texecution  de  plu- 
sieurs  tombeaux  a  la  chapclle  du  chateau  deThouars 
et  a  Teglise  de  La  Mothe-Feuilly,  en  alb^tre  et 
marbre  blanc  du  Dauphine';  et  par  Guillaume  de 
Montmorency  pour  Texecution  de  son  tombeau  en 
marbre  noir  k  figures  de  marbre  blanc,  que  la  mort 
(vers  1 525)  Tempecha  de  terminer'. 

A  ces  rares  indications,  il  nous  est  possible  d  en 
ajouter  aujourd'hui  d  autres  non  moins  precises. 

Avant  d'avoir  ete  appele  a  sculpter  les  tombeaux 
des  La  TremoiUe  et  des  Montmorency,  Claustre 


I.  Bellierde  la  Chavignerie,  DicUonnaire  des  Artistes  de  PEcole  Jran- 
gaise.  I,  p.  266. 

3.  Archives  de  Thouars  (Nantes,  1876,  in-fo),  p.  35. 

3.  Bibliothique  de  VEcole  des  Charles,  3*  s^rie,  II  (i85i),  p.  274.  —  Cf. 
L.  Magne,  Uceuvre  des  peintres-verriers  frangais  (Paris,  i885,  in-fo),  p.  9; 
et  H.  Stein,  Les  mattres  de  Vceuvre  en  Dauphini  et  les  peinlres  de  la  ville 
de  Grenoble  (Paris,  1887,  in-80),  p.  i5. 

XIV.  9 
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travailla  pour  une  autre  famille,  dauphinoise  d  ori- 
gine,  et  considerable  aux  xv*^  et  xvi*  siecles,  puis- 
qu  elle  a  fourni  a  la  France  plusieurs  conseillers  du 
roi,  deux  archeveques  de  Vienne,  des  lieutenants- 
generaux,  un  gouverneur  de  Lyon,  et  (ce  qui  nous 
interesse  davantage  ici),  un  capitaine  de  Montereau 
sous  le  r^gne  de  Louis  XI  :  les  Poysieu*.  II  s'agit  ici 
de  tombes  «  de  pierre  de  marbre  noir  ^  a  soubasse- 
ments,  qui  devaientlui  ^trelivrees  par  un  tombierde 
Paris,  en  i5i7,  comme  Texpose  le  march6  suivant : 

Furent  presens  Contesse,  vefve  de  feu  Philippe  Prisie,  en 
son  vivant  marchanl  tnmbier,  bourgeois  de  Paris,*  en  son  nom, 
d'une  part,  et  Martin  Claustre,  taiiieur  d'ymages  demeurant  a 
Monstereau  fault  Yonne,  en  son  nom,  d'autre  part,  confessent 
avoir  faict  entre  eulx  les  promesses,  obligations  et  choses  qui 
s'ensuivent  :  c'est  assavoir  ladite  vefve  et  ses  enffans  devoir  et 
avoir  vendu  audit  Martin,  en  ce  preneur,  quatre  tombes  de 
pierre  de  marbre  noir,  comme  Teschantillon  que  ledit  Martin  a 
eue  de  ladite  vefve,  dont  les  deux  de  chacusne  pi^ce  de  cinq 
pi^z  de  long,  et  Tune  de  quatre  piez  de  large,  et  Tautre  de  trois 
piez  et  demy,  icelles  deux  rendues  et  livrees  audit  Monstereau, 
et  les  deux  autres  pareilles  et  semblables  aux  dessus  declarees, 
et  de  chascune  demy  pie  d'espesseur  ou  environ,  rendues  et 
livrees  a  Sainte  Mesmes;  item  quatre  pilliers  de  chascun  deux 
piez  et  demy  de  long  et  demy  pie  de  grosseur,  et  pour  faire  le 
soubzbassement  desdiles  tumbes  autelle  longueur  et  largeur 
comme  ont  lesdites  tumbes,  de  demy  pie  de  hault,  de  grosseur 
et  de  largeur,  rendues  oudit  lisu  de  Sainte  Mesmes,  lesdites 
deux  tumbes,  pilliers  et  soubzbarsement  aux  despens,  perilz 
fortunes,  ce  marchie  faict  pour  le  pris  de  cent  neuf  livres 
urnois  que  pour  ce  ledit  Martin  engaiges  paier  k  ladite  vefve 


,«  4.  Ad.  Rochas,  Biographie  du  Z>j«^/i/«^  (Paris,  ift'xj,  in-H-),  II,  pp.  25?- 
O^^.HV^'i^So;  —  Lelires  de  Louis  XI,  publ.  pour  la  Society  de  I'histoire  de  France, 

■■'''  |(IH83),  p.  374. 
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ou  au  porteur  en  ceste  maniere,  c'est  assavoir  pr^sentement 
XX  livres  tournois  qu'elk  a  re9eus  k  present  dont  quittance,  et 
le  surplus  en  livrant  ledit  ouvrage  esdits  lieux  dessus  d^clar^z 
dedans  viii  jours  aprfes  la  Penthecouste  prouchainement  venant, 
et  si  ladite  mere  et  Phillebert,  Andr^  et  Pierre  Prisie  ses  enffans, 
en  leurs  noms,  d'aultre  part,  defFaillaient  k  livrer  lesdites  choses 
audit  terme,  ilz  seront  tenuz  chascun  pour  le  tout  de  tous  ses 
despens,  dommages  et  interetz  dudit  Martin  et  de  ses  gens,  et 
quand  les  chartiers  seront  venuz  garniz  desdites  pierres,  ledit 
Martin  sera  tenu  bailler  xx  livres  tournois  pour  leur  avancer, 

car  ainsi Faict  double  le  lundi  quatriesme  de 

may  mil  cinq  cens  et  dix  sept*. 

Ainsi  done,  au  mois  de  mai  iSiy,  Martin  Claustre 
habitait  Montereau-fault-Yonne  et  faisait  la  com- 
mande  de  plusieurs  tombes  de  marbre  noir  iden- 
tiques,  conformes  a  un  echantillon  choisi  et  desti- 
nees,  les  unes  h  Teglise  de  Montereau,  les  autres  k 
1  eglise  de  Sainte-Mesme.  Or  il  n  est  gubre  malais6 
de  decouvrir  pour  quelle  famille  cette  commande  a 
et6  faite.  Les  Poysieu,dont  nous  avons  parle,etaient 
seigneurs  de  Sainte-Mesme,  pr6s  Dourdan',et  il  y  a 
peu  de  temps  existait  encore,  dans  Teglise  de  ce 
village,  cette  inscription  relev^e  par  nous  : 

Cy    gist    noble     HOMME     MESSIRE 
ClAVDE    de    POYSIEV  EN    SON   VYVAT    S"*   DE   s'° 

Mesme  de  Meziev  en  Davphyne  baron  de 
Motion Y  Lancovp  et  capytayne  de  la  porte 
Dv  Roy  Loys  xii<*  et  m«  dostel  de  la 
Reyne  Anne  Dvchesse  de  Bretaygne  qvi 
Trespassa  le  mercredi  xiiii®  JO*"  de  febvryer 
MYL  v^  nil  et  noble  Anne  Lvcas  son 
Epovse  qvi  deceda  le  jovr  i)E  Pasq"  xvn« 
Jovr    d'apvril    M   V**   Ltl. 

1.  Minutier  de  Ar  Delafoo,  DOtaire  k  Paris. 

2.  ArroDdissement  de  Rambouillet  (SeiDe-et-Oise). 
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Claude,  filsd'AymardePoysieu,favorideLouisXI, 
it  de  Marguerite  de  Montorsier,eut  pour  fille  Louise 
ie'Poysieu  qui,  en  epousant  Aloph  de  rH6pitaI,  lui 
ransporta  la  seigneurie  de  Sainte-Mesme.  II  fut 
nhume,  on  en  a  la  preuve,  k  Sainte-Mesme.  Mais 
^lusieurs  autres  membres  de  la  famille  avaient  leur 
jepulture  en  Teglise  paroissiale  de  Montereau,puis- 
lue,  d'aprfes  un  acte  notarie*  du  9  mai  i520,on  devait 
ransporter  en  la  chapelle  S^  Claude  de  cette  eglise 
es  corps  d'Aymar  et  de  Louis  de  Poisieu*. 

Cette  chapelle  S'  Claude  venait  d  etre  recemment 
:onstruite  et  affect^e  specialement  a  la  sepulture  des 
leigneurs  de  Marolles-sur-Seine'  et  de  Montigny- 
^encoup*  et  de  leurs  descendants.  EUe  fut  ornee,  a 
a  meme  epoque,  d'un  charmant  retable  —  bijou  archi- 
ecturalduxvrsiecle, — dontEdmond  Michel  a  donne 
a  meilleure  description  qui  soit  dans  ses  Monumenls 
lu  Gdtinais'^  accompagnee  d'un  dessin  fort  exact; 
t  ce  retable  etait  du  a  la  liberality  de  Louis  II  de 
^oysieu,  dit  Capdorat,  seigneur  de  Marolles,  comme 
m  pent  s'en  convaincre  par  Texamen  de  ses  armes 
culptees  dans  la  partie  superieure  :  de  gueules  h 
leux  chevrons  d'argent^  sommes  d'une  fasce  de 
neme^. 

Les  tombeaux  des  Poysieu  n'existent  plus  aujour- 


1.  Passe  ea  T^tudc  de  M«  Pierre  Pichon,  notaire  i  Paris. 

2.  D*apr6s  Paul  Que  s vers,  Notice  sur  V eglise  Notre-Datne  et  Saint-Louf 
e  M outer eaU'fault'Yonne  (Montereau,  1887,  in-ia).  p.  59. 

3.  Canton  de  Montereau  (Seine-et-Marne). 

4.  Canton  de  Donnemarie  (Seine-ct-Marne). 

5.  Paris  et  Lyon,  1879,  in-4t>,  p.  244. 

6.  Cf.  P.  Quesvers,  Notice  sur  Viglise  Nolre-Dame ,  p.  60. 


Digitized  by 


Google 


-  i33  - 

d'hui,  ni  a  Montereau  ni  k  Sainte-Mesme,  et  on 
pourrait  k  peine  les  reconstituer  k  Taide  de  la  des- 
cription qui  en  est  faite  dans  le  marche  passe  par 
Martin  Claustre  avec  la  veuve  de  Philippe  Prisi6,  un 
des  grands  fournisseurs  de  Tepoque.  Mais  le  retable 
de  la  chapelle  S^  Claude*  est  encore  debout  k  Mon- 
tereau; on  en  pent  admirer  la  delicatesse  et  1  ele- 
gance, sans  m6me  en  connaitre  Tauteur. 

Mais  I'auteur,  ne  serait-il  pas  ce  Martin  Claustre 
que  nous  trouvons  s6journant  a  Montereau  en  iSiy? 
II  nous  semble  que,  poser  la  question,  c'est  la  re- 
soudre. 

Ce  sculpteur  habite  Montereau,  d'oii  il  n'est  pas 
originaire;  il  s'entremet  pour  une  commande  de 
pierres  tombales  destinees  k  la  famille  de  Poysieu, 
il  est  done  en  relations  avec  cette  famille.  C  est  bien 
lui  alors  qui  travaille  pour  elle  k  cette  chapelle 
S'  Claude  de  1  eglise  Notre-Dame  de  Montereau  que 
Louis  de  Poysieu  faisait  construire  a  cette  epoque, 
et  qui  y  sculpte  notamment  ce  joli  retable  qui  fait 
Tadmiration  de  I'archeologue.  On  pent  hardimcnt  lui 
en  attribuer  la  paternite  et  ajouter  cet  ouvrage  a  la 
liste,  malheureusement  fort  courte,  des  travaux  d  art 
que  Ton  connait  du  trop  ignore  Martin  Claustre. 

Henri  Stein. 


1.  II  est  permis  de  croire  que  ce  nom  lui  fut  donne  en  m^raoire  de 
Claude  de  Poysieu,  mort  en  1604,  dont  nous  avons  donne  Tepitaphe  re- 
lev^e  k  Sainte-Mesme. 
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LES  GENS  DE  GUERRE  EN  GATINAIS 

AUX  XVI*^  ET  XVII«  SIECLES 


|ES  sejours  et  meme  les  simples  passages 
de  gens  de  guerre  dans  les  bourgs  et  les 
villages  etaient  autrefois  une  des  terreurs 
du  paysan,  terreur  qui  gagnait  jusqu'au 
:itadin. 

Mai  payees,  mal  nourries,  a  peine  v^tues,  les 
:roupes  royales,  oil  nombre  d  etrangers  pouvaicnt 
prendre  du  service,  cherchaient  a  se  procurer,  au 
ocsoin  par  la  force,  les  choses  indispensablcs  que 
eurs  chefs  etaient  impuissants  k  leur  assurer.  Les 
>oldats  se  r^pandaient  dans  les  campagnes,  les  ra- 
^ageant  et  les  pillant  a  Tegal  d'une  armee  ennemie, 
veritable  fleau  qui  continuait  en  pleine  paix  les  hor- 
reurs  de  la  guerre. 

C  est  a  peu  pres  ce  que  dit  le  chancelier  de 
L'Hospital  dans  une  lettre  a  sa  fille,  mademoiselle 
de  Bellebat : 

—  «  Depuis  huit  ou  dix  jours,  quelque  chose  que 
ladite  dame  (la  Reine  Mere)  aitcommand6,  les  gardes 
de  Mons'  le  Due  ont  mange  et  ruine  le  village  de 


Digitized  by 


Google 


-  i35  - 

Vert'le-Grand^\  ont  consomme  tout  ce  qui  estoit  en 
ses  fermes...  >' 

Aussi  la  premiere  preoccupation  etait-elle  de  se 
preserver  meme  au  prix  des  pluslourds  sacrifices;  et 
les  fortifications  qui  s'elev^rent  presque  partout  en 
France  k  partir  du  regne  de  Charles  VIII  et  surtout 
de  Louis  XII  et  de  Fran9ois  I"  n'eurent,  la  plupart 
du  temps,  pas  d'autre  but  que  d'arr^ter  au  moins  les 
pillards  isoles.  Pour  s  en  convaincre,  il  suffit  de  lire 
les  lettres  patentes  autorisant  la  construction  de  ces 
ouvrages.  J'ai  eu  loccasion  de  citer  ailleurs*  celles 
de  Louis  XII  pour  Garentreville^ \  on  y  dit  expres- 
sement  que  les  fortifications  sont  61ev6es  contre  les 
vagabonds  «  et  autres  gens  de  guerre  ».  L'assimila- 
tion  est  assez  caracteristique. 

Malheureusement  ces  defenses  etaient  souvent 
illusoires,  et  entretenaient  m^me  une  faussc  secu- 
rite.  On  a  pu  composer  un  volume  du  r^cit  des 
desastres  et  des  dommages  de  toute  sorte,  aux  per- 
sonnes  et  aux  biens,  ^prouves  par  la  seule  Cham- 
pagne m^ridionalc"^;  encore  Tauteur,  M.  Lucien  Morel, 
s'est-ilborneautempsecouledei638ai657.0nforme- 
rait  pour  le  G^tinais,  avec  des  faits  du  mfime  ordre, 
un  dossier  tout  aussi  volumineux :  je  ne  crois  pas 
qu  a  ce  point  de  vue  aucune  region  ait  ete  privile- 
giee.  Je  me  bornerai  cependant  a  la  mention  de 


1.  Canton  d'Arpajon  (Seine-et-Oise). 

2.  Orig.  sans  date  [vers  i57i];  Bibl.  nal.  ms.  fr.  6538,  p.  ^53. 

3.  Les  Forlificalions  de  Garenlreville,   dans  Petites  notes  cThistoire 
gatiuaise,  I  (2c  6d.),  P-  143. 

4.  Canton  de  NenK^urs  (Seine-ct-Marne). 

5.  Pour  la  Champagne  septentrioaale,  il  existe  un  travail  analogue  de 
M.  O.  de  Gourjault. 
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quelques-uns  de  ces  evenements  aussi  funestes  que 
multiplies,  en  m  appuyant  de  preference  sur  des 
documents,  authentiques  toujours,  et  le  plus  souvent 
inedits. 

Ce  me  sera  une  esp^ce  de  satisfaction  de  pouvoir 
imputer  a  des  regiments  purement  etrangers  le  pre- 
mier de  mes  exemples  de  ravages  et  de  cruaute.  Ce 
furent  en  effet  des  Suisses  qui,  le  3o  novembre  ou  le 
r'  decembre  i587,  mirent  le  feu  a  Angervtlle\  et, 
le  2  decembre,  a  Saint-Mars*;  il  y  avait  la  Berne, 
Zurich  et  BMe.  lis  avaient,  il  est  vrai,  fait  partie  de 
la  grande  armee  d'invasion  helvetico-allemande 
venue  au  secours  des  r^formes  fran9ais,  et  qui  s  etait 
fait  battre  par  les  catholiques  a  Vimory  et  a  Auneau; 
mais  depuis,  ils  avaient  traite  avec  le  Roi  moyennant 
400.000  ducats.  La  situation  d  ailleurs  de  ces  mal- 
heureux  etait  pitoyable.  Dinteville  lui-meme  6crit 
d'Etampes  k  Henri  III,  le  2  decembre,  qu'ils  ne  peu- 
vent  «  aller  plus  avant...,  s'ils  ne  sont  secourus  d'ha- 
billemens  et  de  soulliers* .  Le  mdme  ecrit  le  lendemain 
qu'il  s'est  plaint  aux  officiers  du  «  desordre  >  -  c'est 
un  euphemisme  —  d'Angerville,  et  que  ceux-ci  lui 
ont  repondu  que  «  payes  ils  seroient,  ils  contien- 
droient  leurs  soldats  avec  plus  de  chastimens  ».  Le 
colonel  du  regiment  de  Berne  se  resolut  pourtant  a 
indemniser  les  incendies  de  Saint-Mars;  quant  aux 
officiers  de  Zurich  et  de  B^le,  ayant  re^u  a  Pont- 
sur-Yonne  largent,  «  les  draps  et  aultres  hardes 
qu  on  leur  devoit  delivrer  >,  ils   promirent  autant 


1.  Canton  de  M6r6ville  (Seine-et-Oise). 

2.  ChalO'Saint-Mars,  canton  d*Etampes  (Seine-et-Oise). 
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qu'on  levoulut  la  punition  des  incendiaires  d'Anger- 
ville  :  lis  partaient  la  lendemain,  14  d^cembre,  pour 
la  fronti^re*. 

S'il  est  une  apparence  d'excuse  ^  ces  exc^s,  on  la 
trouvera  dans  letat  de  guerre  qui  n'avait  pris  fin 
que  depuis  si  peu  de  jours  et  dans  le  denuement  de 
leurs  auteurs.  Mais  que  penser  de  cette  armee  que 
le  propre  fr^re  du  Roi,  le  due  d'Anjou,  conduisait  a 
la  conqu^te  des  Pays-Bas  et  qui,  partie  de  Mantes 
le  12  juillet  i58i,  passa  par  Etampes,  Saint- Ma- 
thurin,  Montereau-fault-Yonne,  Provins,  etc.,  et, 
dit  L'Estoile,  c  laissa  partout  des  vestiges  d'une 
armee  fort  mal  conduite  et  disciplinee,  voire  pire 
qu'ennemie  et  barbare,  volant,  pillant,  for9ant,  ran- 
9onnant  et  commettant  une  infinite  d'extorsions, 
cruaut^s  et  vilanies*  j>. 

Soit  qu  elle  fut  sur  une  voie  particuli^rement  fre- 
quentee,  soit  qu'elle  parut  une  proie  plus  desirable, 
la  pauvre  petite  ville  de  Saint-Mathurin-de-Larchant', 
dont  L'Estoile  vient  de  tronquer  le  nom,  eut  comme 
le  triste  privilege  de  se  voir  plus  souvent  encore  que 
ses  voisines  la  victime  de  ces  brigandages  ordinaire- 
raent  impunis.  Ses  murailles  ne  lui  furent  jamais 
qu'une  insuffisante  protection,  et.le  chanoine  Sarazin 
a  cru  devoir  ouvrir  une  rubrique  speciale  2^xyiExcess^is 
armaiorum  dans  le  catalogue  qu'il  a  dresse  des 
actes  capitulaires  de  Notre -Dame  de  Paris  inte- 
ressant  Larchant*. 


1.  Bibl.  nat.y  ms.  fr.  336i,  foi  47  i  59. 

2.  L'Estoile  (edition  des  Bibliophiles),  U,  p.  i3. 

3.  Canton  de  La  Chapelle-la-Reine  (Seine-et-Marne). 

4.  Arch,  flat.,  LL.  332. 
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En  Janvier  1596,  des  soldats,  non  des  ennemis, 
qui  y  sont  loges,  y  commettent  de  si  grands  exc6s 
que  les  habitants  se  revoltent  et,  sous  la  conduite 
du   fermier   du    Mont- Saint -Mathurin,    Fran9ois 
Hamelin,  expulsent   les  brigands;   mais   Francois 
Hamelin  est  tu6  dans  le  combat.  En   i638,    alors 
que  la  France   n'est  troublee  par  aucune   guerre 
civile,  les  gens  du  seigneur  de  Fresne  pillent  la 
ferme;   lannee  suivante,  ou  k  la  fin  de  la   mSoie 
annee,  ce   sont  ceux  du   seigneur  de  Crecy  qui 
s  y  rendent  coupables  de  «  crimes  et  d'insolences  > 
dont  le  Chapitre  de  Paris  poursuit  vainement  la  re- 
paration.   Dans  la  nuit  du  3o  au   3i   mai    1641, 
1200  hommes  du  regiment  du  sieur  du  Toe  se  pre- 
sentaient  aux  portes,  munis,  il  faut  le  dire,  d'une 
«  permission  bonne  et  valable  »  ;  mais  les  habitants, 
craignant  avec  quelque  raison  les  dangers  possibles 
du  sejour  d'une  troupe  aussi  nombreuse,  leur  refu- 
saient  Tentree;  ilsoflFraient  seulement  de  leur  fournir 
et  porter  hors  de  la  ville  les  provisions  necessaires. 
Saisissant  ce  pretexte,  les  soldats  commencent  un 
veritable  siege  et,  les  portes  bient6t  forcees,  se  pre- 
cipilent  furieusement  dans  le  bourg.  On  etait  au  ven- 
dredi  matin :  jusqu  audimanche  c  que  les  gendarmes 
deslogerent  >,  ils  y  «  ont  execute,  dit  un  contera- 
porain,  «  toutes  les  hostilit^s  ct  cruautesde  la  guerre, 
vols,  viols,  massacre  j usque  dedans T^glise  mesme... 
personnc  n'entrant  [ni]  sortant  dc  ladite  ville  »*.  On 
compta  au  moins  quatre-vingts  blesses  parmi  les- 
quels  le  boulanger,  Eloi  Farnou,  qui  mourut  de  ses 

I.  Note  du  cur6  d'Ury  (Registres  paroissiaux). 
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blessures,  et  Marie  M61in,  femme  de  Noel  Raguier, 
laquelle  c  ayant  este  violent(ie  par  les  gens  de  guerre 
qui  ont  pill6  ce  lieu...,  mit  un  enfant  au  monde  et 
est  morte  dans  sa  couche  bien  tost  apr^s  »*.  En  se 
retirant,  les  soldats  emporterent  les  grains,  emme- 
nerent  les  bestiaux,  et  brul^rent  ce  qulls  6taient 
obliges  de  laisser  sur  place.  L'6glise  poUuee  dut  ^tre 
reconcili^e  le  22  juin.  Les  chanoines  reclam^rent 
energiquement  contre  ces  abominations,  int^res- 
s6rent  k  leur  cause  le  cardinal  de  Richelieu  lui- 
mdme,  et  finalement...  n'obtinrent  rien,  semble-t-il\ 
Dix  ans  s'etaient  passes  dans  une  tranquillite  tres 
relative  quand,  au  commencement  de  i65i,  «  une 

compagnie  de  gens  de  pied logee  en  ladicte 

ville  >  eut  c  Taudace  d'y  commettre,  et  bs  environs 
d'icelle,  de  pareilles  voyes  de  faict,  rapines,  outrages 
tels  qu'ils  pouroient  faire  6s  pays  ennemy  et  en  une 
place  de  conqucste  ou  emportee  d  assault,  jusques 
avoir  mutile  a  coups  d'espee  les  membres  d  aucuns 
des  habitans,  et  mesme  coupe  et  abastu  le  doibt  de 
la  main  d'une  pauvre  femme  voulant  empescher  que 
lesdits  soldats  n  emportassent  quelques  petits  meu- 
bles  qui  restoient  {sic)  en  sa  maison,  sans  avoir  es- 
pargn6  la  maison  seigneurialle  des  exposans  (les 
chanoines  de  Notre-Dame)  dont  ils  ont  quasy  tout 
tue  les  pigeons  a  coups  de  fusils  et  faict  beaucoup 
dautres  violences  qui  reduiroient  ladite  ville,  terre  et 
seigneurie  de  Larchant  a  une  entiere  desolation,  s'il 
ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu...  etc'  » 


1.  Regislres  par.  de  Larchant. 

2.  Arch,  nat.,  LL.  i63,  fo«  io3,  119,  121,  123,  12Q,  182,  145,  272. 

3.  Archives  du  Loiret,  A.  i323. 
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L  arret  du  Parlement  que  je  viens  de  citer  ne  dis- 
simule  pas  que  1  audace  des  gens  de  guerre  pro- 
venait  en  bonne  partie  de  Timpunit^  dans  laquelle 
6taient  demeur^es  les  pr6cedentes  exactions.  II  faut 
croire  que  les  excellentes  intentions  du  Parlement 
resterent  lettre  morte,  puisqu'un  an  apres  I'arrdt,  les 
chanoines  durent  se  plaindre  encore,  et,  cette  fois, 
des  gens  du  «  baron  d'Antragues  » *. 

Et  pourtant  on  etait  au  commencement  du  regne 
de  Louis  XIV;  a  Tepoque  de  la  Fronde,  je  le  veux 
bien;  mais  rien  ne  dit  que  Ton  ait  eu  aflFaire  k  des 
Frondeurs;  tout  montre,  au  contraire,  qu'il  sagis- 
sait,  dans  les  deux  derniers  cas,  de  troupes  royales. 

On  ne  s'etonnera  pas,  apres  cela,  que  la  seule 
annonce  de  lapproche  d'une  bande  armee  ait  jete 
Talarme  et  interrompu  la  vie  courante  dans  les  petites 
localites  un  peu  isolees;  qu  a  i/rj',  par  exemple,  le 
simple  passage,  non  marque  d'incidents  fScheux, 
d'un  regiment  de  cavalerie  ait  pu  empecher  un  ma- 
nage de  sV  celebrer^  Sans  doute  Thonneur  de  la 
jeune  6pouse  eut  couru  des  risques  trop  grands. 

A  Moniereau  meme,  le  marche  est  suspendu  en 
semblable  occurrence  :  le  19  fevrier  1594,  «  parce 
que  larmee  du  Roy  passa  en  ceste  ville  >;  le 
II  mars  iSgS,  «  parce  qu'il  nest  venu  aulcun  grain 
des  champs  a  [occasion  des  gendarmes  qui  estoient 
es  environs  dudit  Montereau  >;  les  i3  et  20  juil- 
let  1596,  «  a  cause...  des  gens  du  baron  de  Biron 


1.  Arch,  flat.,  LL.  169,  P'  18  et  35. 

2.  Canton  de  La  Chapelle-la-Reine  (Seine-et-Marne). 

3.  Registres  paroissiaux. 
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qui  estoit  aux  villages  circonvoisins*  ».  Et  j'omets 
toutes  les  mentions  contemporaines  de  la  guerre 
civile. 

On  ne  s  etonnera  pas  non  plus  qu'en  1640  les 
habitants  d'Obsonville^  se  resolvent  k  t  reparer  et 
relever  la  muraille  de  leur  ville  le  plus  promptement 
que  faire  ce  pourra  affin  d'essayer  k  ce  remedier  par 
lesdicts  habittans  de  logement,  sejournement.  vexa- 
tions de  gens  de  guerre  en  ce  temps  ou  les  soldats 
ce  parte  sy  licentieusement  en  leurs  nouriture  et 
ren9onnement  de  deniers  que  cella  aporte  la  ruine 
enti^re  des  lieux  oil  il  aborde  >.  Cette  entreprise  est 
lourde,  mais  la  n^cessite  s  en  impose  si  vivement 
que  Ton  se  resigne,  pour  y  subvenir,  a  vendrc  a 
remer^  dix  arpents  des  terres  d.e  ^eglise^ 

On  s'6tonnera  nioins  encore  que  Ton  ait  cherche  k 
ne  pas  etre  surpris,  k  faire  rentrer  en  h^te  les  labou- 
reurs  et  leurs  attelages  et  k  pouvoir  mettre  en  lieu 
silr  au  moins  les  objets  precieux.  Le  moyen  le  plus 
frequemment  employ^  semble  avoir  et6  le  guetteur 
au  sommet  de  quelque  monument,  tour  ou  beflProi ; 
nous  le  voyons  en  usage  k  Montargis  sous  Henri  III 
et  nous  le  trouvons  fonctionnant,  en  i65o,  k  Chdteau- 
Landon.  «  II  y  a  un  guet  au  clocher  de  T^glise 
Nostre-Dame  dudict  Chasteaulandon ,  lequel  k 
chasque  fois  qu'il  apper9oii  quelque  cavaliers,  gens 
assembles  et  gens  de  guerre,  sonne  la  cloche  autant 
de  coups  qu'il  apper9oit  de  cavaliers  ou  trouppes  de 


I.  Archives  municipales  de  Montereau,  HH.  i. 

3.  Canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 

3.  Minutes  de  Debonnaire,  notaire  k  Nemours  (9  septembre  1640). 
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gens  de  pied  >,  et  ce  «  affin  d  advertir  ceux  do  la- 
dicte  ville  et  fauxbourgs,  mesme  des  villages  et 
des  hameaux  circonvoisins,  et  esviter  la  surprise  des 
gens  de  guerre,  et  que  lesdicts  gens  de  guerre  ne 
surprenent  les  chevaux  des  laboureurs  qui  labourent 
k  la  campaigne...  et  Tannee  dernifere,  ledict  guet 
ayant  cesse  ung  peu  de  temps,  au  mois  de  may, 
lesdits  habitansdudit  Chasteaulandon  furent  surpris 
par  une  compagnie  de  cavallerie  qui  y  logea  sans 
ordre,  ce  quy  leurs  cousta  beaucoup...'  > 

Ces  minutieuses  precautions  me  semblent  bien 
etablir  et  prouver  ce  que  je  disais  en  commen9ant  de 
la  frayeur  causee,  k  ceux  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui  les  civils,  par  les  gens  armes.  Cette  frayeur 
n  allait  pourtant  pas  toujours  jusqu  a  paralyser  leur 
resistance,  et,  en  aoiit  i635,  au  moment  meme  oil 
Richelieu  tentait  pour  la  premiere  fois  de  rem^dier 
serieusement  aux  abus,  les  habitants  d'Amponville* 
trouvent  dans  leur  colore  contre  je  ne  sais  quelles 
exactions  le  courage  d'accueillir  k  coups  de  fusil  la 
compagnie  de  mousquetaires  du  capitaine  de  Bois- 
baudry,  au  regiment  du  comte  de  Bruslon'. 

lis  n'avaient  fait  en  cela  qu'imiter  ceux  de  Fer- 
ridres^  qui,  beaucoup  plus  t6t,  en  i568,  avaient  re^u 
de  la  meme  facjon  les  troupes  commandoes  par  Guil- 
laume  de  Montmorency,  alors  qu'elles  allaient  ren- 
forcer  la  garnison  de  Montargis  menace  par  les 
Reformes,  ou  mieux  dont  on  soupcjonnait  le  peu 


1.  Minutes  de  Pommier,  notaire  k  Courtempierre  (24  mai  i65o). 

2.  Canton  de  La  Chapelle-la-Reine  (8eine-et-Marne). 
3r  Minutes  de  Genoys,  notaire  k  Pr6aux  (8  aoftt  i635). 
4.  Chef-lieu  de  canton  (Loiret). 
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d'enthousiasme  pour  la  cause  royale  et  catholique. 
C  est  Montmorency  lui-m&me  qui  raconte  I'eveneraent 
k  la  duchesse  de  Ferrare  dans  une  lettre  du  9  fevrier : 

€  Je  m'acheminai  hier  matin...  pour  venir  en  ceste 
ville  de  Ferri^res  oil  les  habitans  feirent  une  sy 
grande  faulte  que  de  reftuser  non  seuUement  I'entree 
d'icelle  au  sieur  de  Nan9ay,  mon  lieutenant...  mais 
aussi  de  reffuser  tout  a  plat  de  voir  la  commission 
que  j'avois  eue  de  Monseigneur*,  usans  de  menaces 
peu  dignes  k  subjects  de  Sa  Majeste.  Ce  que  voiant, 
je  y  veins  moi  mesmes  accompagne  de  tous  les  cap- 
pitaines  quy  sont  aupr^s  de  moy...  A  quoy  ils  ne  se 
montr^rent  pas  plus  gratieux  que  auparavant...  et  je 
fus  contrainct,  a  mon  regret  et  desplaisir,  de  les  faire 
assaillir  par  les  compagnies  du  chevalier  de  Montluc 
desquels  ils  avoient  tues  que  blesses  trois  soldats  en 
ma  presence,  gardant  toutefois  qu'il  ne  feut  faict 
aucun  meurtre  des  habitans,  et  la  ville  d'estre  sac- 
cag6e,  comme  le  faict  le  meritoit...^  > 

Ayant  k  fournir  une  justification  dt  la  conduite 
des  gens  de  Ferri^res,  on  la  trouverait  immediate- 
ment  dans  cet  61an  de  franchise  du  comte  de  Rogen- 
dorff  6crivant  au  due  de  Nemours,  le  2  Janvier  i569  • 

—  €  Necessairement,  Monseigneur,  il  est  de 
besoing  d'avoyr  ung  prevost  bien  acompaign6,  car  il 
se  y  [k  Tarm^e)  faict  ordinairemcnt  et  journellement 
les  plus  grandes  exaccyons  du  monde... '  » 

Cette  lettre,  il  faut  le  dire,  est  dat6e  de  Briare, 


I.  Le  due  d*Anjou. 

a.  BibL  nat.^  ms.  fr.  3a 1 8,  fo  79. 

3.  Orig.  BibL  nai.,  ms.  fr.  3a36,  f*  a. 
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mais,  a  ce  point  de  vue,  Briare  ou  Ferri^res  c'est 
tout  un. 

Ce  qui  donne  encore  a  ces  exactions  avouees  un 
caract^re  plus  particulierement  regrettable,  c  est 
qu  elles  ne  sont  pas  toujours,  comme  on  pourrait  le 
croire,  le  fait  de  soldats  grossiers  et  brutaux  echap- 
pant  k  Taction  de  leurs  chefs.  Un  proems- verbal  no- 
tari6 ,  trop  long  pour  que  je  le  transcrive  ici ,  mais 
que  je  donne  in  extenso  comme  pi^ce  justificative, 
est,  k  cet  6gard,  bien  6difiant.  II  nous  montre,parmi 
les  cinquante  gens  darmesqui,  dans  la  nuit  du  i6 
au  17  mai  1645,  mirent  en  coupe  reglee  le  petit 
bourg  du  Btgnon\  le  sieur  de  Grisollet,  comman- 
dant la  compagnie,  et  MM.  de  Letang,  du  Verger, 
de  Souchieres,  des  Rosiers,  de  xMaison  Neuve,  etc. 

En  puisant  aux  sources  imprimees,  je  pourrais 
facilement  multiplier  les  cxemples  d'un  antagonisme 
violent  :  je  ne  le  ferai  pas.  Ce  serait  en  somme  k  peu 
pr6s  la  mSme  note  partout  :  exigences  outr6es,  bru- 
talit^s  et  mauvaises  moeurs  d'un  c6te;  defense  opi- 
nilltre  de  son  bien,  de  sa  vie  ou  de  son  honneur,  de 
Tautre.  Quiconque  a  goilt6  k  Tamertume  de  vivre 
avec  un  ennemi  vainqueur  saura  completer  le  tableau. 
Mais  il  est  permis  de  se  demander,  sous  les  reserves 
indiqu^es  ci-dessus,  si  la  cause  de  cette  comparaison, 
malheureusement  trop  juste,  ne  remontait  pas  aux 
institutions  pour  le  moins  autant  qu'aux  hommes. 

Charges  d'entretenir,  de  payer  et  surtout  de 
nourrir  leurs  soldats,  les  officiers  se  trouvaient  par- 
fois  dans  lalternative  ou  de  voir  ceux-ci  deserter  ou 

I.  Canton  de  Ferri^res  (Loiret). 
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de  prendre  de  force  ce  que  le  paysan  nc  livrait 
jamais  que  de  tr^s  mauvais  gr6.  La  vie  de  chaque 
jour  devenait  un  probl^me  dont  la  solution  n'allait 
pas  sans  de  graves  difficultes.  II  fallait  chez  les  capi- 
taines,  pour  le  resoudre  pacifiquement,  un  parti-pris 
de  douceur  envers  Thabitant,  de  conciliante  ferraete, 
qui  ne  se  rencontrait  certes  que  bien  rarement,  mais 
quelquefois  pourtant,  si  Ton  en  juge  par  ce  qui  se 
passait  k  Sceaux-du-GdHnais^  au  mois  d'aout  i636. 
Le  18,  deux  capitaines  du  regiment  du  marquis 
de  Castelnau,  Jean  Desbordes,  ecuyer,  et  Jacques 
Choyau,  y  entraient  pour  y  sojourner  dix  jours,  eux 
et  leurs  hommes.  lis  s  adress^rent  k  un  habitant  qui 
leur  fournit  les  noms  de  la  plupart  de  ses  voisins, 
et  tant  bien  que  mal  repartirent  leurs  deux  compa- 
gnies  dans  les  logis  qui  venaient  de  leur  etre  indi- 
ques.  Mais  presque  tous  ces  logis  etaient  vides; 
prevenus,  leur  proprietaires  avaient  jug6  prudent  de 
prendre  les  champs.  Les  deux  capitaines  s'en  furent 
alors  chez  le  notaire  du  lieu,  et  lui  demanderent  acte 
d'abord  de  leur  «  presentation  >  et,  en  second  lieu, 
de  Tavis  qu'ils  donnaient  aux  absents  que,  faute  par 
eux  de  fournir  les  vivres  exiges,  lis  feront  enlever  et 
battre  leurs  grains  et  vendre  leurs  meubles  en  place 
publique.  lis  rendent,  en  outre,  les  recalcitrants 
responsables  des  troubles  qui  pourront  advenir, 
ainsi  que  des  t  evasions  et  desertions  >.  Les  quel- 
ques  habitants  presents  comparurent  et  protest^rent 
Stre  prdts  a  satisfaire  aux  requisitions,  pourvu  qu  on 
leur  laiss^t  le  temps  de  sonner  la  cloche  pour  rap- 


I.  Canton  de  Fcrriires  (Loirct). 
XIV.  10 
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peler  les  fuyards  —  sans  doute  peu  eloignes.  Cinq 
jours  se  passerent  pendant  lesquels  lappel  de  la 
cloche  demeura  sans  echo  :  sur  les  cent  quatre- 
vingts  soldats,  plusieurs  avaient  quitte  leur  compa- 
gnie  oil  ils  ne  pouvaient  vivre;  d'autres  netaient 
restes  que  gr^ce  aux  sacrifices  des  capitaines; 
d  autres  enfin  avaient  trouve  chez  leurs  h6tes  la 
subsistance  indispensable.  Au  bout  de  ce  temps,  les 
officiers  prirent  le  parti  de  chercher  un  pays  plus 
hospitalier;  mais,  avant  de  quitter  Sceaux,  ils  re- 
tournerent  chez  le  notaire  et  se  firent  donner  une 
attestation  constatant  que  personne  n  avait  eu  a  se 
plaindre  de  leurs  hommes*. 

Je  le  repele,  c  est  la  un  cas  fort  rare,  dont  la  rarete 
meme  ne  fait  que  confirmer  ma  these  :  je  ne  connais 
pas  d'autre  exemple  de  pareille  mansuetude;  et  les 
villageois  eussent  ete  imprudents  de  compter  sur 
Tefficacite  du  procede.  Au  contraire,  le  «  d^serte- 
ment  >  n'avait  ordinairement  pas  pour  eux  un  aussi 
favorable  resultat.  C'est  pourquoi,  pr6venus  que 
800  soldats  irlandais  au  service  de  la  France  vont 
prochainement  arriver  chez  eux,  les  habitants 
d'^gry^  se  h^tent  de  preparer  un  casernement,  se 
souvenant  que  Tannee  pr^cedente,  en  1691,  un  corps 
des  memes  troupes  a  fait  dans  le  bourg  c  grand 
d^sordre,  n'ayant  de  quoy  supsiste,  partye  au  subjet 
desseque  la  pluespart  des  habittants  avoient  d6sert6 
et  abandonn^  leures  maisons*.  »  11  valait  encore 


1.  Minutes  de  Quertiet,  notaire  4  Sceaux  (Loirct). 

2.  Canton  de  Beaune-la-Rolande  (Loiret). 

3.  Minutes  de  Jacques  Qu^tier,  notaire  k  6gry. 
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mieux  rester  chez  soi  et  essayer  de  limiter  le  mal  en 
iraitant.  Les  accords  de  ce  genre  sont  relativement 
frequents  k  la  fin  du  xvir  siecle,  et  la  transaction 
conclue,  le  8  Janvier  1690,  par  les  habitants  du 
Bignon  donne  des  indications  precises  et  int^res- 
santes.  On  assure  une  solde  quotidienne  payable 
d'avance  de  vingt-cinq  sous  par  cavalier,  pour  sa 
nourriture,  celle  de  son  cheval  et  son  «  ustancille  >. 
En  outre,  le  capitaine  touche  six  sous  par  homme  et 
par  jour';  moyennant  quoi  on  peut  esp^rer  avoir  la 
paix. 

Si,  malgr6  ces  incontestables  adoucissements,  la 
situation  des  campagnes  est  encore  peu  enviable,  et 
la  sympathie  pour  la  sfoldatesque  extraordinairement 
restreinte,  les  villes,  dont  nous  devons  au  moins  dire 
un  mot,  ne  paraissent  pas  nourrir  des  sentiments  tr^s 
difFerents.  A  limitation  de  Ch^teau-Landon  et  de 
Ferri^res,  elles  n'acceptent  alors  que  contraintes  et 
forc^es  les  garnisons  qu'elles  recherchent  aujour- 
d'hui  avec  tant  d'empressement.  De  mdme  qu'au 
xviii*'  siecle  encore,  les  particuliers  achetaient  fort 
cher  des  offices  peu  productifs,  mais  emportant 
exemption  du  logement  des  gens  de  guerre  —  privi- 
lege que  Ton  avait  bien  soin  d'indiquer  sur  les 
affiches  de  vente  desdits  offices,  —  de  m^me,  au 
xvi*'  siecle,  les  cites  assez  riches  ou  favorisees  se  fai- 
saient  exempter  de  garnison.  Les  autres  s'en  defen- 
daient  comme  elles  pouvaient.  Temoin  cette  lettre  de 
Cohgny  au  marechal  de  Montmorency,  de  Ch^tillon- 
sur-Loing,  le  24  mai  i563  : 

I.  Minutes  de  L.  Boyer,  notaire  au  Bignon. 
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—  «  Monsieur,  pour  ce  que  vous  m'avez  bailie 
pour  la  garnison  de  ma  compaignye  Ferrieres  et 
Nemours  et  que  les  habitants  d'icelles  ont  diet  au 
mareschal  des  logis  demadicte  compaignye  qu'ils  ne 
la  recepveroient point;  ceux  de  Nemours  surtout  qui 
disent  qu'ils  ont  une  exemption.  Par  quoy  je  vous 
pryc  de  me  mander  ce  qu'il  en  est,  et  s'il  estoit  ainsi, 
de  me  bailler  aultre  lieu...  *  > 

On  voit  par  une  autre  lettre,  du  10  juin,  que 
Nemours  eut  gain  de  cause,  et  fut  remplace  par 
Moret-sur-Loing*. 

Avec  le  developpement  de  lautorite  royale  et  les 
progres  de  la  pacification  interieure,  les  exemples  de 
resistance  se  font  plus  rares;  mais  r6sign6es  a  obeir, 
les  villes  cherchent  au  moins  k  se  rendre  la  soumis- 
sion  moins  p^nible.  Aux  requisitions  en  nature,  elles 
se  font  autoriser  k  substituer  une  taxe  en  argent  dont 
le  produitserta  payer  les  entrepreneurs  qui,  suivant 
un  tarif  determine,  se  chargent  de  fournir  les  vivres 
aux  troupes.  A  Nemours^  c  est  :  2  sols  le  pain  de 
24  onces  (ration  d'un  fantassin,  celle  d'un  cavalier 
etant  de  36  onces);  2  sols  la  pinte  de  vin  vicux  du 
pays;  3  sols  la  livre  de  viande  (2/3  de  boeuf,  i/3  de 
mouton);  i5  sols  le  quintal  de  foin  et  7  sols  6deniers 
le  boisseau  davoine.  J'extrais  ces  indications  du 
marche  du  3  novembre  1642 '. 

Encore  un  peu  de  temps,  et  les  reformes  de  Lou- 
vois  vont  diminuer  dans  la  mesure  du  possible  le 


1.  Ori.y:.  Bibl.  iiat.,  ms  fr.  3410,  fo  19. 

2.  Bitl.  nat.y  ms.  fr.  3179,  f"  41. 

3.  Minnies  de  Debonnaire,  notairc  i  Nemours. 
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poids  d'une  charge  toujours  lourde,  vont  surtout  la 
rendre  moins  odieuse,  en  attendant  que  de  profonds 
changements  dans  les  moeurs  et  les  institutions 
fassent  du  passage  d'un  regiment  un  jour  de  joie 
pour  le  village.  Le  bdcheron  de  La  Fontaine  trouve 
que 

Sa  femme,  ses  enfants,  les  soldats,  les  imp6t8, 

Les  cr^anciers  et  la  corvee 
Lui  font  d'un  malheureux  la  peinture  achevie. 

Celui  de  iSgS  supprimerait  de  cette  triste  Enume- 
ration de  calamites  pour  le  moins  <  les  soldats  >. 

Eugene  Thoison. 


PROC£:S -VERBAL  D'ENQU^TE 


Ce  jourd'huy,  mercredy  dix-septiesme  jour  de  may  mil  six 
cens  quarente  cinq,  devant  moy  Estienne  Beyer,  nottaire  royal 
au  lieu  du  Buignon,  deppendant  de  la  chastellenye  royalle  de 
Chasteaulandon,  seroient  comparus  en  personnes  Jacques 
Bellemin,  Martin  Cottenssin,  Jacques  Fougereux,  Paul  et 
Charles  les  Rochers,  Jehan  Anthoinat,  Michel  Fran9ois,  la 
veuve  Louis  Martin,  particulliers  habittans  de  la  paroisse  du 
Buignon,  lesquels  se  sont  plains  k  nous  comme  en  droict  juge- 
mant  que  la  compagnye  du  sieur  baron  de  La  Rabalestiere 
condujcte  par  le  sieur  de  Crisollet,  premier  gendarme  de  ladicte 
compagnie,  et  encore  par  le  sieur  de  Vossel,  soy  disant 
m«  d'hostel  dudit  sieur  baron,  ayant  loge  en  leurs  maisons  des 
le  jour  d'hier,  deux  heures  apres  midy,  jusques  k  cedict  jour, 
dix  heures  du  matin,  estant  au  nombre  de  cinquante  maistres  et 


Digitized  by 


Google 


—    100    — 

cent  chevaulx,  ayant  cantitte  de  vallets,  ont  faict  ung  grand 
ravage  et  despences  en  leurs  maisons,  jouinct  qu*ils  ont  estes 
contraincts  de  leurs  bailler  et  fournir,  pour  vivre  en  paix  et 
empescher  qu'ils  ne  fussent  battus  et  excedes,  leurs  bailler 
cantitte  d'argent,  et  pour  aussy  esviter  renl^vement  de  leurs 
meubles  et  chevaulx,  suivant  que  le  tout  sera  plus  emplement 
exprime  de  chascun  desdicts  particuUiers  habitans  oil  lesdicts 
cavalliers  ont  faict  lesdits  logemens,  ayant  este  interpelles  tant 
par  le  sieur  cure  dudit  lieu  que  autres  de  monstrer  ordre  pour 
faire  ledit  logement  en  ladite  paroisse,  ce  qu'ils  ont  este  de 
faire  refusant,  jurant  et  sacqrant  quails  logeroient  audit  lieu 
sans  que  personne  les  puisse  empescher;  et  a  cet  effect  au- 
roient  fait  nommer  lesdits  habitans  susnommes  oil  ils  auroient 
loge,  assavoir  : 

Ledit  Jacques  Bellemain  a  declare  avoir  eu  en  sa  maison 
lesditz  sieur  de  Grisollet  avcc  six  ou  sept  de  ses  cavalliers  et 
encors  sept  ou  huict  vallets,  ^tant  au  nombre  de  quatorze 
personnes  et  quatorze  chevaulx  quy  ont  faict  despence  en 
sondit  logis  de  plus  de  soixante  livres,  ayent  esie  contrainct 
de  bailler  aux  serviteurs  desdicts  cavalliers  six  livres  en  argent, 
ung  habit  de  drap  verd,ung  au  chosse  [haut-de-chausse]  de  drap 
oil  il  y  avoit  cinquante  sols  en  argent,  et  cantitte  de  volaillesf?) 
et  veau  par  eulx  emporte  a  leurs  despart. 

Et  de  la  part  dud.  Cottensin  a  aussy  dit,  jure  et  atteste  avoir 
loge  Messieurs  de  Lestamp  et  son  camarade  avec  six  chevaulx 
et  quatre  vallets,  quy  ont  aussy  faict  de  grandes  despences  et 
ravages  en  sa  maison,  ayent  faict  de  despence  de  irenie  livres 
ou  environ,  et  k  leurs  depart,  voyanfqu'il  emportoit  toutte  sa 
vesselle  et  autres  meuble,  fut  contrainct  de  courir  apres  oil  il 
bailla  pour  ravoir  une  partie  de  ses  meubles  quatre  livres 
deux  sols  en  argent. 

Comme  aussi  de  la  part  dudit  Fougereulx  dit  avoir  log6 
Messieurs  du  Verger  et  son  camarade  qui  auroient  aussy  faict 
de  grande  despence  en  sa  maison,  avoir  vuide  le  salloir  oil 
estoit  son  sallouer,  ou  pent  s'en  fault,  mesrae  tue  cantitte 
d'anneaux  [agneaux]  eticeulx  emporte  etjusques  a  trois,  exec- 
dant  le  tout  environ  trcnte  livres.  D'ailleurs  qu'ils  luy  auroient 
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pris  et  vouloient  emraener  deulx  chevaulx,  lequels  pour  les 
ravoir  auroit  este  contrainct  de  bailler  ausdicts  deux  cavallisrs 
trenle  livres,  et  quarente  sol  a  leurs  vallets. 

D'ailleurs  ledit  Charlie  Rocher  a  dit  avoir  loge  deux  caval- 
liers,  Tun  nomme  Sainct-Martin  et  Tautre  la  Couldre,  lesquels 
il  auroient  grandement  battu  et  excede  (sic),  les  ayant  traict^s 
eulx,  leurs  chevaulx  et  vallets  en  tel  sorte  que  la  despence 
qu'ils  ont  faicte  excedde  plus  de  quinze  livres,  et  pour  vivre  en 
paix  avec  iceulx  auroit  este  contrainct  leurs  bailler  k  chascun 
60  sol  en  argent,  et  dix  sol  ^  leurs  vallets. 

De  plus  led.  Jean  Anthoinat  a  aussy  attest^  avoir  loge  Mes- 
sieurs de  Souchifere  et  des  Rossiers  quy  ont  aussy  faict  de 
grande  despence  en  sa  maison,  ayant  cinq  personnes  et  cinq 
chevaulx  quy  ont  faict  despence  de  plus  de  trente  livres  et 
contrainct  par  viollance  de  donner  aux  vallet  soixante  sols,  et 
n^anmoins  voyant  que  lesdicts  cavalliers  luy  deraandoient  can- 
titte  d'argent  et  autres  choses,  a  este  contrainct  de  s'absenter, 
au  moyen  de  quoy  auroyent  emport^  sa  vesselle,  linge  et  autres 
choses. 

Et  de  la  part  dudit  Francjoys  a  aussy  declare  avoir  eu  le 
logement  de  Messieurs  de  La  Garennc  et  Courtenay  et  trois 
autres  cavalliers  desquels  il  n'a  aulcun  billet,  estant  le  tout  au 
nombre  de  unze  personne  et  neuf  chevaulx  quy  luy  ont  faict 
de  grande  despence  tant  eulx  que  leurs  chevaulx,  mesme  em- 
porte  cantitte  de  lart  et  juscque  a  soixante  livres,  et  avoir 
aussy  donne  aux  vallets  quarente  huict  sols  en  argent,  en  tel 
sorte  que  le  tout  ce  monle  tant  en  despence  que  autre  chose  k 
la  somme  de  soixante  livres  et  plus. 

D'ailleurs  a  este  atteste  par  Nicolas  Chesneau  avoir  este 
contrainct  de  bailler  aux  vallets  du  sieur  de  Grisollet,  nuittam- 
ment  en  sa  maison,  une  pistolle  de  dix  livres,  disant  que 
Anthoine  Rousseau,  son  beau-pere,  6toit  ayde  de  Jacques 
Bellemain.  D'aiHeurs  que  cedict  jour  a  este  aussy  contrainct 
de  bailler  aux  cavalliers  quy  estoient  loges  chez  Paul  Rocher 
la  somme  de  unze  livres  quinze  sols,  leurs  faisant  aussy  en- 
tendre que  ledit  Rousseau  estoit  ayde  audict  Rocher. 

Et  quand  a  Tesgard  dud.  Paul  Rocher,  a  desclare  avoir  eu 
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pourlogeraent  Messieurs  de  Maison  Neufve  et  son  camarade 
lesquels  luy  ont  faict  grande  despence  estant  cinq  hommes, 
cinq  chevaulx  compris  ung  mullet,  et  juscque  k  quinze  livres 
ou  environ  sans  comprendre  quatre  livres  qu'il  a  donne 
ausdicts  cavalliers  et  vingt  sols  aux  garsons  d'iceulx. 

A  Tesgard  de  ladite  veuve  Martin  a  declaire  et  atestd  avoir 
eu  pour  logement  le  sieur  de  La  Tpurtiere  et  son  camarade 
ayant  qualre  chevaulx  et  trois  hommes,  ausquels  pour  avoir 
paix  avec  eulx  et  eviter  la  perte  de  ses  biens(?),  leur  auroit 
donne  dix  livres  tournois  en  argent  et  vingt  sols  a  leur  vallet, 

auroient  faict  de  despence  en  sa  maison  de  plus  de  dix  livres 

iirnois. 

Dont  et  de  ce  que  dessus etc...  j'en  ay  faict  acte. 

ailleurs  desclarre  ledit  Boyer,  notaire,  avoir  aussy  soufiFertle 

jement  du  train  de  la  Compagnie  dudit  sieur  baron  de  la 

ibalati^re  conduici  par  de  Vauselle,  son  escuyer,  estant  au 

mbre  de  quinze  chevaulx  que  mullets  et  seize  personne; 

tre  aussy  faict  de  grande  despence  excedant  plus  de  soixante 

res. 

En  tesmoingt  de  quoy,  etc.,  etc. 

(Minutes  cTEtienne  Boyer,  notaire  au  Bignon). 


Digitized  by 


Google 


RECHERCHES  SUR  LE  PALAIS  DE  FONTAINEBLEAU 

L'ARCHITECTE 

DE 

L'ESCALIER  £N  PER  A  CHEVAL 


|E  qui  frappe  le  plus  le  touriste  qui  visite 
en  une  matinee  le  Palais  de  Fontaine- 
bleau,  c  est  sans  contredit  le  grand  esca- 
lier  de  la  Cour  des  Adieux;  il  oublierala 
chapelle  de  la  sainteTrinite  etla  galerie  Fran9ois  P% 
la  salle  de  bal  de  Henri  II  et  le  donjon  de  S^  Louis,  les 
somptueuses  tapisseries  et  les  plafonds  merveilleux; 
mSme  les  peintures  du  Rosso  et  du  Primatice  s  ef- 
faceront  de  ses  souvenirs  comme  elles  se  sont  deja 
efFacees  bien  souvent  sur  les  murailles.  Mais  Timage 
du  grand  escalier,  ravivee  par  d'innombrables  pho- 
tographies, restera  loujours  devant  ses  yeux.  11 
retiendra  aussi  Ic  prix  qu'il  a  cout6  :  100,000  livres, 
et  le  nora  de  Tarchitecte,  Jacques  Lemercier,  que 
tous  les  guides  et  tons  les  historiens  modernes  de- 
signent  a  Tenvi  comme  Tauteur  de  ce  chef-d'oeuvre. 
On  nous  trouvera  peut-etre  bien  hardi  de  mettre 
en    doute    une    attribution    aussi    universellement 
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admise,  vraisemblable  d'ailleurs  puisque,  k  T^poque 
de  la  construction,  Lemercier,  porte  sur  le  r61e  des 
officiers  du  roi,  etait  charge  de  travaux  importants 
k  la  Sorbonne,  au  Louvre,  k  TOratoire,  au  Val  de 
Gr4ce.  Cependant  on  nous  permettra  bien  de  cher- 
cher  comment  elle  se  justifie. 

R^mard ,  auteur  d'un  Guide  du  voyageur  i  Fon- 
tainebleau^  public  en  1820,  est,  je  crois,  le  premier 
qui  ait  indiqu6  le  nora  de  Lemercier  sans  faire  de 
reserves  :  t  Devant  la  fa9ade  interieure,  dit-il,  se 
remarque  I'escalier  en  fer  k  cheval,  construit  sous 
Louis  XIII,  en  1634,  par  Jacques  Lemercier,  son 
premier  architecte  :  il  a  co£lt6  100,000  francs.  > 
Mince  autorite,  malgr6  sa  quality  de  biblioth^caire 
du  chateau. 

Dulaure,  dans  sa  premiere  edition  (\q^  Environs 
de  Paris^  publiee  en  1786,  s'etait  montremoins  affir- 
matif :  c  Cet  escalier,  dit-il,  est  regarde  conme  un 
chef-d'oeuvre  :  on  croit  qu'il  est  I'ouvrage  de  Le- 
mercier. >  Plus  tard,  il  est  vrai,  dans  son  Edition 
de  1828,  le  m^me  Dulaure  retire  toute  expression 
dubitative,  en  m^mc  temps  qu'il  supprime  touteloge. 
II  n'est  plus  question  de  chef-d'oeuvre,  c  Le  dessin, 
dit-il,  n'en  est  pas  pur  :  ses  doubles  rampes  eussent 
gagn6  en  beaut^ ,  si  Lemercier ,  architecte  tr^s  me- 
diocre, edt  donn6  k  leur  plan  plus  de  simplicite  et 
des  formes  moins  contournees.  > 

Ces  critiques  me  donnent  du  courage  et  la  me- 
moire  de  Lemercier  he  s  ofFensera  pas  si  je  lui  con- 
teste  la  paternite  d'un  monument  ainsi  decrie. 

C  est  dans  labbe  Guilbert,  dont  I'ouvrage  a  paru 
comme  on  sait,  en  i73i,  que  Dulaure  avait  presque 
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texluellementcopie  la  premiere  phrase  que  j'ai  citee. 
Aprfes  deux  pages  de  description  enthousiaste,  I'abbe 
Guilbert  ajoute :  «  on  croit  que  ce  chef-d'oeuvre  est  de 
Jacques  Lemercier,  premier  architecte  de  LouisXI  1 1  > . 
Ainsi  le  xviii*^  si^cle  est  le  si^cle  du  doute. 

Cent  ans  avant  Tabbe  Guilbert,  le  P.  Dan  ecrivait 
le  Tresor  des  Merveilles  de  Fontainebleau.  C'^tait 
en  1642.  L'escalier  date  de  1634.  Le  P.  Dan  Tavait 
vu  construire;  il  connaissait  certainement  le  nom  de 
Tarchitecte  de  ce  monument  qu'il  trouve  t  d'une 
tr^s  belle  ordonnance  et  architecture  >.  Son  temoi- 
gnage  sera  d^cisif.  Deception!  Le  P.  Dan  est  muet 
sur  ce  nom. 

Muet  aussi ,  Mariette ,  qui  pourtant  a  laisse  une 
notice  etendue  sur  Jacques  Lemercier.  c  C'etoit  un 
homme  fortstudieux  etsi  desint6ress6  qu'il  ne  voulut 
jamais  rien  prendre  des  entrepreneurs  et  rejetta  un 
present  de  cuilleres  d'argcnt  qu'on  luy  faisoit.  11 
mourut  pauvre,  en  1660,  k  Paris.  11  avoit  epouse  la 
fille  de  M.  Plastrier,  notaire.  II  a  travaill^  au  Louvre, 
fait  le  Palais  Royal,  la  Sorbonne,  Bagnolet,  les 
PP.  de  rOratoire,  rue  S'-Honore,  Thdtel  de  Lian- 
court,  le  portail  de  TEglise  de  Bagnolet,  le  grand 
au tel  de  S'-Eustache  et  celui  des  Cordeliers,  Chilly  » . 
Dans  cette  enumeration  de  travaux,  vous  ne  trouvez 
pas  Tescaher  de  Fontainebleau,  qui  valait  bien  une 
mention*. 

Enfin  nous  ne  poss^dons  pas  les  Registres  des 
BAtiments  pour  Tann^e  1634  et  pour  les  annees  ant6- 


I.  Jacques  Lemercier  a  aussi  grave  quclques  estampes,  que  Robert- 
Dumesnil  a  decritcs. 
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rieures.  Si  bien  que  nous  etions  reduits  k  compter 
sur  le  hasard  pour  obtenir  des  documents  positifs 
sur  cette  affaire,  quand  le  hasard  s'est  produit  sous 
la  forme  d'un  acte  notari^,  dans  lequel  un  architecte 
ordinaire  du  roi  fait  marche  avec  un  carrier  pour 
la  fourniture  des  gr^s  n^cessaires  k  Tentreprise. 
Voici  Tacte  : 

Du  vendredy  dix  neufViime  jour  de  mars  mvi*'  trente  deux 
avant  midy. 

Fut  present  en  sa  personne  Jehan  Leclerc,  carrier,  demeu- 
rant  k  Fontainebleau,  lequel  de  son  bon  gre,  etc,  a  recogneu  et 
confess^  avoir  promis  et  s*estre  oblige,  promect  et  s'oblige  a 
et  envers  noble  homme  Jehan  Androuet  Du  Cerceau,  architecte 
ordinaire  des  Bastimens  du  Roy,  demeurant  i  Paris,  sur  le  quay 
de  la  M^gisserie,  paroisse  S*  Germain  de  TAuxerois,  present 
et  acceptant  tant  pour  luy  que  autres  ses  associ^s,  de  faire  et 
livrer  audit  sieur  du  Cerceau  et  autre  ayant  charge  de  Juy  tous 
et  chascuns  les  quartiers  de  graisserye  dont  il  aura  besoing, 
d'un  pled  de  hault  et  deux  pieds  de  large,  de  deux  pieds,  deux 
pieds  et  demy,  de  trois  pieds  de  long,  bien  faicts  et  de  bon 
grais,  ensemble  tous  les  autres  quartiers  commungs  dont  le 
dit  sieur  Du  Cerceau  aura  besoing  et  luy  seront  necessaires 
pour  la  construction  et  perfection  des  ouvrages  par  le  dit  sieur 
Du  Cerceau  et  ses  consors,  entrepris  k  faire  pour  Sa  Majeste 
TANT  A  l'escalier  quc  autrcs  lieux  de  son  chasteau  de  Fon- 
tainebleau, a  commencer  le  fournissement  des  diets  quartiers 
d^s  le  jour  de  lundy  prochain,et  travailler  sans  discontinuation 
jusques  k  la  perfection  des  dictes  fournitures,  k  peine,  etc. 
Cc  march^  faict  moyennant  le  prix  et  somme  de  trente 
huict  livres  tournois  pour  chascun  cent  des  diets  quar- 
tiers pris  par  le  diet  sieur  Du  Cerceau  k  Tastelier  et  car- 
riere  du  diet  Leclerc ,  k  prandre  iceulx ,  assavoir  pour 
chascun  cent,  cinquante  quartiers  desdits  eschantillions  de 
deux  pieds,  deux  pieds  et  demy  et  trois  pieds  de  long,  et 
autres  cinquante,  des  commungs  qui  seront  d*un  pied  de  hault 
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sur  vingt  et  vingt  quatre  pouces  de  long,  laquelle  somme  de 
trente  huict  livres  tournois  par  chascun  cent  le  diet  sieur  Du 
Cerceau  a  promis  et  s'est  oblige  bailler  et  payer  k  iceluy  Leclerc 
ou  au  porteur  au  fur  et  mesure  de  la  dicte  livraison.  Car  ainsy, 
etc.,sy  comme,  etc.,  promettant  et  obligeant  les  dictes  partyes 
r^ciproquement  Tun  envers  Tautre  corps  et  biens.  Renoncjant 
etc.  Faict  et  pass6  en  I'estude  du  diet  notaire,  avant  midy. 
Presens  J  Desrues  et  Louis  Benoist,  clercs  temoings,  les  diets 
jour  et  an. 

Leclerc. 

J.  Androuet  Du  Cerceau. 

J.  Desrues. 

Benoist. 

Boucher. 

II  ne  parait  pas  douteux  que  Tescalier  dent  il  est 
ici  question,  en  mars  i632,  et  pour  lequel  les  gr^s  de 
dimensions  ordinaires,  courantes,  ne  suffisent  pas, 
estbien  1  escalier  en  fer  k  cheval,  termine  en  1634. 

Quant  i  Jean  Androuet  du  Cerceau,  il  est  parfai- 
tement  connu  depuis  les  publications  de  Berty  et  du 
baron  de  GeymuUer.  C'est  le  petit-fils  de  Jacques  I 
Androuet  du  Cerceau,  le  cel^bre  architecte  et  gra- 
veur,  qui  a  releve  les  plus  anciens  plans  connus  du 
cMteau  de  Fontainebleau  et  grave  plusieurs  series 
de  cartouches  d  ornements  d'apres  les  decorations 
interieures  de  ce  mdme  chateau,  pour  ne  citer,  de 
ses  nombreux  travaux,  que  ceux  qui  se  rapportent 
k  cet  edifice.  C'est  le  fils  de  Baptiste  Androuet  du 
Cerceau,  architecte  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV, 
ordonnateur  general  des  B^timents,  constructeur  du 
Pont-Neuf.  Sa  m6re  sappelait  Marie  Radiguier. 
Apr6savoirperdusonpere,encoreenfant  (avant  1602), 
il  fut  nomme  architecte  du  roi  en  reraplacement 
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d'Antoine  Mestivier,  le  3o  septembre  1617.  Ses 
gages,  de  5oo  livres  d  abord,  etaient  de  800  livres 
en  1624.  En  cette  m^me  annee  de  i632,  oil  il  pre- 
pare la  construction  de  I'escalier  de  Fontainebleau, 
il  a  Tentreprise  de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris, 
depuis  la  porte  S'-Honore  jusqu'^  la  porte  S^- Denis, 
et  il  passe  des  marches  avec  des  voituriers  quiamfene- 
ront  k  pied  d'oeuvre  les  pierres  de  sa  carri^re  sise 
au  terroir  S^- Genevieve,  lieu  dit  le  Petit- Royaume. 
Pour  cette  entreprise,  il  s  est  associe  avec  Paul  de 
Brosse,  autre  architecte  du  roi,  fils  de  Salomon  de 
Brosse,  son  cousin,  le  p6rede  Salomon  ayant  6pous6 
la  soeur  de  Jacques  I  Androuet  du  Cerceau.  Ces 
details  nous  sont  reveles  par  un  acte  notarie  public 
par  M.  Jules  GuiflVey  dans  le  Bulletin  de  la  Soctete 
de  VHistoire  de  Paris  et  de  VIle-de-France  (1881, 
p.  108).  Jean  Androuet  du  Cerceau  et  Paul  de 
Brosse  avaient  d  autres  associ^s,  probablement  des 
commanditaires  non  d^nommes  i  Tacte,  comme  on 
dit  aujourd'hui.  lis  ne  sont  pas  nomm^s  davantage 
dans  la  pi^ce  que  nous  publions  :  il  est  permis  de 
croire  que  ce  sont  les  mSmes. 

On  sait  encore  qu'en  1639  Jean  Androuet  du 
Cerceau  fut  charge  de  la  reconstruction  du  Pont 
au  Change ,  en  compagnie  de  Denis  Laud  et  de 
Mathurin  du  Ry.  Enfin ,  il  a  construit  k  Paris  les 
h6tels  de  Sully,  de  Bretonvilliers  et  de  Bellegarde; 
le  premier,  b^ti  de  1624  k  i63o,  existe  encore  rue 
S'-Antoine,  143;  les  autres  sont  detruits,  mais  des 
estampes,  reproduites  dans  Touvrage  deM.de  Gey- 
muUer,  nous  ont  conserve  Taspect  de  Thdtel  de 
Bretonvilliers, 
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II  conviendra  done  desormais  d'ajouter  k  la  liste 
des  monuments,  dont  Jean  Androuet  du  Cerceau 
fut  Tarchitecte,  Tescalier  de  Fontainebleau  :  malgre 
les  critiques  de  Dulaure,  ce  ne  sera  pas  son  moindre 
titre  de  gloire. 

F.  Herbet. 
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LETTRES    INEDITES 

DE 

DOM   BASILE   FLEUREAU 


[  Basile  Fleureau/superieur  du  couvent 

es    Barnabites  d'Etampes,  est  connu 

omme  auteur  des  Antiquitez  de  la  ville 

■'Estampes^  livre  aujourd'hui  assez  peu 

commun  et  qui  parut  en  i683,  quelque  temps  apres 

sa  mort,  par  les  soins  de  son  confrere  Dom  Remy 

de  Montmeslier. 

On  ne  sait  guere  de  la  vie  de  Dom  Fleureau  que 
ce  qu  en  a  ecrit  M.  Eug.  Dramard  dans  sa  Notice 
hislortque  et  bibliographique  sur  Dom  Fleureau 
et  son  ouvrage\  et  cela  se  resume  a  fort  peu  de 
chose.  Aussi  avons-nous  pense  que  Ton  accueillerait 
avec  faveur  la  publication  de  deux  lettres  de  ce 
barnabite,  dont  les  originaux  existent  k  la  Biblio- 
thdque  de  rinsliiut^  et  qui  indiquent  chez  cet  auteur 
une  preoccupation  constante  de  s'instruire  et  de 
preparer  un  travail  sur  I'histoire  de  la  ville  d'Etampes. 
Les  deux  lettres  sont  adressees  au  celebre  g^o- 
graphe  Adrien  de  Valois,  et  toutes  deux  sont  de  Tete 
de  1664,  comme  on  pent  s'en  convaincre  par  Texamen 
de  Tune  et  de  Tautre  qui  se  suivirent  de  pr^s. 

1.  Cabinet  historique,  1873,  pp.  3o5-323. 
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Pax  Christi. 

Monsieur, 

La  reputation  de  votre  particuliere  intelligence  en  ce  qui  est 
de  rantiquite,et  la  faciiite  de  communiquer  vos  connoissances 
que  j'ay  esprouvee  en  vostre  conversation,  lorsque  j'eus 
rhonneur  ce  caresme  dernier  de  vous  voir  sous  Taveu  de  Mon- 
sieur d'Erouval  me  donnent  lieu  d'avoir  recours  a  vous  pour 
rintelligence  et  esclaircissement  de  quelques  choses  contenues 
en  un  tiltre  de  Louis  VII  que  j'ay  dcpuis  peu  trouve  en  ville, 
duquel  je  vous  envoie  coppie,  au  moins  de  ce  qui  fait  k  mon 
propos.  C'est  la  confirmation  et  enumeration  de  quelques 
anciennes  coustumes  d'Estampes,  au  moins  on  prend  ce  tiltre 
pour  cela.  Je  stjay,  Monsieur,  qu'oulre  que  vous  cstes  tres 
bien  verse  dans  Tantiquite,  vous  conversez  aussy  avec  d'autres 
Messieurs  qui  s'y  plaisent;  et  mesme  vous  me  fistes  la  gr^ce 
de  m'indiquer  quelqu'un  pour  ce  qui  est  des  monnoies;  mais 
comme  le  nom  m'est  eschappe  de  la  memoire,  j*ay  recours  • 
vous  pour  tout,  esperant  de  vostre  courtoisie  que  vous  me 
procurerez  toute  la  satisfaction  qui  vous  sera  possible;  dans 
cette  esperance  je  demeure,  Monsieur, 

Vo&tre  tr^s  humble  et  tres  obeissant  serviteur. 

Don  Basile  Fleureau, 
Superieur  dcs  Barnabites  d'Estampes. 

Monsieur,  si  vous  me  faites  la  gr^ce  de  me  repondre,je  vous 
supplie  d'envoier  vostre  leitre  au  Cloistre  S' Merry,  a  Monsieur 
Marline,  secretaire  de  M.  le  Due  de  Rouan^s. 

A  la  suite  de  cette  lettre,  se  trouve  transcrite  la 
charte  de  Louis  VII  (i  141)  qui  est  publiee  par  Dom 
Fleureau,  p.  107,  par  le  Reciieil  des  Ordonnances, 
p.  192 ,  et  par  Teulet ,  Layelles  die  Tresor  des  Char- 
Ires,  0^*74 :  c'est  le  n^  80  des  actes  de  Louis  VII  dans 
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le  catalogue  qu'en  a  dresse  M.  A.  Luchaire^  Dom 
Fleureau  y  a  joint  un  questionnaire  relatif  a  Texpli- 
cation  de  certains  mots  latins  dont  il  ne  penetrait 
point  suftisamment  le  sens,  et  surtout  a  la  valeur  des 
monnoies  du  xii^  si^cle  comparee  au  xvir. 

La  reponse  d'Adrien  de  Valois  ne  se  lit  certaine- 
ment  pas  attendre,  et,  bien  que  nous  n  en  connais- 
sions  pas  le  texte,  nous  en  pouvons  deviner  le  sens 
par  la  seconde  lettre  de  Dom  Fleureau,  ainsi  concue  : 


Pax  Christi. 
Monsieur, 

Je  vous  suis  infiniment  oblige  dc  la  bonte  que  vous  avez  cue 
de  faire  reponce  sur  mes  questions;  les  lumieres  que  vous 
m'avez  donnees  par  la  vostre  me  seront  tres  utiles  non  seule- 
ment  pour  ce  que  je  vous  ay  propose,  mais  aussy  pour  d'autres 
choses  qui  se  rencontrent  en  divers  tiltres.  J'ay  grandc  joye 
de  S(;avoir  ou  je  pourray  voir  de  la  monnoie  battue  a  Estampes. 
Jc  tascheray  de  satisfaire  ma  curiosite  au  premier  voiage  que 
que  je  ferai  a  Paris.  Pour  ce  que  je  vous  ay  demande  des  mon- 
noies, pour  le  rapport  des  anciennes  k  celles  d'a  present,  est 
une  simple  curiosite  parliculiere  qui  m'a  fait  vous  faire  cette 
demande  sans  dessein  d'en  faire  aucune  recherche;  au  surplus, 
apr6s  vous  avoir  rendu  tres  humbles  graces  de  vos  bontez,  je 
demeure  de  tout  mon  coeur,  Monsieur, 

Vostre  tres  humble  et  tres  obeissant  serviteur. 

Don  Basile  Fleureai', 

d'Estampcs,  Ic  60  juillet  if/)4.  Barnabite 


I.  L'ori*rinal  cxislc  aux  Archives  JUtionaleSy  J.  159,  I,  no  i. 
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Bail  du  revcnu  du  domaine  de  Montercau-faut-Yonne. 
(27  octobre  1645) 

Fut  present  en  sa  personne  M"^  Claude  Le  Charron ,  con- 
seiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d'estat  et  prive,  Intendant  de 
ses  finances  et  procureur  general  de  la  Royne,  seigneur  de 
Villemareschal,  Villemer,  Villeron,  Chauville,  Vieil  Sainct  Ange, 
Palley,  et  de  Montreau-fault-Yonne  par  engagement,  estant 
de  pr^sant  en  son  chasteau  de  Villemareschal ,  lequel  a  con- 
fess6  avoir  bailie  et  delaiss6  par  ses  presantes  a  tiltre  de  ferme, 
loyer  et  prix  d'argent,  du  vingt  quattre"*^  jour  de  novembre 
prochain  venant  en  ung  an  jusque  k  six  ans  prochains  venant  et 
ensuivant,  tinis  et  accomplis,  et  promet  faire  jouir  durant  ledit 
temps  [k]  me  Pierre  Delalandre,  procureur  fiscal  k  Barbe,  et 
m«  Estienne  Maillet,  marchand,  demeurant  audit  Montreau, 
estans  de  presant  audict  chasteau  de  Villemareschal,  a  ce  pre- 
sant  et  acceptant,  preneurs  et  reteneurs  pour  eulx  audict  tiltre 
durant  ledit  temps  le  revenu  entier  du  domaine  dudit  Montreau- 
fault'  Yonne  et  tons  droicis  quy  ce  peuvent  concister,  sans 
aulcune  chose  en  excepter,  retenir  ny  reserver.  Lequel  domaine 
lesdits  preneurs  ont  diet  bien  scavoir  et  cognoistre  et  apartenir 
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audit  seigneur  Le  Charron  bailleur;  pour  en  jouir  par  eulx 
durant  lesdits  six  annees,  reserve  touteflFoys  oii  il  y  auroict 
droicts  seigneuriaulx,  feodaux,  aubeines,  confiscations  et 
desherence  qui  excederoient  troys  cens  livres,  et  en  ce  cas  Jes 
profficts  du  surplus  apartiendront  audit  seigneur  Le  Charron. 
Et  parce  qu'il  y  a  des  droicts  qui  ne  sont  recognus  ny  esclarcis, 
lesdicts  preneurs  en  pourront  poursuivre  la  recognoissance  et 
esclarcissement,  et  audict  cas  prendre  les  profficts  quy  en 
seront  deubs  pendant  leur  temps.  Et  oil  il's  ne  vouldroient 
faire  les  poursuittes  et  icelles  negliger,  audict  cas  iedit  seigneur 
bailleur  les  pourra  faire  sy  bon  luy  semble  et  en  prendre  les 
profficts. 

Ce  present  bail  faict  aux  reserves  susdites  et  a  la  charge  que 
lesdicts  preneurs  seront  tenus  acquitter  et  payer  par  chascun 
an  durant  le  present  bail  touttes  les  charges  dont  Iedit  domaine 
est  charge  et  desquelles  Iedit  seigneur  bailleur  peult  estre  tenu, 
ainssy  que  lesdictes  charges  ont  accoustumees  d'estre  paves 
par  le  passe;  lesquelles  charges  lesdicts  preneurs  ont  dictbicn 
scavoir  et  cognoistre,  mesme  les  gages  des  officiers  dudit 
Montreau,  et  en  retirer  par  chascun  an  quittance  soubs  le  noni 
dudit  seigneur  bailleur  et  luy  fournir  icelle  en  fin  du  presanr 
bail  k  peine  de  tous  despens,  dommages  et  interests.  Et  pour 
Tesclarcissement  et  recognoissance  desdicts  droicts,  Iedit  sei- 
gneur bailleur  promet  mettre  es  mains  desdits  preneurs  lettres 
royaulx  pour  faire  publier  le  terrier  de  la  terre  et  seigneurie 
dudict  Montreau  en  ce  quy  est  dudict  domaine;  en  vertu 
desquelles  lettres  royaulx  lesdits  preneurs  seront  tenu  faire  les 
publications,  exploicts,  proems  verbaulx  et  aultres  debvoirs 
dependant  dudict  terrier  et  d'eclarcir  icelluy  terrier  bien  et  vala- 
blement  expedie,  du  moings  les  recognoissances  quy  auront 
estes  passez  pendant  le  temps  du  presaut  bail,  sans  que  ledict 
seigneur  bailleur  puisse  pretendre  aulcuns  interests  contre 
lesdits  preneurs  sy  ledict  terrier  n'est  pas  bien  entierement  faict 
et  parfaict.  Satisfera  aussy  par  ledict  seigneur  bailleur  aux 
fraicts  des  proces  criminels  quy  ce  pouront  faire  pendant  ledict 
temps  du  presant  bail  en  ce  quy  en  sera  deub,  et  en  acquittera 
lesdicts  preneurs. 
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Oultre  lesquelles  charges  lesdicls  preneurs  out  promis  et 
seront  tenu,  promettent  et  gaigent  solidairement  Tung  pour 
I'aultre  et  Tung  d'eulx  seul  pour  le  tout,  sans  division  ni  dis- 
cussion, renon^ant  au  Wn^fice  et  exception  d'iceulx,  bailler  et 
payer  audict  seigneur  bailleur  en  sa  maison,  k  Paris,  proche 
Sainct-Thomas  du  Louvre,  ou  au  porteur  des  presantes  lettres 
pour  luy,  en  deulx  termes  et  payemens  esgauk,  de  six  moys 
en  six  moys,  la  somme  de  quinze  cens  livres  tournoys  qui  sera 
pour  chascun  desdits  termes  la  somme  de  sept  cens  cinquante 
livres,  dont  les  premiers  six  moys  de  payement  escheront  au 
vingt  quattre  "°  jour  de  may  prochain  venant  en  ung  an...  etc. 
Sy  comme...  etc. 

Faict  et  passe  au  chasteau  de  Villemareschal  en  presance 
de...  etc.  (Suiventles  signatures). 

(Minutes  d'Ant.  Hermilly,  notaire  k  Villemar6chal). 


IX 

Marche  pour  le  Puits  du  Chateau  de  Villemarechal. 

(29  octobre  1645) 

Fut  presant  en  personne  Pierre  Martignan,  masson,  demeu- 
rant  a  ViUe-Sainct-Jacques,..  lequel  a  recognu  ct  confesse... 
c'estre  oblige...  par  ses  presantes  [envers]  M»^«  Claude  Le 
Charron,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d'estat  et  prive, 
Intendant  de  ses  finances  et  procureur  general  de  la  Royne, 
seigneur  de  Villemareschal,..  etc.,  present  et  acceptant,  scjavoir 
est  de  faire  et  creuser  ung  puis  dans  la  cour  du  chasteau  dudit 
VillemareschaV  au  lieu  qui  luy  a  este  monstre  cejourd'huy; 
percer  les  roches  qui  ce  trouveront,  creuser  icelluy  jusque  i 
I'eaue,  fonder  et  massonner  depuis  Teaue  jusque  hors  de  terre 
et  faire  les  enchastres,  le  tout  bien  et  deuement;  luy  donner 


I.  Canton   de   Lorrez-le-Bocage,   arrpndissemcnt  de   Fontaincbleau 
(Seine-ct-Mame). 
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troys  pieds  et  demy  de  large  en  oeuvre  par  le  fond,  revenant 
par  le  haiilt  k  quatre  pieds  et  demy  et  luy  donner  au  moings 
troys  pieds  d'eaue  aux  plus  basses  eaus.  Commencera  ledit  puis 
dans  troys  sepmaines  d*huy...  et  aura  troys  hommes  avec  luy 
et  sans  discontinuation  jusque  k  perfection  d'icelluy  et  dans 
cinq  moys  d'huy...  moyennant  treize  livres  tournois  pour  chas- 
cune  thoise  quy  lui  seront  payes  au  fur  et  mesure  quil  fera 
lesdits  ouvrages,  et  luy  seront  delivres  tons  matheriaulx  con- 
venables. 
Fait  et  passe...  etc.  (Suiventles  signatures). 

(Minutes  d'Ant,  Hertnilly,  notaire  ^  ViUcmar^chal). 


X 

Marche  pour  reparations  a  Veglise  de  Saint- Ange-le-Vieil, 

(3  juillet  i6i4) 

Furent  presents  en  leurs  personnes  Noel  Duteil,  charpentier, 
demeurant  k  Lorrez,  d'une  part;  Honore  Cochin  (suivent  les 
noms  de  seize  autres  habitants),  tons  habitans  de  la  paroisse 
de  Sainct  Ange,  faisant  et  representant  la  plusgrande  et  saine 
partie  des  habitans  dudit  heu.  tant  en  leur  nom  que  eulx  faisant 
et  portant  fort  des  autres  habitans...  lesquelles  parties  onl 
recognu  avoir  fait  et  font  entre  eux  les  marche  et  convenance 
des  reparations  k  faire  k  Teglise  dudit  Sainct  Ange '  et  quy 
enssuivent. 

Premi^rement  convient  refaire  a  ladicte  eglise  le  grand 
pignon,  du  coste  de  soleil  levant,  depuis  le  fondement  jusque 
a  la  haulteur  qu'il  est  k  present,  et  de  mesme  espoisseur;  dans 
lequel  il  y  aura  deulx  fencstre  de  chascune  troys  pied  de  lar- 
geur  en  dedans,  sur  huict  k  neuf  pieds  de  hault,  et  par  le 
dehors  de  dix  huict  poulces  de  large  sur  quatre  pied  et  demy 
de  haulteur,  k  chascune  desquelles  fenestre  convient  chascune 
une  vistre  de  verre  comung. 

Plus  convient  aussy  refaire  le  pan  de  ladite  eglise  du  coste  de 

I.  Saint-Ange-le-Vieil,  canton  de  Lorrez-Ie-Bocage  (Seine-etMarne;. 
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septentrion  depuisla  petite  porte  jusqu'au  coing  dudit  pignon, 
depuis  le  fontdement  jusque  k  la  haiilteur  qu'il  est  de  present 
at  de  pareille  espoisseur;  dans  lequel  pan  convient  aussy  y 
faire  deulx  fenestre  de  mesme  largeur  et  haulteur  que  celles 
dudit  pignon  et  y  mestre  aussy  des  vistres  de  pareille  verre. 

Et  toutte  laquelle  massonnerie  doibt  estre  de  bonne  chos  et 
sable.  Comme  aussy  dessendre  et  mettre  k  terre  toutte  la  cou- 
verture  de  ladite  eglise,..  refaire  icelle,..  [fournir]  deulx  pous- 
tres  neuves  de  dix  poulces  d'ecarissage  et  de  longeur  conve- 
nable...  etc. 

Refaire  aussy  le  baJQFroy  de  la  cloche  de  ladite  eglise  et  mettre 
icellui  en  bon  estat.  Auquel  pignon  *  convient  aussy,  affin  de 
soustenir  iceluy,  y  faire  et  poser  par  le  dehors  et  au  millieu 
ung  piUier  faict  de  gresserie  et  avec  chos  et  sable,  de  mesme 
espoisseur  et  haulteur  que  ceulx  quy  sont  aux  coings  dudit 
pignon,  SQavoir  que  ledit  piller  aura  quattre  pied  d'une  face  et 
troys  pied  de  I'autre  et  de  haulteur  ung  pied  au  dessus  du  carre 
dudit  pignon.  Dans  lequel  pignon  et  derriere  Tostel  il  y  doibt 
avoir  une  aurmoire  de  la  largeur  de  troys  pied  sur  quattre  pied 
de  haulteur,  enfoncee  d'ung  pied  et  demy,  enduitte  et  blanchie 
de  chos  et  sable.  Comme  aussy  crespir  avec  chos  ct  sable 
blanc  tout  ledit  pignon  et  pan  par  dehors  et  blanchir  par  de- 
dans, comme  aussy  Tautre  pan  de  ladite  eglise  depuis  ledit 
pignon  jusque  a  I'hostel  Nostre  Dame. 

A  quoy  faire  tons  lesquels  ouvrages...  et  fournir  tons 
matheriaux,  ledit  Duteil  c'est  obhge...  le  tout  rendre  faict  et 
parfaict...  dans  le  jour  et  feste  de  Toussaint  prochain  venant... 
moyennant  le  prix  et  somme  de  six  cens  livres...  etc. 

Fait  et  passe...  etc.  (Suivent  les  signatures). 

—  Le  lojuillet,  les  procureurs  des  habitants  reconnaissent 

avoir  recju  de  «  Monsieur  Le  Charron  »  la  somme  de  cent  cin- 

quantc  livres  par  lui  donnee  «  pour  employer  aux  ouvrages  a 

faire...  selon  qu'il  est  speciflie  par  le  contract  sy  dessus...  » 

(Minutes  d'Anl.  Hcrmilly,  notaire  k  Villemar^chal). 


I.  On  revient  au  pignon  du  levant  dont  il  a  cte  question  en  premier 
lieu;  ce  pilier  est  un  contrefort. 
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XI 


Prisce  des  moulins  de  Montargis  en  i3o5  et  iJoy, 
(20  mars  iSiH)) 

L'an  de  grace  mil  IIP  et  V  prist  Jannez  li  Cordiers,  de 
Montargis,  les  molins  le  Roy  de  ladicte  ville,  et  furent  prisie 
comme  Ten  a  acoustume  k  prisier  les  molins ,  par  Guillaume 
dou  Monceau,  concierge  de  Poucourt*,  dou  comandemenl 
notre  sire  Symon  de  Montigny,  liquels  appella  avec  lui  Raoul 
Boiitant,  charpentier  et  jure  de  eels  molins  et  des  autres  sur . 
la  riviere  de  Louen*,  et  Jonniau  le  Munier  jure  des  dessusdicts 
molins,  et  ans  diligemment  examine,  et  par  leur  serment,  et 
distrent  que  li  deus  premier  molin  devers  le  chastiau  valuent 
et  furent  prisie  XIIII  livres  parisispour  la  charpenterie,  et  pour 
le  moleige  de  eels  deus  XVI  livres.  Item  pour  la  charpenterie 
dou  molin  meein  et  dou  molin  Aubert,  IX  livres  parisis  et  pour 
le  moleige  XIIII  livres.  Item  pour  la  charpenterie  dou  molin  dc 
Crevecueur,  VI  livres  et  pour  le  moleige,  XII  livres.  Item  pour 
la  charpenterie  des  deus  molins  de  Lesche ,  XIIII  livres,  et 
pour  le  moleige,  XVIII  livres.  Somme  de  ce  pris,  cent  irois 
livres  foible  monnoie. 

Item  quant  liquels  Jehans  li  Cordiers  dessus  dis  lessa  les 
molins  dessus  dis  l'an  mil  IIT  et  VII,  c'est  assavoir  k  la  saint 
Jehan  Baptiste  d'icelle  incarnacion,  il  furent  prisie  par  les  per- 
sonnes  dessus  dictes,  par  Adam  le  Munier  et  par  Vincent  le 
Charpentier :  premierement  pour  la  charpenterie  des  deus  mo- 
lins devers  le  chastiau,  XII  livres  et  pour  le  moleige  XVIII  livres. 
Item  pour  la  charpenterie  dou  molin  de  Crevecueur,  VI  livres 
X  s.,et  pour  le  moleige,  XII  livres.  Item  pour  la  charpenterie 
des  deus  molins  de  Lesche,  XIIII  livres,  et  pour  le  moleige, 
XXIIII  livres.  Somme  de  tons  ce  pris  fait  l'an  mil  IIP  et  VII, 
cent  XIII  livres,  forte  monnoie. 


1.  Guillaume  du  Monceau  etait  •  concierge  -  ou  garde  de  la/ortV  de 
pjucourt,  pres  de  Montargis. 

2.  Le  Loinij,  riviere. 
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Et  ce  je  GuUlaumes  dou  Monceau,  cuucierges  de  Poucourt, 
fais  assavoir  et  certefie  par  ces  presentes  lettres  scellees  de 
notre  seel  dans  le  jeudy  devant  Pasques  flories  Tan  III''  et  huit, 
que  (?)  liquels  Jehans  requiert  k  avoir  le  seurplus  pour  les 
mises  et  pour  ramendement  qu'il  a  fais  es  dis  molins  dousien. 
(Bibliothiquc  naiionalc,  ms.  fr.  26992,  no  112). 


XII 

Quittance  pour  reparations  a  divers  bitiments  publics 

de  Montereau, 

(24  Janvier   1377  ) 

Par  devant  nous,  Pierre  Barniquot,  prevost  de  Monstereuil 
en  foul  d'YonnCj  sont  au  jour  d'uy  venus  les  personnes  qui 
ensuivent,  lesquieulx  cognurent  et  confesserent  avoir  eu  et 
receu  de  Guillaume  Le  Cui,  reccveur  pour  le  Roy  nostre  sire 
ou  bailliage  de  Meaux,  les  sommes  ci  apr6s  contenues  et  pour 
les  causes  ci  aprfes  declarees  :  Et  premiferement  Pierre  Bonen- 
seigne  dit  Heraut,  pour  faire  et  livrer  ce  qu'il  a  falu  k  refaire  le 
pledouer  ou  nous  prevost  dessus  dit  tenons  nos  jours, 
soixante  souls  tournois.  Item  Jehan  Maillart ,  serrurier,  pour 
faire  et  mectre  une  serreure  et  clef  en  Tuis  de  la  prison  du  Roy, 
quinze  souls  ts.,  et  pour  certaine  quantite  de  cloux  k  faire 
tenir  plusieurs  chevrons  sur  le  pout  de  Frequembaust*  affin 
qu*ils  ne  fouissent*,  et  pour  plus  seurement  passer  le  charroy, 
cinq  souls  ts.  Item  Thevenin  Colin,  mareschal,  pour  deux 
grans  bandes  de  fer,  un  gros  peele',  11  grosses  stenelles  (?)  pour 
le  tenir,  les  cloux  k  faire  tenir  lesdictes  bandes  et  trois  petis 
palliers  sur  quoy  iii  pivos  tornent  mis  6s  portes  de  S.  Mosrize 


1.  C'etait  un  pont  de  trois  arches  qui,  jet^  sur  les  fosses  du  chateau 
de  Montereau,  servait  k  faire  passer  la  route  construite  entre  la  rive 
gauche  de  la  Seine  et  les  murs  dudit  chateau  et  conduisant  en  Champagne, 
soit  de  la  Brie,  soit  du  G^tinais. 

2.  Le  sens  de  ce  mot  n*est  pas  douteux;  il  ne  so  irouvc  cependant 
avcc  I'acception  de  ■  tomber  •  dans  aucun  dictionnairc  du  vieux  franvais. 

3.  Pesle,  pene. 
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et  du  Baboin*,  et  11  slenelles  (?)  mises  en  ladicte  porte  du 
Baboin,  vingt-cinq  souls  tourn.  Item  nous,  Pierre  Barniquot, 
pour  faire  assouer  les  gons  k  piastre  et  creuser  les  pierres  pour 
mectre  yceulx  gons,  et  pour  adjuster  I'uis  de  ladicte  prison, 
quinze  sols  tourn.  Des  quelles  somraes  ils  se  tinrent  k  bieu 
paie  ct  nous  aussi,  et  en  quitterent...  etc.,  etc.  Donne  soubs 
nostre  seel...  etc.,  le  xxiiif  jour  de  Janvier,  Tan  MCCCLX  ct 
seize'. 

( Biblidth^que  nalionale,  ms.  fr.  26oi3,  no  i85i). 


XIII 

Reconnaissance  de  redevance  par  le  cure  de  Treuzy. 

(lojuillet  1639) 

[Partie  rongde] en  sa  personne  m**"  [Antoine  Argellier, 

prebstre,  cure]  de  Truzy^  estant  de  present  en  ce  lieu  de  Ville- 
mareschal,  lequel  a  diet  et  declare,  recognu  et  confesse  que 
.Messieurs  les  Chanoines  prebendes  en  Thostel  sainct  Pierre  et 
sainct  Paul  en  I'eglise  de  Sens  ont  droict  de  prendre  et  recep- 
voir  par  chascun  an,  le  jour  et  feste  de  Pasque,  sur  le  revenu 
de  la  cure  et  benefice  dudit  Truzy,  k  perpetuite,  la  somme  de 
sixlivres  cinq  sols  ts.  de  pention;  laquelle  somme  de  six  livres 
cinq  sols  ts.  de  pention  le  diet  sieur  Argellier  recognoissant  a 


1.  Sur  un  plan  du  xviik  siecle  conserve  a  la  Bibliotheque  nationale,  Ic 
chdtcau  parait  n'avoir  qu'une  sculc  portc  ouvrant  h  TOuest  sur  le  carrefour 
du  pont  dc  Seine  et  du  pont  d'Yonne;  c'est  probablemcnt  cette  porte 
qu*on  appelait  de  Saint-Maurice,  car  le  chateau  elait  construit  i  Tangle 
du  faubourg  de  ce  nom.  Quant  ix  la  porte  du  Baboin,  ce  ne  pouvait  etre 
qu'une  portc  interieurc  donnant  acccs  dans  le  donjon  ou  dans  le  corps  de 
logis  et  au-dessus  de  laquelle  6tait  sculpte  un  singe  (baboin),  —  Je  dois 
naturellement  ces  renseigneraents  k  M.  Paul  Quesvers. 

2.  Sous  le  no  1849.  est  le  mandement  du  maitre  des  oeuvres  de  char- 
penterie  au  receveur  de  Meaux  —  date  du  mirae  jour  et  con^u  presque 
dans  les  memes  terraes. 

3.  Treuzy,  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne). 
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promis  et  sera  tenu  payer  et  continuer  par  chascun  an  ledit  jour 
et  feste  de  Pasque  ausdits  sieurs  Chanoines  pr^bendez...  et 
porter  ou  envoyer  ladite  somme  au  lieu  accoustume,  et  ainsy 
qu'il  est  port6  par  les  antiens  tiltres  de  la  creation  d'icelle, 
tant  et  sy  longuement  qu'il  sera  pocesseur  de  ladicte  cure  et 
benefice  de  Truzy;  et  oultre  payer  les  arerages  escheus  audit 
jour  de  Pasque  derniere ;  comme  aussy  leur  fournir  a  ses  frais 
one  expedition  des  presentes  en  forme...  etc.  Faict  et  passe 
audit  Villemareschal  en  presence  de...  etc.  (Suivent  les  signa- 
tures). 

(Minutes  d'Ant.  Hermillyy  notairc  ^  Villcmar^chal). 


XIV 


Autorisation  de  planter  des  vignes  dans  la  paroisse  de  Sceaux. 

(20  juin  i583) 

Furent  presents  en  leurs  personnes  W  Louis  de  Beyne  et 
M«Jean  Picot,  chanoines  de  Teglise  royalle  et  coUegialle  do 
St-Maur-des-Fossez-les-Paris,  tant  en  leurs  noms  en  cettc 
quallitte  que  comme  deputtez  de  Messieurs  les  venerables 
chantre,  chanoines  et  chapitre  de  ladite  6glise,  seigneurs  hauls 
justiciars  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sceaux-en-Gastinois  \  par 
acte  capilullaire  du  lundy  sept^  juin  present  mois  et  an,  signc 
en  fin  :  de  mandato  capituli,  La  Motte,lequel  acte  a  este  exibc 
au  nottaire  soussigne  et  remis  ensuite  entre  les  mains  desdits 
sieurs  chanoines;  d'une  part.  Et  le  sieur  dc  Bitry*,  Louis 
Doucet  (suivent  quinze  autres  noms  d'habitants)  et  autres,  tous 
habittans  dudit  Ceau  et  y  demeurant;  d'autre  part. 

Lesquelles  parties  ont  traitte  et  accorde  en  la  maniere  quy 
ensuit  :  S9avoir  est  que  lesdits  sieurs  chanoines  ^sdits  noms, 


1.  Sceaux  J  canton  de  Ferriercs  (Loird). 

2.  Pierre  Lecuyer,  ecuver.  sieur  de  Bitrv. 
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ayant  egard  a  la  requeste  plusieurs  fois  presentee  a  leurs  Cha- 
pitre  de  la  part  desdits  habittans,  et  desirant  autant  qu'est  en 
eux  procurer  leur  avantage  et  utillite,  ont  consenti,  permis  et 
accorde,  consentent,  permettent  et  accordent  que  lesdits 
nommez  et  tous  autres  leurs  subjets  audit  lieu  de  Ceau  puissent 
dans  la  suitte  planter  des  vignes  dans  le  terroir  de  ladicte  pa- 
roisse  aux  lieux  oil  ils  adviseront  bon  estre,  et  par  lesdits  habit- 
tans  a  estd  promis,  chascun  en  droit  soy,  de  payer  au  premier 
jour  de  I'an  auxdicts  sieurs  ou  a  leurs  receveurs  la  somme  de 
dix  sols  par  arpent  pour  droit  de  champart  par  chascun  an,  et 
neuf  pintes  de  vin,  mesure  Saint-Denis,  par  chascun  poinson 
pour  le  droit  de  dismes,  et  en  outre  d'indemniser  la  dame  Petit, 
s'il  y  eschet,  pour  le  reste  de  son  bail;  a  la  charge  de  par  les- 
dits habittans  donner  en  bonne  forme,  dans  la  premiere  annee 
du  plantage,  au  recepveur  ou  autre  commis  par  le  Chapitre, 
declaration  par  tenans  et  abboutissans  des  vignes  qu'ils  auront 
plantees;  sans  prejudicier  aux  autres  droits,  etc.,  etc...  en 
cas  que  les  terres  ainsy  plantees  en  vignes  revinssent  en  leur 
premiere  nature ,  duquel  changement  seront  aussy  obligez 
lesdits  habittans  donner  acte  pour  nouvelle  declaration.  Car 
ainsy. .. .  etc. 

Fait...  etc.  (Suivent  les  signatures.) 

(Minutes  Louis  Garnier,  notaire  k  Sceaux). 


XV 

Abandon  des  biens  de  la  fabrique  de  Rozoy-le-Vieil 

au  receveur  des  droits  de  nouveaux  acquets, 

(14  novembre  1694) 

Est  comparu  devant  moy,  Louis  Boyer,  Jan  Fleury, 

sindic  marguillier  de  Teglize  de  Rozoy-le-Viel\  lequel  a  fait 
comparoir  devant  moy  notaire  susdit  (suivent  les  noms  de  sept 


I.  Rozoy-le-Vieily  canton  de  Courtonay  (Loiret). 
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habitants),  tous  priucipaux  habitaiis  de  laditte  parroisse  dudit 
Rozoy,  affin  de  conterer  entre  leux]  touchant  Tassignation  qui 
a  este  donnee  audit  Fleury...  a  requite  de  Jan  Fumee ,  charge 
du  recouvrement  des  droits  d'indemnitez  et  nouveaux  acquests, 
touchant  le  payement  des  mains  mortes,  pour  la  somme  de 
quaranie  trois  livres  unze  solz,  suivant  Texploit  de  Pinont 
^Pimont',  huissier  royal  a  Nemours,  en  datte  du  12^  du  present 
niois  et  an.  Tous  lesquelz  habitans  et  ledit  Fleury,  apres  avoir 
conferre  entre  eux  et  considere  le  peu  de  bien  qui  apartient  a 
Teglize  dudit  Rozoy,  ont  tous  d'une  commune  voix  abandonne 
et  abandonne  les  terres  et  heritages  apartenans  k  ladite  eglize 
de  Rozoy,  suivant  la  declaration  qui  en  a  este  cy  devant  four- 
nye  en  Tclection  de  Nemours,  declarant  mcsme  iceux  habitans 
en  avoir  cy  devant  fait  abandonnement,  pour  par  ledit  sieur 
Fumee  ou  ses  commis  en  faire  la  recherche  quand  bon  leur 
semblera  et  jouir  desdits  heritages  ainsy  quails  adviseront  bon 
estre,  s'en  desaisissant  a  Icur  profit.  Car  ainsy,  etc.  (Suiventles 
signatures.) 

{Minutes  Louis  Doyer,  notairc  au  Bignon). 


XVI 

Reconnaissance  d'une  redevance  par  la  cure 
de  Jouy  a  celle  de  Cheroy. 

(26decembrc  1718) 

Fut  present  en  sa  personne  maitre  Pierre  Challumeau,  cur6 
it  Jouy  \y  demeurant,  lequel  en  ladite  quallite  a  reconnu  estre 
deiempteur  et  possesseur  de  ladite  cure  de  Jouy,  et  que  sur 
laquelle  maitre  Jean-Baptiste  Lagnier,  prestre,  prieur  cure  de 
Teglise  paroissialle  Notre-Dame  de  Cheroy*,  membre  depen- 
dant de  Tabaye   St-Jean-les-Sens,  demeurant  audit  Cheroy, 


1.  Canton  dc  Chcroy  (Vonnc). 

2.  Arrondissement  dc  Sens  (Vonne). 
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present  et  aceptant  en  sadite  quallite,  a  droit  de  prendre  et  per- 
cevoire,  par  chacun  an,  de  redevance,  rente,  pantion,  1^  jour 
de  la  Toussaint,  sur  la  cure  benefice  dudit  Jouy,  trente  deux 
bichets  de  froment  et  seize  bichets  d'avoine,  mesure  de  Cheroy, 
suivant  la  sentence  rendue  au  baillage  de  Sens  entre  maitre 
Jean  Lahaussoye,  lors  prieur  cure  dudit  Chdroy,  et  maitre 
Esiienne  Hanry,  aussi  pour  lors  cure  dudit  Jouy,  en  date  du 
vingt  un  mars  mil  cinq  cens  soixante  et  dix,  arr^t  du  Parlement 
du  quatre  aoust  mil  cinq  cens  soixante  et  onze,  a  Tencontre 
dudit  defFunt  Estienne  Hanry ;  par  autre  sentence  rendue  audit 
baillage  de  Sens  faisant  mantion  que  ledit  sieur  prieur  de 
Cheroy  a  droits  honorificques,  luy  appartient  droit  de  dire  et 
celebrer  par  luy  ou  son,vicaire,  chacun  an,  le  jour  et  feste 
de  St  Estienne,  patron  de  Teglise  de  Jouy,  en  aoust  et  de- 
cembre,  la  grande  messe  et  vespre  paroissialle  en  Teglise  dud. 
Jouy,  esquels  jours  ledit  sieur  cure  de  Jouy  est  tenu  bailler  k 
disner  au  prieur  ou  a  son  vicairc  et  a  un  homme  a  cheval.  Du- 
quel  droit  ledit  sieur  prieur  de  Cheroy  a  droit  comme  ces  pre- 
decesseurs  ont  joui  de  temps  imemorialle,  et  en  est  en  bonne 
possession  et  saisine;  ladite  sentence  dattee  du  huit  Janvier 
mil  cinq  cens  soixante  et  quinze,  et  autres  tiltres  faisant  man- 
tion de  ladite  rente,  pantion,  representee  audit  sieur  recognois- 
sant,  lequel  a  ladite  cause  a  promis  en  sadite  quallite  de  cure  de 
Jouy,  s'oblige  bailler,  payer,  continuer,  fournire  et  faire  val- 
loire,  par  chacun  an,  audit  sieur  prieur  de  Cheroy,  lesdits  trente 
deux  bichets  de  froment  et  seize  bichets  d'avoine...  etc.  A  cet 
efFait  ledit  sieur  cure  de  Jouy  a  affect^  et  hipotecque...  le 
revenu  de  ladite  cure...  Recognoissant  en  outre  ledit  sieur  cur6 
de  Joux  devoire  Tannee  escheu  au  jour  de  la  Toussaint  der- 
nifere...  etc. 

Fait  et  passe,  h  Jouy,  en  la  maison  dudit  sieur  cure  de 
Jouy,  etc.  (Suivent  les  signatures.) 

(Minutes  de  Nicolas  Denavjrre,  notaire  ik  Jouy). 
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XVII 

ProceS'Verbal  de  visile  de  Veglise  dc  Chaintreaux\ 
(ler  octobre  1772) 

Laditte  eglise  est  dediee  sous  rinvocation  de  St.  Pierre 

et  St.  Paul; cette  eglise  a  son  entree  par  un  porche  sous 

le  clocher  qui  est  an  devant  de  la  nef;  ....  laditte  nef  est 
compose  dc  cinq  trav6e  de  longueur,  et  le  choeur  ensuitte  de 
deux  travee  d'environ  trente  un  pied,  et  un  tiers  de  travee 
revenant  du  c6te  de  la  nef  au  surplus  des  deux  cy  dessus,  ou 
se  trouve  la  porte  d'entree  dudit  choeur  :  ce  qui  pent  faire 
ensemble  84  pieds  de  longueur  depuis  le  pignon  d'yceluy  sur 
21  p.  de  largeur,  le  tout  dans  oeuvre. 

A  Tantre  dudit  choeur  est  une  croix  apuye  sur  le  poincjon 
pose  sur  Tentrait  ou  tirand  de  la  premiere  travee,  oil  il  y  a 
apparance  qu'il  y  avoit  cy  devant  un  Christe  de  grandeur 
humaine.  Au  fond  est  le  sanctuaire  elevee  d'environ  14  ou 
iSpoucesplus  haut  que  le  choeur...  L'autel  et  son  retable 
sont  de  menuiserie  d'ordre  corinthien  ou  est  le  tabernacle  en 
bois  et  tableau  pint  sur  toile  representant  la  Transfiguration, 

lambris  de  rev6tement  au  c6te  de  droit  et  de  gauche; aigle 

de  menuiserie  servant  de  pupitre  au  millieu  du  choeur;...  stalles 
de  M.  le  Cure  et  de  M.  le  vicaire. . .  A  droite  de  Tcglise  est  une 
chapelle  ayant  entre  de  la  nef  par  une  grande  arcade,  et  dans 
laquelle  sont  deux  autels  k  devotion,  banc  de  confessional  et 
banc  des  habitans,  de  laquelle  chapelle  on  entre  dans  la 
sacristie  adosse  k  laditte  chapelle  endehors  joignant  la  nef. 
Et  k  gauche ,  une  autre  chapelle  separe  tant  du  coeur  que  de. 
la  nef  par  deux  arcades  en  pierres  et  oil  sont  deux  autels  a 
devotion,  dont  Tunc  est  sous  Tinvocation  de  St.  Hubert,  et  avec 
confessional  et  banc  des  habitans,  laquelle  chapelle  a  aussy 


1.  Canton  dc  CliAteau-Landou  (Seinc-ct-Marne).  —  Cf.  Abbo  H.Guillot, 
Xotice  sur  Chaintreaux-Lagcrville,..,  pp.  28  ct  ss. 
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son  eiitrc  par  la  nef,  et  est  scpare  du  ccjeur  par  lambris  et  grille 
de  menuiscrie.  Les  vouttes  de  laditte  eglise  tant  de  la  nef  que 
du  coeur  et  des  chapellcs  sunt  conslruittes  en  charpente  et 
lambris  de  platre. 

(Parnii  d'importantes  reparations  reconnues  necessaires,  se 
trouve  cet  article  :  ) 

Sur  le  retable  de  I'autel  seront  fait  cinq  representations  de 
saint  sculptvie  en  bas  relief  applique  sur  le  retable  dudit  autel, 
de  chacun  dix-neuf  pouces  de  haut  compris,  la  terrasse  sur  les- 
quels  ils  sont  pose  ;  en  place  de  ceux  manquants  dont  le  nom 
reste  en  ecriture  pinte  au  pied  d'yceux  representant  :  Ecce 
homo,  St.  Jean-Baptiste,  St.  Louis,  St.  Michel  et  St.  Fiacre. . . 
(Minutes  de  d'Outreleaii,  notaire  a  Nemours). 

EUGHNE    ThOISON. 
(Sera  continue.) 
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UNE    VISITE 


DANS 


LA  VJLLE   ET  L'EGLISE   DE   PUISEAUX* 


I  je  prends  aujourd'hui  la  parole,  ce  n'est 
pas  pour  offrir  un  travail  de  science  et 
d  erudition,  ni  le  resultat  de  recherches 
profondes  et  de  d^couvertes  interes- 
santes;  mon  incompetence  m'impose  un  r61e  plus 
modeste,  mais  tout  aussi  attrayant  pour  moi,  et, 
j'esp^re,  tout  aussi  fructueux  pour  vous. 

Je  desire  tout  d'abord  souhaiter  la  bienvenue  aux 
membres  distingues  et  6rudits  de  la  Society  archeo- 
logique  et  historique  du  G^tinais,  qui  ontbien  voulu 
honorer  Puiseaux  de  leur  presence  :  c'est  ce  que  je 
fais,  en  ce  moment,  avec  la  plus  enti^re  cordialite. 
—  Je  voudrais  ensuite,  aprfes  un  simple  coup  d'oeil 
sur  Thistoire  de  Puiseaux,  vous  servir  de  cicerone 
pour  une  visite  dans  cette  ville  et  dans  son  eglise, 


I.  Causerie  lue  k  Tune  des  stances  annuelles  de  la  SocUU  archiolo- 
gique  et  historique  du  Gitinais,  tenue  k  Puiseaux,  salle  de  la  mairie,  le 
4  juin  1889,  sous  la  pr^sidence  de  M.  DumesniU  maire  de  Puiseaux,  k  qui 
M.  Pallain,  president  eflfectif  de  la  Societe,  avait  f^racieuscment  c6d6  la 
place. 

XIV.  12 
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et,  passant  rapidement  devant  les  objets  qui  s  offrent 
d'eux-m6mes  aux  regards  du  touriste,  vous  signaler 
specialement  certaines  particularites ,  moins  appa- 
rentes,  qui  pourraient  echapper  k  votre  attention. 

Avant  le  xiv  si^cle,  Puiseaux  n  est  pas  connu  dans 
Thistoire ;  son  nom  apparait  pour  la  premiere  fois 
dans  nos  annales,  quand  Louis  VI,  dit  le  Gros, 
fonda  une  abbaye  dans  cette  localite  en  11 12. 

Avant  cette  epoque,  qu'^tait  Puiseaux?  Etait-ce 
une  ville?  —  C'est  peu  probable;  son  existence  se 
trouverait  constatee  quelque  part.  —  Etait-ce   un 
hameau,  un  ensemble  de  hameaux,  comme  semblent 
rindiquer  les  substructions,  et  les  objets  de  menage 
decouverts,  a  differentes  epoques  et  tout  r^cemment 
encore,  dans  les  environs  de  la  ville  actuelle?  Ou 
bien  etait-ce  seulement  le  plus  important,  ou  le 
mieux  situ6  de  ces  hameaux  *  ?  —  En  tout  cas,  il  y 
avait,  avant  cette  epoque ,  une  localite  quelconque 
qui  portait  le  nom  de  Puiseaux,  locality  qui  avail 
une  importance,  au  moins  relative,  puisqu'elle  attira 
I'attention  de  Louis  VL 

Ce  qui  est  egalement  certain,  c'est  que,  au  com- 
mencement du  xii*  si^cle,  il  y  avait,  a  Puiseaux,  une 
eglise  sous  le  vocable  de  saint  Sulpice  et  que ,  par 
consequent,  cette  localite  6tait  une  paroisse. 

L'(§tymologie  du  nom  de  Puiseaux,  que  Dom 
Morin  appelle  aussi  «  Puteaux  >,  est  tr^s  obscure. 


I.  Le  Mei,  le  Brian  (Broglium),  les  Hautes-Maisons,  Bardilly..,  6taient 
des  hameaux  situ^s  aux  alentours  de  Puiseaux.  Bardilly  seul  existe  actuel- 
lement. 
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Ce  nom  vient-il  de  Pires-eaux^  comme  le  veut  Dom 
Morin  t  k  cause,  dit-il,  des  eaux  qui  y  sont  mau- 
vaises?  *  On  pourrait  le  croire,  i  en  juger  par  la 
nature  actuelle  des  eaux  du  pays.  Mais  les  etymolo- 
gistes  y  verront  plus  sdrement  la  forme  ancienne 
Puleolus^  Puteolsdj  source  d  eau,  qui  se  retrouve  aussi 
dans  les  armes  parlantes  de  la  ville*.  En  tout  cas,  ce 
nom  et  son  etymologie  ne  nous  apprennent  rien  de 
certain  sur  le  rdle  et  Timportance  de  Puiseaux  avant 
le  XII'  si^cle. 

Dom  Morin,  entre  autres  graves  erreurs  contenues 
dans  son  Histoire  du  Gastinois^  a  confondu  notre 
Puiseaux  avec  le  Puiset-en-Beauce,  entre  Janville  et 
Toury,  et  rattache  k  I'histoire  de  Puiseaux  des  6ve- 
nements  qui  ont  eu  pour  theatre  le  Puiset.  C  est  un 
des  mille  errata  que  je  demande  humblement  a  notre 
erudit  collogue,  M.  Quesvers,  de  puiser  dans  son 
travail  rectificatif  sur  Y Histoire  du  pays  de  Gasti- 


nois  *. 


f  Jusqu'au  xi*^  siecle,  Puiseaux  faisait  partie  du 
>  Comte  du  Gastinoisi,  reuni  a  la  Seigneurie  de 

*  Ch^teaulandon ;  ce  qui  explique  les  pretentions 

*  que  les  religieux  de  Ch^eaulandon  et  les  Sei- 

*  gneurs  de  cette  ville  conservferent  longtemps  sur 

*  I'Eglise  etla  Seigneurie  de  Puiseaux'  *. 

€  Au  XI'  siecle,  en  1062,  le  Comte  du  GMinais 


1.  Les  armes  de  Puiseaux  sont  :  Un  putts  avec  un  seau  suspendu  d 
une  poulie,  sur  fond  d*azur. 

2.  Cette  rectiticatioo  se  trouve  dans  le  troisi^me  volume  de  VHistoire 
du  Gaslinois  (Edition  Laurent,  Pithiviers,  1889). 

3.  Notice  historique  sur  Viglise  et  la  ville  de  Puiseaux,  par  M.  Jules 
Dumesnil  (Orleans,  i85o,  in-8o). 
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3>  ayant  ^te  reuni  a  la  Couronne,  la  ville  et  le  terri- 
>  toire  de  Puiseaux  furent  soustraits  a  I'autorite  de 
»  leurs  seigneurs  particuliers,  pour  ne  relever  que 
i>  de  celle  du  Roi  de  France.  Get  etat  dura  un  demi- 
»  siecle,  de  1062  a  11 12;  mais,  a  cette  epoque,  le 
j>  le  sort  du  pays  fut  definitivement  fix6*.  > 

En  effet ,  par  une  charte  datee  de  1 1 1 2 ,  Louis  le 
Gros  fonda  k  Puiseaux  (in  villa  qtias  Puteolis  nun- 
cupatur)^  une  abbaye  en  Thonneur  de  la  s'*^  Vierge, 
qu'il  destinait  a  devenir  le  centre  de  I'ordre  des  cha- 
noines  reguliers  de  S^  Augustin,  de  la  Congregation 
de  S'-Jean  de  Latran.  II  y  pla^a  douze  religieux 
qu'il  fit  venir  de  S*^-Quentin  de  Beauvais.  Cette 
charte,  donnee  k  Paris,  porte  les  signatures  d'un 
grand  nombre  d'ev^ues  et  darcheveques,  entre 
autres,  de  Galon,  ev^que  de  Paris;  de  Jean,  eveque 
d'Orleans ;  d'Yves,  de  Chartres;  de  Daimbert,  arche- 
v^que  de  Sens,  etc.  Elle  reconnait  et  maintient, 
quant  au  spirituel,  Tautorite  et  les  droits  de  Tarche- 
veque  de  Sens,  dans  la  juridiction  duquel  Puiseaux 
etait  place.  Cette  m^me  charte  6num6re  les  biens  et 
faveurs  que  le  Roi  accordait  k  la  naissante  abbaye, 
et  sp6cialement  un  jour  de  rnarch^  chaque  semaine. 

Lann6e  suivante,  iii3,  c  le  Roi  6tant  a  Chalons 
f>  en  Champagne,  fut  pleinement  instruit  par  le  ve- 
»  nerable  Guillaume  de  Champeaux,  elu  evdque  de 
i>  ladite  ville,  de  Tetablissement  et  progr^s,  institut 
»  et  mani^re  de  vivre  de  ses  disciples  qu'il  avail 
»  attires  en  un  lieu  situ6  prfes  de  Paris,  et  connu 


I.  Notice  historique  sur  Viglise  et  la  ville  de  Puiseaux^  par  M.  Jules 
Duraesnil  (Orleans,  i85o,  in-8*). 
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»  alors  seulement  pour  la  memoire  du  glorieux  mar- 

>  tyr  saint  Victor  :  ce  qui  Toccasionna  de  revoquer* 

>  sa  fondation,  faite  I'annee  prec^dente  au  lieu  de 
»  Puiseaux,  et  T^tablit  eii  ce  lieu  de  Saint-Victor, 

>  qui,  fut  abbaye  royale,  ayant  pour  annexe  ledit 

>  Puiseaux  qui  demeura  prieure  dependant  de  cette 

>  maison*.  > 

Tons  les  biens,  qui  formaient  la  dotation  de  Tab- 
baye  de  Puiseaux,  devinrent  la  propriete  delabbaye 
de  S^-Victor-les-Paris'. 

Puiseaux  n'a  done  garde  qu'un  an  son  titre  d'ab- 
baye*.  Son  premier  titulaire,  Hugues,  a  6te  verita- 
blement  abbe  pendant  un  an. 

A  partir  dc  iii3,  Puiseaux  ne  fut  plus  qu'un 
prieure  conveniuel  jusqu'en  i545,  epoque  oil,  sous 
Frangois  P',  il  dewint  prieure  commendataire  jus- 
qua  la  Revolution*. 

Comme  prieure,  Puiseaux  dependait  done  de  lab- 


1.  Saint  Yves  cle  Chartres,  r^formateur  des  Chanoines  Augustins,  n*a 
pas  dh  6tre  etranger  k  cette  revocation. 

2.  A.  Malingre,  AntiquiUs  de  la  ville  de  Paris.  —  Cf.  Jean  de  Thou- 
louse,  A  brdgi  de  la  fondation  de  Vabbaye  de  Saint  -  Victor. 

3.  Les  armes  de  I'abbaye  royale  de  Saint -Victor  furent  :  une  roue  de 
huit  batons  termines  par  unefleur  de  lys,  sur  fond  de  gueules. 

4.  II  nc  resta  plus  k  Puiseaux  que  six  religicux.  L*un  d'cntre  cux  avait 
le  titre  de  prieur-cur6.  —  L*eglise  dc  Puiseaux  pourrait  done,  avec  qucl- 
que  raison,  revendiquer  le  titre  dc  Basilique,  puisqu'eile  est  de  fondation 
royale. 

5.  Un  des  abbes  commcndataires  de  Saint -Victor  de  Paris,  dont 
d6pendait  le  prieur^  de  Puiseaux,  a  6t6  le  cardinal  de  Coislin,  evequc 
d'Orleans.  Ce  prelat  avait  une  maison  d'habitation  dans  la  rue  Saint- 
Jacques,  a  Puiseaux.  Dans  une  des  maisons  de  la  rue  Saint-Jacques,  c6tc 
meridional,  se  voit  encore,  dans  une  niche,  une  statue  en  pierrc  de  saint 
Eloi.  Cette  maison  etait-elle  Thabitation,  ou  le  pied-Merre  de  tons  les 
abbes  commcndataires,  ou  seulement  la  residence  particuliere  du  cardinal 
de  Coislin  pendant  son  sejour  k  Puiseaux > 
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baye  de  S*^ -Victor  de  Paris;  mais,  comme  paroisse, 
il  appartenait  au  diocese  de  Sens.  De  plus,  d'aprfes 
les  chartes  de  1 1 12  et  1 1 13,  les  religieux  de  S^- Victor 
avaient  k  Puiseaux  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice. 

Ajoutons  toutefois  que  le  faubourg  S*-P6re,  situe 
a  Test  de  Puiseaux,  n'appartenait  pas  k  Tabbaye 
de  S'- Victor  de  Paris,  mais  k  celle  de  S^-Pierre  de 
Ferrieres-G^tinais. 

Telle  a  ete  la  situation  de  Puiseaux  depuis  le 
commencement  du  xiV  si^cle  jusqu'i  la  Revolution. 

J  ai  dit  qu'avant  le  xiv  sifecle  il  y  avait  k  Puiseaux 
une  eglise  sous  le  vocable  de  saint  Sulpice.  Quel 
emplacement  occupait  cette  eglise?  On  ne  sait  rien 
de  precis  sur  ce  point.  Etait-elle  a  la  place  de  Teglise 
actuelle,  ou  attenante  au  bMiment  situe  sur  la  place 
S^-Jean  et  qu  on  appelle  encore  aujourd'hui  V Hos- 
pice^ ou  bien  enfin,  comme  semblent  Imdiquer  les 
Annales  de  S'-Victor,  se  trouvait-elle  dans  le  cime- 
tiere  actuel,  a  5oo  metres  de  la  ville?  Je  ne  saurais 
ni  repousser  ni  soutenir  aucune  opinion  sur  ce  point. 

Aucours  de  cette  notice,  jai  rappeleque  Puiseaux, 
avant  de  relever  directement  de  Tautorite  du  Roi  de 
France  (avant  1062),  faisait  partie  du  Comte  du 
G^tinais,  qui  alors  etait  reuni  a  la  Seigneurie  de 
CMteaulandon.  Aussi  les  Seigneurs  de  Ch^teau- 
landon  conserv^rent  pendant  de  longs  siecles  des 
pretentions  sur  Puiseaux  et  son  territoire.  En  voici 
une  preuve,  la  plus  saillante  que  nousaienttransmise 
les  Annales  : 

«  Le  sieur  Maleval  ou  Maulonart  avait  re^u  en 
9  don  du  roi  Charles  V,  au  xiv*  si^cle,  la  terre  et  la 
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>  ch^tellenie  de  Ch^teaulandon.  II  pretendit  que  le 

>  Fort  de  Puiseaux,  b^ti  par   Louis  le  Gros  pour 

>  defendre  I'Eglise  qu'il  entourait  et  le  pays  qu'il 

>  commandait ,  devait  faire  partie  de  sa  juridiction 

>  seigneuriale.  II  se  pr^senta  done  avec  ses  hommes 

>  d'armes  devant  ce  Fort,  et,  sans  egard  pour  les 

>  reclamations  du  prieur  de  Puiseaux  et  des  autres 

>  religieux,  somma  le  capitaine  du  Fort  de  lui  en 

>  remettre  les  clefs.  Ce  capitaine,  bien  qu'etabli  par 

>  le  Roi  k  la  demande  des  religieux,  n'h6sita  pas, 

>  par  simplesse  ou  autrement^  a  remettre  les  clefs 
»  au  sieur  de  Maleval,  qui,  de  nouveau,  Tinstitua 

>  capitaine,  en  son  nom.  Des  lors  il  s  efforgait  de 
»  faire  ressortir  les  religieux  de  S'-Victor  a  la  justice 
»  seigneuriale  de  CMteaulandon,  au  grand  preju- 

>  dice  desdits  religieux* » et  probablement  aussi  des 
habitants, 

Les  religieux  en  appel^rent  au  roi,  qui,  par  lettres 
datees  de  1870,  forcja  Tusurpateur  a  rendre  les  clefs 
du  Fort. 

Malgre  cette  decision  royale,  le  sieur  de  Maleval, 
aide  d'un  certain  chevalier  nomme  Raymond  do 
Manuel,  pretendit,  dans  la  suite,  avoir  droit  de  bour- 
geoisie a  Puiseaux  et,  par  consequent,  pouvoir  y 
etablir  la  juridiction  du  prevdt  des  exemptions.  Les 
religieux  en  appelerent  encore  au  roi,  lequel,  par 
lettres  dc  iS/i,  leur  donna  gain  de  cause  contre  leur 
astucieux  voisin. 

Les  religieux  de  Puiseaux  eurent  aussi  quelques 


I.  Jules  Dumesnil,  loco  cilato. 
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dem^les  avec  eeux  de  Ferri^res.  —  Cette  puissante 
abbaye  avail  fait  b^tir  une  halle  dans  le  Bourg- 
S'-Pere  qui  lui  appartenait,  afin  d'y  6tablir  un  mar- 
che  r^gulier.  L'abbe  de  S^ -Victor,  sentant  tout  le 
tort  que  cette  concurrence  si  rapprochde  devait  fairc 
a  sa  bonne  ville  de  Puiseaux,  en  appela  k  Tautorite 
royale  et  n'eut  de  repos  que  lorsque  cette  malencon- 
trueuse  halle  fut  demolie  et  toute  vente  interdite  au 
Bourg-S^-Pere. 

Apres  avoir  raconte  ces  demeles,  Jules  Dumesnil 
ajoute*  :  c  II  fut  fort  heureux  pour  les  habitants  que 
le  €  roi  daign^t  maintenir  ce  droit  au  profit  de  Tab- 
»  baye  de  S'  Victor;  car,  dans  ce  temps  de  guerres 

>  et  de  violences,  la  juridiction  eccl^siastique  d'une 
»  abbaye  off  rait  beaucoup  plus  de  garantie  et  de 
9  security  que  celle  des  seigneurs  toujours  avides 

>  de  pillage  et  ne  respectant  que  ce  qu'ils  etaient 

>  forces  de  craindre.  > 

Qu'est  devenu  Puiseaux  pendant  les  guerres  du 
moyen-%e? 

Les  archives  encore  trfes  inexplor^es  de  S'- Victor 
et  les  souvenirs  locaux  nous  apprennent  bien  peu 
de  choses  sur  ce  point.  Toutefois  Dom  Morin  ci 
Dulaure  nous  ont  laisse,  sur  la  valeur  des  habitants 
de  cette  epoque,  une  appreciation  g^nerale  qui  nc 
pent  manquer  d'int^resser  les  habitants  actuels  de 
cette  ville. 

Dom  Morin  dit  en  effet :  t  Les  habitants  sont  cou- 

>  rageux,  d'oii  ils  ont  retenu  cette  epith^te  de  mutins, 


4.  Loco  citato. 
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>  ils  t6moign6rent  leur  courage  pendant  la  Ligue, 

>  ayant  resiste  au  due  de  Bouillon ,  et  baron  de 

>  Daulme*,  qui  la  vinrent  assieger  apr^s  avoir  ruine 
»  Chasteau-Landon,   mais  ils  furent  si  vivement 

>  repoussez  qu'ils  furent  contrains  de  se  retirer  sans 

>  luy  rien  faire.  » 

Dulaure  dit  aussi  :  c  Les  habitants  de  cette  petite 

>  ville  ont  signal^  en  plusieurs  circonstances   un 
»  courage  qui  les  a  honores :  en  i568  ils  contrai- 

>  gnirent  seuls  larmee  de  Convie  de  d^camperapres 
»  quelques  jours  d'un  si^ge  infructueux ;  et  plus 

>  tard  le  due  de  Bouillon  tenta  vainement  de  s'em- 

>  parer  de  la  dite  ville.  » 

Si  quelque  doute  pouvait  s'^lever  sur  la  bravourc 
et  le  courage  civique  des  habitants  de  Puiseaux  a 
cette  epoque  lointaine,  le  trait  suivant  montrerait 
clairement  que  les  Puisotains  d'alors,  pour  se  d^- 
fendre  sans  trop  de  risqucs,  savaient,  au  besoin, 
employer  la  haute  eloquence  et  meme  les  artifices 
utilitaires  de  la  plus  ingenieuse  diplomatic.  Ils 
avaient  grand  soin  toutefois  d'implorer  la  protection 
do  la  sainte  Vierge,  patron ne  de  leur  eglise.  Ecoute:: 
cet  interessant  extrait  des  Annales  de  S'- Victor  :  Lc 
prince  de  Conde'  marchait  avec  son  arm^e  au  se- 
cours  d'Orldans,  pillant  sur  son  passage  les  bourgs 
et  les  chateaux. 

II  arriva  bient6t  en  vue  de  Puiseaux,  qu'il  n'aurait 


1.  Lisez  :  baron  de  Dohna, 

2.  Si  le  fait  racont6  ici  n'est  pas  le  mSrae  que  celui  que  raconte  plus 
haut  Dulaure,  Cond^  aurait  passe  d^ux  fois  par  Puiseaux.  Ou  bien  on  doit 
dire  que  ce  double  r6cit  rapporte  deux  actes  succcssifs  du  m^me  6venc- 
ment. 
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pas  manqu6  de  livrer  aux  depredations  de  ses  soldats. 
Julien  Berthier.  alors  bailli  de  la  villa,  comprit  que, 
devant  une  armee  aussi  nombreuse,  toute  resistance 
6tait  impossible,  et  ilpritle  parti  d'aller  au-devant  de 
Conde,  afin  d'en  obtenir  le  salut  de  son  pays.  Pour 
s'assurer  un  accueil  favorable,  il  ramasse  quatre  mille 
livres  parmi  les  habitants  (somme  enorme  pour  cette 
epoque),  charge  sur  une  voiture  six  pieces  du  meil- 
leur  vin  du  pays,  et,  accompagne  de  quelques  habi- 
tants, il  se  rend  au  camp  ennemi,  pendant  que  la 
population,  r^unie  dans  son  eglise,  prie  Dieu  et  la 
bonne  Vierge  Marie  pour  le  succes  de  Tambassade. 
Du  plus  loin  qu  elle  aper^oit  le  capitaine  huguenot, 
la  petite  troupe  de  Puisotains  se  prosterne  dans  une 
attitude  suppliante  et  semble  ne  pas  oser  avancer. 
Cond6,  d'abord  6tonne,  fait  signe  k  la  delegation 
d'approcher.  Le  bailli  de  Puiseaux  s  avance  alors 
vers  le  Prince,  et,  par  sa  grande  et  modeste  elo- 
quence louche  le  cceur  de  Conde  qui  accepte  fa- 
vorablemeni  la  supplication  et  les  offrandes  des 
gens  de  Puiseaux;  il  defend  aux  soldats  de  toucher 
a  1  eglise,  de  piller  la  ville,  puis  enfin  l^ve  son  camp 
et  disparait  avec  son  armee.  Les  habitants  attri- 
buerent  leur  delivrance  k  1  eloquence  de  Julien  Ber- 
thier leur  bailli,  et  a  Tintercession  de  Marie,  leur 
patronne. 

Le  P^re  Jean  de  Thoulouse  raconte  le  mdme  fait 
en  ces  termes*  :  «  Ce  qui  est  remarquable  de  ladite 
i>  eglise  de  Puiseaux,  c'est  qu'elle  n  a  ete  brulee  par 


I.  Dans  Malingre,  liv.  IV,  p.  82. 
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3  les  religionnaires,  pendant  les  guerres  civiles  de 
*  religion,  ainsi  conserv^e  par  les  merites  de  la 
3  Vierge,  qui  donna  telle  gr^ce  k  Messire  Julien 

>  Berthier,  bailli  de  la  ville,  envers  M.  le  prince  de 

>  Conde,  qu'il  prevint  et  empescha  qu'elle  ne  fut 

>  demolie,  pill6e  et  brulee,  au  grand  regret  de  la 

>  soldatesque,  Tan  1567.  * 

Les  habitants  actuels  de  Puiseaux  garden t  par 
tradition  le  souvenir  des  terribles  inondations  qui,  a 
diverses  epoques,  ont  caus6  d'immenses  deg^ts  dans 
la  ville.  Voici  les  dates  oil  ces  inondations  se  sont 
produites  :  22  juillet  i5i7  —  22  fevrier  i658  — 
19  juin  1698  —  3o  aoClt  1727  —  21  juin  1781  — 
8  juin  1785.  —  Jules  Dumesnil  a  insure  dans  sa 
Notice  historique  sur  Puiseaux  un  long  extrait  des 
memoires  des  deux  Bezille,  pere  et  fils,  ses  anc^tres 
maternels,  dans  lesquels  ces  temoins  oculaires  ont 
raconte  quelques-unes  de  ces  calamites.  Nous  allons 
nous  permettre  de  rdsumer  la  partie  des  memoires 
de  Guillaume  Bezille  fils,  citee  par  Jules  Dumesnil. 
La  plus  violente  et  la  plus  d^sastreuse  de  ces  inon- 
dations fut  celle  du  19  juin  1698.  Guillaume  Bezille 
nous  dit,  dans  un  style  naif  mais  saisissant,  Tarrivee 
subite  et  retentissante  des  grandes  eaux,  I'epouvan- 
tement  des  habitants  surpris  en  plein  sommeil,  les 
cris  d^chirants  des  femmes  et  des  enfants,  les  efforts 
desesperes  des  hommes  pour  sauver  leur  famille, 
1  ecroulement  intermittent  et  lugubre  des  maisons, 
I'angoisse  des  habitants  non  encore  submerges,  qui 
croyaient  a  un  nouveau  deluge  de  Noe  et  i  la  der- 
niere  heure  de  leur  ville  infortun^e,  le  saint  sacrement 
port6  en  procession  et  depose,  vers  minuit,  sur  le 
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bord  du  torrent  (place  du  Martroi)  oil  le  peuple  etait 
k  genoux,  la  messe  dite,  k  una  heure  du  matin,  dans 
Teglise,  et  la  coincidence  de  cette  messe  insolite  avec 
r^croulement  des  murailles  vers  la  porte  du  Pave, 
qui  laissa  aux  eaux  un  libre  passage  vers  la  campagne, 
d^livrantainsi  une  partie  de  la  ville,  I'aspect  d^sole, 
au  petit  jour,  des  rues  basses,  y  compris  la  rue  du 
Pave,  les  mines  amoncelees  de  toutes  parts,  la 
recherche  fi^vreuse  et  la  d^couverte  dechirante  des 
nombreuses  victimes  du  fleau  :  quatre-vingts  morts, 
dont  trois  hommes,  douze  femmes,  et  le  reste,  des 
enfants  depuis  le  berceau  jusqu  a  quatorze  et  quinze 
ans,  le  lugubre  et  interminable  convoi  emportant, 
le  soir  du  meme  jour,  au  cimeti^re,  les  corps  des 

victimes  entasses  sur  des  charrettes 

«  Cette  inondation  causa,  on  le  voit,   les  plus 

>  aflFreux  ravages.  Les  habitants  attribuferent  en 
»  grande  partie  aux  prieres  de  leur  prieur  d'avoir 

>  echappe  k  une  ruine  totale ;  ils  voulurent  en  con- 
j>  sacrer  le  souvenir  par  une  fondation  annuelle  qui 
*  rappellerait  les  effets  de  la  protection  divine  dont 
9  ils  avaient  6te  lobjet ;  ils  6tablirent  done ,  d'ac- 
9  cord  avec  Tautorite  ecclesiastique,  une  procession 
i>  solennelle,  qui,  chaque  annee,  le  19  juin,  devait 
j>  faire  le  tour  des  murs  de  la  ville,  et  s  arreter  a  la 
j>  porte  S^-Jacques,  oil  il  serait  chante  une  antienne 
»  contre  les  inondations.  Cette  procession  a  lieu 
j>  encore  aujourd'hui  *.  > 


'  I.  A  notre  arrivee  ix  Puiseaux,  en  1876,  cette  procession  ne  se  faisaii 
plus;  peut-^trc  Ta-t-on  reunie  i  celle  de  Saint-Roch  qui  se  fait  encore 
chaque  annee  apres  la  fete  de  ce  saint.  —  Nous  avons  entre  les  mains  une 
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Ces  ditFerentes  inondations  paraissent  inexpli- 
cables  dans  un  pays  eloigne  de  toute  riviere  impor- 
tante.  Elles  ont  ete  caus^es  par  des  pluies  torren- 
tielles  et  surtout  par  des  trombes  d'eau  tombant  sur 
les  hauteurs  d'Aufferville,  Maisoncelle,  Burcy,  Avril- 
mont,  Garentreville,  etc.,  etqui  gr^ce  aux  declivit6s 
du  sol,  desccndaient,  comme  des  avalanches,  sur 
Puiseaux. 

L  orage  qui  causa  Tinondation  de  1785  mena9a  la 
ville  d'un  plus  grand  danger  encore.  Vers  les  quatre 
heures  du  matin,  le  tonnerre  tomba  sur  le  clocher  de 
Teglise  et  y  mit  le  feu.  c  Le  tonnerre  tomba  sur  le 
»  clocher,  disent  les  memoires  de  Guillaume  Bezille, 

*  a  environ  trois  toises  de  la  pointe,  oil  il  a  mis  le 
»  feu,  ensuite  I'a  traverse  jusqu'au  bas...  Heureuse- 
»  ment  qu'un  jeune  homme  s'en  est  aper9u.  La  con- 
j>  sternation  a  et6  d'autant  plus  grande  que  Tendroit 

>  du  feu  est  inaccessible,  sinon  k  quelques  ouvriers 

>  experts  et  hardis,  ce  qui  s'est  heureusement  trouve. 

>  Pour  peu  qu'ils  eussent  manque  d'activite  dans  le 

>  secours,  ils  auraient  donn6  le  temps  aux  plombs 

*  de  fondre  et  il  n'etait  plus  possible  de  se  presenter. 
B  Si  le  feu  fdt  sorti  du  clocher,  il  brdlait  la  ville  en- 
»  tiere...  Le  soir  on  chanta  un  Te  Deum  en  actions 

>  de  graces  oil  toute  la  ville  assista.  > 

Le  16  Janvier  i7i4,unincendieconsuma  vingt-sept 
maisons  du  faubourg  Saint-Pere,  avec  les  meubles, 
efFets  et  bestiaux  qu'elles  contenaient.  Louis  XIV 
accorda  aux  victimes  de  cet  incendie  remise  des  im- 


copie  de  r6tat  dress^  par  M.  R6my-Masson,  lieutenant-juge  ordinaire  du 
bailliage,  apres  rinondation  de  1781,  et  constatant  14070  livres  de  degAts. 
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positions  qu'elles  redevaient  pour  les  ann^es  1718 
611714. 

On  me  pardonnera  ce  trop  long,  bien  que  trhs  in- 
complet  historique  de  Puiseaux.  Je  m'oublie  au  mi- 
lieu de  ces  faits  divers  du  passe,  etj  arrive  k  la  ques- 
tion veritable  que  j  ai  resolu  de  traiter  :  Puiseaux 
actuel  au  point  de  vue  archeologique  et  ce  qui  est 
conserve  encore  du  Puiseaux  d'autrefois. 


Si,  de  la  station  du  chemin  de  fer,  vous  avez  jete 
un  regard  du  c6tede  Puiseaux,  vous  avez  pu  admirer 
la  belle  et  gracieuse  perspective  que  vous  aviez  de- 
vant  vous.  Puiseaux,  avcc  ses  maisons  entassees, 
son  eglise  monumentale,  la  tour  et  la  fleche  en  h61ice 
qui  la  dominent,  la  verdoyante  ceinture  de  ses  pro- 
menades, Puiseaux,  dis-je,  apparatt  comme  une 
grande  cite,  entouree  d'une  belle  forfet,  et  se  prolon- 
geant  jusque  sur  les  hauteurs  de  Bromeilles,  qui 
semble  dtre  un  des  faubourgs  de  la  ville.  Cette  illu- 
sion, si  flatteuse  qu  elle  soit  pour  notre  amour- 
propre,  ne  dure  pas  longtemps;  car,  en  approchant, 
vousvoyez  bien  vite  que  Puiseaux  n'estqu'une  petite 
ville  de  plus  de  deux  mille  ^mes,  mais  une  petite  ville 
coquette,  bien  tenue,  bien  percee,  bien  pav6e...  dont 
les  habitants,  actifs  et  intelligents,  semblent  nes  pour 
le  commerce  et  Tindustrie. 

A  Tentr^e  de  la  ville,  par  la  rue  du  Pave,  qui  fait 
suite  k  la  gracieuse  Avenue  de  la  Gare^  vous  trouvez 
deux  solides  pilastres,  restes  des  portes  b^ties, 
aux  XV*  et  xvi*  si^cles,  par  les  Religieux  du  Prieure. 
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Dom  Morin  disait  de  ces  portes,  au  xvii*  sifecle  : 
€  Les  portaux  de  la  ville  de  Puiseaux  sont  des  plus 
beaux  qui  se  puissent  voir,  y  ayant  de  grosses  tours 
en  pierre  de  tallies  et  gros  pavilions  couvers  d'ardoise 
notamment  la  porte  Sainct  Jacques,  qui  a  et6  bastie 
par  un  excellent  architecte,  nomme  Jacques  de 
Bruges,  dont  elle  a  retenu  le  nom*.  *  Or  ce  Jacques 
de  Bruges,  qui  etait  assur^ment  un  excellent  archi- 
tected 6tait  en  mdme  temps  prieur  de  Puiseaux,  ce 
que  laisse  ignorer  le  bon  Dom  Morin,  grand  prieur 
de  Ferriferes. 

Ces  portes  faisaient  partie  des  fortifications  con- 
struites  par  les  Religieux  du  Prieure*  pour  d^fendre 
la  ville,  au  milieu  des  guerres  si  frequentes  k  cette 
epoque;  et,  defait,  pendant  les  guerres  de  religion 
et  de  la  Ligue,  la  ville  de  Puiseaux  ne  fut  ni  prise,  ni 
saccag^e',  son  6glise  ne  fut  ni  bruise,  ni  pillee,grace 


1.  Voir  plus  loin  la  vue  perspective  de  Puiseaux,  par  C.Chastillon  en  1612. 
— De  ces  beaux  portaux  de  Puiseaux,  il  nc  reste  plus  que  les  deux  pilastres 
que  nous  venons  de  signaler.—  La  porte  du  Renard  ou  de  Saint-Mat hurin 
fut  abattue  par  mesure  de  sfiret6  publique,ea  execution  d'un  proces- verbal 
dresse  le  19  juin  1780.—  La  porte  du  Pavi  fut  demolie  pour  la  mdme  cause, 
par  arr6t  du  ^  Janvier  1783.— La  porte  de  Paris  ou  d*en  haut  subit  le  m^me 
sort  et  pour  le  mtoe  motif,  en  1809,  par  suite  d'nne  deliberation  duConseil 
municipal.— » La  porte  Saint-Jacques  fut  de.iialie  dans  la  suite,  pour  la  seule 
raison  que  cette  porte  n'avait  pas  assez  de  hauteur  pour  donner  passage 
aux  voitures  charg^es  de  fourrages  ou  de  gerbes  de  bl6.  II  ne  vint  alors  k 
Pid^e  de  personne,  pour  conserver  ce  remarquable  specimen  de  Tarchi- 
tecture  des  xv*  et  xvi«  slides,  de  construire,  k  c6te,  un  pont  qui  eftt  donn6 
satisfaction  aux  exigences  utilitaires  des  habitants. 

2.  Ce  fut  le  prieur  Andre  de  Reiy  (1485  i  i5o2),  dont  le  fr^re  etait 
eveque  d*Angers  et  confesseur  du  roi  Charles  VHI,  qui  obtint  de  ce 
prince  Tautorisation  de  clore  la  ville  de  murailles.  Les  ressources  pour  ce 
travail  furent  foumies  par  Tabbaye  de  Saint  -Victor,  k  charge,  pour  Pui- 
seaux, de  payer  la  petite  dime  jusqu'i  remboursement  complet. 

3.  Avant  la  construction  des  murailles,  les  habitants,  en  temps  de 
guerre,  se  refugiaient  dans  Tenceinte  du  Fort,  qui  etait  fortifiee.  (Voir 
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a  ses  remparts,  k  la  prevoyance  des  Religieux,  k 
1  activite  des  gouverneurs  et  a  la  vaillance  des  habi- 
tants. 

De  ces  fortifications  il  ne  reste  que  quelques  pans 
de  murs  et  deux  tours  en  ruine,  Tune  au  Nord, 
I'autre  au  Midi :  cette  derni^re,  construite  par  Andre 
de  R^ly,  prieur  de  Puiseaux,  dont  elle  porte  le  nom, 
baigne  dans  les  anciens  fosses,  remplis  encore  d'eau 
pluviale  et  appeles  le  Gwe,  oil  les  bestiaux  du  pays 
vont  s'abreuver. 

A  quelques  pas  de  la  tour  de  Rely,  vous  trouvez 
\e  faubourg  Saint-Pdre  ou  Saint- Pierre^  dont  nous 
avons  deja  parl6.  —  Dans  ce  faubourg,  deux  parti- 
cularites  interessantes  :  d  abord,  vers  le  milieu  de  la 
rue  principale,  cote  meridional,  une  cave  rectangu- 
laire,  en  pierres,  du  xiir  ou  xiv*'  siecle,  mesurant 
6  metres  sur  6  metres  dans  oeuvre,  avec  une  colonne 
centrale  soutenant  les  retombees  des  voutes  k  ner- 
vures,  lesquelles,  d  autre  part,  reposent  tout  autour 
sur  huit  autres  colonnes  a  moiti6  engag^es  dans  le 
mur.  Les  chapiteaux  des  colonnes  d'angles  portent 
des  figures  grima9antes*.  En  contre-bas  de  cette  cave, 
existe  une  autre  cave  en  forme  de  croix  et  creusee 
dans  le  tuf;  ony  descend  par  un  escalierde  quelques 
marches,  r^cemment  decouvert. —  De  plus,  k  petite 
distance  de  ce  faubourg,  sur  le  chemin  d'Obsonville, 
se  trouve  encore  une   pierre  sur   laquelle  etaient 


Charte  de  Charles  V,  1870 ,)  II  est  fort  probable  que,  au  temps  de  Jeanne 
d'Arc,  Puiseaux  tomba  entre  les  mains  des  Anglais,  qui  occupaient  d^ja 
Melun,  Ch&teaulandon  et  autres  villes  du  G^tinais. 

I.  Une  pareille  cave,  mais  k  deux  stages  et  beaucoup  plus  vaste,  existe 
dans  les  d^pendances  de  la  mairie  actuelle,  pr^s  de  Teglise. 
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gravees  deux  clefs  en  sautoir  (aujourd'hui  a  peine 
visibles).  Cette  pierre  est  trfes  ancienne  et  devait  etre 
vraisemblablement  une  borne  indiquant  la  limite  des 
possessions  de  Tabbaye  de  Ferri^res,  k  laquelle 
appartenait  le  faubourg  Saint-Pere.  Cette  borne 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Pierre  des  clefs. 
Revenons,  si  vous  le  voulez  bien,  k  la  tour  de 
Rely,  et  suivons,  vers  le  Nord,  la  ligne  des  fortifica- 
tions. Pendant  ce  parcours,  nous  marchons  sur 
Templacement  des  anciens  fosses,  aujourd'hui  prcs- 
que  partout  combl^s.  Sur  *notre  gauche ,  nous  ren- 
controns  bientdt  la  tour  que  nous  avons  signalee 
plus  haut;  puis,  Urriv^s  a  I'emplacement  occupe 
autrefois  par  la  porte  de  Paris,  nous  voyons,  sur 
notre  gauche,  le  Jeu  de  Paume  oil  le  bon  roi 
Henri  IV  aimait  k  sesbattre  avec  les  gars  du  pays, 
et,  en  face  de  nous,  Talleeverdoyante  qui  conduit  au 
ctmettdre\  Cette  all^e,  qui  appartient  actuellement 
encore  k  la  fabrique  de  leglise  de  Puiseaux,  luifut 
donnee,  en  1680,  par  Bezille,  sieur  du  Bois-Lalande. 
On  voit  encore  dans  le  cimeti^re  la  croix  de  pierre 
qui  marque  la  tombe  du  p6re  du  donateur,  homrae 
erudit  pour  son  temps,  pofete'  et  grand  voyageur. 
C'est  lui  qui  avail  compose  son  epitaphe  que  nous 
transcrivons  ici : 


I.  Avaot  la  fin  du  xv*  si^cle^  le  cimeti^re  6tatt  attenant  k  T^glise,  c6t6 
du  midi,  et  s*6tendait,  en  englobant  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  me 
du  Cagnard,  vers  le  bAtiment  qu'on  nomme  encore  Vancien  hospice  et  qui 
sert  actuellement  d'^cole  maternelle.  —  Une  demoiselle  du  pays,  qui  a 
encore  des  parents  k  Puiseaux,  donna  alors,  dit-on,  a  Teglise  le  terrain 
occupy  actuellement  par  le  cimeti^re. 

3.  Cette  croix  ne  porte  que  ces  mots  :  Poete  Bezille,  1664. 


Digitized  by 


Google 


-   190  - 

CI-GIT   BEZILLE   LE   BONHOMME, 

QUI   FUT   A   SAINT  JACQUE   ET   A   ROME; 

POETE   CHAMPESTRE,    HISTORIEN  ; 

HUISSIER  ET  MATHEMATICIEN   : 

LA   MORT   LE   PRIT   COMME  LES  AUTRES    : 

DITES   POUR  LUI   DE  PATRENOSTRES. 

C'est  lui  aussi  vraisemblablement  qui  composa  la 
touchante  inscription  qui  se  voyait  au-dessous  d'un 
bas-relief  place  au  tympan  de  la  porte  du  cimetifere 
et  representant  la  resurrection  de  Lazare.  La  voici  : 

POUR  VOIR  OU  VA  L'eXCES  DE  l'aMOUR  CHARITABLE, 

NE  CHERCHEZ  POINT  AILLEURS  UN  EXEAIPLE  PLUS  BEAU    : 

CELUI-LA  DOIT  PASSER  POUR  AMI  VERITABLE 

QUI  VIENT  CHERCHER  L*AMI  JUSQUES  DANS  LE  TOMBEAU'. 

Dans  le  cimetiere  oil  Ton  penetre  par  une  porte 
en  pierre,  d'un  tr^s  bon  style,  au  millesime  de  i665, 
trois  objets  sollicitent  votre  attention  : 

r  Une  chapelle,  probablement  construite  par  le 
prieur  Andr6  de  Rely,  k  la  fin  du  xv*  si^cle*; 


1.  Cette  inscription,  qui  avait  disparu  depuis  un  bon  nombre  d*ann6es, 
a  6t6  replac6e,  bien  que  brisde,  au-dessus  de  la  porte  de  la  cbapelle  du 
cimetiere,  et  au-dessous  d'un  excellent  bas-relief,  dh  au  ciscau  de  M.  Jules 
Blanchard,  artiste  distingu6,  n6  k  Puiseaux.  Ce  bas-relief  porte  ces  pa- 
roles :  Qui  audierint  vivent.  —  C'est  ce  m6me  artiste  qui,  il  y  a  quelques 
anndes,  a  donn6  le  buste  en  terre  cuite,  representant  la  Pri^re  ou  VEspi- 
ranee,  que  Ton  voit  dans  une  niche  au  tympan  de  la  porte  du  cimetifere, 
et  le  bas-relief  de  la  NativiU  qui  se  trouve  dans  T^glise  de  la  ville,  prfes 
de  la  sacristie. 

2.  A  Tangle  ext6rieur  de  cette  chapelle  se  lit  sur  une  pierre  carr6e 
cette  inscription  : 

DERNIERE  MAISON 

NOUS    AVONS    ESTE 

COMME  VOVS 

ET    VOVS    8EREZ 

COMME  NOVS 
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2^  Dans  cette  chapelle,  une  Mater  dolorosa  Je  la 
mfeme  epoque;  avec  cette  inscription  (en  caraci^res 
gothiques) :  F.  Andre  de  Rely  prieur  de  Puiscjux 
a  fait  f aire  cette  image  Van  MD  (i5oo). 

Enfin  la  croix  centrale  dont  Edmond  Michel* 
donne  une  description  et  une  vue  perspective  dans 
ses  Monuments  du  Gdtinais  et  qui,  selon  cet  habile 
archeologue,  remonte  k  la  fin  du  xr  siecle  ou  au 
commencement  du  xii*.  c  Elle  s'616ve  sur  un  emmar- 

>  chement  de  cinq  degres  *.  La  colonne  cylindriquc 

>  pose  sur  une  tablette  portee  par  quatre  colonnettes 

>  et  par  une  cinqui^me,  dans  le  milieu,  qui  semble 

>  6tre  son  prolongement...  Les  colonnettes,  bases  et 

>  chapiteaux  compris,  ont  i""  70  de  hauteur'  et  la 

>  croix  S^'So.  >  Cette  croix  merite  assur^ment  une 
\isite  k  cause  de  son  elegance,  de  son  antiquite  et  de 
sa  rarete  *. 

Revenant  sur  vos  pas  par  Taliee  du  cimetiere, 
vous  penetrez,  par  la  porte  et  la  rue  de  Paris,  au 
centre  de  la  ville,et,  sur  votre  passage,  vous  rencon- 
trez  la  halle  ou  marche  couvert,construitepar  Andri 
de  Rely  (fecit  mercatum);  dans  une  espece  de  lan- 
terne,  6levee  sur  le  pignon  de  cette  halle,  se  voit 
encore  la  Chambre  des  plaids,  oil  se  rendait  la  jus- 
tice. —   Puis  enfin  vous  vous  trouvez  en  face  de 


I.  Edmond  Michel  (de  Fontenay,  prfes  Ferriferes),  fondateur  et  premier 
president  de  la  SociiU  archiologique  du  Gdtinais,  pr^matur^meat  enlevi 
k  la  science  et  k  Tafifection  de  ses  collegues. 

3.  II  y  a  quelques  ann^es,  ces  cinq  marches  ont  ^t^  r^duites  k  trois, 
par  les  ordres  d*un  adjoint  de  Puiseaux.  Cette  plate-forme  qui  supporte 
cette  croix  est  d6me8ur6ment  trop  large. 

3.  C'est  plut6t  amoS  qu'il  faut  dire. 

4.  Of.  de  Caumont. 
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TEglise,  devant  laquelle  je  vous  demande  de  vous 
arrfiter  un  instant. 

Cette  fa9ade  de  Teglise  de  Puiseaux,  sans  avoir 
Taspect  imposant  et  grandiose  des  basiliques  des 
cites  populeuses  ou  de  nos  riches  abbayes,  ne 
manque  pas  cependant  de  grandeur  et  de  beauts. 
Elle  offre  sp6cialement  k  notre  attention  les  deux 
petites  archivoltes  k  redents  qui  accompagnent  la 
grande  archivolte  de  la  porte  centrale  et  qui  retom- 
bent  sur  des  colonnes  isolees;  —  dans  le  tympan 
de  cette  porte,  une  statue  de  la  sainte  Vierge  allai- 
tant  Tenfant  J6sus,  type  trfes  rare  de  la  Vierge- M6re. 
Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  fI6che  en  h^lice,  si  gra- 
cieuse  et  si  originale,  qui  termine  le  clocher;  ni  des 
disgracieux  appentis*  qui  recouvrent  les  basses-nefs 
et  qui  remplacent,  depuis  le  r^tablissement  du  culte 
en  1802,  les  couvertures  en  plomb  enlev^es  pendant 
la  Revolution.  Edmond  Michel,  dernier  auteur  qui 
ait  decrit  I'eglise  de  Puiseaux*,  ne  dit  rien  des  mo- 
saiques,  en  grande  partie  tomb6es,  qui  couvrent  la 
facade  de  I'Eglise,  ni  des  peintures  i  Teau  qui 
s'etalent  sur  les  parois  int^rieures  du  monument, 
depuis  les  clefsdevoAtejusqu'i  deux  metres  environ 
du  sol.  Vous  voudrez  bien  me  pardonner  si  j'imite 

De  votre  premier  et  regrette  president 
Le  silence. . .  eloquent. 


1.  Ces  appentis  bouchent  les  fendtres  de  la  grande  nef  et  masquent 
Ics  colonnes  sur  lesquelles  portent  les  arcs-boutants,  en  quart  de  cercle, 
qui  contrebutent  les  voiites  au  point  de  leur  pouss^e.  C'est  le  manque 
d*argeat  qui,  en  1802,  fit  remplacer  le  plomb  disparu  par  cette  lourde  et 
disgracieuse  construction.  M.  Dumesnil  (loc.  cit.)  dit  aussi  que  trois  clo- 
ches furent  enlev^es  et  fondues  pendant  la  Revolution. 

2.  Monuments  du  Gdtinais  (chez  Herluison,  Orleans,  1879,  in-40). 
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A  votre  entree  dans  TEglise,  dont  vous  admircz 
les  vastes  proportions,  vous  trouvez  sur  le  dernier 
pilier  de  la  grande  nef,  c6te  du  Midi,  une  pierre 
carr6e,  qui  a  la  pretention  de  faire  remonter  la  con- 
struction du  monument  au  commencement  du 
XII'  siecle.  Mais,  comme  le  remarque  justement 
Edmond  Michel,  c  cette  plaque,  6crite  en  caractferes 

>  latins,  ne  remonte,  par  son  style   et  son  ortho- 

>  graphe,  qu'au  commencement  du  xvii*  siecle;  on 

>  ne  pent  done  s'en  rapporter  absolument  a  elle 

>  pour  la  date  de  la  construction  de  Notre-Dame. 

>  Le  b^timent,  qui  fut  la  chapelle  ou  Teglise  du 

>  convent  fonde  par  Louis  le  Gros,  a  dt  6tre  rem- 
»  plac6  au  xni*  siecle  par  I'^glise  actuelle;  sa  con- 
»  struction,  en  effet,  s'oppose  k  ce  qu'elle  remonte 

>  aux  premieres  annees  du  xir  siecle.—  Soit qu'elle 
»  ait  ete  detruite,  soit  qu  elle  n  ait  pas  ete  terminee, 
»  toute  la  partie  m^ridionale  date  du  xv*'  siecle*  >. 

Dans  cet  interieur  de  Teglise,  dont  la  fa9ade  ne 
fait  point  supposer  la  grandeur  et  1  elegance,  je 
signalerai  a  votre  attention  :  —  Talliance  harmo- 
nieuse  des  trois  epoques  du  style  gothique;  —  I'in- 
flexion  ou  renversement  de  tons  les  piliers  de  la 
grande  nef,  inflexion  tellement  reguliere  depuis  le 
premier  jusqu'au  dernier  pilier  et  des  deux  cdtes, 
que  quelques  artistes  y  ont  vu,  et  non  sans  raison, 


I.  L'^glise  de  Puiseaux  a  la  forme  d'une  croix  latine;  elle  est  orient6e 
du  Couchant  au  Levant.  —  Elle  a  5i  metres  de  long,  sur  21  metres  de 
largeur  dans  oeuvre.  La  hauteur  de  la  grande  nef  et  du  choeur  est  de 
16  metres  20;  celle  des  basses-nefs  est  de  7  mfetres  20.  La  grande  nef  a 
7  metres  de  largeur,  et  les  basses-nefs  5  metres  5o.  —  Le  clocher  a  une 
elevation  de  66  metres  au-dessus  du  pave  de  I'^glise.  —  L'eglise  de  Pui- 
seaux est  classic  parmi  les  monuments  historiques  de  France. 
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un  efFet  prevu  et  voulu  par  Tarchitecte,  tandis  que 
d'autres  amateurs  n  y  voient  qu'un  tassement  de  la 
construction;  —  Vinclinato  capita  tr6s  sensible  et 
independant  de  Tinflexion  que  nous  venons  de  si- 
gnaler; —  la  €  Chapelle  du  Sepulcre  »  ou  chapelle 
du  Calvaire  (xv*si6cle),ou  se  trouve  une  Descente  de 
Croix  du  xv  ou  xvi*  siecle,  bien  que  le  v6tement 
d'un  personnage,  pr^s  de  la  crois^e,  porte  la  date 
de  1 1 26;  —  au-dessus  de  la  porte  du  sepulcre,  un 
Quo  vadis  de  P.  Baize,  el6ve  distingue  d'lngres;  ce 
tableau  est  d'un  beau  caractfere;  —  vis-a-vis,  une 
Adoration  des  Bergers^  sign^e  Naigeon,  ancien 
conservateur  du  Mus6e  du  Louvre  et  dernier  pro- 
prietaire  du  cMteau  de  Bromeilles,  aujourd'hui  de- 
moli;  —  le  triforium,  surmonte  d'une  belle  et  rare 
rosace, au  transept  septentrional;  —  du  mdme  Baize, 
aux  extremit^s  des  nefs  collaterals,  deux  autres 
tableaux,  Tun,  rAssomplion  de  la  Sainte-Vierge^ 
Tautre,  Saint  Roch  priant  pour  les  pestiferes;  ces 
tableaux,  malgre  leur  reelle  valeur,  ont  le  grand 
defaut  d'obstruer  les  fenetres,  qui  terminaient  gra- 
cieusement  ces  deux  nefs,  et  qu  on  a  murees  pour 
leur  faire  place;  —  la  sacristie,  du  xV  siecle,  pr6s  de 
laquelle  se  trouve  le  bas-relief  de  M.  J.  Blanchard, 
que  nous  avons  signals  plus  haut;  — -  la  P/e/a,  repro- 
duction en  pl4tre  du  groupe  en  marbre  de  Samson 
qui  a  eu  le  grand  prix  k  un  de  nos  salons  de  sculp- 
ture; —  k  Tautel  de  saint  Roch,  dans  une  cMsse  des 
plus  modernes,  une  custode  du  xii*  ou  xiii*  siecle,  en 
cuivre  dor6,  emaille  et  cloisonne,  et  plusieurs  autres 
reliquaires  fort  interessants;  —  les  quatre  enormes 
piliers,  cantonn6s  d'un  grand  nombre  de  colonnettes 
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montantdusol  aux  voules,qui  supportentle  clocher; 
—  les  six  fenfitres  du  chevet,  placees  sur  deux  rangs; 
celles  du  rang  sup6rieur  portent  k  Text^rieur  un 
ornement  a  dents  de  scie... 

Enfin,  si,  par  la  porte  qui  est  pr^s  de  Tautel  de 
S^-Roch,  au  chevet  de  T^glise,  vous  penetrez  au 
presbytere,  vous  verrez,  dans  le  salon,  une  vieille 
tapisserie  au  petit  point,  du  xvi*  siecle;  trois  tableaux 
de  valeur  dus,  selon  les  uns,  k  Coypel,  et  selon  les 
autres,  au  Poussin*;  ce  sont  au  moins  de  belles 
copies  des  toiles  de  ces  illustres  peintres.  Malheu- 
reusement  la  modicite  des  ressources  de  la  fabrique, 
a  qui  ils  appartiennent,  ne  permet  pas  de  les  d6bar- 
rasser  de  Tepaisse  couche  de  poussi^re  et  de  fumee 
qui  les  recouvre*. 

Quel  souvenir  Puiseaux  a-t-il  gard^  des  reli- 
gieux  de  S^-Victor  qui  ont  partag6  sa  vie  depuis  le 
xiV  siecle? —  Tout  dabord  on  peut  et  on  doit  dire 
que  si  Louis  VI  a  fonde  Tabbaye  de  Puiseaux,  trans- 
form^e,  un  an  apr^s,  en  simple  prieure  conventual, 
ce  sont  les  religieux,  et,  parmi  eux,  Andre  de  Rely, 


1.  Le  Poussiu  venait,  tous  les  ans,  dit-on,  passer  ses  vacances  i  Pui- 
seaux, Chez  un  de  ses  amis.  Emmenait-il  avec  lui  quelques-uns  de  scs 
cloves?  Y  avait-il  au  prieure  quelques  religieux  peintres?  Les  uns  ou  les 
autres  ont-ils  travaiile  k  ces  toiles  sous  la  direction  du  maitre?  On  rignore. 
—  Au  commencement  de  ce  siecle,  le  peintre  Vernet  passait  aussi  scs 
vacances  k  Puiseaux. 

2.  II  est  probable  que  Ics  trois  tableaux  indiquds  ci-dessus  6taient 
placds,  avant  la  Revolution,  dans  le  salon  du  presbytdre  oil  les  boiseries 
etaient,  comme  on  le  volt  encore,  dispos6es  pour  leur  servir  d'encadre- 
ment  de  fonds.  Vendus  k  la  Revolution,  ils  furent  plus  tard  rachetes  par 
M.  Pabbi  Pannier,  enfant  du  pays,  devenu  cur6-doyen  de  Puiseaux,  et 
donnas  par  lui  k  la  fabrique.  pour  servir  d'orncment  au  presbytere.  (Voir 
les  registres  de  la  fabrique,  6  juillet  i833). 
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qui  oat  fait  la  villc  de  Puiseaux'.  Ce  sont  eux,  en 
etFet,  qui  Tont  agrandie,  entouree  de  murailles;  eux 
qui  ont  obtenu  son  marche,  ses  foires,  construit  la 
halle,  Teglise,  la  chapelle  du  cimetiere;  eux  qui 
ont  fait  son  pavage,  amen6  dans  ses  murs  les  eaux 
de  la  Rigole;  ce  sont  eux  qui  Font  defendue  contre 
les  depredations  du  moyen-%e  et  Tout  maintenue 
en  pleine  prosp^rite,  tandis  que  d  autres  villes  voi- 
sines  ont  6te  maintes  fois  incendiees  et  saccag6es. 
Aussi  J.  Dumesnil  a-t-il  pu  ecrire  en  toute  verite  : 
«  Le  gouvernement  de  Tabbaye  et  des  prieurs  avait 
»  dure  sept  si^cles,  et,  pendant  cette  periode,  on 

>  pout  dire  qu'il  avait  6t6  constamment  equitable. 
»  C'est  une  justice  a  rendre  aux  religieux  et  aux 
»  anciens  seigneurs  de  Puiseaux,  que  leur  admi- 

>  nistration  fut  toujours  exempte  de  violences  et  de 
»  persecutions  et  bien  preferable,  sans  aucun  doute, 

>  k  celle  des  seigneurs  laics.  » 

N'oublions  pas  d'ajouter,  pour  repondre  k  cer- 
taines  preoccupations  actuelles,  que  les  religieux 
avaient  ouvert  des  ecoles  gratuites  pour  tous  les 
enfants  du  pays.  De  ces  6coles  sont  §ortis  des 
prStres,  des  religieux  et  m6me  un  abbe  de  S'- Victor, 
Jean  Leboiteux. 

Si  je  ne  tenais  k  ne  pas  sortir  du  cadre  de  mon 
programme,  je  ferais  une  rapide  excursion  au  cime- 
tiere gallo-romain  de  Briarres,  k  4  kilometres  de 


I.  Lc  prieur  Andre  de  R61y  fut  assassin^,  le  a3  juin  i5o3,  prfes  le  mou- 
lin  de  Chariau,  par  les  trois  frdres  Jean,  Pierre  et  Guillaume  Hutin,  de 
Chatilloii ,  trois  mauvals  dr61es  que  lc  susdit  prieur  avait  souvent  et  vcr- 
tement  repris  de  leurs  desordres.  II  fut  enterr6  au  milieu  du  choeur  de 
r^jrliec;  il  ne  reste,  parait-il,  aucune  trace  de  son  tombeau. 
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Puiseaux,  dont  M.  Martelli^re,  dans  nos  Annales^ 
et  M.  L6on  Dumuys  dans  les  Annales  de  la  SocieU 
archiologique  de  rOrleanais,  ont  donne  d'interes- 
santes  descriptions,  et  reviendrais  a  Puiseaux  par 
une  vote  romaine  qui  traverse  cette  ville  de  part  en 
part  et  dont  Texistence  est  constat^e  par  M.  Le  Roy. 
—  Je  rappellerais  volontiers  aussi  les  divers  s6jours 
et  passages  de  nos  rois  k  Puiseaux  :  Charles  IV, 
Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII,  Fran9ois  I", 
Henri  IV,  Louis  XIII*  et  specialement  saint  Louis, 
dont  le  confesseur  de  la  reine  Marguerite  dit  dans 
ses  m^moires  :  c  Le  Roi  allait,  trois  ou  quatre  fois 

>  Tan,  a  Puiseaux  en  G^tinais,  ou  en  d'autres  lieux, 
»  qu'il  jugeait  etre  plus  pauvres,  et  \k  faisait  reunir 

>  deux  cents  indigents;  il  leur  servait  a  manger  et 

>  donnait  k  chacun  douze  deniers  parisis  et  un  pain 

>  aprfes  diner.  > 

Quel  que  soit  le  charme  de  ces  lointains  souve- 
nirs, il  faut  sarrdter;  aussi  bien  n'ai-je  eu  garde 
d'aborder  Thistoire  de  Puiseaux  depuis  la  Revolu- 
tion, m'estimant  heureux  d'avoir  encore  quelques 
courts  instants  a  passer  encore  avec  vous. 

Abbe  Cartaud, 

Cur6  doyen   de   Puiseaux. 


I.  Of.  Eug.  Thoison,  Les  s&fours  des  Rois  de  France  dans  le  Gdtinais 
(ouvrage  public  en  ib88  par  la  Soci^U  archiologique  du  Gdtinais). 
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RECHERCHES  HISTORIQUES 

8UR 

MILLY-EN-GATINAIS 

(seine-et-oise) 

(Suite), 


CHAPITRE  III 


ANCIENNES  JURIDICTIONS 
Bailliage. 

II  y  avait  anciennement  k  Milly  une  Election,  c'est- 
i-dire  une  juridiction  chargee  de  juger  les  difFerends 
touchant  les  tallies,  les  aides  et  les  gabelles,  mais 
cette  election  fut  supprim^e  au  xviir  siecle  et  r^unie 
k  celle  de  Melun,  Tune  des  vingt-deux  de  la  G^ne- 
ralite  de  Paris.  II  n'y  eut  plus,  a  Milly,  d'autre 
tribunal  qu'un  bailliage  seigneurial  qui  ressortis- 
sait  directement  du  Parlement  de  Paris.  C'est  ce 
qui  resulte  des  lettres-patentes  de  Louis  XI,  datees 
de  Plessis-les-Tours,  en  iiovembre  1480*. 

I.  Ordonnances  de  Lauri^re  et  Secousse,  XVIII,  p.  595. 
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Malgre  cela,  Melun  pretendait  que  Milly  etait  de 
son  ressort  et  qu'on  en  appelait  de  Milly  k  Melun. 
II  y  eut  ^galement  contestation  entre  les  seigneurs 
de  Milly  et  Gaston  d'Orl^ans,  due  de  Nemours,  frfere 
de  Louis  XIV,  qui  pretendait  aussi  que  le  bailliage 
de  .Milly  ressortissait  k  celui  de  Nemours.  Une  ins- 
tance etait  encore  pendante  a  ce  sujet  en  1766  et  ne 
parait  avoir  ete  regime  definitivement  qu  en  1792. 

Le  i3  mars  1791,  on  voit  a  TAssemblee  Consti- 
tuante  la  ville  de  Milly  demander  une  justice  royale. 

Baillis. 

La  liste  en  est  forc6ment  bien  incomplete,  mais 
nous  donnons  le  peu  de  noms  que  nous  avons  pu 
rencontrer : 

En  i5o6,  Loys  de  Souchay';  —  vers  i63o,  Fran- 
cois Fournival';  —  en  i658,  Antoine  Godin';  — 
en  1694,  Pierre  Godin*;  —  vers  1700,  Pierre  Pachau, 
sieur  du  Champtier,  decede  k  Milly  le  11  juin  1740, 
J  apres  sa  picrre  tombale  qui  est  dans  Tancienne 
chapelle  S'  Nicolas;  —  en  1749,  Pierre  Gillet  de  La 
Renommi^re*. 

Lieutenants  au  Bailliage. 

Nous  connaissons  seulement  : 

En  1572,  Maihurin  Amaneux;  —  en  1600,  Simon 


I.  Coutume  de  Melun. 

2  el  3.  Arr6t  du  Pai  lement  de  Paris  (7  juin  i658). 

4  et  5.  Minutes  de  i.otaires. 
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Nioche;  —  en   1610,  Simon  Vigeon ;  —  en   1677, 
Jacques  Neret*. 

Procureurs  du  Fisc. 

En  i5o6,  Rolin  Banchet  est  procureur  fiscal';  — 
en  i554  et  i56o,  Jean  Le  Gallois'*:  —  en  1578, 
Charles  Le  Gallois;  —  en  1600,  Etienne  Caillou; 
—  en  1644  ^^  1654,  Ren6  Gamier;  —  en  1670, 
Jacques  N^ret*;  —  en  1706,  Pierre  Lepinette;  — 
en  1767,  Fran9ois  Billarand, 

Nous  connaissons  encore  : 

En  i5o6,  Adam  Bizon,  prev6t  de  Milly';  — 
en  1 574,  Robert  de  Laborne,  archer  des  gardes  du 
corps  du  due,  capitaine  de  xMilly";  —  vers  iSgS, 
Simon  Nioche,  receveur  au  bailliage"';  —  en  17 16, 
Pierre  Lepinette,  maire;  —  en  1753,  Jacques  Tru- 
meau  du  Clos,  juge  civil  et  president  du  grenier  a 
sel  de  Malesherbes,  maire  ancien  et  alternatif  de 
Milly^ 

Eaux  et  FoRfexs. 

Le  pare  dependant  de  la  seigneurie  de  Milly  etait 
une  petite  for^t  contenant,  en  Tannee  1700,  quatre 
cent  soixante  arpents.  Cette  fordt  d^pendait  de  la 
maitrise  des  eaux  et  fordts  de  Fontainebleau^ 


I.  Registres  paroissiaux  de  Nemours. 
7  et  3.  Coutume  de  Melun. 

4.  Abbe  Genty,  Ilistoire  de  la  Norville,  p.  167. 

5.  Coutume  de  Melun, 

6.  Minutes  de  not  aires. 

7  et  8.  Archives  de  Seine-et-Marne . 

9.  A.  de  Boislisle,  Mimoires  de  Vintendant  de  la  giniraliti  de  Paris 
1881,  in-4"),  I,  p.  3i6. 
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Canton. 

En  1790,  lors  de  la  division  territoriale  de  la 
France,  Milly  devint  Tun  des  sept  cantons  du  dis- 
trict d'Etampes,  qui  etaient  :  Angerville,  Chama- 
rande,  Etampes,  La  Ferte-Alais,  Maisse,  Milly  et 
Saclas. 

Enfin,  Milly  ne  cessa  pas  d'etre  un  chef-lieu  de 
canton  depuis  les  nouvelles  divisions  de  Tarrondis- 
sement  d'Etampes  en  1800  et  181 1. 

Doyenne. 

Au  point  de  vue  ecclesiastique,  Milly  etait  le  chef- 
lieu  de  Tun  des  trois  doyennes  de  Tarchidiacone  du 
Gatinais*. 

A  une  charte  de  novembre  1277  est  appendu  le 
sceau  du  doyen  de  Milly,  qui  est  ainsi  decrit  par 
Douet  d'Arcq*  : 

€  Sceau  rond  de  3o  mill.  Une  fleur  de  lys  sur  les 
p^tales  de  laquelle  sont  perches  deux  oiseaux  et  qui 
est  accompagn^e  en  pointe  de  deux  etoiles  : 

*    S.    DECANI   XPIANITATIS  MILLIACI  AD    CAS 
(Sigillum  Decani  Christianitatis  Milliaci  ad  causas).  > 


1.  p.  Quesver8  et  H.  Stein,  PouilU  de  Vancien  dioc^e  de  Sens  (Paris, 
1894,  in-4»). 

2.  Archives  nationales,  a*  7918. 
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CHAPITRE  IV 
ANCIENS    USAGES 

TOULLY. 

L  arr6t  du  Parlement  de  Paris  du  7  juin  i656, 
relatif  a  la  saisie  de  la  barpnnie  de  Milly,  nous 
apprend  que  Philibert  Le  Jau,  seigneur  de  Cham- 
berjot,  mit  opposition  sur  differents  fiefs  et  droits 
lui  appartenant,  droits  de  languayage,  pla9age, 
hallage...  et  notamment  sur  c  le  tiers  du  droit  de 
coutume  de  la  ville  de  Milly  nomme  Toully  >,  les 
deux  autres  tiers  revenant  aux  seigneurs  barons  de 
Milly. 

En  quoi  consistait  ce  droit  qui  parait  n'avoir 
exists  sous  ce  nom  que  dans  la  baronnie  de  Milly? 
Un  proems  qui  eut  lieu  en  1718  va  nous  6difier  k  ce 
sujet.  Nous  en  trouvons  les  details  dans  une  pifece 
imprimee  ayant  pour  titre  :  Memoire  pour  Messtre 
Marc  Antoine  de  Saint-Aulaire^  marquis  de  Lan- 
ntary^  baron  de  Milly... j  contre  dame  Anne  de  La 
Gueriniire,  veuve  du  sieur  Jean  Henry  Le  Jau^ 
ecuyer^  seigneur  de  Chamberjot. 

Le  droit  de  t  toully  >  se  percevait  k  Milly,  les 
jours  de  foire,  sur  les  aniraaux  exposes  en  vente. 

II  6tait  de  dix  deniers  pour  chaque  pore,  boeuf  ou 
vache,  deux  sols  pour  chaque  cheval  et  bSte  asine, 
et  liuit  sols  quatre  deniers  pour  chaque  centaine  de 
moutons  et  de  brebis. 
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C'ctait  done  unc  sorte  de  droit  de  pla^age  qu  on 
appelait  suivant  les  con  trees  :  tolle,  toulle,  tonlieu, 
tonlis,  tonnelieu  et  thonneu*. 

Des  contestations  eurent  lieu  entre  les  seigneurs 
de  Milly  et  ceux  de  Chamberjot,  k  partir  de  Tan- 
nee  1488,  au  sujet  de  la  perception  de  ce  droit 
seigneurial. 

En  1606,  fut  passee  une  transaction  entre  le  con- 
notable  de  Montmorency  et  le  comte  de  Belin,  d'une 
part,  et  les  heritiers  de  Le  Jau  de  Vertau,  conseiller 
au  Parlement,  de  Tautre. 

Aux  termes  de  cet  acte,  le  connetable  et  le  comte 
de  Belin  jouirent  des  deux  tiers  du  droit  de  cou- 
tume,  et  les  heritiers  Le  Jau  de  Tautre  tiers.  Ces 
derniers  se  desistent  de  difFerents  droits  de  pla^age, 
hallage  et  tretellage  en  faveur  des  seigneurs  de 
Milly,  ainsi  que  de  plusieurs  fiefs,  notamment  de 
120  arpents  de  terre  du  fief  du  Rouvre,  de  cent  sols 
parisis  de  cens  dus  k  ce  fief  et  de  quatre  arriere-fiefs 
de  la  baron nie. 

La  transaction  ne  mit  pas  fin  au  difFerend,  car  les 
seigneurs  de  Milly  et  de  Chamberjot  affermaient 
chacun  de  leur  c6t6  leur  part  dans  le  droit  de  cou- 
tume,et  une  sentence  arbitrale  du  16  septembre  1714 
decida  que  les  baux  du  dit  droit  seraient  faits 
conjointement  par  les  deux  parties. 

La  dame  Le  Jau  confondit  en  171 5  le  droit  de 
couturae  avec  le  droit  de  pla9age  proprement  dit. 
Le  memoire  nous  apprend  que,  le  28  octobre  1715, 


I.  La  Curne  de  Sainte-Palaye,  Dictionuaire  de  Vancien  langage  fran- 
fois. 
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jour  de  la  foire  de  Saint-Simon,  elle  envoya  un  huis- 
sier  dans  toutes  les  places  et  marches  de  Milly  pour 
percevoir  les  droits  sur  toutes  sortes  d'animaux,  mais 
cet  huissier  en  fut  empSch6  par  les  officiers  de  la 
baronnie.  Par  une  sentence  du  bailli  de  Milly 
(3o  d^cembre  17 15),  la  dame  Le  Jau  se  fit  adjuger 
600  livres  de  dommages-interSts,  mais  le  marquis  de 
.  Lanmary,  baron  de  Milly,  riposla  en  faisant  saisir 
feodalement  en  1716  les  fiefs  que  la  dite  dame  pos- 
sedait  en  sa  mouvance. 

Deux  sentences  du  bailli  de  Milly,  des  16  juin  et 
3  septembre  1716,  decid^rent  que  la  dame  Le  Jau 
communiquerait  au  marquis  de  Lanmary  diverses 
transactions  faites  avec  ses  enfants,  faute  de  quoi 
elle  serai t  tenue  de  lui  payer  18200  livres  pour  droits 
de  quint  et  requint. 

Le  baron  de  Milly  appela  au  Parlement  de  la  sen- 
tence arbitrale  du  16  septembre  1714,  et  la  dame 
Le  Jau  des  deux  sentences  de  1716. 

Quint  et  Requint. 

Parmi  les  anciens  droits  seigneuriaux  qui  etaient 
en  usage  autrefois  en  France  et  notamment  a  Milly, 
il  faut  encore  citer  les  droits  de  quint  et  requint. 

Le  droit  de  quint  mettait  le  seigneur  dominant 
d'un  fief  en  etat  d'exiger  la  cinquieme  partie  du  prix 
du  fief  mouvant  de  lui,  lorsqu'il  6tait  vendu;  le  droit 
de  requint  consistait  a  ajouter  au  droit  de  quint  la 
cinquieme  partie  de  celui-ci*. 


1.  Collection  Denizart,  IV  (1775). 

xrv.  14 
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Le  i5  juillet  1718  fut  port^e  devant  le  tribunal  du 
bailliage  de  Milly  une  cause  concernant  les  dits 
droits. 

11  s  agissait  de  savoir  si  le  marquis  de  Lanmary, 
baron  de  Milly,  pouvait  exiger  deux  droits  de  quint 
et  requint,  k  cause  de  la  double  vente  et  mutation  du 
fief  des  Essarts  relevant  de  la  baronnie  de  Milly, 
d  abord  aliene  et  cede  par  Joseph  Cressac  de  La 
Bachellerie  k  Daniel  Porchon  de  La  Villette,  moyen- 
nant45o  livres  de  rente  remboursables  au  principal 
de  9000  livres  par  contrat  du  3  avril  1702,  et  depuis 
revendu  k  Fran9ois  Guittard,  receveur  de  la  ferme 
de  Poissereau,  le  8  mars  1714,  a  la  charge  d  acquitter 
les  vendeurs  de  la  dite  rente  et  des  autres  charges 
portees  a  Tacte  de  1702. 

Le  tribunal  de  Milly  n  ayant  pas  reconnu  les  droits 
de  son  seigneur,  celui-ci  tit  appel  au  Parlement  de 
Paris,  lequel,  par  arret  du  22  fevrier  1722,  condamna 
Guittard  a  payer  au  baron  de  Milly.  suivant  la  cou- 
tumc  de  Melun,  deux  droits  de  quint  et  requint*. 

Peage. 

Les  anciens  droits  de  p^age  par  terre,  qui  etaient 
perc^us  par  les  seigneurs  du  lieu,  ont  ete  supprimes 
a  Milly  par  arrSt  du  conseil  d'Etat  du  21  octobre  1738, 
mettant  fin  aux  pretentions  du  marquis  de  Lanmary, 
baron  de  Milly;  mais  cet  arr^t  lui  reserve  les  droits 
de  foires  et  de  marches  et  autres  qui  sont  dus  k 
Forges  et  Milly-en-G^tinais*. 


1.  Boucher  d'Argis,  Code  rural  (I774»  in- 12),  I,  p.  220. 

2.  Archives  nationales^  E.  if53. 
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Chasse. 

Les  habitants  avaient  autrefois  la  reputation  d'etre 
grands  chasseurs;  on  pent  s'en  convaincre  surtout 
par  la  teneur  de  la  charte  qui  leur  a  et6  octroy^e 
en  1 37 1  et  en  iSjS  par  Guillaume  de  Montenay,  sire 
de  Milly,  et  par  sa  femme  Isabelle  de  Meulan, 
charte  leur  donnant  le  droit  t  de  pouvoir  chasseri 
toujours,  k  toutes  manieres  d  engins  et  tout  ainsi  que 
mieux  plaira  i  iceux  habitans,  a  connins,  aux  lifevres 
et  k  toutes  menues  bestes...  » 

La  defense  de  chasser  a  ete  prononcee*  par  un 
arr^t  du  Parlement  de  i658,  sur  Tadjudication  de  la 
terre  de  Milly,  en  faveur  du  president  Perrault,  arrdt 
bas6  sur  la  qualite  de  vilains  attribute  aux  habitants 
de  Milly. 

Pacage. 

L'un  des  droits  seigneuriaux  qui  ont  ete  concedes 
aux  habitants  de  Milly  par  Isabelle  de  Meulan, 
en  1373,  est  celui  de  pacage,  c'est-i-dire  le  droit  de 
faire  paitre  Therbc  qui  se  trouvait  dans  les  garennes 
de  la  scigneurie. 

D'apres  un  memoirc,  sign6  Bos,  redig6  et  iraprime 
en  i855,  environ  mille  b^tes  etaient  nourries  de  cette 
mani^re  a  la  fin  du  dernier  siecle,  mais  il  n  y  avait 
plus  guere  qu'une  quarantaine  de  vaches  qui  allaient 
paitre  dans  les  bois  a  cette  epoque.  Le  droit  a  et6 
compl^tement  supprime  en  i856. 


I.  Droits  concicUs  aux  habitants  de  Milljr  (Fontaioebleau,  i855,  in-80). 
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L'usage  de  ce  droit  n  a  donne  lieu  iaucune  contes- 
tation pendant  cent  vingt-cinq  ans;  un  maiheureux 
p^tre  de  Milly  fut  enferme  par  ordre  de  Tamirai  de 
Gravi lie,  mais  deux  arrets  du  Parlement  (i5oi  et  i5o9) 
donnerent  gain  de  cause  au  patre  et  aux  habitants 
qui  furent  maintenus  dans  leurs  droits. 

En  i66g,  par  suite  de  Tordonnance  nouvelle  sur 
les  Eaux  et  ForSts,  il  y  eut  incertitude  sur  les  droits 
de  chacun,  et  le  seigneur  d  alors,  Louis  Beaupoil  de 
Saint-Aulaire,  fit  avec  les  habitants  un  arrangement 
aux  termes  duquel  ces  derniers  ne  menerent  leurs 
bestiaux  que  dans  les  bois  defensables  et  se  conten- 
tferent  de  couper  Therbe  des  jeunes  taillis  pour  la 
faire  manger  k  Tetable. 

Cela  n'empScha  point  qu'en  1699  M.  Beaupoil  de 
Saint-Aulaire  fit  saisir  les  raeubles  d'un  nomm6 
Clauzier,  mais  celui-ci  eut  encore  gain  de  cause 
devant  le  Parlement. 

A  partir  de  1761,  c'est-adire  lors  de  Tarrivee  au 
chateau  de  la  famille  du  Lau  d'Allemans,  les  habi- 
tants eurent  beaucoupasouffrirdans  Tusagede  leurs 
droits.  En  effet,  des  proces-verbaux,  des  assigna- 
tions et  des  jugements  nombreux  furent  employes 
pour  arracher  tout  ou  partie  des  anciens  droits,  au 
point  qu'un  jour  les  habitants  s  assemblerent  dans 
une  eglise  pour  deliberer  sur  la  conduite  qu'ils 
avaient  k  adopter,  mais  Tassemblee  fut  dissoute  par 
ordre  du  seigneur. 

Plus  tard,  la  justice  ayant  6te  de  nouveau  saisie 
de  Taffaire,  un  nouvel  arrdt  du  Parlement  (i/SS) 
donna  encore  raison  aux  habitants. 

La  situation  des  habitants  s  est  done  araelioree  a 
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pariir  de  cette  epoque  et  ils  purent  jouir  en  paix  de 
leurs  droits  d'usage  jusqu'en  1846,  epoque  de  la 
mort  du  dernier  du  Lau,  mais  de  nouvelles  difficultes 
leur  furent  suscitees  sous  Tadministration  de  la  veuve 
du  Lau,  et  elles  ne  prirent  fin  qu  a  sa  mort,  arriv^e 
en  1 856'. 

Ses  h^ritiers  racheterent  ces  droits  k  la  ville  de 
Milly  en  echange  d'autres  droits  seculaires  qu'ils 
possedaient  encore  dans  cette  ville. 

Cheptel. 

Un  usage  ancien  qui  se  pratiquait  souvent  k  Milly 
consistait  k  «  bailler  k  cheptel  ».  On  sait  que,  dans 
le  bail  a  cheptel,  un  propri^taire  donne  des  bestiaux 
k  son  fermier  pour  cultiver  ses  terres,  et  le  profit  se 
partage  entre  le  bailleur  et  le  preneur.  Ou  bien, 
comme  cela  avait  lieu  k  Milly,  le  fermier  louait  des 

vaches  aux  habitants  en  se  reservant  la  moitie  de 

* 

leur  produit. 

Cette  bonne  et  sage  coutume  contribuait  au  bien- 
etre  general,  et  la  mis^re  etait  pour  ainsi  dire 
inconnue. 

A  Milly,  il  y  avait  un  p^tre  communal  qui  rassem- 
blait  les  bestiaux  au  son  d*un  instrument.  II  existait 
des  le  commencement  du  xvi'  si^cle,  et  probable- 
ment  longtemps  avant  cette  epoque;  nous  voyons 
en  i5oi  un  p^tre  de  Milly  enferme  par  ordre  de 
Tamiral  de  Graville  pour  unc  question  d'herbage. 

A  un  certain  moment,  un  p^tre  ne  suffisant  pas,  il 

I.  PdturagCy  herbage  et  chasse  de  Milly  (i856,  in-4*). 
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y  en  avait  deux  qui  etaient  charges  chacun  d'uii 
troupeau. 

Les  p4tres  n'etaient  pas  fortement  payes  k  la  fin 
du  dernier  si^cle,  car  un  arrete  de  la  municipalite  de 
Milly  (23  fructidor  an  II)  alloue  «  k  Pierre  Morin, 
p^tre  et  garde  des  vaches  du  faubourg  S^- Pierre, 
k  partir  de  Tauberge  de  la  Corne,  huit  sols  par 
mois  au  lieu  de  six  sols ,  a  raison  de  la  cherts  des 
vivres*  ». 


CHAPITRE  V 


ANCIENNES   MESURES 
Mesures  en  general. 

D  apres  des  documents  de  lepoque,  les  mesures 
en  usage  a  Milly  et  aux  environs  ont  ete  relevees 
officiellement  le  3o  germinal  an  IV.  II  n  y  avait  pas 
d  etalons  pour  les  anciennes  mesures  de  Milly  qui 
s'^tablissaient  sur  le  pied  de  roi.  Cependant,  il 
faut  faire  une  exception  pour  les  mesures  de  capa- 
city qui  avaient  la  «  mine  »  ou  le  «  minot  »  pour 
etalon*. 

Dans  les  anciennes  pieces  imprimees  ou  manu- 


I.  Registrc  des  deliberations  de  Milly  (Archives  communales). 
3.  Archives  de  Seine- et-Oise. 
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scrites,  notamment  dans  un  arr^t  du  Parlement  de 
Paris,  du  7  juin  i658,  il  est  souvent  question  des 
€  septiers,  boisseaux  et  mines  de  bled,  mesure  de 
MillyS. 

Ceci  explique  Texistence  d'un  etalon. 

Comme  il  6tait  lourd  et  encorabrant,  personne  ne 
voulut,  en  Tan  IV,  le  transporter  k  Versailles,  pour 
satisfaire  aux  decrets  de  la  Convention,  sans  avoir 
6te  prealablement  paye*. 

11  s  agit  sans  doute  ici  de  I'etalon  de  la  mine  de 
Milly  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  retrou- 
ver  au  musee  de  Cluny. 

Cette  piece  ancienne  (du  xiv^  siecle  sans  aucun 
doute)  a  6te  faite  par  Rogier  d'Amiens  et  sur  Tordre 


MINE  DE  MILLY 
(d'aprcs  I'original,  au  raus6e  de  Cluny). 

des  bourgeois  de   Milly,  pour  leur  seigneur  Guil- 
laume. 

Elle  est  munie  de  deux  anses;  exterieurement, 
elle  est  decoree  d'une  arcature  en  plein-cintre  et  cle 


I.  La  mine  de  Milly  6tant  beaucoup  plus  petite  que  d'autres,  notam- 
ment celle  de  Paris,  on  I'appelait  gdneralement  le  minot  au  dernier  siecle. 
3.  Archives  de  Seine-et-Oise. 
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fleurs  de  lys  en  relief.  Au-dessus,sur  une  seule  ligne, 
on  lit  cette  curieuse  inscription  : 

*  LI  BORGOIS  •  MO  •  SEIGNOR  •  GVILL'- 
DE  •  MILLI  •  OVNT  •  FETE  •  FEIRE  •  CESTE  • 
MINE    •    BONE    •    ET    •    BELE    •    P   •    SO    •    GRE   • 

*  ROGIER    •    DE    •   AMIENS    •    ME    •    FECIT  • 

D  apr^s  ses  dimensions  (diam^tre  iat^rieur,  o"5i2 
enhaut  eto"5oo  en  bas;  hauteur,  0°*  141),  nous  avons 
6valu6  sa  contenance  qui  serait  de  28  lit.  35  centiemes. 

On  attribuait  souvent  au  seigneur  du  lieu  la  garde 
de  le talon. 

Le  seigneur  Guillaume  dont  il  est  question  ici-n  a 
pas  6te  le  seul  de  ce  nom,  mais  par  le  style  des  ca- 
ract^res  de  Tinscription  et  par  celui  de  la  mine  elle- 
mSme,  nous  croyons  devoir  Tattribuer  k  Guillaume 
de  Montenay,  celui-li  meme  qui  avait  accord^  aux 
habitants  une  charte  dafFranchissement  en  1371.  II 
est  du  reste  le  dernier  seigneur  de  Milly  du  nom  de 
Guillaume. 

Les  mesures  de  longueur  etaient : 

Toise  =  6  pieds  de  Roi ; 

Pied  de  Roi  =  6  pouces; 

Pouce  =  12  lignes; 

Aune  =  celle  de  Paris  ou  3  pieds,  6  pouces, 
10  lignes  5/6. 

Les  mesures  agraires  Etaient :  Tarpent  et  ses  sub- 
divisions pour  les  terres  k  bl6,  vignes,  pres  et  bois; 
—  la  perche  pour  les  champs  et  vignes,  d  une  lon- 
gueur variable  pour  les  environs  de  Milly  (valant 

I.  Aujourd'hui  Artolu,  commune  de  Videlles  (Seinc-el-Oise). 


Digitized  by 


Google 


—  217  — 

20  pieds  k  Milly,  Retolu*,  Soisy,  Courances,  Oncy, 
Dannemois,  Bonneveau,  Buno  en  deqk  de  la  riviere, 
et  k  Boutigny,  terroir  de  Marchais;  et  22  pieds  k 
Videlles,  Buno  au-dela  de  la  riviere  et  dans  Tautre 
partie  de  Boutigny). 

Les  mesures  de  solidite  etaient  :  pour  le  bois  de 
chauffage,  la  corde  de  8  pieds  de  couche  sur  4  de 
haut,  comme  k  Paris  et  k  Versailles.  La  longueur 
des  buches,  3  pieds  8  pouces  pour  la  grande  corde, 
et  2  pieds  6  pouces  pour  le  calin. 

Les  mesures  de  capacity  (liquides),  Etaient  : 
Le  muid  =  i.So  pintes; 
La  pinte*  =  2  demi-pintes  ou  chopines; 
La  chopine  =  2  quarts  de  pintc  ou  2  demi-setiers; 
Le  demi-setier  =  2  demions  ou  2  1/8  de  pinte; 
Le  tonneau  =  i  futaille,  jauge  d'Orl6ans. 

Les  mesures  de  capacite  (grains)  etaient  : 
Lc  muid  =  8  sacs; 
Le  sac  =  12  boisseaux; 
Le  setier*  =  8  boisseaux; 
Le  minot  =  i  boisseau  et  dcmi; 
Le  rondin  =  1/4  de  boisseau. 

Les  mesures  de  poids  : 
La  livre  =  16  livres  (poids  de  marc). 
D'apr^s  ces  donnees,  puisees  a  des  sources  offi- 


1.  La  pinte  6tait  la  mesure  de  Saint-Denis  k  Milly.  Videlles.  Boutifjny, 
Courances,  Moigny,  Oncy,  Buno  et  Bonneveau;  tandis  qu'elle  6tait  la 
mesure  de  Pontoise  k  Dannemois  et  Soisy-sur-Ecole. 

2.  D*aprfes  le  tableau  donn^  par  Delamarc  (TraiU  de  la  police,  i7o5,  II, 
p.  745),  le  setier  de  bl6  contenait  8  boisseaux  (176  livres),  et  le  selier 
d*avoine  12  boisseaux  (44  livres). 
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cielles*,  nous  avons  etabli  la  valeur  des  principales 
raesures  de  Milly  : 

La  toise  =  i  m^tre  94908631,  comme  k  Paris; 

Le  pied  =  0"  324889385; 

L'arpent*  =  42  ares  20  centiares  826; 

La  corde  de  bois  a  briller,  un  peu  plus  grande  qu'a 
Paris,  et  dans  le  rapport  de  22  i  21  avec  cette  der- 
ni^re,  valait  4  steres  0219,  tandis  que  celle  de  Paris 
valait  3  stores  8391. 

On  se  servait  k  Milly  de  la  pinte  de  Saint-Denis 
qui  etait  presque  le  double  de  celle  de  Paris  et  qui, 
comme  celle-ci,  etait  tr^s  usitee  en  France. 

Elles  etaient  dans  le  rapport  de  14  i  9,  d'aprfes 
TEncyclopedie  de  Diderot;  mais,  suivant  une  ordon- 
nance  de  fevrier  1761,  3  pintes  de  Paris  formaient 
2  pintes  de  Saint-Denis. 


CHAPITRE    VI 


COUTUME. 

On  suivit  pendant  longtemps  k  Milly  la  coutume 
de  Lords  qui  etait  en  usage  dans  presque  tout  le 
G^tinais,  mais,  k  partir  de  Tannee  i5o6,  cette  ville 
fut  soumise  a  la  coutume  de  Melun. 


1.  Archives  de  Seine-ei-Oise. 

2.  II  6tait  en  usage  en  Brie,  en  Champagne,  en  G^tinais  et  en  Or- 
16anais,  et  on  Tappehiit  aussi  Tarpent  commun.  L'arpent  de  Videlles,  qui 
6tait  Tarpent  d*ordonnancc,  etait  beaucoup  plus  grand  et  valait  5i  ares 
7  centiares  198. 
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Le  2  septembre  1497,  le  roi  Charles  VIII  con- 
voqua  des  deputes  k  Teffet  de  rediger  les  coutumes 
de  Melun  et  les  lettres  sont  signees  c  Par  le  Roi,  le 
sire  de  Graville  »;  mais  ce  projet  ne  fut  execute 
qu'en  vertu  de  lettres  patentes  de  Louis  XII,  son 
successeur,  dat^es  du  23  mai  i5o6. 

Dans  le  proc^s-verbal  de  rt^daclion,  date  de  Melun 
le  5  octobre  i5o6,  on  constate  la  presence  des  de- 
putes suivants  de  la  ville  de  Milly  : 

Louis  de  Souchay,  bailli  de  Milly; 

Rolin  Blanchet,  procureurde  Milly; 

Adam  Bizon,  pr6v6t  de  Milly; 

Jehan  Le  F^vre,  pour  T^glise  et  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Milly; 

Jehan  Le  Roy,  chantre  de  Teglise  Saint-Jacques 
de  Milly. 

Ces  trois  dcrniers  ont  proteste  et  dit  que  la  chi- 
tellcnie  de  Milly  devait  6tre  gouvernee  par  les  cou- 
tumes de  G^tinais  et  de  Lorris,  «  que  la  comparoi- 
sance  qu'ils  faisoient  estoit  pour  obeir  au  roy...  et 
non  a  la  commission  du  bailly  de  Melun,  ausquelz  la 
baronnie  et  la  chastellenie  n  est  en  rien  subjecte, 
mais  ressortit  sans  moyen  en  la  cour  de  Parle- 
ment...*  » 

Le  16  avril  i56o,  lors  de  la  reformation  de  la  cou- 
tume  de  Melun,  on  voit  comparaitre  en  tete  des  de- 
putes de  la  noblesse  Messire  Fran9ois  de  Vend6me, 
vidame  de  Chartres,  seigneur  de  Milly,  represente 
€  par  maistre  Jean  Le  Gallois,  son  procureur  fiscal, 
assiste  de  maistre  Jean  Poncet  son  avocat...;  ledit 


I.  Cuutumes  des  Gaules,  HI,  p.  42' j 
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Le  Gallois  a  dit  qu'il  n  entendoit  pas  la  comparition 
par  luy  faite  prejudicier  aucunement  audit  seigneur, 
droits  et  prerogatives  de  ladite  baron nie  et  chastel- 
lenie  de  Milly  :  laquelle  ressortissait  sans  moyen  k 
la  cour  de  Parlement  et  n'estoit  en  rien  sujette  audit 
bailliage,  sinon  6s  cas  de  Tedit*  ». 

La  ville  de  Montargis  pr^tendait  aussi  imposer  sa 
coutume  au  bailliage  de  Milly,  car,  lors  de  la  redac- 
tion de  cette  coutume,  le  9  septembre  i53i,  defaut 
fut  prononce  contre  c  les  dame,  manans  et  habitans 
de  Milly-en-Gastinois*  ». 

D'apr^s  un  article  de  la  coutume  de  Lorris,  les 
habitants  de  cette  localite  etaient  exemptes  de  tous 
peagesjusqua  Etampes,  Orleans,  Melun  et  Milly*. 

On  trouve  les  memes  dispositions  dans  les  chartes 
accordees  k  plusieurs  villages  du  G^tinais,  notam- 
ment  dans  I'article  4  de  la  coutume  de  Boiscommun 
accordee  par  le  roi  Jean  II  en  i35i  *. 


CHAPITRE  VII 


Commerce  et  Industrie. 

Durant  la  belle  saison,  la  premiere  chose  qui  vous 
frappe  en  arrivant  k  Milly,  notamment  par  le  chemin 
de  Maisse,  c  est  le  delicieux  parfum  exhale  par  les 


1.  Coutumes  des  Gaules,  III,  p.  465. 

2.  Idem,  III,  p.  863. 

3.  Maurice  Prou,  Les  coutumes  de  Lorris  (Paris,  i883,  in-8")« 

4.  Ordonnances  de  LaurierCy  IV,  p.  73. 
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plantes  m^dicinales  dont  on  fait  ici  un  grand  com- 
merce. Les  champs  et  les  prairies  ressemblent  alors 
a  ces  riches  tapis  d'Orient  aux  nuances  multicolores. 

Les  cultivateurs-herboristes  de  Milly  se  sont  orga- 
nises en  syndicat  depuis  quelques  annees  et  rem- 
portent  des  recompenses  dans  les  expositions. 

Cette  culture,  qui  fait  augmenter  la  valeur  de  la 
propriete  k  Milly,  fait  aussi  en  grande  partie  la 
richesse  de  tout  le  canton. 

Les  principales  plantes  cultivees  sont  la  guimauve, 
la  melisse,  la  menthe,  Thysope,  le  datura,  le  stramo- 
nium, la  belladone,  la  pcnsee*,  etc. 

Une  autre  source  de  trafic  est  celle  des  grains  qui 
est  alimentee  par  les  cinq  grandes  fermes  de  Milly  et 
par  celles  des  communes  environnantes. 

Autrefois,  il  se  faisait  un  grand  commerce  de 
chanvre,  qui  a  disparu  avec  la  culture  de  cette 
plante. 

Des  la  fin  du  xv*  siecle,  il  y  avait  trois  foires  i 
Milly,  oil  Ton  faisait  le  commerce  de  bestiaux,  de 
mercerie  et  de  draperie.  Ces  foires  avaient  lieu  :  le 
jeudi  apres  le  22  Janvier,  le  jeudi  apr^s  le  3  mai,  et 
le  28  octobre.  Cette  derni^re,  qui  dure  deux  jours, 
s'appelle  la  foire  de  Saint-Simon;  il  s  y  faisait  autre- 
fois un  grand  commerce  de  friperies,  de  chiens,  de 


I.  Depuis  quelques  anodes,  rinvasion  des  produits  dtraugers  fait  une 
grande  concurrence  k  cette  industrie  locale.  Aussi,  en  1891,  M.  Am6d6e 
Dufaure,  alors  depute  de  I'arrondissement,  porta  k  la  Chambre  les  do- 
16ances  des  cultivateurs,  et  il  reussit  k  /aire  voter  des  droits  protecteurs, 
malprc  I'opposition  du  Sdnat,qui  finit  aussi  par  adopter  les  tarifs  proposes 
en  les  modifiant  dans  quelques  parties  (Postilion  de  Seinc-et'Oise,  37  d6- 
cembre  1891). 
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bestiaux  et  surtout  de  vins  du  G^tinais,  qui  6taient 
alors  renommes.  Depuis  1  etablissement  par  le  roi 
Louis  XIV  de  la  foire  Sainte-Catherine  a  Fontaine- 
bleau,  cette  foire  est  beaucoup  moins  frequentee. 

En  1806,  une  autre  foire  fut  etablie  a  Milly  le  lundi 
de  la  Pentec6te,  mais  cette  foire  (dite  de  Saint-Eloi) 
a  ete  supprimee  vers  i865*. 

Le  marche  de  Milly,  qui  se  tient  le  jeudi,  a  ete 
etabli  par  Tatniral  de  Graville,  seigneur  de  Milly, 
qui  obtint  de  Louis  XI  des  lettres-patentes,  datees 
de  Puiseaux-en-GMinais  (5  mai  1479),  autorisant 
I'erection  de  ce  marche. 

II  y  est  dit  que  «  le  roi,  sur  Thumble  supplication 
de  son  cher  et  feal  cousin  Louis  de  Graville,  a  permis 
1  etablissement  de  ce  marche  pour  le  dit  lieu  de 
Milly,  qui  etait  autrefois  un  beau  bourg  bien  edilie, 
peuple  et  habite,  mais  qu*il  a  ete  fort  demoH,  denue 
et  ruine  par  les  guerres  et  divisions  passees,  puisse 
etre  refait  et  edifie...  » 

Le  sire  de  Graville  est  en  outre  autorise  «  a  faire 
b^tir  et  construire  halles,  6taux,  et  autres  choses 
necessaires  pour  le  detail  des  bles,  chair,  mercerie, 
epicerie,  etc...  i^  Enfin,  il  est  autorise  a  y  etablir  tous 
peages,  travers  et  autres  droits  seigneuriaux  accou- 
tumes*. 


1.  Yo'ir  Ajinuaire  de  Seine-et-Oise, 

2.  Archives  de  la  ville  de  Milly, 
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CHAPITRE    VIII 


TOPOGRAPHIE 

La  ville  de  Milly,  comme  presque  toutes  les  villes 
du  moyen-3ge,  6tait  autrefois  ceinte  de  murs  at  envi- 
ronnee  de  fosses. 

On  y  accedait  au  moyen  de  six  portes  fortifiees  et 
flanquees  probablement  de  deux  tours,  comme 
ailleurs. 

11  n'existe  presque  aucune  trace  de  ces  portes, 
mais  Tetude  du  plan  de  la  ville  et  des  renseigne- 
ments,  dus  k  la  bienveillance  de  personnes  ^g^es, 
nous  ont  permis  d'en  determiner  exactement  Tem- 
placement. 

Disons  d'abord  que  les  boulevards  modernes  de 
rOuest,  du  Nord,de  TEst,  du  Sud  et  Saint-Jacques, 
suivent  la  direction  de  lancienne  enceinte.  On  re- 
marque  encore  une  partie  de  deux  des  tours  dont  elle 
etait  flanquee  :  Tune  boulevard  de  TEst  et  Tautre 
boulevard  Saint-Jacques. 

Voici  Tenumeration  et  la  position  de  ces  portes  : 

1.  La  porte  du  pont  de  la  Corne  ou  de  Saint- 
Pierre,  etait  k  c6te  de  Tauberge  de  la  Corne  et  en 
face  la  rue  Saint-Pierre ; 

2.  La  porte  de  Melun,  en  face  la  rue  de  ce  nom; 

3.  La  porte  de  Fontainebleau,  en  face  la  porte  de 
Saint-Pierre  et  sur  le  chemin  de  Fontainebleau  ou  la 
rue  Langlois; 
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4-  La  porte  de  Lyon,  en  face  Tancienne  route  de 
Lyon  a  Paris; 

5.  La  porte  de  Saint-Jacques,  aupres  de  la  cha- 
pelle  et  de  la  rue  de  ce  nom; 

6.  La  porte  aux  Grenouilles  ou  porte  de  Buno,en 
face  la  rue  aux  Grenouilles,  qui  conduit  au  chemin 
de  Buno.  C'est  la  seule  porte  qui  ait  conserve,  au 
moins  en  partie,  Tune  de  ses  tours. 

La  ville  contient  environ  soixante  rues,  ruelles, 
places  et  boulevards.  La  description  qui  va  suivre 
est  faite  d  apr^s  des  plans  relev^s  en  i8i5  et  1841  et 
comprendra  cinq  parties  : 

1 .  La  ville,  ou  la  partie  centrale,  entouree  par  les 
boulevards; 

2.  Le  faubourg  Saint-Pierre; 

3.  Le  faubourg  de  Melun; 

4.  Le  faubourg  de  Paris; 

5.  Le  faubourg  Saint-Jacques. 

Ville  ou  partie  centrale. 

Boulevard  de  TOuest.  —  11  va  de  la  rue  Langlois 
au  boulevard  du  Nord  et  k  la  rue  des  Petites  Fon- 
taines. II  s  appelait  autrefois  boulevard  de  la  Tour 
du  Gobelet,  sans  doute  k  cause  d'une  tour  de  ce  nom 
qui  fortifiait  Tenceinte  de  la  ville  k  la  rencontre  de  ces 
trois  voies. 

Boulevard  du  Nord.  —  II  va  du  precedent  k  h 
place  du  Colombier  et  a  la  rue  du  faubourg  de  Paris, 
en  passant  devant  la  porte  de  Melun;  il  s'appclait 
autrefois  boulevard  du  Filoir. 

Boulevard  de  TEst.  —  Fait  suite  au  precedent  et 
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va  jusqu'i  la  porte  et  a  la  place  de  Lyon,  en  passant 
devant  la  porte  de  Fontainebleau;  il  s'appelait  autre- 
fois boulevard  du  Trou. 

Boulevard  du  Sud.  —  Continue  le  precedent  et 
va  jusqu'k  la  porte  aux  Grenouilles  et  la  rue  Far- 
mault,  en  passant  devant  la  rue  et  la  porte  Saint- 
Jacques.  II  s'appelait  autrefois  rue  Belhomm^  ou 
boulevard  de  la  Mare  de  Lyon,  jusqu'k  la  rue  Saint- 
Vulfran;  boulevard  de  la  rue  Neuve,  apr^s  cette  rue, 
et  boulevard  Saint-Jacques,  apr^s  la  rue  de  ce  nom. 

Boulevard  Grammont.  —  Fait  suite  au  precedent 
et,  jusqu'i  Tannee  1889,  se  terminait  en  impasse, 
mais  la  ville  ayant  achete  deux  parcelles  de  terrain 
(les  19  juin  et  7  d^cembre  1889),  ce  boulevard  va 
aujourd'hui  jusqu'a  la  rue  Grammont,  et  les  boule- 
vards font  completement  le  tour  de  la  ville  sans 
solution  de  continuite.  II  s  appelait  autrefois  boule- 
vard de  la  Tourelle  et  ensuite  boulevard  de  la  porte 
aux  Grenouilles,  ct  devait  rejoindre  anciennement 
les  fosses  du  chateau. 

Boulevard  Sadi-Carnot.  —  C'est  la  partie  nouvelle 
du  boulevard  Grammont,  situee  entre  la  place  de  ce 
nom  et  la  rue  Farmault,  qui  a  et6  ainsi  baptisee  par 
suite  d'une  deliberation  du  conseil  municipal  du 
mois  d'aoCit  1894.  Sur  le  c6te  droit  de  ce  boulevard 
ont  6te  construites  les  nouvclles  ecoles  communales 
de  gar9ons. 

Rue  Langlois.  —  Elle  se  trouve  dans  le  prolonge- 
ment  de  la  rue  Saint-Pierre  et  est  ainsi  nommee  en 
memoire  du  bienfaiteur  dc  Thospice de  Milly,  Etienne- 
Nicolas  Langlois,  deja  cite. 

II  y  avail  dans   cette  rue  plusieurs  auberges  k 
XIV.  i5 
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gauche  :  d'abord  celle  de  la  Come,  suppriraee 
vers  1840;  celle  du  Cheval  Blanc^  dans  la  maison 
suivante,  supprimee  ily  a  plus  d'un  si^cle;  celle  de 
Vlkcii^  un  peu  plus  loin,  dans  la  maison  habitue  par 
M.  Sougit  et  supprimee  egalement  h  la  meme 
epoque;  celle  de  la  Croix  d'en  Bas^  apres  la  rue  de 
Melun,  n'existait  plus  en  i85o. 

A  c6te  de  cette  auberge  s  elevent  les  b^timents  de 
la  nouvelle  mairie,  inaugurec  le  28  octobre  1895,  sur 
Templacementmdmedes  b^timents  delancien  H6tel- 
Dieu. 

A  droite  de  cette  rue,  Teglise  Notre-Dame  dont 
elle  n'est  separee  que  par  un  petit  bras  de  la  riviere 
(rEcole),  borde  d'un  parapet. 

Cette  rue,  une  des  principales  de  la  ville,  portait 
autrefois  difI6rents  noms  dans  les  diverses  parties  de 
sa  longueur : 

Rue  de  Galles,  en  face  ou  vers  le  grand  bras  de  la 
riviere,  en  souvenir  du  pillage  de  Milly  par  le  prince 
de  Galles  en  1432; 

Rue  Notre-Dame,  en  face  leglise  du  meme  nom; 

Rue  de  la  Charonnerie  ou  rue  Basse,  de  la  place 
Grammont  k  la  halle; 

Et  rue  ForSt,  de  la  halle  jusqu'au  chemin  qui 
conduit  k  la  for^t  de  Fontainebleau. 

En  outre,  la  rue  Langlois  est  en  m^me  temps  le 
chemin  de  grande  communication  n**  12  d'Etampes  k 
Fontainebleau. 

Un  peu  au  deli,  est  une  maison  remarquable  par 
une  double  porte  plein  cintre  et  appartenant  a 
M.  Jaumcau.  C  est  lancien  fief  de  Peronne,  dont  il 
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est  question  dans  le  procfes-verbal  d'adjudication  de 
la  baronnie  de  Milly,  en  date  du  27  aout  i658. 

Cette  maison  occupe,  dit-on,  Templacement  du 
moustier  de  Milly,  qui  fut  detruit  en  1432.  Dans  le 
jardin,on  montre  une  ancienne  et  belle  cave  voiit^e, 
a  pilier  central,  pareille  k  celle  du  chateau  et  dans 
laquelle  on  a  trouve  recemment  une  belle  custode. 

Un  peu  plus  loin,  a  Tangle  de  la  rue  de  Paris,  est 
rh6tel  du  Lion  d'Or,  d'origine  tr^s  ancienne. 

D'apr^s  la  tradition,  quand  Henri  IV  venait  a 
Milly,  il  descendait  dans  Thdtel  de  ce  nom,  alors 
situe  sur  la  place  du  Marche.  On  montre  encore  la 
chambre  d'Henri  IV  et  une  ancienne  balustrade  en 
bois  dans  cette  auberge,  aujourd'hui  petite  maison 
sans  apparence,  en  face  de  la  rue  aux  Chevaux. 

Rue  Maillard.  —  Va  de  la  rue  Langlois  au  boule- 
vard du  Nord,  et  s'appelait  autrefois  ruelle  duFiloir. 

Rue  de  Paris.  —  Va  de  la  place  du  Marche  a  celle 
du  Colombier,  et  tire  son  nom  de  Tancienne  route  de 
Paris  dont  elle  suit  la  direction. 

Place  de  Lyon.  —  Se  trouve  a  la  rencontre  des 
boulevards  de  TEst  et  du  Sud,  sur  Templacement  de 
la  porte  de  Lyon;  elle  s'appelait  autrefois  place  de  la 
Mare  de  Lyon,  k  cause  d'une  mare  que  Ton  voyait 
au  milieu. 

Place  du  Colombier.  —  Cette  petite  place  trian- 
gulaire  part  de  la  rencontre  des  boulevards  de  TEst 
et  du  Nord;  elle  est  ainsi  nommee  a  cause  d'un 
ancien  colombier  que  Ton  voit  k  Textr^mite  d'une 
petite  impasse  aboutissant  sur  cette  place. 

Rue  du  Marche  aux  Chevaux.  —  Joint  les  deux 
places  precedentes  et  est  ainsi  nummeo  k  cause  du 
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marche  qui  s'y  tient;  elle  s'appelait  autrefois  ruedela 
Foire  aux-Chevaux,  en  memoire  de  la  foire  Saint- 
Simon. 

Rue  Farmault. —  Va  de  la  rue  Langlois  a  la  route 
n°  3o;  elle  s'appelait  anciennement  rue  de  Launoy 
intra  et  extra-muros.  La  premiere  section  s  appela 
plus  tard  rue  aux  Grenouilles,  parce  qu  elle  menait 
a  la  porte  de  ce  nom;  on  lappela  ensuite  rue  de  la 
Bruyere. 

Au  coin  de  cette  rue  et  de  la  rue  Farmault,  on 
voit  une  maison  appelee  le  chateau  Grammont.  On 
remarque  une  grosse  tourelle  qui  remonte  au  moins 
k  Tepoque  oil  le  due  de  Grammont  habitait  le  cha- 
teau de  Milly  et  ses  dependances.  Cette  maison 
appartient  aujourd'hui  a  M.  Lalauze,  graveur  bien 
connu  k  Paris. 

Rue  Saint-Jacques.  —  Va  de  la  rue  Langlois  a  la 
porte  et  k  la  chapelle  Saint-Jacques.  La  premiere 
section,  allant  de  la  rue  Langlois  k  la  rue  Saint- 
Blaise,  s  appelait  autrefois  rue  aux  Pellctiers. 

Une  cave,  situ^e  au  coin  de  cette  rue  et  de  la  rue 
des  Juifs,  passe  pour  avoir  6te  autrefois  une  syna- 
gogue. 

La  rue  Saint-Jacques,  k  Milly,  comme  a  Etampes 
et  partout  ailleurs,  suivait  bien  entendu  la  direction 
de  la  voie  de  pMerinage  a  Saint-Jacques  de  Compos- 
telle. 

Place  du  March6.  —  Entre  les  rues  Langlois  et 
Saint-Blaise;  autrefois  place  des  Halles,  du  nom  de 
ce  grand  b^timent  construit  en  1479  P^^  ordre  de 
Tamiral  de  Graville. 

La  halle  a  toujours  appartenu  aux  seigneurs  de 
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Milly  k  cause  des  droits  qu'ils  s'6taient  reserves, 
tels  que  ceux  de  coutume,  pla^age,  hallage,  6talage 
et  minage. 

Aprfes  la  Revolution,  elle  fit  toujours  partie  des 
biens  du  proprietaire  du  chllteau  seigneurial,  qui  y 
percevait  toujours  certains  droits;  par  une  transac- 
tion des  28  juin  et  4  juillet  i858,  passee  entre  la  ville 
de  Milly  et  les  consorts  BaflFoy,  proprietaires  du 
chateau  (acte  passe  en  T^tude  de  M*  Guibert,  notaire 
k  Milly),  la  propriete  de  la  halle  et  des  droits  qui  en 
d^pendaient  fut  6chang6e  contre  les  droits  s6culaires 
de  p^turage  que  les  habitants  avaient  dans  les  terres 
du  seigneur*.  11  y  avait  encore  k  cette  epoque  65  usa- 
gers. 

La  halle,  quoique  un  peu  delabr^e,  existe  encore 
telle  qu'elle  etait  il  y  a  quatre  cents  ans.  Elle  est 
remarquableparson  etendue  et  par  les  beaux  assem- 
blages de  sa  charpente  en  ch^taignier,  bois  qui  jouit 
de  la  propriete  d'eloigner  les  araignees  et  autres 
insectes. 

La  halle  se  compose  de  onze  travees  formant 
douze  fermes  supportees  par  48  piliers.  Ces  piliers, 
d'environ  o"  35  d  equarrissage,  reposent  sur  des  d^s 
en  ma^onnerie.  Du  c6te  de  la  rue  Langlois,  la  der- 
niere  ferme  forme  un  pignon,  et  du  c6t^  oppose  la 
derni^re  ferme  forme  un  pavilion.  L'ensemble  de  la 
halle  couvre  un  rectangle  d'environ  46  metres  de 


I .  Les  droits  de  p6age,  hallage  et  autres  semblables  paraissent  avoir 
et6  8upprim6s  en  1790,  mais  on  a  excepts  les  droits  qui,  comme  k  Milly, 
ont  6tc  ^tablis  pour  dedommagement  de  frais  de  construction  de  halles,  etc. 
(V.  Rapport  i  VAssembUe  nat.  sur  les  droits  de  p^age,  par  Gillet  de  la 
Jacqueminiere.  le  4  mars  1790.  —  Paris,  Baudoin;  in-8  de  71  pages.) 
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longueur,  sur  i6  metres  de   largeur.  La  hauteur 
totale  de  la  toiture  est  de  i3  metres. 

Sur  la  place  du  Marche,  il  y  a  I'hfttel  du  Cygne^ 
autrefois  du  Signe  de  la  Croix,  avec  une  enseigne 
repr^sentant  un  cygne  suivi  d'une  croix. 

A  lentree  de  la  place,  est  Tancienne  auberge  des 
Quatre  Vents^  sans  doute  ainsi  nommee  parce  que 
ses  facades  sont  dans  la  direction  des  quatre  points 
cardinaux. 

On  voyait  autrefois  plusieurs  autres  auberges  sur 
cette  place.  A  Textremit^,  etait  celle  des  Anges^ 
supprimee  vers  i885,  et  dont  Tenseigne  representait 
une  nuee  de  cherubins  ber^ant  un  voyageur  qui  etait 
€  auxanges  >. 

En  1670,  Jean  Chariot  etait  c  maitredes  Anges* ». 

Aupr^s  de  cette  auberge,  etait  celle  du  Mouton^ 
supprimee  vers  i85o. 

En  face  du  c  Cygne  >,ilyavait celle dclVlne  Verl, 
supprimee  vers  1820,  et  les  auberges  k  Tenseigne  de 
V Ordinaire  et  des  Pelits  Carreaux. 

Rue  Notre- Dame.  —  A  droite  et  a  gauche  de  la 
rue  Langlois;  elle  passe  devant  le  portail  de  Teglise 
Notre-Dame.  La  partie  de  gauche  s'appelait  autre- 
fois «  Ruelle  du  Cheval  Blanc  •,  du  nom  dune 
auberge  situee  a  cet  endroit;  la  partie  de  droite  s  ap- 
pelait  encore  au  commencement  du  si^cle  rue  du 
Cloltre,  et,  au  siecle  precedent,  dependait  du  cloitre 
des  chanoines.  C'est  dans  cette  rue,  et  k  gauche  pres 
de  I'eglise,  que  se  trouve  le  presbytere.  A  droite  est 
Tancienne  maitrise  fondle  par  lamiral  de  Gravillc. 

I.  Minutes  de  notaires. 
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Grande  Rue.  —  Elle  va  de  la  rue  Langlois  a  la 
place  du  Marche,  apres  avoir  traverse  la  rue  Saint- 
Jacques.  La  partie  en  de9a  s'appelait  autrefois  rue 
des  Barbiers,  et  la  partie  au  dela  rue  des  Petites 
Halles^  ce  qui  ferait  croire  qu'il  existait  d'autres 
halles  aupres  des  grandes. 

La  petite  ruelle  Traversiere^  autrefois  ruelle  Qui- 
berl^  va  de  la  Grande  Rue  k  la  rue  des  Trois  Moles. 

Rue  des  Trois  Moles.  —  ParallMe  k  la  Grande 
Rue  et  allant  de  la  rue  Farmault  a  la  rue  Saint- 
Jacques;  elle  etait  ainsi  nommee  k  cause  de  lan- 
cienne  auberge  des  Trois  Moles  qui  ^tait  situee  rue 
Farmault,  en  face  de  cette  rue.  Elle  s'appelait  autre- 
fois rue  aux  Fumiers  Juifs. 

Rue  du  Lau.  —  Va  de  la  rue  Farmault  a  la  rue 
Notre-Dame.  Son  nom  vient  de  la  famille  du  Lau 
d'Allemans  qui  a  possede  pendant  longtemps  la 
scigneurie  de  Milly.  Elle  s  appelait  autrefois  rue 
du  Cloitre-Notre-Dame ,  et  allait  rejoindre  le  cloitrc 
des  chanoines. 

Impasse  du  Lau.  —  Dans  le  prolongement  de  la 
rue  du  Lau,  elle  s'appelait  autrefois  rue  du  Chateau, 
car  elle  en  dependait  avant  la  Revolution. 

Rue  de  Grammont.  —  Va  de  la  rue  Langlois  k  la 
rue  du  Lau,  et  longe  le  chevet  de  T^glise  Notre- 
Dame.  A  Textr^mite  de  cette  rue  etait  autrefois  la 
ge61e  du  chateau,  d'apr^s  un  ancien  plan  manuscrit. 
La  rue  de  Grammont  tient  son  nom  du  due  de  Gram- 
mont qui  habita  le  chateau  de  Milly  avant  la  Revo- 
lution; elle  s  appelait  autrefois  place  Grammont  et 
plus  anciennement  place  des  Trois  Moles,  parce  que 
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c  etait  la  Tune  des  entrees  de  Tauberge  du  meme 
nom. 

Rue  Saint- Blaise.  —  Joint  la  rue  Farmault  au 
chemin  de  grande  communication  n**  47  (de  Milly  k 
Nemours).  La  partie  situee  entre  la  rue  Farmault  et 
la  rue  Saint-Jacques  s'appelait  autrefois  rue  aux 
Juifs;  c'etait  le  quartier  central  du  commerce;  son 
nom  lui  venait  de  I'ancienne  maladrerie. 

Rue  des  Juifs.  —  Va  de  la  rue  Saint-Blaise  a  la 
rue  Saint-Jacques  et  s'appelait  autrefois  la  ruelle  a 
Crenier.  Au  bout  de  cette  rue  k  droite  et  a  Tangle 
de  la  rue  Saint-Jacques,  on  remarque  une  ancienne 
maison  avec  piliers. 

Rue  Recules.  —  Petite  ruelle  allant  de  la  Grande 
Rue  k  la  rue  Saint-Blaise;  elle  s'appelait  autrefois 
rue  de  Parnay  et  se  prolongeait  jusqu'k  la  rue  Saint- 
Jacques  en  faisant  un  petit  coude,  mais  cette  partie 
n  existe  plus  aujourd'hui.  II  existe  un  passage  allant 
de  la  rue  Recules  k  la  place  du  Marche,  en  face  la 
rue  aux  Chevaux. 

Faubourg  Saint-Pierre. 

Rue  Saint-Pierre.  —  Elle  conduit  de  T^glise  et  de 
Tancien  quartier  Saint-Pierre  k  la  rue  Langlois. 

A  droite,  en  partant  de  la  ville,  est  le  clos  ou  pare 
Saint- Pierre,  remarquable  par  deux  belles  portes 
avec  piliers  en  pierres  de  taille.  L'une  de  ces  portes 
seule  est  ancienne.  Ce  pare  d^pendait  du  chateau  de 
Milly  et  fut  vendu  en  i856  avec  d'autres  biens  par  la 
veuve  du  marquis  du  Lau  d'AUemans  k  MM.  Baffoy 
et  consorts.  Un  peu  plus  loin  a  gauche,  et  aprcs  Ic 
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chemin  de  Malesherbes,  est  le  cimetifere  Saint- 
Pierre;  r^glise  du  m6me  nom  6tait  voisine. 

En  1864,  en  faisant  des  fouilles  dans  ce  cimetifere 
pour  la  refection  du  chemin,  on  a  decouvert  huit 
sepultures  merovingiennes  (cercueils  en  plAtre),  qui 
mesuraient  i^So  et  2  metres  de  long  sur  o"45  de 
large. 

Une  petite  impasse  situee  en  face  le  cimetifere 
s'appelait  autrefois  ruelle  du  Puits  Saint-Pierre. 

D  apr^s  Tancien  plan  du  terroir  de  Milly  en  1784,  la 
rue  Saint-Pierre  jusqu'au  cimetiere  s  appelait  alors 
rue  d'Orge^  et,  apr^s  le  cimetiere,  chemin  du  Moulin- 
Neuf. 

Ruelle  des  Morts.  —  Est  a  gauche  de  la  rue 
Saint-Pierre  en  partant  de  la  ville. 

Rue  de  Ch^tillon.  —  Commence  egalement  a  gau- 
che dc  la  rue  Saint-Pierre;  c  est  le  point  de  depart 
du  chemin  des  Fermes  de  Milly  et  du  chemin  de 
grande  communication  n°  79,  sur  lequcl  on  trouve  a 
gauche  le  chemin  de  Moigny  k  Oncy. 

La  «  croix  Hareng  >  se  voyait  autrefois  k  la  ren- 
contre de  la  rue  Saint-Pierre  et  de  la  rue  de  Ch^til- 
lon ;  et  la  croix  de  Ch^tillon  etait  k  la  rencontre  du 
chemin  des  Fermes  et  du  chemin  de  Malesherbes  k 
Moigny. 

Rue  de  Malesherbes.  —  Commence  aussi  k  gau- 
che de  la  rue  Saint-Pierre,  longe  le  cimetiere  de  ce 
nom  et  se  dirige  sur  Malesherbes  comme  son  nom 
Imdique. 

Rue  Saint-Laurent.  —  Commence  k  droite  de  la 
rue  Saint-Pierre,  non  loin  de  la  riviere  d'Ecole,  dont 
elle  suit  la  rive  gauche  jusqu'au  moulin  de  la  Mai- 
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trise.  Elle  s'appelait  autrefois  chemin  des  voiries  de 
Saint-Laurent  ou  de  la  Fontaine  Saint-Laurent. 

Son  nom  lui  vient  de  la  chapelle  Saint-Laurent 
qui  6tait  construite  sur  le  bord  de  ce  chemin  a  gau- 
che, et  k  environ  i  kil.  de  Milly. 

Petite  ruelle  du  Puits  de  Saint-Pierre.  —  A  droite 
de  la  rue  Saint-Pierre  et  en  face  le  cimeti^re,  elle 
se  termine  aujourd'hui  en  impasse. 

Rue  des  Ch^teigniers.  —  Commence  a  la  rue  Pa- 
chau  et  se  confond  ensuite  avec  le  chemin  d'Oncy  a 
Moigny.  On  Tappelait  du  reste,  au  dernier  siecle,  le 
chemin  de  Moigny. 

Rue  de  Boutigny.  —  Commence  egalement  k  la 
rue  Pachau;  c'est  Tancien  chemin  de  la  Fert6-Alais 
k  Milly,  en  passant  par  Boutigny.  On  Tappelait 
autrefois  chemin  de  la  Fert^-Alais. 

Rue  Pachau.  —  Commence  k  la  rue  Saint-Lau- 
rent et  va  jusqu'k  la  rue  de  Boutigny.  Son  nom  lui 
vient  de  Pierre  Pachau,  bailli  de  Milly  en  1700.  Elle 
s  appelait  autrefois  rue  du  Puits-P4tre. 

Rue  du  Roussay.  —  Fait  suite  a  la  precedente  et 
longe  le  chateau  du  Roussay,  aujourd'hui  propri^te 
de  M.  B6du,  maire  de  Milly;  k  la  fin  du  xviir  siecle 
propriete  de  Jacques-Nicolas  Bellaveine*,  premier 
gouverneur  de  1  ecole  de  Saint-Cyr  nomme  par  Na- 
poleon P^ 

Dans  le  pare  du  Roussay,  qui  a  ete,  dit-on,  des- 


1.  D'aprcs  son  epitaphe,  grav^e  sur  sa  tombe  dans  le  cimeti^re  de 
Milly,  il  6tait  lieutenant  general  desarmees  du  roi,  et  mourut  au  Roussay 
le  16  fevrier  1836. 
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sine  par  Le  N6tre,  on  montre  un  monticule  de  terre* 
que  Ton  croit  6tre  un  ancien  camp  romain,  ou  tout 
au  moins  un  lieu  habite  k  una  6poque  reculee.  En 
efFet,  en  construisant  un  chemin,  on  a  trouv6  \k,  vers 
1825,  plusieurs  debris  de  vases  antiques  et  de  nom- 
breuses  medailles. 

On  voit  toujours  sur  cette  Eminence  la  Croix- 
Boissy  dont  le  piedestal  est  convert  de  sculptures 
int^ressantes.  Cette  croix  est  indiquee  sur  le  plan  du 
terroirdeMillyde  1786  et  sur  le  plan  cadastral  de  i8i5. 

Depuis  un  temps  immemorial,  la  procession  s'y 
arr^te  k  certains  jours  de  Tannee. 

On  pense  que  la  Croix-Hareng,  placee  a  la  ren- 
contre des  rues  du  Roussay  et  de  Moigny,  indique- 
rait  lemplacement  du  marche  a  la  mar^e,  avant  la 
destruction  de  la  ville  en  1432. 

Le  chemin  tres  ancien  appele  chemin  des  Vaches 
fait  suite  a  la  rue  du  Roussay  et  se  dirige  vers  la 
vallee  de  TEssonnes. 

Avenue  du  Roussay.  —  C  est  une  voie  moderne 
situee  entre  les  rues  du  Roussay  et  Saint-Pierre. 

Rue  de  Moigny.  —  Commence  k  droite  de  la  rue 
Saint-Pierre,  dans  le  prolongement  du  chemin  de 
Malesherbes  et  se  dirige  sur  Moigny. 

Faubourg  de  Melun 

Rue  des  Fontaines.  —  Part  du  boulevard  du  Nord, 
d'abord  parall^lement  k  la  rue  du  faubourg  de  Me- 


I.  D^aprcs  unc  charte  du  cartulaire  de  Longpont,  nous  avoos  vu  que, 
vers  Tan  ii36,  il  est  question  d'un  chevalier  du  Mont  Saint-Pierre  (de 
Miiiy).  11  8'agit  sans  doute  de  ce  monticule  du  Roussay. 
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lun,  coupe  cettc  derniere  rue  k  Tendroit  appele  la 
Croix-Gu6rou,  pour  suivre  ensuite  la  rive  droite  de 
I'Ecole. 

A  gauche  de  cette  rue  et  apr^s  la  rue  Paillard, 
prfes  de  la  fontaine  du  Coudret,  il  y  avait  autrefois 
un  ancien  chllteau,  dapr^s  une  tradition  locale.  I^ 
plan  du  terroir  de  Milly  de  1786  indique  en  cet 
endroit  une  petite  ferme. 

La  rue  des  Fontaines  s'appelait  autrefois  chemin 
du  Moulin  ou  des  Moulins  (situ^s  sur  TEcole). 

Rue  de  Melun.  ■--  A  gauche  de  la  rue  Langlois, 
dans  le  prolongement  de  la  rue  Farmault,  elle  va  jus- 
qu  au  boulevard  du  Nord  et  k  Tancienne  porte  de 
Melun. 

Selon  toute  apparence,  I'ancienne  route  de  Melun 
passait  par  cette  rue. 

Rue  du  faubourg  de  Melun.  —  Est  dans  le  pro- 
longement de  la  prec^dente  et  aboutit  k  la  route 
actuelle  do  Melun  (route  departementale  n**  64). 

Passage  des  Pr^s.  —  Cette  petite  rue  va  de  la  rue 
du  faubourg  de  Melun  k  la  rue  des  Petites  Fontaines. 

Passage  de  la  Croix  Guerou.  —  Autre  petite  rue, 
non  loin  de  la  Croix  Guerou,  r6unissant  les  mdmes 
rues  que  le  precedent. 

Rue  Paillard.  —  Reunit  cellc  des  Fontaines  a 
celle  des  Petites  Fontaines. 

Passage  Monceaux.  —  Va  de  la  rue  des  Fon- 
taines a  celle  du  faubourg  de  Melun,  en  face  de  la 
rue  de  Monceaux. 

Passage  des  Champs.  —  Reunit  les  deux  m^mes 
rues  que  le  p.^ssage  Monceaux  (appellation  mo- 
derne). 
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Rue  des  Petites  Fontaines.  —  Dans  le  prolonge- 
ment  du  boulevard  de  TOuest,  elle  suit  la  rive  droite 
de  I'Ecole  et  se  perd  bientdt  dans  la  prairie;  cest 
lancien  sentier  des  Petites  Fontaines. 

F'aubourg  de  Paris 

Rue  du  faubourg  de  Paris.  —  Dans  le  prolonge- 
ment  de  la  rue  de  Paris,  elle  s  appelait  autrefois  rue 
du  faubourg  du  Colombier.  C  est  une  des  voies  les 
importantes  de  Milly,  car  les  trois  routes  departe- 
mentales  n°*  3o,  64  et  59  y  aboutissent. 

Rue  du  Guichet.  —  Part  du  boulevard  de  TEst  et 
s'appelait  autrefois  sentier  de  Melun. 

Ruelle  des  Longues  Raies.  —  Va  de  la  rue  du 
Guichet  au  boulevard  de  TEst. 

Rue  de  la  Plaine.  —  Commence  a  droite  de  la  rue 
du  faubourg  de  Paris  et  s  appelait  autrefois  chemin 
du  Guichet  ou  ancien  chemin  de  Melun ;  elle  suit, 
en  effet,  la  direction  de  cette  dernifere  ville. 

Rue  de  Montceaux.  —  Part  de  la  rue  des  Fon- 
taines, traverse  la  rue  du  Faubourg  de  Paris  et  se 
dirige  vers  la  for^t  de  Fontainebleau.  On  ignore 
Torigine  de  son  nom. 

Faubourg  Saint- Jacques 

Rue  du  faubourg  Saint-Jacques.  —  Fait  suite  k  la 
rue  Saint-Jacques  et  va  rejoindre  la  route  d^parte- 
mentale  n**  3o.  Elle  s'appelait  autrefois  chemin  de  la 
Voirie  aux  Boeufs. 

Rue  Saint-Vulfran.  —  Va  du  boulevard  du  Sud  k 
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la  rue  Saint-Blaise  en  faisant  lequerre.  Inutile  de 
dire  que  son  nom  vient  de  Tarchev^que  de  Sens  que 
Ton  dit  originaire  de  Milly. 

Elle  s  appelait  autrefois  rue  Neuve. 

Rue  du  faubourg  Saint-Vulfran.  —  Dans  le  pro- 
longement  de  la  pr^cedente,  elle  part  aussi  du  bou- 
levard du  Sud  pour  aller  rejoindre  la  rue  du  fau- 
bourg Saint-Jacques,  et  s'appelait  autrefois  Chemin 
Dore. 

Rue  des  Boeufs.  —  Fait  suite  k  la  pr6cedente  et 
va  rejoindre  la  route  departementale  n**  3o  qui  passe 
a  Oncy,  apr^s  avoir  laisse  sur  la  droite  les  petites 
rues  :  de  Brement,  du  Clos  Mathieu  et  des  Jardins. 

Rue  de  la  Chapelle  Saint-Blaise.  —  Va  de  la  rue 
du  fimbourg  Saint-Vulfran  au  chemin  de  grande 
communication  n°  47,  vers  Tendroit  oil  se  trouve  la 
chapelle  Saint-Blaise. 

Rue  Florentine.  —  Va  de  la  rue  du  faubourg 
Saint-Jacques  a  la  rue  Farmault. 

Fermes  et  Ecarts 

II  n'existe  pas  de  hameau  k  proprement  parler 
dans  la  commune  de  Milly.  II  n  y  a  que  sept  fermes 
et  quelques  ecarts. 

Les  sept  fermes  sont : 

Le  Tertre,  Le  Corbeau,  Le  Paly,  La  Grange- 
Rouge,  Le  Coudreau,  Coquibut,  Saint- Georges. 

Les  cinq  premieres  sont  situees  a  louest  de  Milly, 
et  nous  en  parlerons  plus  loin.  Coquibut  est  k  Test, 
ainsi  que  Saint-Georges  dont  nous  avons  parle  au 
chapitre  Maison-For^t. 
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Les  hearts  sont : 

Saint-Pierre  (ou  faubourg  de  ce  nom);  le  chateau 
du  Rousset ;  le  moulin  du  Coudret  ou  Premier 
moulin ;  le  moulin  de  la  Maitrisc  ou  Deuxi^me  mou- 
lin (ce  nom  de  la  Maltrise  lui  vient  de  ce  qu'il  fai- 
sait  partie  de  la  fondation  faite  k  la  Maltrise  de 
Notre-Dame  parl'amiral  de  Graville,  legavril  1496'); 
Montrouget;  Les  Grandes  Vallees;  Barral,  et  la  me- 
tairie  des  Bordes. 

Routes  et  chemins. 

Route  departementale  n^'So.  —  Va  d'Argent  (Cher) 
aChamprosay,  commune  de  Draveil  (Seine-et-Oise), 
en  passant  par  Malesherbes,  Oncy,  Milly,  Cou- 
rances,  Dannemois,  Chevannes,  Mennecy,  Cour- 
couronnes,  et  Ris-Orangis;  vers  le  Nord,  elle  suit 
Tancienne  route  de  Milly  a  Paris,  et,  au  xvr  siecle, 
c'etait  le  chemin  de  Paris  a  Puiseaux  et  k  Mon- 
targis*. 

Route  departementale  n**  54.  —  Va  de  Milly  k 
Melun,  en  passant  egalement  par  Courances,  lieu 
oil  elle  se  bifurque  avec  la  precedente  et  passe 
ensuite  a  Cely  et  Perthes  (Seine-et-Marne). 

Route  departementale  n**  59.  —  Va  de  Milly  au 
Plessis-Chenet,  et  passe  aussi  a  Courances,  Danne- 
mois; elle  quitte  la  route  n**  3o  en  face  de  Nainville 
pour  passer  ensuite  k  Auvernaux. 

Chemin  de  grande  communication  n°  12.  —  Va 


I.  Voir  aux  pieces  justificatives. 

a.  Ch.  Estienne,  Guide  des  chemins  de  France  (i55o). 
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d'Etampes  a  Fontainebleau,  en  passant  par  le  Grand- 
Bouville,  Maisse  et  Milly.  Dans  cette  derni^re  loca- 
lity, il  se  confond  avec  les  rues  Saint-Pierre  et  Lan- 
glois. 

Notre  savant  compatriote  Guettard  a  signal^, 
en  1753,  Texistence  de  cailloux  roules  ou  «  pou- 
dingues  »  dans  les  sables  qui  se  trouvent  sur  le 
chemin  de  Maisse  a  Milly  et  plus  prfes  de  cette  der- 
ni^re  ville;  il  note  egalement  la  «  caillere  de  Chan- 
tembre  »  proche  Buno*. 

Chemin  de  grande  communication  n**  47.  —  Va  de 
Milly  k  Nemours,  en  partant  de  la  rue  Saint-Blaise 
et  en  passant  par  Noisy-sur-Ecole,  Le  Vaudoue,  La 
Chapelle-la-Reine  et  Larchant. 

Ce  chemin  suit  Tancienne  voie  romaine  de  Milly  a 
La  Chapelle-la-Reine,  indiquee  sur  la  Carte  des 
Gaules,  et  passant  ensuite  k  Larchant,  Chevrain- 
villiers  et  Ch^tenoy', 

D  apres  la  carte  des  postes  de  i632,  par  Sanson, 
ce  chemin  elait  lancienne  route  de  Paris  k  Lyon 
par  «  Villejuive,  Juvisy,  Essonne,  Milly,  La  Cha- 
pelle,  etc.  > 

Chemin  d'interSt  commun  n°  27.  —  Va  de  Milly  k 
Auvernaux,  en  quittant  la  route  departementale 
n**  59  vers  le  moulin  de  la  Maltrise,  aupr^s  duquel  il 
traverse  TEcole;  puis  il  passe  a  Moigny,  Soisy-sur- 
Ecole  et  Nainville. 

Chemin  d'interet  commun  n**  79.  —  Va  de  Milly  a 


1.  M^moires  de  VAcad.  des  sciences  (i753). 

2.  Dutilleux,  Les  anciennes  routes  de  Seine-el-Oise  (1881,  in-80). 
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Gironville,  en  partant  du  chemin  de  grande  commu- 
nication n**  12  au  sortir  de  la  ville;  puis  passe  k  la 
ferme  de  la  Grange-Rouge  et  forme  un  embranche- 
ment  sur  Tousson,  avant  de  traverser  TEssonnes  au 
hameau  de  Moignanville. 

Chemin  vicinal  ordinaire  de  Malesherbes  a  Moigny. 
—  C'est  un  chemin  allant  a  travers  champs  depuis 
Malesherbes  jusqu'i  Moigny;  il  passe  entre  Milly  et 
le  faubourg  Saint-Pierre,  en  traversant  le  chemin 
d'inter^t  commun  n**  79  et  celui  de  grande  communi- 
cation n°  12,  puis  arrive  directement  a  la  Grande-Rue 
de  Moigny  en  suivant  la  rive  gauche  de  TEcole. 

Chemin  vicinal  ordinaire  de  Milly  a  Boutigny.  — 
Ce  chemin,  qui  date  seulement  de  quelques  ann^es, 
se  trouve  dans  le  prolongement  du  boulevard  du 
Nord.  II  passe  sur  TEcole,  et,  apr^s  avoir  oblique 
16gerement  k  droite,  il  gravit  la  c6te  par  une  pente 
tr^s  douce  et  poursuit  en  ligne  droite,  exactement  en 
face  du  clocher  de  Milly.  Ayant  plus  de  six  metres 
de  largeur,  il  m^riterait  d  etre  class6  parmi  les  che- 
mins  de  grande  communication. 

Chemin  des  fermes  de  Milly.  —  A  peine  termine, 
il  commence  k  droite  du  chemin  d'interSt  commun 
n**  79,  k  environ  deux  kilometres  de  Milly,  et  dessert 
les  trois  fermes  du  Tertre,  du  Corbeau  et  du  Paly. 
De  cette  derni^re  ferme,  il  sera  prolong^  jusqu'i 
Bonnevaux. 

Un  chemin  transversal  situe  a  gauche,  avant  la 
ferme  du  Paly,  se  dirige  sur  les  fermes  voisines  de  la 
Grange-Rouge  et  du  Coudreau. 

Une  sixi^me  ferme,  appel6e    le    Rouvre,  situ^e 

XIV.  16 
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entre  le  Paly  et  la  Grange-Rouge,  n'existe  plus 
depuis  quelques  annees. 

II  y  avait  done  en  tout  six  formes  et  c  est  pourquoi 
la  section  M  du  cadastre  s'appelle  la  section  de  la 
plaine  des  stxfermes. 

Chemin  de  Grimery.  —  Le  chemin,  indique  sur 
le  plan  cadastral  sous  le  nom  de  chemin  de  Grimery, 
est  egalement  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
«  chemin  des  Romains  >.  II  parait  avoir  ete  le  che- 
min direct  de  Paris  k  Bourges. 

Remarquons  d  abord  qu'il  forme  la  limite  occiden- 
tale  de  la  commune  de  Milly  sur  une  longueur  de  plus 
de  3  kilometres.  II  borde  le  «  Gamp  de  Cesar*  indi- 
que sur  le  plan  cadastral ;  et  vers  lendroit  oil  il  sc 
perd  dans  les  rochers  (ce  camp  consiste  en  re- 
doutes  ou  terrassements  elev^s  de  2  a  3  metres) ;  il 
traverse  les  bois  de  Milly  et  c  est  un  chemin  vert  a 
peine  visible,  tellement  il  est  envahi  par  les  arbres  et 
les  bruyeres.  Mais  il  devient  praticable  aux  voitures 
apres  avoir  croise  le  chemin  nM2  ou  de  Maisse. 

En  face  de  la  ferme  du  Paly,  on  trouve,  a  75  me- 
tres environ  de  chemin,  un  beau  menhir  appel6  «  la 
pierre  droite  >  ou  «  la  pierre  de  Beaumont  >.  C  est 
un  bloc  de  gr^s  dur  reposant  sur  un  massif  en 
ma9onnerie. 

Voici  ses  principales  dimensions  : 

Hauteur,  4"3o;  largeur  k  la  base,  1*90;  largeur 
vers  le  sommet,  0^90;  epaisseur  k  la  base,  o^'So; 
epaisseur  vers  le  sommet,  o°*40. 

A  c6te  du  menhir  il  y  a  d'autres  blocs  de  gr6s 
enfouis  au  ras  du  sol  et  qui  pourraient  bien  6tre  les 
restcs  d'un  dolmen.  En  efFet,  ces  pierres,  vu  leur 
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nature,  ont  d\l  6tre  amenees  1^  de  main  d'homme, 
car  il  n'y  a  que  des  pierres  calcaires  dans  les  champs 
environnants. 

Autrefois,  on  voyait  non  loin  du  chemin  de  Gri- 
mery  deux  autres  pierres  analogues  qui  ont  dis- 
paru  :  Tune,  vers  Tousson,  etait  appelee  la  Pierre 
aux  Prestres  sur  un  ancien  plan  manuscrit,  et 
Tautre  se  voyait  du  c6t6  de  Moigny. 

Rivieres 

L'Ecole  prend  sa  source  dans  les  collines  du  Vau- 
doue  (Seine-et-Marnc),  arrose  Noisy,  Oncy,  Milly, 
Moigny,  Courances,  Dannemois,  Soisy,  Saint-Sau- 
veur  et  Pringy.  Aupres  de  cette  derni^re  localite, 
TEcole  se  jette  dans  la  Seine  apres  un  parcours 
d'environ  3o  kilometres,  sur  lequel  on  ne  compte 
pas  moins  de  i5  moulins. 

Au-dessus  de  la  ville,  TEcole  coule  dans  un  lit 
artificiel  qui  a  la  regularite  d'un  canal.  D'apr^s  le 
plan  d'alignement  de  i8i5,  Tancien  cours  etait  autre- 
fois plus  a  Touest  et  a  une  distance  d  environ  5o  me- 
tres du  cours  actuel. 

L'une  des  sources  de  TEcole,  situee  dans  le  pare 
de  Chamberjot,  a  et6  essay^e  en  i855  par  Belgrand, 
ingenieur  en  chef  des  ponts  et  chauss6es.  Dans  ses 
Etudes  sur  les  sources  du  bassin  de  la  Seine^  il 
remarque  que  les  eaux  de  Chamberjot  marquent 
seulement  14  degres,  c  est-^-dire  que,  sous  le  rap- 
port de  la  quantite  de  savon  qu'elles  dissolvent, 
elles  ne  sont  pas  tr^s  dures.  En  effet,  celles  de  la 
Fontaine  des  Corps  Saints,  a  Etrechy,  marquent 
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22  degres,  celle  du  deversoir  de  Moulineux  marquent 
1 8  degres,  et  celle  de  la  source  de  la  Louette  (aux 
Boutards)  marquent  23  degres*. 

D  apres  d  autres  etudes  de  Ting^nieur  Belgrand, 
TEcole,  qui  prend  sa  source  dans  le  terrain  des 
sables  de  Fontainebleau,  n'est  pas  assez  elevee  pour 
etre  deriv^e  k  Paris  *. 

En  descendant  le  cours  de  la  riviere,  en  partant 
de  Milly,  on  rencontre  d'abord  la  fontaine  des  Petits 
Pres,  puis  celle  du  Coudray. 

Un  peu  au-dessous  est  le  moulin  du  Coudray, 
autrefois  appele  le  Premier  Moulin.  Puis  on  voyait 
anciennement  le  moulin  de  la  Grande  Roue  deja 
ruin6au  xviif  siecle\  et  sur  lequel  la  fabrique  de 
Saint-Pierre  de  Milly  pr^levait  une  rente  de  48  sols 
parisis*. 

Apres,  vient  la  fontaine  des  Yeux  et  le  moulin  de 
/a  Maitrise,  dont  il  a  ete  parle  anterieurement. 


1.  Belgrand,  Observations  du  service  hydrom^trique  du  bassin  de  la 
Seine  (i855,in-8).     " 

2.  Belgrand,  Recherches  statisiiques  sur  les  sources  du  bassin  de  la 
Seine  quHl  est  possible  de  conduire  a  Paris  (1854,  in-8). 

3.  Archives  de  Seine-et-Oise. 


4.  Voir  aux  pieces  justificalives. 


(Sera  continiU,) 


Leon  Marquis. 
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CHRONIQUE  ARCHEOLOGIQUE  GATINAISE 


FoNTAiNEBLEAU.  —  Nous  avoDS  rcproduit  Tan  dernier 
(Annates^  XIII,  p.  278),  un  article  de  VAbeille  de  Fontaine- 
bleaii  qui  aQnon9ait  des  decouvertes  interessantes  dans  la  cour 
du  Cheval-Blanc,  au  chateau.  II  convient  d*en  rapprocher  Tar- 
ticle  suivant  que  nous  empruntons  k  un  numero  recent  du 
m^me  journal : 

•  Des  fouilles  faites  dans  la  cour  du  Cheval-Blanc  avaient 
permis  de  decouvrir  les  vestiges  de  deux  anciens  ponts  don- 
nant  acces  :  Tun  k  la  cour  des  Fontaines,  Tautre  k  Tescalier  du 
Per  k  cbeval.  Nous  emettions  le  voeu  qu'un  prochain  travail 
de  pavage  permit  de  fouiller  un  autre  endroit  de  la  cour,  du 
c6te  du  jeu  de  paume,  et  fit  decouvrir  les  vestiges  d'un  troi- 
sieme  pont  allant  directement  k  la  chapelle,  du  c6te  de  Tentree 
actuelle  de  la  sacristie. 

L'existence  de  ce  troisieme  pont,  inconnue  de  tons,  nous 
avait  ete  signalee  par  M.  Boilte,  architecte  du  palais,  qui  Tavait 
vu  indique  sur  un  plan,  tres  clair,  k  une  grande  6chelle,  mais 
ne  portant  pas  de  date. 

Des  fouilles  nouvelles  ont  amene  la  decouverte  de  traces 
indeniables,  prouvant,  k  n*en  pas  douter,  que  le  troisieme  pont 
indiqu6  sur  le  plan  avait  certainement  existe. 

Ces  trois  ponts  6taient  construits  :  Tun,  en  face  Tescalier  du 
Per  k  cheval;  le  second,  k  sa  gauche,  en  face  Tentree  de  la  cha- 
pelle, presque  vis-i-vis  Thorloge;  le  troisieme,  sym^trique  au 
second,  a  droite  de  Tescalier,  vis-i-vis  la  voiite  faisant  commu- 
niquer  la  cour  du  Cheval-Blanc  avec  celle  de  la  Fontaine.  lis 
etaient  destines  k  permettre  le  passage  sur  un  canal  transform^ 
ensuite  en  fosse,  puis  combl^  sous  Louis-Philippe,  qui,defen- 
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dant  la  facade  principale  du  palais,  partait  de  la  piece  d'eau  du 
Jardin  anglais,  passait  sous  Taile  Louis  XV,  barrait  toute  la 
cour,  entrait  dans  le  jardin  de  Diane,  contournait  le  jeu  de 
paume,  puis  la  galerie  des  Chevreuils  (disparue),  la  galerie  dc 
Diane,  le  pavilion  des  Princes  (oil  Ton  pent  voir  encore  les 
traces  des  anciens  fosses)  et  finissait  au  Parterre,  peu  apres 
Tancien  pont-levis  par  lequel  on  accedait  a  la  cour  Ovale. 

Les  fondations  du  troisi^me  pont  retrouvees  cette  semainc 
sont  semblables  k  celles  decouvertes  en  1894. 

Voili  done  d^sormais  etabli  sans  conteste  un  point  d'histoire 
architecturale  fort  interessant  pour  notre  palais  et  par  suite 
pour  nous  tons.  > 

Quelques  semaines  plus  tard  (aoftt  1896),  on  annon<;ait  la 
decouverte  de  substructions  dans  la  cour  Ovale  ou  cour  du 
Donjon,  la  plus  ancienne  du  chateau.  Le  journal  deja  cite 
s'exprime  k  ce  sujet  en  ces  termes  : 

•  Cest  dans  cette  cour  tris  int^ressante  par  ses  antiques 
souvenirs  et  ses  constructions  huit  fois  seculaires  que  M.  Boitte, 
architecte  du  palais,  a  fait  recemment  deux  decouvertes  de 
substructions,  inconnues  jusqu'^  ce  jour;  elles  sont  utiles  a 
noter  comme  document  relatifiTancienne  topographie  ignoree 
de  notre  palais. 

Les  travaux  de  reconstitution  du  superbe  portique  de  Serlio, 
un  chef-d'ceuvre  que  Ton  restaure  en  ce  moment,  ont  amend 
M.  Boitte  k  faire  executer  plusieurs  fouilles.  II  a  retrouve  les 
fondations  d'un  mur  oblique,  cldturant  autrefois  cette  partie 
du  palais  et  allant  du  vestibule  d'entree,  qui  s'ouvre  sous  le 
portique  de  Serlio,  au  pont-levis  separant  autrefois  cette  cour 
des  terrains,  alors  non  construits,  sur  lesquels  furent  eleves 
les  b^timents  de  la  cour  des  Cuisines. 

En  outre,  et  surtout,  M.  Boitte  a  decouvert  au  pied  des 
marches  de  ce  vestibule  les  fondations  tris  apparentes  et 
indiscutables  d'une  tour  assez  vaste  qui  devait,  au  moyen-dge 
(c'est  vieux,  on  le  voit),  terminer  cette  partie  des  bdtiments  et 
servir  d'escalier.  Aucun  des  plans,  aucun  des  memoires  qui 
nous  ont  etc  conserves,  ne  font  mention  de  cette  tour;  c'est 
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dire  qu'elle  remonte  a  bien  des  siecles.  EUe  fut  demolie  lors 
des  agrandissements  executes  en  cet  endroit  par  les  rois  qui  y 
firent  successivement  dimportants  travaux. 

Voili  done  un  nouveau  fait  acquis  relatif  aux  temps  les  plus 
recules  de  notre  historique  palais.  Nous  avons  consid^re 
comme  utile  et  int^ressant  de  le  faire  connaitre.  On  ne  pent 
savoir  trop  de  gr6  a  M.  Boitte  de  saisir  toutes  les  occasions 
d'6clairer  les  myst^res  de  la  demeure  chere  i  Fran9ois  I«f.  > 

ViLLEB^ON.  —  II  y  a  quelques  mois,  on  a  fait,  i  La  Chapelle, 
pres  de  Passy,  commune  de  Villebeon,  une  decouverte,  dont 
les  journaux  n'ont  point  parte,  et  qui  oflre  cependant  un  cer- 
tain inter^t.  En  creusant  les  fondations  d'un  mur,  on  a  mis  a 
jour  un  cercueil  de  pierre  long  de  i  m.  90  c,  large  de  0,60  c. 
k  la  t6te  et  de  0,40  c.  aux  pieds;  il  est  du  type  bien  connu  des 
cercueils  stries  en  aretes  de  poisson  et  ofFre  quatre  comparti- 
ments  de  stries  dispos^es  en  point  de  Hongrie.  Le  cercueil  est 
trfes  certainement  de  la  fin  du  xii*  siecle,  puisqu'il  a  ete  trouve 
dans  la  chapelle  d*un  ancien-  prieure,  fonde  en  1171,  par  un 
ermite,  nomme  Fulbert,  prieure  ^rige  en  1176  en  une  abbaye 
qui,  elle-m^me,fut  transferee  en  1194  au  Jard,  pres  de  Melun. 

Notre  cercueil  ne  peut  doncdtre  ant^rieur  a  1 171,  et  comme 
il  est  absolument  semblable  a  ceux  qu'on  a  decouverts,  Fan 
dernier,  dans  I'ciglise  de  Saint-Pierrc-lez-Nemours,  il  peut 
servir  a  determiner  k  peu  pres  exactement  Vkge  de  ces  cercueils 
que  j'ai  toujours  attribucs  au  xi«  on  au  xii*  siecle,  bien  que  cer- 
tains de  mes  amis  les  fassent  remonter  au  ix*  siecle  et  au  del^. 

Paul  Quesvers. 

Le  Vaudoue.  —  VAbeille  de  Fontainebleau  du  14  aout  1896 
a  annonce  la  presence  d'un  moulin  gallo-romain  sur  le  terri- 
toire  de  cette  commune  : 

Tandis  que,  Tattention  maintenant  eveillee,  on  retrouve  k 
Larchant,  presque  quotidiennement,  les  vestiges  d'habitations 
gallo-romaines,  void  que  des  mines  de  la  m^me  epoque 
viennent  d'etre  mises  au  jour  a  Tautre  extremitc  du  canton  de 
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La  Chapelle-la-Reine,  et  qu'il  va  falloir  porter  Le  Vaudoue  sur 
la  carte  des  localites  habitees  aux  premiers  si^cles  de  notre  ere 
par  des  populations  stables. 

II  y  a  quelque  temps,  M.  Aristide  Trincard,  en  exploitant  lul- 
m^me  une  carri^re  qui  lui  appartient,  sur  le  flanc  de  la  colline, 
vers  le  chemin  du  Vaudoue  k  Boissy-aux-Cailles,  a  rencontre 
des  fondations  de  mur  et,  k  peu  de  distance,  creus^e  dans  le 
tuf  qui  repose  sur  le  banc  de  caillou,  une  sorte  de  petite  cave 
de  2  mitres  sur  2  m.  5o  environ,  dont  le  fond  etait  convert  d*un 
lit  de  cendres  et  de  charbons,  et  toute  pleine  d'un  remblai 
forme  de  debris  de  poteries,  tuiles  k  rebords  du  type  romain 
bien  connu,  faitiires,  etc.,  miles  k  de  la  terre  et  k  des  frag- 
ments metalliques  ronges  par  la  rouille  et  sans  forme  determi- 
nable. 

Continuant  ses  fouilles,  M.  Trincard  a  dicouvert,  presque  k 
la  surface  du  sol,les  deux  meules  d'un  moulin  k  bras.  Lameule 
fixe,  en  maniere  de  calotte  spherique  k  grand  rayon,  etait  a  peu 
pris  entiere;  la  meule  tournante,  brisee,  mais  facile  k  recon- 
stituer.  Ces  meules  portent,  la  premiire  55,  la  seconde  65  cen- 
timetres de  diametre,  et  sont  les  seules  qu'^  ma  connaissance 
on  ait  trouvies  dans  le  canton.  Particularite  :  elles  ne  soni  pas 
en  meuliire  du  Vaudoue,  mais  en  meuliere  de  la  Ferti-sous- 
Jouarre,  plus  propre  k  Tecrasement  des  grains. 

Enfin,  on  a  ramasse  dans  le  voisinage  immediat  de  la  petite 
cave  deux  monnaies  romaines  ne  laissant  que  peu  de  doute 
sur  r^ge  des  objets  decouverts  :  Tune  est  un  grand  bronze 
que  Tetat  tris  fruste  de  sa  ligende  et  de  son  revers  n'a  pas 
permis  d'attribuer  avec  certitude,  mais  qui  date  vraisemblabie- 
du  v^  siecle;  Tautre  est  un  moyen  bronze  de  Commode 
(180-192). 

C'est  done  a  la  fin  du  ii*"  siicle  ou  au  commencement  du  uv 
qu'il  faut  faire  remonier  ces  restes  d'habitation. 

II  n'est  pas  inutile  de  noter  encore  le  nom  du  lieu  dit  ou  la 
trouvaille  a  ite  faite  :  la  Loge;  .et  Ton  pent  penser  qu'a  la 
maison  gallo-romaine  a  succede,  et  aura  persiste  longtemps  k 
Tetat  de  masure,  quelque  cabane  s'appuyant  sur  les  fondations 
primitives.  Eugene  Thoison. 
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Ferrieres-Gatinais.  —  On  vient  de  faire  des  fouilles  pro- 
fondes  dans  I'antique  chapelle  de  Bethl^em  pour  T^tablisse- 
ment  d'un  caloriftre.  Aprfes  Tenlivement  du  carrelage  supe- 
rieur,  on  a  rencontr^,  sous  plusieurs  coucHies  de  terre,  de 
carreaux  brises  et  de  mortier,  un  pavage  k  peu  pr^s  intact  et 
dans  son  etat  primitif,  fait  de  pierres  tr^s  dures  renfermant  des 
petits  coquillages  et  soud^es  par  un  mortier  tres  6pais,  k 
I  m.  60  environ  au-dessous  du  sol  actuel;  puis,  k  1  m^tre  envi- 
ron encore  plus  has,  une  derni^re  couche  marneuse,  recouverte 
de  cendres,  de  morceaux  de  bois  carbonis6  et  d'ossements 
brises  :  ce  dernier  plancher  est  k  peu  pr^s  situe  au  niveau  de 
la  Clery,  qui  coule  non  loin  de  la  chapelle. 

Notre  confrere,  M.  Tabbe  Jarossay,  qui  a  visits  et  ^tudie 
attentivement  ces  fouilles,  pense  que  la  couche  anterieure  pent 
remonter  au  v^  sifecle  et  fut  le  plancher  du  premier  et  modeste 
oratoire  en  ce  lieu;  et  que  le  carrelage  retrouve  i  i  m.  60  de 
profondeur  nous  reporte  k  Tepoque  de  Louis  de  Blanchefort 
qui,  au  xv«  si^cle,  fit  reconstruire  presque  en  entier  Tabbaye  et 
la  chapelle,  ruinees  pendant  la  guerre  de  Cent  Ans. 

6tampes.  —  On  a  fait,  Tannee  derniere,  de  tres  importantes 
fouilles  k  Guinette,  pour  Tagrandissement  de  la  gare  d*fetampes, 
ainsi  que  des  decouvertes  curieuses  dans  les  travaux  entrepris 
a  r^glise  Sainte-Croix.  Nous  y  reviendrons. 
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CHRONIQUE  BIBLIOGRAPHIQUE  GATINAISE 


M.  Ad.  Hugues,  archiviste  du  d^partement  de  Seine-et-Marne, 
a  consacr6  un  tres  beau  volume  k  nous  parler  d'histoire  mo- 
derne  :  Le  dipartement  de  Seine-et-Marne  (i8oo-i8g5J,  Sapres 
les  documents  officiels^  notamment  les  deliberations  du  Conseil 
g6n6ral  inedites  jusqu'en  1840  (Melun,  impr.  Drosne,  1895, 
ia-8).  C*est  avec  un  r^el  int6r6t  qu'on  lit  et  qu'on  constate  les 
progr^s  et  les  ameliorations  introduites  dans  Tadministration 
departementale  pendant  un  siecle,  et  groupies  par  Tauteur 
sous  les  rubriques  suivantes  :  assistance  publique,  agriculture, 
Industrie  et  commerce,  instruction  publique,  proprietds  depar- 
tementales,  travaux  publics,  chemins  de  fer,  finances.  La  quan- 
tite  de  renseignements  accumules  dans  ces  56o  pages  est 
cinorme;  et  la  nature  des  sources  auxquelles  ils  ont  ete  puises 
permet  de  croire  a  leur  grande  exactitude ;  d'ailleurs  le  nom  de 
Tauteur  ne  suffirait-il  pas  a  dissiper  toute  crainte?  M.  Hugues  a 
trouve,  en  arrivant  a  Melun,  des  archives  anciennes  classees, 
en  grande  partie  inventoriees,  et  d'ailleurs  mediocrement  inte- 
ressantes;  il  a  pense  qu'il  pourrait  se  rendre  plus  utile  en  se 
consacrant  k  des  questions  plus  actuelles,  plus  vivantes,et  nul 
ne  saura  Ten  bl^mer,  puisqu'il  y  reussit  si  parfaitement.  Son 
livre  se  lit  avec  plaisir  et  avec  fruit.  En  T^crivant,  il  ne  s*est 
pas  departi  de  son  r61e  d'historien ;  les  evenements  d*hier  ne 
sont-ils  pas  deji  de  Thistoire? 


♦ 
*  * 


Pour  honoreria  memoire  de  son  p^re,  M.  Maurice  Bourges 
a  reuni  tons  les  articles  et  travaux  publics  par  Ern.  Bourges 
en  un  volume  tr^s  Elegant  et  tres  soigne  qui  a  pour  titre  : 
Recherches  sur  Fontainebleau,  precedees  d'un  portrait  de 
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rauteur  el  d'un  manuscrit  inedit  de  N,  de  Fer  (Fontainebleau, 
1896,  in-40).  Les  amateurs  d'histoire  locale  seront  heureux  de 
posseder  le  recueil  complet  de  tout  ce  qu'a  ecrit  M.  Ern. 
Bourges  dans  son  journal  sur  son  pays  d'adoption,  et  conser- 
veront  cet  ouvrage,  i  la  fois  comme  un  recueil  documentaire 
et  comme  un  souvenir  personnel  du  confrere  sympathique  qui 
nous  a  ete  si  vite  enleve.  Tout  Fontainebleau  defile  dans  ces 
55o  pages  :  la  ville,  ses  h6tels  avec  leurs  proprietaires  succes- 
sifs,  son  palais  avec  les  modifications  qu'il  a  subies,  ses  rues 
avec  les  changements  de  nom,  son  tribunal,  ses  maires,  son 
conseil  municipal,  son  patois,  son  chasselas,  sa  for^t,  ses  envi- 
rons immediats;  on  y  voit  paraitre  successivement  princes  du 
sang  et  concierges,  bibliothecaires  et  cur^s,  chasseurs  et  come- 
diens  :  le  tout  accompagne  d'indications  utiles  et  presente  tou- 
jours  sous  une  forme  agreable.  Quelques-uns  des  nombreux 
fragments  dont  se  composent  ces  Recherches  sont  de  veri- 
tables  trouvailles,  et  je  n*en  vois  gu^re  qu'une  seule  a  com- 
pleter quelque  jour  :  c'est  Tessai  de  dictionnaire  cju  patois 
g^tinais.  Quant  aux  conclusions  de  Tauteur  sur  Tetymologie  du 
nom  de  Fontainebleau',  je  les  crois  singulierement  battues  en 
breche  par  Tarticle  de  M.  Maurice  Lecomte,  public  par 
VAbeille  de  Fontainebleau  elle-mdme  (22  novembre  i8g5)  et 
trop  decisif  en  la  matiere  pour  que  nous  ne  Tinserions  pas  ici : 

«  Le  premier  terme  du  nom  composi  Fontainebleau  est  le 
substantif /o«/a«(3( ,  fontaine,  originairement  feminin  de  Tad- 
]tc^{  fontanm  que  les  Latins  ont  tire  defons,  source.  Cela  ne 
fait  aucun  doute. 

Le  second  terme  de  Fontainebleau  semble  ^tre  un  nom 
propre  Bladobald  ou  Bladovald,  latinise  Bladobaldus  ou 
Bladovaldus ,  appartenant  k  une  famille  de  vocables  germa- 
niques  latinises. 

De  nombrelises  monnaies  merovingiennes  portent  ces  ortho- 
graphes  latinisees  et  aussi  des  formes  qui  signalent  la  chute  du 
t^intervocal  :  Magnoaldus,  Dacoaldus,  Gundoaldus, 


K  Voir  aussi  Annales  du  Gdlinais,  VII  (1889),  p.  i33. 
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Uo  de  la  nouvelle  forme  Bladoaldus^  formant  hiatus  avec  Ta, 
disparait  ainsi  que  le  d  intervocal,  et,  par  corruptions  succes- 
sives,  donne  Blaaldus. 

Nous  avons  done  Fontana  Blaaldi  et  par  la  vocalisation 
de  /  en  tt  et  le  changement  de  Va  de  la  premiere  syllabe  en  la 
voyelle  plus  douce  e  :  Fontana  Bleaudi  et  en  fran9ais  Fontaine 
Bleaud,  forme  qui  a  pr^valu,  avec  ou  sans  le  maintien  du  d 
final,  Fontaine  Bleau,  puis  Fontainebleau,  en  un  seul  mot. 

Voici,  resumees,  les  diverses  transformations  du  nom  Fon- 
tana Bladobaldi : 

Fontana  Bladobaldi 

—  Blaobaldi 

—  Bladovaldi 

—  Bladoaldi 

—  Bladaldi 

—  Blaaldi 

—  Blaudi 

—  Bleaudi  ou  Blieaudi. 

Pour  nous,  et  pour  tons  ceux  qui  voudront  reflechir,  il  n'est 
plus  possible  d'admettre  maintenant  que  Tetymologie  de  Fon- 
tainebleau soit  Fontaine  Belle  Eau.  C'est  certainement  Fontaine- 
Bleau.  » 

Notons  encore,  puisque  Toccasion  s*en  presente,  le  petit 
travail  de  P.  Termier,  sur  la  structure  du  gr^s  de  Fontaine- 
bleau {Bulletin  de  la  SocUt6  giologique  de  France^  XXIII, 
1895,  pp.  344-348). 

« 
»  Ik 

Le  Bulletin  historique  et  philologique  public  par  le  Comite 
des  travaux  historiques  en  1895  renferme  une  communication 
int^ressante  pour  nous  :  celle  de  M.  Bug.  Thoison  sur  la 
tombe  du  vainqueur  de  Mahon  (Roland  Barrin,  marquis  de 
La  Galissonniere,  deced^  k  Nemours  le  26  octobre  1756),  dont 
Tepitaphe  un  peu  longue  a  ete  retrouvee  par  hasard  dans  une 
minute  de  notaire,  et  n'existe  plus  dans  Teglise  oil  il  fut  inhume. 
—  D'autre  part,  le  Bulletin  archeologique  a  pubU6  la  m^me 
annee,  sous  la  signature  de  M.  Ch.  de  Beaurepaire  (pp.  275- 
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276),  le  texte  de  quittances  relatives  au  transport  d*objets  d*art 
exp6dies  de  Rome  en  1541  pour  la  decoration  du  palais  de 
Fontainebleau,  choisis  par  le  florentin  Laurens  Regnauldin, 
peintre  ymagier  attach^  aux  travaux  du  palais,  et  emballes  dans 
cinquante-quatre  caisses  qu'amena  de  Civita-Vecchia  au  Havre 
le  navire  d*un  bourgeois  dieppois  nomme  Guillot  d'Arques, 
moyennant  198  livres  tournois  de  fret;  mais  pourquoi  appeler 
t  Renaldin  »  un  artiste  bien  connu  parmi  nous  sous  un  autre 
nom? 

*•  * 

II  a  Qt6  donne  en  i8q5  une  nouvelle  edition,  un  peu  com- 
pletee,  de  Texcellente  Histoire  de  la  Jacquerie,  de  S.  Luce 
(Paris,  Champion,  in-8<>),  oil  nous  relevons  un  certain  nombre 
de  notes  de  Tappendice  qui  concernent  particulierement 
le  Gdtinais,  et  plus  specialement  les  communes  suivantes  : 
Ballancourt,  Boissy-la-Riviere,  Boissy-sous-Saint-Yon,  Chailly- 
en-Bi^re,  Coudray-Tr^zan,  fetampes,  Gien,  Lorris,  Melun*, 
Mennecy,  Perthes-Saint-Sauveur,  Ponthierry,  Saint-Fargeau 
prfes  Melun,  Saint -Vrain  *,  et  Villiers-aux-Nonnains  prfes  La 
Ferte-Alais.  Quelques-uns  des  textes  cites  sont  encore  inedits 
et  meriteraient  les  honneurs  de  Timpression,  en  raison  de  Tin- 
ter^t  du  sujet  :  nous  en  publierons  prochainement  le  texte  ici 
m^me. 

UAde  original  de  la  ligue  de  Gien  (1410),  par  M.  Paul 
DuRRiEU  (Paris,  1895,  in-8® ;  extr.  des  Memoires  de  la  Soci6t6 
nationale  des  Antiquaires  de  France^  tome  LIV),  est  une  etude 
interessante  d'un  pr^cieux  document  passe  en  vente  il  y  a 
quelques  annees'  et  achete  par  Tauteur,  avec  fac-simile.  Ce 
pacte  d'alliance,  signe  k  Gien  le  i3  avril  1410  par  le  due  de 
Berri,  le  due  de  Bretagne,  le  due  d'Orl^ans,  le  comte  d'Alen- 
9on,  le  comte  de  Clermont,  et  le  comte  d'Armagnac,  fut  un 
ev6nement  important  dans  la  lutte  entre  Armagnacs  et  Bour- 


1.  Cf.  le  document  in^dit  publi6  dans  nos  Annales,  tome  VII,  p.  288. 

2.  A  tort  indiqud  comme  faisant  partie  du  departement  de  la  Marne. 

3.  Nous  I'avons  signal^e  en  son  temps. 
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guignons,  et   deguisait  un  projet  tres  sdrieux  de  guerre  a 
entreprendre  centre  le  due  de  Bourgogne,  comme  Tavenir  le 

prouva. 

* 

On  a  fait  un  certain  bruit  autour  d*un  volume  public  par 
M.  BoRELLi  DE  Serres,  SOUS  le  titre  de  :  Recherches  sur  divers 
services  publics  en  France  du  xiii*"  aw  xviii^^  siecle  (Paris,  Picard, 
1895,  in-8<>),  et  dont  on  a  vante  la  singuliere  originalite  et  les 
resultats  extraordinaires  au  point  de  vue  de  Thistoire  iinan- 
cifere  de  notre  pays,  encore  tres  mal  connue.  Je  ne  m'inscrirai 
pas  en  faux  contre  les  assertions  de  Tauteur;  ce  n'est  d'ailleurs 
pas  ici  le  lieu;  mais  je  constaterai  que  beaucoup  de  scs  soi- 
disant  decouvertes  se  trouvent  dej^  dans  les  ouvrages  de 
L.  Delisle  (pour  les  Templiers),  de  Petit-Dutaillis  (pour  les 
comptes  royaux),  de  Luchaire  (pour  les  baillis).  Sur  quelques 
points,  en  verite,  M.  Borelli  de  Serres  a  innove,  mais  est-ce 
bien  toujours  avec  succes?  Les  quelques  observations  que  je 
vais  presenter  permettront  de  repondre. 

Je  n'insisterais  pas  sur  les  connaissances  geographiques  de 
Tauteur,  s'il  se  contentait  de  nous  parler  (p.  408)  du  comte 
d'Auge  (pour  comte  d'Eu),  et  de  la  for^t  de  Hallatte,  qu'il 
place  en  Normandie  bien  qu'elle  soit  situee  aux  portes  de 
Senlis;  de  confondre  (p.  76)  Mortagne  avec  Mortain  dans  le 
don  fait  k  Philippe  Hurepel  en  I2i5;  de  nous  parler  de  la  ba- 
taille  de  la  Mansourah,  ou  d'ecrire  Morgneval  pour  Morienval 
(Oise).  Mais  ce  que  je  ne  puis  laisser  passer  ici,  c'est  Lirchant 
pour  Larchant,  Corguilleray  pour  Corquilleroy,  Faye  pour 
Fay-aux-Loges,  parce  que  ce  sont  autant  de  localites  gdtinaises. 
Aussi,  pourquoi  M.  Borelli  de  Serres  est-il  severe  (p.  i25) 
pour  Torthographe  des  noms  propres  chez  les  autres? 

Mais  voici  qui  est  plus  grave  chez  un  auteur  qui  se  pique 
d'^rudition  et  qui  declare  mauvais  (p.  192)  tons  les  tableaux  de 
prev6t6s  et  bailliages  publics  jusqu'i  ce  jour.  Qu'est-ce  que  le 
bailliage-prevdt^  de  Buxiferes,  en  G^tinais,  dont  il  nous  parle 
(p.  201)  d'apr^s  les  registres  de  PhiUppe-Auguste?  A  sa  place, 
j'aurai  cherch6  k  identifier,  et  ce  petit  travail  Taurait  amen^, 
sans  difficult^  je  pense,i  decouvrir  que  Buxiires  n'existait  pas 
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et  aurait  dO  6tre  remplac6  par  Boesses  (arr'.  de  Pithiviers).  — 
Qu'est-ce  encore  que  Galeran  d'Escrennes,  bailli  de  Dourdan 
et  de  BourgDeuf  (pp.  68  et  i8i)?  M.  B.  de  S.  serait  sans  doute 
bien  embarrasse  de  nous  dire  ce  qu'il  entend  par  Bourgneuf. 

Baudouin  de  Dannemois  6tait,  non  pas  probablement  mais 
certainement  originaire  du  diocese  de  Sens;  maisj'avouen'avoir 
rien  compris  au  raisonnement  qu'a  cru  devoir  faire  I'auteur  sur 
le  compte  de  ce  bailli  k  la  page 70.  De  m^meil  parait  dire  (p.  198) 
que  Saint-Pierre  de  M^con  n'appartenait  au  roi  que  par  pariage 
avec  Saint-Martin  d'Autun,  et  qu'il  n'y  eut  point  de  bailli  k 
M^con  avant  le  milieu  du  xiv«  sifecle;  cependant  nous  en  con- 
naissons  la  liste  dSs  1289,  ^^  particulierement  parmi  eux  Henri 
de  Courances  dont  nous  avons  rappel6  les  alliances  et  retabli 
le  veritable  nom  dans  une  petite  notice  de  nos  Annales*.  — 
Comment  peut-on  traiter  de  personnages  fort  obscurs  (p.  25 1) 
les  membres  de  la  famille  g^tinaise  de  Villebeon  qui  furent 
chambellans  her^ditaires  du  roi,  notamment  Adam,  sire  de 
Tournenfuye,  Gaulier  son  neveu,  et  Ursion  de  Mer^ville?  Cest 
meconnaitre  absolument  la  v^rite.  —  Ajqutons  qu'il  faut  ecrire 
Alberic  Cornu  (p.  46)  et  non  Cornut. 

Je  terminerai  ces  quelques  observations  en  prevenant  le  lec- 
teur  que  les  lectures  paleographiques  de  M.  Borelli  de  Serres 
peuvent  ^tre  sujettes  k  caution.  J*en  ai  verifie  deux  sur  les  ori- 
ginaux,  et  j'ai  eu  le  regret,  les  deux  fois,  de  eonstater  des  negli- 
gences dont  Tune  au  moins  est  fort  grave,  puisqu'elle  ne  tend 
k  rien  moins  qu'a  modifier  totalement  le  sens  du  document  pris 
en  temoignage.  Ici  (p.  68),  il  est  question  de  Guy  de  Linans  ou 
ou  de  Linieres,  d'apres  M.  Borelli  de  Serres;  or  Toriginal,  du 
mois  de  mars  1228,  conserve  aux  Archives  nationales  sous  la 
cote  S.  5 161,  no  16,  porte  bien  clairement  Guy  de  «  Linays  » 
(auj.  Linas,  arr*  de  Corbeil,  Seine-et-Oise).  —  L^  (pp.  67 
et  206),  il  est  question  du  bailli  bien  connu  d'^tampes,  Guil- 
laume  Menier,  que  Tauteur  s'obstine,  nous  ignorons  pourquoi, 
k  appeler  Menncr^  et  qu'il  identifie  avec  un  certain  Menier  de 
Ponchainville  dont  il  a  trouve  trace  aux  Archives  nationales, 

I.  Voir  Annates  du  Gdtinais,  IX  (1891),  p.  2o3. 
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S.  5126,  n**  6.  Le  malheur  a  voulu  que,  en  v^rifiant,  j'aie  re- 
marque  dans  cette  affirmation  une  double  erreur  :  lisez  Four- 
chainville  au  lieu  de  Ponchainville,  et  vous  reconnaitrez  un 
ecart  de  la  commune  de  Villeconin,  c"*  d'fetampes ;  puis  il  n  y 
a  pas  d'identification  possible  entre  le  chAtelain  d'fetampes  et 
I'autre  Menier  dont  il  parle  en  i2i5  comme  etant  son  «  avun- 
culus »  :  Guillermus  Menerius,  castellanus  Stampensis, 

quam  Menerius  de  Stampis  quondam  avunculus  meus  donavit 
Deo  et  capelle  de  Fulchenvilla  quam  ipse  fundavit  tarn  de 
assensu  personc  ecclesie  de  Villaconain. 

Faut-il  done  appliquer  k  M.  Borelli  de  Serres  les  mots  dont 
il  se  sert  (p.  98)  a  Tegard  de  Constant  dTanville,  qui,  d^apres 
lui,  €  semblerait  n'avoir  pas  lu  les  documents  quMl  cite  »?  On 
voudra  bien  reconnaitre,  en  tout  cas,  qu'un  pareil  ouvrage  est 
bien  sujet  k  caution. 

Henri  Stein. 
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LES    GRAVEURS   bE   L  ECOLE   DE    FONTAINEBLEAU 


II. 

CATALOGUE 

DE 

L^OEUVRE    DE    FANTUZI 


§  r^  —  L'CEuvRE. 

Le  catalogue  de  Toeuvre  d'Antoine  Fantuzi  redige 
par  Bartsch  compte  87  numdros.  Passavantenajoute 
dix  autres,  dont  deux  nous  paraissent  faire  double 
emploi  avec  dcs  estampes  dejk  decrites.  Tout  cela 
ne  forme  pas  la  moitie  de  Toeuvre  du  graveur  dont 
nous  avons  reuni  ici  io5  planches.  Les  additions 
proviennent  de  Tattribution  a  Tartiste  de  28  es- 
tampes connues  seulement  comme  anonymes  et  de 
32  jusqu'ici  non  citees,  et  cette  attribution  est  fondee 
tant6t  sur  la  presence  du  monogramme  rest6  ina- 
per9u,  tant6t  sur  Tanalogie  ^vidente  que  presentent 
les  estampes  anonymes  avec  celles  qui  portent  la 
marque  du  graveur. 

La  maniere  de  Fantuzi  est  tres  caracteristique  : 
c'est  pour  la  qualifier  qu'on  ne  saurait  faire  un  meil- 
leur  emploi  du  mot  slrapasse^  tant  Tartiste  met  de 

XIV.  17 
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negligence  voulue  dans  son  travail.  Le  dessin  de 
Fantuzi,  dit  M.  Renouvier*,  est  large,  magistral, 
mais  il  n  est  exempt  ni  de  recherche,  ni  d'incorrec- 
tion  :  ses  figures  sont  allongees,  musculeuses,  avec 
des  tetes  6troites,  des  bouches  criardes,  qui  prStent 
a  sa  mani^re  un  aspect  etrange  et  bourru;  leurs 
contours  ondoyants  donnent  plus  dattrait  a  ses 
figures  de  femmes.  Sa  gravure  bornee  au  travail  de 
I'eau-forte  a  plus  d'energie,  et  de  hardiesse  que  d'a- 
grdment;  mais  elle  est  varide  et  ne  manque  pas  tou- 
jours  de  moelleux.  II  precede  ordinairement  par 
hachures  grosses,  allongees,  mais  quelquefois  par 
des  coups  de  pointe  grignotes. 

Fantuzi  a  reproduit  la  plus  grande  partie  des 
tableaux  peints  par  le  Rosso  dans  la  galerie  Fran- 
cois P%  quelques  fresqucs  du  Primatice,  et  de  nom- 
breux  dessins  de  Jules  Romain;  mais  ce  qui  le 
classe  au  premier  rang  des  maitres  de  TEcole  de 
Fontainebleau,  ce  qui  donne  k  son  oeuvre  une  impor- 
tance capitale,  c'est  la  serie  des  ornements.  II  a 
copie  les  uns  sur  les  encadrements  de  la  galerie 
Francois  I*"" ;  les  autres  sont  de  sa  composition ;  ils 
ont  ete  vraisemblablement  executes  dans  d'autres 
pieces  du  chMeau.  C'est  ce  qu'on  pent  conjecturer 
d'apr^s  les  mentions  qui  figurent  sur  les  registres 
des  comptes  : 

1537-1540.  A  Anthoine  de  Fanton,  dit  de  Boullongne,  paiatre, 
pour  les  dits  ouvrages  (en  la  chambre  du  premier  estage  de 


I .  Des  types  et  des  manUres  des  maitres  graveurs  (Montpellier,  1854, 

p.  174). 
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dessus  le  portail  et  entree  du  chasteau),  k  raison  de  sept 
livres  par  mois. 

1 540-1550.  A  Anthoine  Fantoze,  paintre,  pour  ouvrages  de 
paintures  qu'il  a  faicts  et  pour  avoir  vacque  aux  patrons  et 
pourtraits  en  fa9on  de  grotesque  pour  servir  aux  autres 
paintres  besongnans  aux  ouvrages  de  paintures  de  la  grande 
gallerie  estant  en  la  grande  basse  court  du  dit  chasteau  (la 
galeric  d'Ulysse),  k  raison  de  vingt  livres  par  mois. 

Les  eaux-fortes  de  Fantuzi  ont  porte  au  loin  la 
renommee  de  rEcole  de  Fontainebleau.  Elles  ont 
ete  copiees  en  France;  elles  ont  6te  imitees  en  Italie, 
comme  nous  aurons  Toccasion  de  le  constater  au 
cours  de  nos  descriptions.  Rien  n'6gale  la  vari^te  et 
la  richesse  de  ces  compositions,  oil  les  cariatides,  les 
guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  les  masques,  les 
genies,  les  satyres,  sont  disposes  avec  un  art  ori- 
ginal, qui  a  cree  le  style  de  TEcole. 

§  2.  —  L 'Artiste.  Antoine  de  Trente? 

Vasari  raconte  ainsi  un  Episode  de  la  vie  du  Par- 
mesan :  «  Pendant  son  s6jour  dans  la  ville  de  Bo- 
logne,  il  (le  Parmesan)  fit  graver  quelques  estampes 
en  clair  obscur,  et  entre  autres  un  Diog^ne  et  le  mar- 
tyre  de  s^  Pierre  et  de  s^  Paul.  II  prepara  encore 
une  foule  de  dessins  qu'il  voulait  faire  graver  sur 
cuivre  par  un  certain  maestro  Antonio  de  Trente, 
qu'il  avait  pris  chez  lui  k  cet  effet;  mais  il  ne  pour- 
suivit  pas  alors  ce  projet,  parce  qu'il  fut  force  d'exe- 
cuter  quantity  de  tableaux  et  d'autres  ouvrages  pour 
des  gentilshommes  bolonais... 

A  cette  6poque,  le  graveur  Antonio  de  Trente, 
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dont  nous  avons  parle  plus  haut,  profita  un  matin 
du  moment  oil  Francesco  etait  encore  au  lit,  pour 
lui  forcer  un  bahut  et  lui  voler  tous  ses  cuivres  et 
ses  bois  graves,  ainsi  que  tous  ses  dessins.  Puis  il 
s'en  alia  au  diable  avec  ce  butin,  sans  qu'on  ait 
jamais  su  ce  qu'il  etait  devenu.  Toutefois  Francesco 
retrouva  ses  planches  qu'Antonio  avait  deposees 
chez  un  de  ses  amis  k  Bologne,  probablement  avec 
rintention  de  venir  les  prendre  plus  tard;  mais  les 
dessins  furent  i  jamais  perdus.  » 

Charles  Blanc,  dans  son  Histoire  des  Peintres^ 
apres  avoir  rapporte  ce  passage  de  Vasari,  ajoute : 
Ce  que  Vasari  et  Parmesan  ne  savaient  point,  on  Ta 
su  depuis.  Antoine  de  Trente  se  refugia  en  France 
et  vint  travailler  k  Fontainebleau  sous  la  direction 
du  Primatice  :  c'est  Antoine  Fantuzi. 

Cette  hypothese,  g^neralemcnt  admise,  est  s6dui- 
sante.  Elle  rattache  TEcole  de  Fontainebleau  k  Tin- 
venteur  de  la  gravure  k  Teau-forte  en  Italic;  elle 
tend  k  expliquer  par  Tinfluence  du  Parmesan  la  de- 
coration du  chateau  oil  se  rencontrent  les  figures  de 
femmes,  longues,  elancees,  telles  que  le  Maitre  les 
affectionnait.  Mais,  toute  seduisante  qu'elle  est,  il 
est  necessaire  de  rechercher  si  elle  repose  sur  une 
base  serieuse  et  si  elle  s'accorde  avec  les  faits 
connus. 

II  est  assez  etonnant,  tout  d'abord,  que  Vasari,  si 
bien  renseigne  sur  les  artistes,  ses  contemporains, 
et  reste  en  relation  avec  le  Primatice,  dont  il  decrit 
les  travaux,  n'ait  rien  su  de  cette  histoire,  et  qu*il 
ait  ignore  la  nouvelle  carriere  qui  s  ouvrait  en  France 
pour  Antoine  de   Trente.  Les  erudits  des  sidcles 
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suivants  qui  ont  d^couvert  cette  identite  auraient 
bien  dii  nous  donner  leurs  raisons. 

Comme  Antoine  de  Trente  n'a  grave  que  sur  bois 
et  que  Fantuzi  n'a  grave  qnk  Teau-forte,  il  est  im- 
possible de  chercher  des  arguments  dans  la  fa9on 
dont  ils  ont  manie  des  outils  diflPerents. 

Si  Ton  consid^re  les  dates  des  estampes  sign^es 
par  Fantuzi,  on  constate  qu'il  se  trouvait  k  Rome, 
en  1540,  qu'il  est  venu  en  France,  vers  la  m^me 
epoque,  dix  ans  apres  le  delit  dont  il  est  inculpe,  et 
que,  pour  commencer,  il  n'a  re9U  qu'un  salaire  mi- 
nime,  7  livres  par  mois.  C'est  seulement  dans  la 
p^riode  de  1640  a  i55o  que  son  talent  a  ete  ap- 
preci6  a  sa  juste  valeur,  et  qu'il  a  touche  20  livres 
par  mois,  comme  les  artistes  les  mieux  payes.  Je 
trouve  qu'Antoine  de  Trente,  el6ve  du  Parmesan, 
auteur  estime  de  gravures  sur  bois  parues  avant  i53o, 
devait  avoir,  en  1640,  d'autres  exigences  et  ne  pou- 
vait  pas  se  contenter  de  7  livres  par  mois. 

Si,  d'autre  part,  nous  chcrchons  une  indication 
dans  Tensemble  de  Toeuvre  de  I'artiste,  nous  voyons 
qu'il  n  a  grave  que  quatre  estampes  d'apr^s  le  Par- 
mesan, alors  qu'il  en  gravait  quatorze  d'apr^s  le 
Primatice,  dix-huit  d'apres  le  Rosso,  sans  compter 
la  serie  de  vingt-cinq  pieces  d'ornements,  dix-neuf 
d  apres  Jules  Romain  et  vingt  et  une  d'apres  I'an- 
tique.  De  ces  quatre  dessins  du  Parmesan,  trois 
avaient  ete  deja  graves  anterieurement,  et  pour  le 
quatriemc,  Fantuzi  a  loyalement  indique  que  Par- 
mesan en  etait  lautcur  par  Tinscription  :  fr.  pa.  inv. 
(n"  78).  Ce  n'etait  pas  la  peine  de  voler  les  dessins 
de  son  maitre  pour  en  tirer  un  si  faible  parti. 
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Enfin  la  similitude  des  marques  doit-elle  nous 
servir  de  preuve  d'identite?  Le  chiffre  d'Antoine  de 
Trente  est  invariablement  compose  des  deux  seules 
lettres  at,  ainsi  disposees  en  monogramme. 

TT 

Fantuzi  a  employe  plusieurs  marques,  mais  jamais 
celle-li.  Ainsi  Ton  trouve  : 

i)  Son  prenom  et  son  nom  entiers  (n'*52)  : 
ANTONIO   FANTVZI 

2)  Son  prenom  abrege  et  son  nom  presque  entier 

(n-  22,  47)  •        • 

ANT.,FATVZI 

3)  Son  prenom  et  son  nom  en  deux  monogrammes 

(n'^  loi)  : 

4)  Les   quatre    lettres    ant.   f.  ,   tantot    separees 

(n°'  18,  5o)  : 

5)  Tantdt  reunies  (n^'  40,  44,  'j'j^  etc.)  : 

W,  AT 

6)  Puis   seulement  les  deux   lettres  af,  juxtapo- 

sees  ou  reunies,  de  mani^re  k  former  n,  avec 
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les  deux  jambes  de  1'a  et  le  montant  de  1'f 
(noeS)  : 


^F 


7)  Dans  cette  disposition,  la  barre  superieure  de  If 
est  frequemment  prolongee  en  arri^re,  de  fa^on 
k  former  un  t,  ce  qui  nous  ram^ne  k  la  5**  com- 
binaison  (n**  38) : 


aF 


8)  Enfin  les  deux  lettres  at  r^unies  de  manierc  k 
former  Un  (n^*  87,  etc.) : 


T\ 


Ainsi,  non  seulement  on  ne  rencontre  pas,  dans 
cette  variete  de  marques,  plus  grande  encore  que 
nous  ne  pouvons  Tindiquer,  la  premiere  forme;  mais 
encore  il  n'en  est  pas  une  seule,  mSme  la  derni^re, 
dans  laquelle  la  presence  du  t  ne  s'explique  par  les 
initiales  d'Antoine,  ant.  La  comparaison  des  divers 
signes  ne  laisse,  a  mon  avis,  aucun  doute,  sur  lex- 
plication  qu'il  en  faut  donner. 

Zani*,  examinant  cette  question  d*identite  entre 
Antoine  Fantuzi  et  Antoine  de  Trente,  s  attache  a 
Targument  suivant :  c  J  ai  sous  les  yeux,  dit-il,  une 
des  estampes  du  maitre,  qui  repr^sente  Alcytoe  et 
ses  deux  soeurs  metamorphosees  en  chauves-souris; 
on  y  lit  CLAIREMENT  :  Bologna  Innvenlor  (c  cst-a- 

1.  Enciclopedia  metodica  delle  belle  arli  (Parma,  1819,  VIII,  p.  272). 
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dire  le  Primatice,  surnomm^  d  ordinaire  en  France 
le  Bologna),  Antonius  Fantuzzi  t  fecit  1.542.  Ce  t 
ne  peut  s^nterpreter  autrement  que  Tridentinus^  du 
nom  de  sa  patrie.  > 

J'ai  aussi  sous  les  yeuxcette  meme  estampe  (n^*  62) 
et  je  n  y  vois  pas  le  moindre  t  :  ce  qui  me  dispense 
de  chercher  a  Texpliquer*. 

Abandonnons  un  instant  les  marques  gravees  sur 
les  estampes,  pour  chercher  ailleurs  les  renseigne- 
ments  qu  elles  nc  nous  ont  pas  fournis.  S'il  etait  de- 
montre  qu'Antoine  de  Trente  n'est  autre  qu 'Antonio 
Cavalli,  el^ve  du  Parmesan,  graveur  sur  bois,  d'une 
famille  originaire  de  Borgo  San  Sepulcro,  ne  a 
Trente,  reunissant  en  sa  personne  toutes  les  parti- 
cularites  qu  on  a  pu  relever  dans  la  vie  d'Antoine  de 
Trente,  cela  avancerait  fort  la  question.  Cette  iden- 
tite,  affirmee,  paralt-il,  dans  les  manuscrits  d'Oretti, 
est  niee  par  d  autres  :  ceux-la  m^me  qui  la  nient, 
comme  Antonio  Mazetti,  cite  par  Zani,  admettent 
I'existence  distincte  de  trois  artistes,  Antonio  da 
Trento,  Antonio  Cavalli  et  Antonio  Fantuzi. 

Sans  recourir  a  cette  demonstration,  il  nous  suf- 
fira,  pour  degager  la  personnalite  de  notre  graveur, 
d'etablir  qu'il  est  n6  a  Bologne,  et  qu'il  n'a  des  lors 
rien  de  commun  que  le  prenom  avec  Tinfidele  eleve 
du  Parmesan'. 


1.  En  examinant  la  piece  k  la  loupe,  on  arrive  k  remarquer  que  la 
barre  superieurc  de  14'  de  Fecit  depasse  un  pcu  en  arriere  :  mais  il  est 
impossible  d*y  voir  un  monoprrarame,  et  Zani  a  lu  clairement  le  T ! 

2.  Malp^,  Huber  et  Rost  ecrivent  qu'Antonio  Fantuzi  est  ne  a  Viterbe 
en  i52o;  Basan  le  fait  naitre  egalement  k  Viterbe,  en  i63i !  Meme  en  sup- 
posant  une  faute  d'impression,  i63i  pour  i53i,  I'erreur  est  evidentc,  car 
les  meilleures  planches  de  Tartiste  sont  datees  de  1540  k  1545. 
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II  existait  k  Bologne  une  famille  Fantuzi  qui  occu- 
pait  dans  la  ville  un  rang  eleve.  Vezzani  nous  apprend 
qu'un  Fran9ois  Fantuzi  y  etait  gonfalonier  en  1571. 
Une  inscription  rapport^c  par  Malvasia  (Felsina^  I, 
p.  20)  rappelle  que  le  Pere  Jesuite  Pasotto  Fantuzi 
(Fantutius)  fit  reparer,  k  ses  frais,  en  1578,  les  pein- 
tures  do  Teglise  S^-Jacques  le  Majeur,  a  Bologne, 
qui  etaient  Toeuvre  de  Jacque  et  Simon  Avanzi, 
Bolonais.  Ferdinand  Fantuzi,  un  des  plus  illustres 
senateurs,  protecteurs  de  la  Compagnie  des  Pein- 
tres,  possedait  une  galerie  de  tableaux  que  decrit  le 
meme  Malvasia  (p.  2i3).  Zani,  qui  connaissait  tous 
ces  documents,  n  a  pas  voulu  s'en  servir. 

D'autre  part,  nous  lisons  dans  les  Registres  des 
Comptes  :  c  A  Anthoine  de  Fanton,  dit  de  Boul- 
longne  »,  ce  qui  ne  doit  pas  se  prendre  pour  un  sur- 
nom,  mais  pour  la  traduction  litt^rale  de  Fantuzi  di 
Bologna.  Nous  trouvons  de  meme  :  Nicolas^  dit 
Modesne;  Virgile  Buron^  peinlre^  dit  de  Boul- 
longne;  Jean  Bavron^  a  ussy  dit  de  Boullongne^ 
sans  compter  le  Primaticc  qui  a  fini  par  absorber  le 
mot  Bologna.  Ainsi  notre  peintre  graveur  s  etait 
prescnte  au  Roi  de  France  et  a  scs  officiers  comme 
etant  de  Bologne,  et  s*il  avait  usurpe  un  etat  civil 
mensonger,  en  prenant  le  nom  d'unc  famille  honora- 
blement  connue,  tous  ses  compatriotes ,  a  com- 
mencer  par  le  plus  illustre  et  le  plus  puissant, 
Francesco  Primaticcio,  nauraient  pas  manque  de 
protester. 

11  y  a  plus  :  Fantuzi,  dans  le  n*'  22  rcprescntant 
une  grotte  en  gresscrie,  la  grotte  de  Fontainebleau, 
s  est  expressement  reclame  de  sa  patrie  par  I'inscrip- 
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tion  suivante,  disposee  dans  deux  cartouches  se- 
pares. 
A  gauche  * : 

ANT : FATVZ 
I  .  DE  .  BoLoGNA 

FECIT.  AN 
D  .  M  .  D .  45 

Le  tout  ne  pout  se  Hre  que  de  la  fa9on  suivante  : 
Antonio  Fantuzi  de  Bologna  fecit  anno  Domini 
1545. 

Cependant  Zani,  tout  penetre  de  cette  pensee 
qu'il  fallait  que  Fantuzi  fut  Antoine  de  Trente,  a 
corrige  la  transcription  de  Bartsch  qui  etait  exacte, 
et  Passavant,  pretendant  relever  son  erreur,  est 
tomb6  dans  la  niSme  faute.  Tous  deux  ont  lu  : 

ANTFATVZI 
I  •  DE  •  BoLoGNA 

ce  qui,  d'apres  leur  interpretation,  devait  signifier  : 
Antonio  Fantuzi  fecit  anno  Domini  iS^S.  l.finven- 
tiorte)  de  Bologna.  De  telle  sorte  que  le  Primatice 
/"Bo/o^na^dcvenaitainsirauteur  d'un  dessin  et  peut- 
etre  larchitecte  d'un  pavilion,  auxquels  il  6tait  vrai- 
semblablemcnt  reste  etranger;  mais  le  mot  Bologna 
etait  expliqueetn'indiquait  plus  la  patrie  du  graveur. 


1.  Les  Icttres  DE,  NA,  sont  en  monogramme. 

2.  Les  lettres  AN  sont  aussi  en  monogramme. 
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La  lecture  proposee  par  Zani  et  par  Passavant, 
passant  de  gauche  k  droite,  pour  remonter  ensuite  k 
gauche,  etait  deji  bien  etrange  :  mais  ce  qui  doit  la 
faire  absolument  rejeter,  c'est  que  Ti  final  n'existe 
pas  plus  que  le  t  de  tout  k  Theure.  Le  mot  Fantuzi 
est  coupe  en  deux  :  il  faut,  de  toute  n^cessit^,  lire  la 
seconde  ligne  apres  la  premiere,  dans  chaque  in- 
scription. 

Notre  peintre  graveur  ne  doit  done  pas  6tre  charge 
des  m^faits  d'Antoine  de  Trente;  il  n'a  pas  et6  6l6ve 
du  Parmesan;  il  ne  Ta  pas  vole;  et  toutes  les  consi- 
derations qu'on  avait  deduites  de  cette  hypoth^se 
sont  vaines.  C'est  un  compatriote  du  Primatice, 
appele  par  celui-ci  en  France,  non  pour  eviter  la 
peine  d'un  delit  commis  dix  ans  auparavant,  mais 
pour  laider  dans  ses  travaux.  La  part  qu'il  y  a  prise 
est  importante  et  Toeuvre  que  nous  allons  decrire  la 
fera  connaitre. 

Felix  Herbet. 


Digitized  by 


Google 


-  268  - 


CATALOGUE  DE  L'CEUVRE  DE  FANTUZI 


OrNEMENTS   DE    FONTAINEBLEAU 

B.  3o.  Paysage  montueux  dans  iin  montant  d'ornements, 
oil  Ton  voit  k  droite  un  salyre,  a  gauche  une  satyresse. 
Tun  et  I'autre  accompagnes  de  jeunes  satyres.  Dans  un 
fronton,  au  haut  du  cadre  qui  renferme  le  paysage,  sont 
les  lettres  f.  r.  f.,  Franciscus  Rex  Franciae.  A  la 
gauche  d'en  bas  se  trouvent  le  chifFre  et  Tannee  i543. 
L.  524;  H.  260. 

C*est  Tencadrement  du  premier  tableau  de  droite  en 
entrant  dans  la  galerie  Francois  I^"^  par  le  c6t6  du  grand 
escalier,  representant  V Ignorance  chassee.  II  a  ete  libre- 
ment  copie  par  Andre  Schiavone,  qui  s'en  est  servi 
pour  entourer  un  sujet  de  sa  composition  (B.  27)'. 

B.  32.  Montant  d'ornements  oflFrant  la  vue  d'une  ville 
situee  au  pied  d'une  montagne  et  baignee  par  une  large 
riviere.  On  rcmarque  a  la  gauche  et  a  la  droite  du  mon- 
tant un  vicillard  debout  dans  une  niche  entre  deux 
termes  d'enfants.  Quatre  genies  ailes  arrangent  des  fes- 


I.  Bartsch  dccrit  sous  le  nom  d*Andr<i  Schiavone,  le  celebre  peintre 
venitien,  une  suite  dc  vingt  et  une  estampes,  ex6cut6es,  dit-il  dans  sa 
notice,  d'aprcs  dcs  dcssins  du  Titien.  Plus  loin  il  indique  que  cette  suite 
est  preccdee  d'un  titrc  dans  lequel  I'dditeur,  Franc.  Valesio,  annonce  au 
public  un  recueil  de  dessins  d'aprcs  TAntique  :  Raccolta  de*  disegni  et 
compartimenii  diversi,  tratti  da  Marmi  et  Bronzi  de  gli  antichi  Romani. 
Cependant  les  compositions,  dont  il  8*agit,  n'appartiennent  ni  au  Titien, 
ni  a  I'Antiquc  :  il  suffit  dc  les  rcgardcr,  pour  s'assurcr  que  cc  sont  dcs 
copies  des  Orncments  de  Fontainebleau,  au  milieu  dcsquels  IVirtiste  a 
insLTc  des  sujets  dc  son  invention.  Andre  Schiavone  nVst  jamais  vcnu  en 
France;  il  faut  done  admettre  qu'il  s'esl  inspire  des  eaux- fortes  des  maitres 
de  Fontainebleau.  Parmi  les  estampes  que  nous  allons  decrire,  dix  lui  ont 
servi  de  modele.  Les  autres  pieces  de  la  suite  ont  etc  copi^es  sur  des  on- 
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tons  au  haul  de  I'estampe.  Au  bas  du  vieillard  qui  est  k 
gauche  se  trouve  la  lettre  f.  {Franciscus)  et  au  bas  de 
I'autre  la  lettre  r.  (Rex).  Le  chiffre  est  k  la  gauche  d'cn 
bas.  L.  497;  H.  242. 

Cest  Tencadrement  du  troisieme  tableau  k  gauche 
representant  VEmbrasement  de  Catane.  A  rapprocher 
du  n®  10  d'une  suite  de  Du  Cerceau. 

3.  B.  34.  Montant  d'ornements  oflFrant  la  vue  d'une  ville  for- 
tifiee  de  tours  et  de  murs  et  baignee  par  une  riviSre. 
Elle  est  renfermee  dans  une  forme  ovale  au  bas  de 
laquelle  la  lettre  f.  (Franciscus)  est  dessinee  dans  un 
cartouche.  Le  c6te  gauche  du  montant  pr^sente  un 
groupe  de  trois  femmes  nues  qui  portent  une  espice  de 
panier  rcmpli  de  fruits  et  qui  sont  placees  sur  un  stylo- 
bate.  Dans  le  bas  sont  deux  couples  d'enfants  qui 
semblent  chanter  dans  un  livre  de  musique  et  qui  sont 
accompagnes  d'un  chien.  Des  figures  semblables  occu- 
pent  le  cdte  droit.  Le  chiffre  est  marqu6  k  la  gauche 
d'en  bas.  L.  524.  H.  255. 

Cest  Tencadreraent  du  quatrieme  tableau  k  droite, 
Danae.  Du  Cerceau  a  reproduit  ces  ornements,  en  lais- 
sant  le  cadre  vide.  Ren6  Boyvin  les  a  reproduits  aussi, 
en  les  disposant  autour  d'un  dcssin  du  Rosso,  La 
Nrmphe  de  Fontainebleau.  Son  estampe  a  ^te  copi6e 
par  un  anonyme.  Elle  a  servi  k  MM.  Couder  et  Alaux 
pour  dessiner  et  peindre  en  face  de  la  Danae  le  tableau 


ginaux  de  Fantuzi  ou  d*un  autre  qu*on  retrouvera  quelque  jour.  Ainsi 
le  no  16  oflfre  le  decor  de  la  chemin^e  du  salon  dit  de  Francois  I*'.  (La 
partie  sup6rieure  seuleraent,  bien  cnteudu,  puisque  le  reste  date  de  Louis- 
Philippe.)  Les  cartouches  de  Du  Cerceau  ont  pu  aussi  6tre  mis  k  contri- 
bution. Quant  au  titre  cite  par  Bartsch,  je  crois  quMl  est  post^rieur  aux 
eaux-fortes  et  qu'il  est  Toeuvre  de  T^diteur,  d^sireux  de  tirer  parti  des 
planches  parvenucr  en  sa  possession ;  ce  titre  manque  k  notre  exemplaire, 
compose  d*6preuves  de  premier  etat. 

11  est  assez  int^ressant  de  noter  Tinfluence  de  T^cole  de  Fontainebleau 
s^exer^ant,  d^^s  son  origine,  sur  les  Ecoles  italiennes,  au  point  qu'un 
peintre  de  grand  talent,  comme  le  Schiavone,  ne  d<^daigne  pas  de  lui 
emprunter  ses  motifs  de  decoration. 
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qu'on  y  voit  aujourd'hui,  et  qui  est  entoure  du  m^me 
encadrement  que  celle-ci'. 

4.  B.  33.  Montant  d'ornements  offrant  la  vue  d'un  pays  mon- 

tueux  richement  orne  de  parties  d'arbres  et  d'une  ville. 
Le  montant  pr^sente  k  gauche  une  femme,  k  droite  un 
homme,  I'un  et  I'autre  nus  et  assis.  Au  dessus  du  cadre 
qui  renferme  le  paysage,  on  voit  un  cartouche  oil  Ton  a 
represente  un  triton  s^approchant  d'une  nymphe  assise 
sur  le  bord  de  la  mer.  Le  chiflFre  est  k  la  gauche  d'en 
bas.  L.  490;  H.  244. 

Cest  Tencadrement  du  septi^me  tableau  k  gauche, 
Vinus  chdtiant  I' Amour.  Andre  Schiavone  a  copie  ces 
ornements  dans  la  14^  estampe  de  la  suite  des  Panneaux 
(B.  26).  Du  Cerceau  les  a  aussi  reproduits*. 

5.  B.  29.  Paysage  ofFrant  une  ville  situee  au  pied  d'une  mon- 

tagne  et  baignee  d'une  riviere  qui  s'^tend  sur  toute  la 
largeur  du  tableau.  Sur  le  devant  k  gauche,  un  homme 
k  cheval  traine  k  la  corde  une  petite  barque.  Ce  paysage 
est  au  milieu  d'un  montant  d'ornements  m^^s  de  diflfe- 
rentes  figures,  panni  lesquelles  on  remarque  k  gauche  et 
k  droite  le  terme  d'un  homme  qui  tient  de  ses  deux 
mains  un  rond  marqu6  de  la  lettre  f.  (Franciscus)  et  qui 
est  accompagne  de  deux  anges.  Le  chifiFre  est  trace  au 
coin  de  la  droite  d'en  bas,  dans  le  segment  d'un  cercle 
convert  d'ombre.  Piece  cintree  par  en  haut.  L.  604; 
diamfetre  de  la  hauteur  :  327. 

C'est  I'encadrement  du  septifeme  tableau  k  droite,  re- 
pr^sentant  le  Combat  des  Centaures  et  des  Lapithes  : 
on  le  trouve  dans  les  ornements  de  Du  Cerceau. 

6.  B.  3[.  Paysage  oflFrant  la  mer  avec  plusieurs  vaisseaux  fai- 

sant  voile  vers  un  pays  montueux  qui  occupe  le  c6t6 


I.  Voir  la  note  sur  le  n"  4  de  roeuvre  de  l.  d. 

a.  L'6preuve  de  la  Bibliotheque  nationale  pr6sente  dans  le  cartouche  du 
milieu  une  inscription  manuscrite  :  De  Pierre  Courteys  :  c'est  le  c^lfebre 
emailleur  limousin.  On  trouve,  k  la  Bibliotheque  de  TEcole  des  Beaux-Arts, 
d*autre9  estampes  de  T^cole  de  Fontaincbleau,  portant  le  mtime  nom. 


Digitized  by 


Google 


—  271   — 

droit  du  tableau.  Ce  paysage  est  au  milieu  d'un  montant 
d*ornements  oil  Ton  voit  k  gauche  et  4  droite  deux 
hommes  qui  portent  de  grands  festons  de  fruits.  En 
haut  sont  six  enfants  assis  en  differentes  attitudes;  un 
autre  se  voit  au  milieu  d*en  bas.  Le  chiflFre  est  marque 
vers  la  gauche  d'en  bas,  au-dessous  d*un  mascaron. 
Pifece  cintree  par  en  haut.  L.  5io;  diamfetre  de  la  hau- 
teur :  327. 

7.  B.  36.  Panneau  d*ornement8  offrant  au  milieu  une  espfece 

de  cartouche,  au  haut  duquel  est  assis  un  homme  nu, 
tenant  de  chaque  main  un  b^ton  dont  Tun  est  surmont^ 
d'un  brandon,  Tautre  de  deux  serpents  entrelaces  et 
places  au  milieu  de  deux  ailes.  Des  deux  c6tes  de  ce  car- 
touche sont  debout,  k  gauche  un  homme,  k  droite  une 
femme,  qui  se  terminent  en  grosses  queues  de  serpent 
entortill^es.  Au  bas  du  cartouche,  des  hommes  nus  sont 
assis  par  terre,  le  dos  contre  un  grand  mascaron.  Au 
milieu  d'en  bas  est  le  chifiFre,  k  Tenvers.  H.  343;  L.  2i5. 

8.  B.   37.    Panneau  d'ornements  entrem^l^s  de  diflRirentes 

figures.  On  voit  en  haut  deux  dragons  au  milieu  de  deux 
anges  qui  tiennent  un  feston,  plus  ba$,  k  gauche,  une 
femme  et  un  satyre,  a  droite  une  autre  femme  accompa- 
gn6e  de  Tamour,  plus  bas  encore  deux  hommes  assis, 
dont  chacun  tient  une  corne  d'abondance,  et  tout  en 
bas  deux  enfants  months  sur  des  chevaux  ail^s,  places 
aux  deux  cdt^s  d'un  ^cu  marqu6  de  la  lettre  f.  Le  chiflFre 
se  voit  dans  une  espece  de  cartouche  qui  est  au-dessus 
de  Tecu  dont  on  vient  de  parler.  H.  376;  L.  242. 

A  rapprocher  du  n**  3  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  i5) 
et  du  n®  5  d*une  suite  de  Du  Cerceau. 

9.  Passavant  46.  Grand  cartouche.  Dans  le  compartiment  du 

milieu  on  voit  deux  vaisseaux  sur  Teau,  et  sur  le  rivage 
une  ville;  a  droite  et  k  Thorizon,  une  forteresse.  L'en- 
cadrement  pr6sente,  en  haut,  deux  genies  assis,  le  dos 
appuye  contre  des  amas  de  fruits;  sur  les  c6t68,  un 
enfant  tenant  des  festons  de  fruits  est  surmontd  par 
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deux  autres  enfants;  dans  les  angles  du  bas,  un  vase 
d'ou  s'echappent  des  flammes.  Le  chiflFre  est  vers  le 
milieu  du  bas.  H.  226;  L.  382. 
A  rapprocher  du  n"  1 1  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  23). 

10.  Passavant  47.  Grand  cartouche  avec  compartiment  carre 

vide  au  milieu.  De  chaque  c6te  une  femme  cariatide. 
Dans  la  bordure,  on  voit  des  enfants  et  des  amours 
avec  des  festons  de  fruits;  dans  le  haut,  deux  figures 
nues.  Le  chiffre  est  au  milieu  du  bas.  H.  293;  L.  418. 
A  rapprocher  du  n®  i3  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  25). 

11.  B.  123  des  anonymes.  Montant  d'ornements  ofFrant  au 

milieu  un  carre  vide,  entoure  de  plusieurs  figures,  parmi 
lesquelles  se  font  remarquer  en  haut,  au  milieu,  le  jeune 
Hercule  etouflFant  deux  serpents,  a  gauche  un  satyre  et 
k  droite  une  satyresse.  L.  25i ;  H.  243. 
A  rapprocher  du  n^  i  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  i3). 

12.  B.  129  des  anonymes.   Montant  d'ornements.  II  oflFre  a 

gauche  un  paysage  dans  le  segment  d'une  forme  ronde, 
sur  la  bordure  de  laquelle  on  remarque,  en  haut,  Diane; 
en  bas,  un  petit  amour  qui  sonne  de  la  trompette.  A  la 
droite  de  Testampe,  un  autre  paysage  est  renferme 
pareillement  dans  une  forme  ronde,  qui  est  bordee 
d'ornements,  et  animee  par  trois  amours  dont  deux  sont 
assis  en  haut,  le  troisifeme  au  milieu  d'en  bas.  L.  3i6; 
H.  242. 

L'attribution  k  Fantuzi  est  de  Robert-Dumesnil,  cata- 
logue de  i838. 

i3.  B.  140  des  anonymes.  Montant  d'ornements  pr^sentant  un 
pays  entrecoupe  d'une  riviere,  qui  s'ecoule  dans  la  mer 
vue  dans  le  lointain.  Dans  une  forme  ovale,  bordee 
d'ornements  entrem^les  de  plusieurs  figures  d'enfants 
nus.  En  bas,  k  gauche,  un  satyre  assis  par  terre  fait  des 
caresses  a  une  femme.  Un  groupe  semblable  est  a  droite ; 
dans  ce  dernier,  le  satyre  prend  la  femme  par  le  visage. 
L.  403 ;  H.  254. 
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A  rapprocher  du  n**  18  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  3<)) 
et  du  no  9  d'une  suite  de  Du  Cerceau,  qui  a  d'ailleurs 
plusieurs  fois  reproduit  ce  motif. 

14.  Cadre  carre  vide,  au  milieu  d'ornements  qui  semblent  6tre 
la  reproduction  d'un  plafond.  En  bas  le  squelette  d'une 
t6te  de  cheval,  au-dessus  de  deux  enfants  ail^s,  terminus 
en  lions,  qui  s'embrassent;  sur  les  c6t6s,  enfants  tenant 
des  t^tes  de  Meduse.  H.  870;  L.  240  (B.  N.)*. 

A  rapprocher  du  n®  7  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  19) 
et  du  no  2  d*une  suite  de  Du  Cerceau. 

i5.  B.  114  des  anonymes.  Pay  sage  ofiFrant  quelques  bourgs 
situ6s  au  pied  de  plusieurs  rochers  mouilles  par  une 
large  rivifere.  Ce  paysage  est  dans  un  encadrement  carr6, 
orne  en  haut  d*une  t6te  de  cerf  placee  au  milieu  de  deux 
enfants  couches  et  en  bas  de  deux  autres  enfants  qui 
portent  des  festons  de  fruits  et  dont  Tun  est  debout  k 
gauche,  Tautre  a  droite.  H.  284;  L.  262. 
A  rapprocher  du  no6de  la  suite  de  Schiavone  (B.  18). 

16.  Variante  de  la  composition  precedente,  n'ofiFrant  que  le 

cadre,  sans  le  sujet  central.  En  bas,  la  date  :  i543. 
H.  173;  L.  188.  (B^  A.,  coll.  Lesoufache). 

17.  Grand  cadre  ovale  vide  :  k  gauche,  une  femme  qui   se 

presse  les  seins;  a  droite,  un  homme  drape,  tenant  son 
coude  droit  dans  sa  main  gauche;  fleurs  et  fruits.  Le 
chiffre,  en  sens  inverse,  est  k  la  droite  du  bas.  H.  421 ; 
L.  280.  (B.  N.). 

18.  B.  21.  Jupiter  assis  sur  son  tr6ne,  envoyant  surterre  les 

trois  deesses  Junon,  Venus  et  Pallas,  pour  se  soumettre 
au  jugement  de  P^ris.  On  voit  ces  trois  deesses  k  la 
gauche  du  tableau,  qui  est  de  forme  ovale  et  renferm6 


I.  Pour  les  estampes  Douvellemeot  d^crites,  les  r6f<irences  sont  indi- 
qu^es  comme^  suit  :  B.  N.,  Bibliothfeque  nationale,  k  Paris;  B»A.,  Biblio- 
thequc  de  TEcole  nationale  ct  speciale  des  Beaux-Arts,  k  Paris ;  R.  D., 
Catalogue  des  ventes  Robert- Bumesnil ;  F.  H.,  Collection  de  Tauteur. 
XlV.  18 
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dans  une  bordure  d'ornements  entrem^les  de  diflF6rentes 
figures,  parmi  le^quelles  se  font  particuliferement  distin- 
guer  deux  statues  de  femmes,  qui  sont  debout  dans  des 
niches;  celle  de  droite  tient  une  grappe  de  raisins;  celle 
de  gauche,  une  lyre.  Au  bas  de  cette  demiere  est  le 
chiflfre  avec  Fannie  i543.  L.  604;  H,  35o. 

19.  B.  128  des  anonymes.  Panneau  d'ornements  compost  d'un 

cadre  ovale  vide  en  hauteur,  des  deux  c6t^s  duquel  sont 
des  enfants  portant  des  guirlandes  de  fruits;  au-dessus 
est  assis  un  enfant  avec  des  ailes  de  papillon.  A  droite 
et  k  gauche,  un  montant  d'architecture  oflFrant  k  la  base, 
d'un  c6t6,  la  foudre  ailee,  de  Tautre,  des  torches  en 
croix,  et  au  sommet  deux  enfants  ail^s.  L.  325;  H.  25o. 
A  rapprocher  du  n®  19  de  la  suite  de  Schiavone  (B.  3i). 

20.  Panneau  d'ornements  oflFrant  un  rond  qui  est  rest6  vide : 

en  haut,  trois  enfants  dont  deux  portent  des  torches, 
et  le  troisi^me,  au  milieu,  souffle  dans  deux  longues 
comes.  En  bas,  squelette  de  t6te  d'animal  et  deux  en- 
fants appuyes  sur  leurs  mains.  H.  298;  L.  218.  (F.  H.). 

21.  Variante  du  panneau  precedent.  Le  rond  est  om6  d'un 

paysage.  Les  deux  enfants  du  bas  out  le  corps  renvers6 
en  arri^re.  Attribution  contestable.  H.  255;  L.  145 
(F.  H.). 

22.  B.  35.  Dessin  d'une  grotte,  en  gresserie.  Deux  cartou- 

ches en  haut  portent  ces  inscriptions  sur  deux  lignes  : 

A  gauche : 

ANT : FATVZ 
I  •  DE  •  BoLoGNA 

A  droite  : 

FECIT  •  AN 

D  •  M  •  D  •  45 

Les  lettres  DE,NA,AN,sont  en  monogrammes.  L.  426; 
H.  296. 
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Cette  estampe  rappelle  la  facade  de  la  grotte  sur  le 
jardin  des  Pins.  II  en  existe  une  copie,  sans  inscrip- 
tions, par  un  graveur  anonyme  (non  d^crite).  Le  mattre 
L.  D.  est  Tauteur  d'une  estampe  analogue  (F.H.  17). 

Orfevrerie. 

Nous  rangeons  sous  ce  titre,  comme  suite  des  Orne- 
ments.Xvoi^  planches  reproduisant  douze  vases  diflPe- 
rents. 

II  existait  dans  le  Cabinet  du  Roi,  i  Fontainebleau, 
une  trfes  riche  et  tr^s  nombreuse  collection  d'objets 
d'or  etd'argent.  L'inventaire  en  fiit  dress^  en  i56o.  Le 
manuscrit  qui  le  contient  existe  en  double  k  la  Biblio- 
theque  de  TArsenal  (n®  5i63)  et  i  la  Bibliothfeque  natio- 
nale  (ms.  fran?.  4732)*. 

Cet  inventaire  enumere  des  centaines  de  bassins, 
d'aiguieres,  de  coquilles,  de  coupes,  de  chopines,  de 
burettes,  de  flacons,  de  pots,  pour  ne  parler  que  de  la 
vaisselle  de  table.  M.  Plon  y  a  retrouve  la  fameuse  sa- 
li^re  de  Benvenuto  Cellini,  aujourd'hui  i  Vienne*.  Tous 
ces  objets  ont  ^te  transportes  en  i562  k  la  Bastille,  k 
Paris,  oil  ils  semblaient  plus  en  sftrete;  maisils  n*etaient 
pas  garantis  contre  la  volonte  royale  qui,  quatre  ans 
apres,  en  condamnait  la  majeure  partie  k  la  fonte,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  I'fetat. 

Lorsque  Fantuzi  habitait  Fontainebleau,  toutes  ces 
richesses  omaient  encore  le  Cabinet  du  Roi,  et  ce  me 
paraft  6tre  une  hypothese  assez  plausible  que  de  con^i- 
d^rer  les  estampes  du  graveur  comme  la  reproduction 
d'objets  qu'il  avait  tous  les  jours  devant  les  yeux,  peut- 
6tre  de  ceux  dont  le  Rosso  avait  donn6  le  dessin.  Les 
descriptions  trfes  sommaires  de  Tinventaire  ne  per- 
mettent  guere  de  reconnaltre  les  vases  qui  sont  ici 


1.  II  a  6te  public  dans  la  Revue  universelle  des  Arts,  ann6e  i856. 

2.  Benvenuto  Cellini,  par  Eugene  Plon  (Paris,  i883,  in-f»). 
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represent^s.  On  pourra  les  chercher  sous  les  numeros 
suivants,  que  nous  donnons  k  titre  d'exemples  : 

«  Une  grande  coquille  en  nacre  de  perle,  garnie  d*ar- 
gent  dore,  oil  il  y  a  dessus  un  Bacchus,  enrichie  de 
quarante  neuf  rubiz  et  d'un  diamant  en  table  et  de  six 
petites  pointes  de  diamantz  et  esmerauldes  du  P6rou  et 
cinq  saphis,  pesant  vn  marcs  n  onces,  estim^  iii'^lx.  • 

«  Une  grande  couppe  de  jaspe  rouge,  avec  le  pied  et 
son  couvercle  d'argent  dor^,  faict  k  personnages  k  demi 
taille,  pesant  neuf  marcs,  estimee  lxxii.  » 

«  Deux  grandes  burettes  d'esmail  bastaille  d'argent 
dore,  pesant  ung  marc  six  onces,  estim^es  xin.  » 

«  Sept  petits  flacons  d'or,  ouvraige  de  fil,  esmaillez 
de  blanc  et  de  rouge,  estimes  viii.  • 

«  Trois  aigui^res  k  biberon  couvertes,  troys  aiguieres 
descouvertes,  deux  potz  k  eau,  deux  potz  k  vin,  ung 
autre  pot  k  vin,  le  tout  de  mesme  esmail  et  ouvraige,  le 
tout  estim6  vi" ». 

23.  B.   143  des  anonymes.  Dessin  de   deux  vases  sur   une 

m6me  planche.  —  Le  premier  represente  une  aiguifere  k 
une  seule  anse.  II  est  orne  d'ouvrages  en  bas  relief, 
parmi  lesquels  on  remarque  a  la  droite  d'en  haut  un 
Amour  en  Fair,  un  peu  plus  bas  un  rang  d'ecrevisses  et 
au  milieu  plusieurs  Tritons  et  Nereides  dans  Teau. 
L'annee  1643  est  marquee  a  la  gauche  d'en  bas. 

Le  second  offre  une  espece  de  bocal,  dont  le  support 
represente  un  groupe  de  satyres  et  satyresses.  Le  cou- 
vercle est  orn6  d'un  jeune  homme  faisant  des  caresses  k 
une  jeunefemme.  Ces  deux  figures  (Bacchus  et  Ariane), 
qui  sont  assises,  sont  accompagnees  de  deux  amours 
dont  i'un  supporte  un  grand  anneau.  L.  4o3?  H.  296? 

Nous  n'avons  jamais  rencontre  que  des  ^preuves 
separees  de  chacun  de  ces  vases. 

24.  Cinq  vases  debout  a  la  file  sur  une  tablette.  Ceux  des  ex- 

tremites  sont  en  gafiie  et  leurs  couvercles  sont  formes 
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de  t^tes  tirant  la  langue.  L.  828;  H.  177  (R.  D.  1862; 
F.  H.). 

25.  Cinq  vases  debout  a  la  file  sur  une  tablette.  Celui  du  mi- 
lieu, orne  de  satyres  adosses  k  sa  panse,  ofFre  pour  ansa 
superieure  deux  serpents  qui  se  tiennent  par  la  queue  et 
mordent  le  bord  du  vase.  L.  829;  H.  174  (R.  D.  1862; 
B«A.;F.  H.)\ 


D'apres  Le  Rosso. 

Fontainebleau,  Galerie  Francois  I^', 

26.  B.  68  dcs  anonymes.  Dispute  de  Minerve  et  de  Neptune. 
L.  410;  H.  260. 

Le  tableau  est  au-dessus  de  la  porte,  du  c6te  du 
grand  escalier;  il  a  ete  aussi  grave  par  Rene  Boyvin 
(R.  D.  67). 

Faisait-il  partie  de  la  decoration  primitive  de  la  Ga- 
lerie? On  pent  en  douter,  car  le  P.  Dan  n'en  parle  pas. 
L'abbe  Guilbert  ecrit  en  1731  :  «  Au-dessus  de  la  porte 
qui  donne  passage  au  vestibule  et  k  la  chapelle ,  la  Vic- 
toirc  couronne  Frangois  I"  apres  ses  grands  et  difticiles 
travaux,  et  THistoire  oblige  le  Temps  de  se  prater  pour 
conserver  la  memoire  de  ses  grandes  actions.  Ce  ta- 
bleau a  fraisque  et  camayeux  est  de  Person  (Poerson), 
qui  le  fit  environ  Tan  mil  sept  cent  dix.  »  Mais  qu'y 
avait-il  k  cette  place  avant  17 10? 

Mariette  remarque  que  cette  piece  est  compos6e  dans 
la  meme  maniere  que  les  tableaux  de  la  Galerie  des 
Reformes.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'elle  en  soit, 
ajoute-t-il;  du  moins  le  P.  Dan  n'en  fait  point  mention. 
Plus  tard,  il  ajoute  cette  note  :  Elle  n'en  est  point. 


I.  Lc  catalogue  dc  la  vcnte  de  Laurenccl  indiquc,  sous  le  no  48,  un 
•  dcssin  de  quatre  vases  debout  sur  une  console  »  qui  pourrait  bien  n'6tre 
que  le  fragment  d'une  epreuve  de  Tun  ou  I'autre  des  numeros  pr6c6dent8. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  Ja  fresque  de 
Poerson  a  subsiste  jusqu'i  la  Revolution,  qu'elle  a  ete 
efiFacee  k  cette  ^poque,  et  que  le  tableau  du  Rosso,  deux 
fois  grave  au  xvi«  siecle,  n*a  reparu  que  lors  de  la  res- 
tauration  de  la  Galerie. 

27.  B.  27.  L'appareil  d'un  sacrifice.  On  lit  au  milieu  d'en  bas: 

A  FoNTANA  Beleau.  Suit  la  marque  du  graveur.  L.  408 ; 
H.  270. 

Le  tableau  est  le  premier  k  gauche,  en  entrant  dans  la 
galerie  par  le  vestibule  du  grand  escalier.  II  a  6tt  grave 
par  Ren6  Boyvin  (R.  D.  i5),  qui  a  reproduit  aussi  le 
petit  tableau  de  la  bordure,  Nymphes  dansant  en  rond 
(R.  D.  74). 

28.  B.  43  des  anonymes.  L'ignorance  vaincue.  L.  426;  H.  3oo. 

Le  tableau  est  le  premier  k  droite.  II  a  et6  grave  par 
Ren^  Boyvin  (R.  D.  16)  et  par  Dominicus  Zenoi. 

29.  L'el^phant  fleurdelys^.  Un  elephant  portant  une  selle  omee 

de  fleurs  de  lys,  la  salamandre  en  t^te,  le  chifiFre  de 
Fran9ois  I"  sur  le  c6t6,  s'avance  vers  la  gauche,  ou  de 
nombreux  spectateurs  se  pressent  sur  la  terrasse.  Le 
chifFre  du  graveur  est  k  droite,  k  mi-hauteur.  L.  480; 
H.  29o(B.  N.;F.  H.). 

Le  tableau  est  le  deuxifeme  k  gauche. 

L'estampe  presente  des  diflF6rences  avec  le  tableau, 
tel  qu'il  existe  aujourd'hui  :  c'est  d'ailleurs  une  observa- 
tion que  nous  pourrions  repeter  pour  chaque  sujet;mais 
il  n'est  pas  facile  de  determiner  les  changements  qui  vien- 
nent  du  graveur  et  ceux  qui  sont  Toeuvre  du  restaurateur 
de  la  galerie.  Nous  poss6dons  un  dessin  du  xvi«  siecle, 
provenant  de  la  collection  Destailleurs,  qui  doit  6tre  une 
reproduction  exacte  de  la  composition,  telle  qu'elle  est 
sortie  des  mains  du  Rosso.  Le  groupe  des  deux  enfants, 
k  droite,  derri^re  un  pilier,  s'y  trouve;  Fantuzi  Ta  sup- 
prime.  Les  b^timents  qui  forment  le  dernier  plan,  dans 
Testampe,  n'existent  ni  dans  le  dessin  ni  dans  le  tableau. 
D'autre  part,  la  selle  sem^e  de  fleurs  de  lys,  la  forme  de 
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la  cigogne,  Tceil  de  I'd^phant  sont  semblablement  rendus 
dans  Testampe  et  dans  le  dessin ;  la  peinture  actuelle 
presente,  pour  ces  details,  un  style  tres  diflFerent. 

3o.  B.  57  des  anonymes.  Enlevement  d'Amphitrite  par  Nep- 
tune. L'annee  1648  est  inscrite  dans  une  tablette  plac^e 
k  la  droite  du  has.  Attribution  douteuse.  H.  2i5;  L.  114. 
Ce  sujet  se  trouve  dans  la  bordure  du  tableau  pr6c6- 
dent.  II  a  et6  grav6  par  Rene  Boyvin  (R.  D.  i5),  qui  a 
reproduit  aussi  Tautre  sujet  plac^  de  Tautre  c6t6  de*  la 
bordure,  representant  le  ravissement  d*  Europe  (R.  D.  26). 

3i .  B.  24.  Empereur  tenant  une  grenade.  D^aprfes  Bartsch,  le 
chiffre  du  graveur  est  inscrit  k  la  droite  d'en  haut  sur  un 
pilicr.  Les  epreuves  que  Ton  trouve  le  plus  commun6- 
ment  ne  portent  pas  de  marque.  L.  410;  H.  290. 
Le  tableau  est  le  deuxifeme  k  droite. 

32.  Variante  de  la  figure  principale  de  la  composition  pr^ce- 

dente.  Ici,  le  roi  est  drape,  au  lieu  de  porter  cuirasse; 
les  jambes  sont  couvertes  de  braies  au  lieu  d'etre  nues; 
c'est  la  main  gauche  qui  tient  la  grenade.  H.404;  L.  25o 
(B.  N.). 

33.  B.  93  des  anonymes.  La  piete  filiale  ou  Tembrasement  de 

Caiane.  L.  438;  H.  3i8. 

Le  tableau  est  le  troisieme  k  gauche ;  il  a  6te  grave 
par  Rene  Boyvin  (R.  D.  17)*. 


I .  Le  troisieme  tableau  k  droite,  CUobis  et  Biton.  ne  semblc  pas  avoir 
6te  grav6.  M.  Reiset  (Gazette  des  Beaux-Arts,  III,  p.  198),  dit  le  contraire; 
mais  il  se  ref^re  au  n»  98  des  Anonymes  de  Bartsch,  ce  qui  est  6videm- 
ment  une  crreur,  puisque  ce  num^ro  correspond  au  tableau  pr6c6dent. 
Le  bas-relief  place  au-dessous,  qui  represente  la  PUtd  romaine,  2l  ti6 
reproduit  dans  une  estampc  altribuee  k  Reverdino  (B.  2  des  douteuses). 

Comme  quatrieme  tableau  k  gauche,  on  comptait  celui  qui  se  trouvait 
dans  le  petit  cabinet  et  qui  avait  pour  sujet  Sim^lL  II  a  ete  pravd  par  l.  d. 
(F.  H.,  5). 

Dans  la  galerie,  au-dessus  de  la  porte  da  cabinet,  se  trouvait  le  buste 
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34.  B.  94  des  anonymes.  La  temp^te.  L.  480;  H.  3i6. 

Le  tableau  est  le  cinquieme  k  gauche;  il  a  ete  grave 
au  xvii«  siecle  par  Antoine  Garnier  qui  a  inscrit  k  la 
droite  du  bas  ces  mots  :  Rous  Fiorentino  Inven.y  mais 
n'y  a  pas  mis  sa  marque.  Du  Cerceau  Fa  reproduit  aussi 
dans  la  serie  des  coupes. 

35.  B.  69  des  anonymes.  Venus  descendant  du  ciel  pour  se- 

courir  Adonis  blesse.  L.  403 ;  H.  289. 
Le  tableau  est  le  cinquieme  k  droite. 

36.  Combat  des  Centaures  et  des  Lapilhes.  On  remarque  au 

milieu  Tun  des  Centaures,  se  dirigeant  vers  la  gauche, 
qui  prend  son adversaire  par  les  cheveux  et  park  barbe. 
Pi6ce  ronde.  D.  3oo  (B»  A.). 
Le  tableau  est  le  sixifeme  k  droite  *. 

Pavilion  de  Pomone. 

37.  B.  62  des  anonymes.  Vertumne  et  Pomone.  Le  chifFre  du 

graveur,  que  Bartsch  n'a  pas  aper^u,  se  trouve  marque 
k  Tenvers,  k  gauche  en  bas.  H.  35o;  L.  345. 

D'apres  le  P.  Dan,  les  deux  tableaux  peints  k  fresque 
dans  Ic  pavilion  carre,  place  a  Tun  des  angles  du  jardin 
des  Pins,  etaient  da  Rosso.  D'apres  Tabbe  Guilbert, 
tous  deux  etaient  du  Primatice.  Mariette  atlribue  a  ce 
dernier  le  jardin  de  Priape,  que  le  maitre  l.  d.  a  grave 
(F.  H.  16),  et  laisse,  en  hesitant,  I'autre  au  Rosso.  Nous 
suivons  son  autorite. 


de  Francois  ler,  entour6  de  divers  ornements.  Domeoico  del  Barbiere  a 
reproduit  Tun  d*eux  dans  la  figure  de  la  Gloire  (B.  7). 

Le  quatricme  tableau  k  droite  repr^sente  Danai;  11  a  et6  grav6  par  l.  d. 
(F.  H.  4).  Comme  la  Sdmdc,  il  est  I'oeuvre  du  Primatice. 

I.  Les  autrcs  tableaux  de  la  galerie,  savoir  :  la  Fontaine  de  Jouvence, 
VEducation  d'AchillCy  Vinus  chdliant  VAmour,  n*Qnt  pas  et6  graves 
anciennement.  On  trouve  ces  deux  derniers,  Tun  dans  le  tome  ler  de  La 
Renaissance  en  France,  de  M.  Sadoux,  I'autre  dans  le  livre  de  Castellan. 
La  grande  Monographic  de  R.  Pfnor  contient  aussi  la  reproduction  de 
plusieurs  compositions. 
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D'apres  Le  Rosso  (sujels  divers). 

38.  B.  1.  Sainte  famille.  Le  chiflFre  est  k  mi-hauteur  du  c6td 
gauche  de  Testampe.  H.  814;  L.  269. 

II  existe  de  cette  composition  deux  copies  anonymes 
en  contre  partie,  Tune  decrite  par  Bartsch  (82),  dont  les 
dimensions  exactes  sont  :  H.  817;  L.  272.  L*autre,  non 
decrite,  est  plus  petite  :  H.  268;  L.  228. 

3g.  B.  17.  Silene  port6  sur  les  bras  de  deux  Bacchants.  Vers 
la  droite  du  bas  est  le  chiflFre  du  graveur  au-dessus  de 
Tannee  1543.  L.  323;  H.  220. 

40.  B.  18.  Les  Muses  assemblies  au  pied  du  Parnasse.  Le 

chiflFre  est  4  la  gauche  d'en  bas.  L.  378;  H.  249. 

«  Je  la  crois  du  dessein  du  Rosso,  quoyque  je  n*en 
aye  aucune  preuve,  sur  ce  qu'elle  est  composee  4  pen 
pr6s  de  la  m6me  mani^re  que  les  tableaux  de  la  Gallerie 
des  Reformes.  »  (Mariette,  Abecedario). 

41.  B.  26.  Incineration  d'un  cadavre.  L'epreuve  de  la  B.  N. 

porte  cette  inscription  manuscrite  :  Sardanapale  brilU 
dans  son  palais.  Le  chiflFre  est  grav^  a  la  gauche  du  bas. 
L.  408;  H.  264. 

L'attribution  de  cette  composition  au  Rosso  vient  de 
Mariette. 

42 .  B .  85  des  anonymes.  Un  homme  tenant  un  masque,  accom- 

pagne  de  diverses  figures  et  d'animaux.  L'annee  1643  est 
gravee  dans  une  tablette  suspendue^  une  branche  d'arbre 
dans  le  fond  4  droite.  L.  3og;  H.  275. 

«  Je  ne  crois  point  cette  piece  du  dessein  du  Rosso; 
il  me  paroist  que  c'est  un  pillage  :  j'y  vois  une  figure 
couchee  qui  paroist  avoir  ete  prise  de  Michel  Ange.  » 
(Mariette,  Abecedario),  L' attribution  au  graveur  n'est 
pas  contestable.  Le  Rosso  est  parfaitement  capable 
d' avoir  pille  Michel  Ange. 
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43.  Pass.  38.  Suzanne  au  bain.  EUe  est  surprise  par  les  vieil- 
lards.  Pifece  signee  ANT.  F.,  k  Teau  forte  et  termin^e  k 
la  pointe  froide.  Gr.  in-fol.  (Nagler,  Monogr,,  n<*  io32). 
Nous  ne  pouvons  completer  la  description  de  cette 
pifece,que  nous  n'avons  pas  rencontree.  Peut-6tre  est-ce 
la  m^me  composition  qui  a  ete  gravee  par  Ren6  Boyvin 
(R.  D.  3). 


D'apres  le  Primatice. 
Fontainebleau,  Porte  Doree. 

44.  B.  7.  Saturne  endormi.  Au  milieu  d'en  bas,  dans  la  marge, 

on  lit  Bologna  Inventory  le  chiflFre  de  Fantuzi  et  Tan- 
nee  1544.  Pi^ce  de  forme  ovale.  Diametres  :  L.  359; 
H.  242. 

M.  de  Caylus  a  grav6  la  m^me  composition  d'apres  le 
dessin  qui  se  trouve  au  Louvre  :  sa  planche  est  k  la 
Chalcographie. 

45 .  B .  67  des  anonymes.  Hercule  se  laissant  habiller  en  femmc. 

L.  4i5;  H.  253. 

«  Estampe  gravee  k  I'cau  forte,  je  crois,  par  Fantuzzi, 
sans  marque.  »  (Mariette).  La  m6me  composition  a 
ete  gravee  en  contrc-partie  par  le  maitre  l.  d.  (F.  H.  3). 

Chambre  S Alexandre. 

46.  B.  84  des  anonymes.  Alexandre  donnant  en  mariage  Cam- 

paspe  a  Apelles.  L.  270;  H.  219. 

«  Grave  sans  soin,  je  crois,  par  Fantuzzi,  d'apres  un 
tableau  de  la  chambre  d' Alexandre.  •  (Mariette).  Ce 
tableau  ne  subsiste  plus. 

Salle  de  la  Conference. 

47.  La  chute  de  Phaeton.  En  haut,  dans  les  nuages,  Jupiter  et 

son  aigle;  au  milieu,  Phakon  tombe  de  son  char,  com- 
pletement  k  la  renverse,  ses   chevaux  s'ichappent  a 


Digitized  by 


Google 


-  283  - 

droite  et  k  gauche.  Dans  le  coin  dc  droite,  une  inscrip- 
tion en  trois  lignes  porte  : 

Bologa    inV 

ento    ANTo 

Fanz»  fecit  1546. 

L.  38o;  H.  260  (B.  N.). 

La  salle  de  la  Conference,  ainsi  nomm^e  depuis  ceile 
qui  y  fut  tenue  en  1600,  faisait  suite  au  departement  des 
bains  et  etuves,  au-dessous  de  la  galerie  Fran9ois  h^, 
Elle  a  ete  restauree  sous  Henri  IV;  mais  quoique  le 
P.  Dan  veuille  faire  honneur  4  ce  roi  des  tableaux  de 
cette  pifece  et  de  leurs  enrichissements,  c'est-4-dire  de 
leurs  cadres,  nous  croyons  que  les  peintures  sont  de  la 
decoration  primitive.  Tout  a  ete  detruit  en  1697. 

Cette  m6me  composition  a  ^te  gravee  au  burin  par  un 
anonyme  (pifece  non  d^crite). 

Chambre  de  Saint-Louis. 

48.  B.  22.  Un  jeune  homme  assis  sur  un  lit  entre  les  bras 

d'une  femme.  Le  chiffre  du  graveur  est  vers  la  droite 
d'en  bas.  Piece  de  forme  ronde.  Diam^tre  :  242. 

Nous  proposons  de  reconnaltre  dans  cette  composi- 
tion un  des  huit  tableaux  de  la  chambre  de  Saint-Louis, 
consacres  aux  preliminaires  de  la  guerre  de  Troie  : 
Achille,  decouvert  par  Ulysse,  fait  ses  adieux  a  la  fiUe 
de  LycomMe. 

Fontainebleau? 

49.  B.  81  des  anonymes.  Rebecca  et  Eliezer.  H.  358;  L.  845. 

L'attribution  k  Fantuzi  est  de  Robert- Dumesnil,  d^- 
cembre  i855.  On  a,  du  m^me  dessin,  une  estampe  du 
maltre  l.  d.  (F.  H.  35),  oflrant  quelques  differences,  qui 
porte  rinscription  a  Fontennbleau. 

50.  B.  i5.  Cadmus  labourant  le  champ  ou  il  a  seme  les  dents 

du  dragon.  Le  chiffre  est  en  bas  vers  la  gauche.  L.  255; 
H.  233. 
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5i .  Jupiter  et  Antiope.  Le  chiffre  est  k  gauche  en  bas.  L.262; 
H.  162  (B«  A.). 

C'est  la  composition  qui  a  ete  gravee  par  George 
Ghisi  (B.  52)  et  par  Ferdinand,  en  contre-partie.  L'in- 
scription  que  porte  I'estampe  de  Ghisi  :  A  Fontana 
Bleo  Bol  prouve  bien  que  le  Primatice  en  est  Tauteur 
et  qu'elle  a  ete  cxecutee  pour  le  chateau  de  Fontaine- 
bleau. 

52.  B.  16.  Alcytoe  et  ses  soeurs  appliquees  au  travail.  On  lit 

vers  le  haut  du  milieu,  sur  une  des  barres  d'un  metier, 
en  deux  lignes  : 

Bologa  Innventor  Antonio  Fantuzi 
Fecit  1542. 

En  bas,  k  gauche  :  Alcytoe  cum  sororibus  in  vesperti- 
LiONEs;  et  au-dessus  :  Mineia  proles,  L.  3o5;  H.  249. 

53.  B.  2.  Une  Sybille  assise.  La  marque  est  i  la  gauche  d'en 

bas.  H.  228;  L.  170. 

Mariette  voit  plut6t  dans  cette  figure  VEtude.  II 
existe  une  copie  en  contre-partie  par  Ferdinand,  sans 
marque. 

54.  B.  19.  Venus  et  Mars  se  baignant.  Le  chifFre  du  graveur 

est  marque  sur  un  escabeau  vers  le  bas  du  c6te  droit. 
Piece  cintree  par  le  haut.  L.  448;  diametre  de  la  hau- 
teur :  2i5. 

55.  B.  20.  Meleagre  ofFrant  a  Atalante  la  hure  du  sanglier.  Le 

chiffre  du  graveur  est  vers  la  droite  d'en  bas.  Piece  cin- 
tree par  le  haut.  L.  497;  diametre  de  la  hauteur  :  242. 
Le  dessin  a  ete  aussi  attribu^  au  Rosso. 

56.  Ceres  (?)  dans  un  cadre   ornemente.  Statue  de  femme, 

drapee,  vue  de  face,  dans  un  riche  encadrement  rectan- 
gulaire,  compose  de  guirlandes  de  fruits.  A  chacun  des 
angles  du  bas,  deux  amours.  Le  chiffre  est  en  bas,  k 
droite.  H.  897;  L.  266  (B.  N.,oeuvre  du  Primatice). 
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D  APRES  Jules  Romain. 

57.  B.  3.  La  continence  de  Scipion.  Vers  la  gauche  du  bas, 

sur  la  premiere  marche  du  tr6ne,  se  trouve  le  chiflFre  du 
graveur,  accompagne  de  la  date  :  1543.  Pi^ce  de  forme 
ovale.  Diametres  :  L.  255;  H.  168. 

Le  m^me  dessin  a  616  grav6  par  Diana  Sculptor 
(B.  33). 

58.  B.  12  du  maitre  au  monogramme  de  Jesus-Christ.  La  cle- 

mence  de  Scipion.  Premier  etat,  avant  les  premiers 
plans,  avant  le  petit  chien  dans  un  bouclier,  avant  le 
chifFre  (B.  N.).  Deuxiime  etat,  la  planche  termin^e;  en 
has,  vers  le  milieu  :  i545  et  la  marque  de  Fantuzi 
(B.N.).  Troisieme  etat,  le  seul  que  decrive  Bartsch;  la 
marque  de  Fantuzi  est  effacee  incomplfetement;  k  cdte, 
la  marque  du  maitre  au  monogramme  de  Jesus-Christ. 
L.  484;  H.  38q. 

59.  B.  4.  Regulus  dans  un  tonneau  herisse  de  clous.  Vers  la 

gauche  d'en  bas  le  chifire  est  marque  sur  un  instrument 
plac6  pris  de  la  t^te  de  Regulus.  L.  403 ;  H.  35o. 

Mdme  dessin  grav6  par  un  burin  anonyme,  edite  suc- 
cessivement  par  Anloine  Lafreri  et  par  Henri  Van  Schoel 
(B^  A.). 

60.  B.  5.  Combat  des  Horaces  et  des  Curiaces.  Le  chifire  du 

graveur  est  marque  vers  la  gauche  d'en  haut,  a  Tangle 
de  la  barrifere.  L.  437;  H.  296. 

Le  m^me  dessin  a  ete  grave  en  contre-partie  par  un 
anonyme  de  TEcole  de  Marc  Antoine  (Bartsch,  t.  XV, 
p.  29). 

61.  B.  28.  Un  grand  banquet.  Le  chiff're  et  Tannee  i543  sont 

graves  vers  la  droite  d'en  bas.  L.  578;  H.  422  (B.  N.; 
B*  A.). 

C'est  evidemment  la  m6me  estampe  que  Passavant 
decrit  sous  le  n^  43,  avec  cette  difference  que  Bartsch 
n'a  connu  qu*une  ^preuve  rognee. 
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62.  B.  22  des  anonymes.  Jesus-Christ  lavant  les  pieds  k  ses 

disciples.  L.  479;  H.  336. 

Le  n®  40  de  Passavant  n'est,  sans  doute,  que  la  m^me 
pifece. 

63.  B.  87  des  anonymes.  Un  malade  i  qui  Ton  applique  des 

ventouses.  Marque  k  I'angle  de  la  base  du  lit.  L.  406; 
H.  237. 

Le  m6me  dessin  a  ei6  grav6  par  George  Ghisi 
(B.  63). 

64.  B.  5i  des  anonymes.  Le  corps  mort  de  Patrocle  retire  du 

combat.  L.  598;  H.  376. 

Le  m^me  sujet  a  ete  grav6,  avec  quelques  diflFSrences, 
par  L.  D.  (F.  H.  81),  et  par  Diana  Sculptor  (B.  35).  Dans 
Testampe  de  Fantuzi,  le  fond  oflFre  un  paysage. 

65.  B.  48  des  anonymes.  Scipion  se  faisant  apporter  des  pa- 

piers.  Piice  cintree.  L.537;  diam^tre  de  la  hauteur  :  327. 

66.  Seleucus  se  faisant  crever  un  ceil.  Le  fils  de  Seleucus  est 

couch6,  enchain^,  la  t6te  vers  la  gauche;  le bourreau qui 
va  lui  crever  Toeil  avec  un  poin9on  s'arr^te  sur  un  geste 
de  Seleucus,  entour6  d'hommes  et  de  femmes  surpris. 
Le  chiflFre  du  graveur  est  sur  le  montant  du  sihge  sur 
lequel  Seleucus  est  assis,  au  milieu  de  Testampe.  L.  3o3; 
'  H.  280  (B.  N.). 

Copie,  en  contre-partie,  par  Wenceslas  Hollar,  1637. 

67.  La  prison  ou  les  divers  supplices.  Le  chifire  de  Fantuzi 

se  trouve  sur  une  tablette  en  bas,  vers  la  droite,  prfes  dc 
Thomme  dont  on  ne  voit  que  la  t^te  et  les  mains,  passees 
dans  un  carcan.  L.  420;  H.  290  (B.  N.). 

Le  m6me  sujet  a  6i&  decrit  par  Bartsch,  sous  le  n**  66 
de  George  Ghisi,  quoique  I'attribution  k  cet  artiste  soit 
fort  douteuse.  Sur  les  epreuves  de  second  etat,  on  lit  : 
Reatus  diversi  acriterqz  Julii  Cesaris  iustUia  torquei, 

68.  B.  98  des  anonymes.  Sujet  de  bataille.  L.  457;  H.  327. 

La  m^me  composition  a  &ii  gravee  par  Petrus  Sanctus 
Bartholus. 
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Mantoue.  Prises  du  Palais  du  T. 

69.  B.  91  des  anonymes.  Marche  d'un  bagage  d'armee.  L.420; 

H.  266. 

Dans  une  suite  de  vingt-cinq  planches,  d6di6e  i  Col- 
bert en  1675,  Antoinette  Bouzonnet-Stella  a  reproduit 
la  frise  entiere  de  Jules  Romain,  au  palais  du  T,  k  Man- 
toue. L*estampe  ci-dessus  correspond  i  partie  des  nu- 
m^ros  2  et  3  de  la  suite  de  Stella. 

70.  Pass.  45.  Marche  de  troupes, armies deboucliers.L.  426; 

H.  266. 

Celle-ci  correspond  au  reste  du  n«  3  de  la  suite  de 
Stella. 

71 .  B.  90  des  anonymes.  Marche  des  frondeurs.  Le  chiflFre  du 

graveur,  que  Bartsch  n'a  pas  aper9u,  se  trouve  sur  une 
butte  en  bas,  a  droite.  L.  416;  H.  256. 

Celle-ci  correspond  a  partie  des  n<»»  4  et  5  de  la  suite 
de  Stella. 

72.  Marche  de  licteurs.  Trois  licteurs,  pr6c6d^8  de  trompettes, 

se  dirigent  k  cheval  vers  la   droite.  L.  424;  H.  268 
(R.  D.,  cat.  i838;  B*  A.). 
Celle-ci  correspond  au  n*»  18  de  la  suite  de  Stella. 

73.  B .  25.  Marche  de  sacrificateurs.  Le  chiffre  est  k  la  gauche 

d*en  bas.  L.  4o3;  H.  249. 

Celle-ci  correspond  k  partie  des  n®*  20  et  21  de  la 
suite  de  Stella. 

74.  B.  89  des  anonymes.  Huit  cavaliers  traversant  une  riviere. 

L.  406;  H.  258. 
Celle-ci  correspond  au  n®  22  de  la  suite  de  Stella. 

75.  Marche  d'armuriers.  Un  chariot  k  quatre  roues,  charge 

d'une  enclume,  de  boucliers  et  de  cuirasses,  est  tralne  k 
droite  par  un  cheval  et  un  mulet.  II  est  escort^  par  des 
hommes  k  pied  et  k  cheval.  L.  403 ;  H.  25i  (R.  D.,  i838; 
B»  A.). 
Celle-ci  correspond  au  n<*  23  de  la  suite  de  Stella. 
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D'APRfes  LE  Parmesan. 

76.  B.  6.  Circe  et  les  compagnons  d'UIysse.  Le  chiffre  du 

graveur  est  k  droite,  au-dessous  de  Fadresse  :  Aug. 
Quesnel  excud,  Pifece  ronde.  Diam^tre  :  220. 

Ce  dessin  a  ete  grave  par  l.  d.  (F.  H.  88);  il  existe 
aussi  en  clair  obscur  (Bartsch,  XII,  p.  no). 

77.  B.  8.  La  dispute  entre  Marsyas  et  Apollon.  Le  chiffre  du 

graveurest  en  bas  h  gauche.  H.  168?  L.  i3q? 
Le  m6me  dessin  existe  en  clair  obscur  (Bartsch,  XII, 

p.  123). 

78.  B.  14.  Des  nymphes  dans  le  bain.  On  lit  au  bas  a  droite  : 

FR  •  PA  •  INV,  et  le  chiffre  du  graveur  avec  Tannee  i543. 
Piece  cintr^e  par  le  haut.  Diametre  de  la  hauteur  :  256; 
L.  188. 

79.  Jason.  Personnage  debout,  tournd  vers  la  gauche,  les 

v6tementsflottantauvent.  Le  chiffre  est  au  bas,  k  droite. 
H.  220;  L.  i2o(B.N.). 

C'est  la  contre-partie  d'un  clair  obscur  que  Bartsch 
d^critainsi,  t.  XII,  p.  120  :  Jason,  retoumant  victorieux 
de  la  toison  d'or.  II  est  vu  de  profil,  marchant  vers  la 
gauche.  Clair  obscur  de  trois  planches  grave  par  un 
anonyme  et  public  par  Andr6  Andreani.  A  la  gauche  d*en 
bas  on  lit : 


M 


in  Mantoua  160. 


D*APRfes  DIVERS. 

80.  B.  39  des  anonymes.  D'apris  Polydore  de  Caldara.  Em- 

pereur  romain  haranguant  ses  soldats.  H.  273;  L.  217. 

«  II  n'est  pas  s(ir  que  cette  piece  soit  d'apris  Polydor; 

quoi  qu'il  ait  de  sa  mani^re,  elle  pourroit  estre  autant 

d'apr^s  Tantique  ou  d'apres  Jules  Romain.  »  (Mariette.) 
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8i.  Pass.  39.  D'apr^s  Raphael.  La  pdche  miraculeuse.  La 
scene  se  passe  au  fond.  J.-C.  est  assis  k  droite  dans  un 
bateau,  donnant  la  benediction  i  un  de  ses  apdtres 
agenouille  devant  lui,  en  avant  d'un  batelier  tenant  une 
perche.  Un  second  bateau  se  voit  k  la  file,  mont6  par 
trois  hommes,  dont  deux  retirent  des  filets.  Sur  le  pre- 
mier plan,  k  gauche,  on  aper^oit  deux  femmes  assises 
avec  un  enfant  debout,  et,  de  Tautre  c6te,deux  disciples 
du  Seigneur,  dont  Tun  compte  sur  ses  doigts.  Une  mere 
portant  son  enfant  est  assise  derri^re  eux.  L.  33o; 
H.  260. 

82.  B.  88  des  anonymes.  Combat  d'animaux.  L.  408;  H.  168. 

83.  Pass.  41.  L'bnfant  prodigue.  II  est  agenouill6  prfes  des 

pourceaux  dans  un  paysage.  Pifece  signee.  Grand  in-folio 
(R.Weigel,  Kunst-Catalog,  n^  i3o3i). 

84.  Satyre  violentant  une  femme.  Trois  amours  la  defendent; 

Tun   d'eux  a  saisi  le  Satyre  par  les  comes.  H,  393; 
L.  267  (B«  A.). 


D'apres  l' antique. 

85.  B.  9.  Statue  d'une  Muse,  jouant  d'une  double  flAte.  Le 

chiflFre  est  a  la  gauche  du  bas.  H.  249;  L.  94. 

86.  B.  10.  Statue  de  Cyb^le.  Sur  le  socle  est  ccrit  Roma.  De 

marm,  D.  fa.  Galb,  1640,  etle  chiflFre  du  graveur,en  un 
double  monogramme.  H.  233;  L.  i52. 

87.  B.  II.  Statue  de  la  deesse  de  la  Sante,  ayant  sur  le  bras 

droit  un  serpent.  Le  chiflfre  du  graveur  est  sur  la  droite* 
du  socle.  H.  234;  L.  107. 

88.  B.  12.  Statue  d'une  femme.  Le  chiflFre  est  k  gauche  du 

soubassement.  H.  273;  L.  148. 

89.  B.  i3.  Statue  d'une  femme,  la  (^te  penchde  vers  la  droite. 

Le  chiflFre  est  k  la  droite  d'en  bas.  H.  236;  L.  121. 

XIV.  IQ 
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90.  fi.  23.  Statue  d'unefemme  assise,  accompagnee  d'un  ani- 

mal mutile.  Le  chifFre  est  grave  i  la  gauche  d'en  haut. 
H.  2i5;  L.  116. 

91.  Statue  d'unq  femme  drapee,  tournant  la  t^te  a  droite,  le 

bras  gauche  mutile.  Le  chiflFre  est  sur  la  plinthe,  en  bas, 
a  gauche.  H.  220;  L.  no  (B.  N.). 

92.  Statue  de  femme  drapee,  tournant  la  t^te  k  gauche,  le  bras 

gauche  mutile.  Le  chiflFre  est  sur  la  plinthe,  en  bas,  k 
gauche.  H.  248;  L.  98  (B.  N.). 

93.  Statue  de  femme  dansant,  tenant  des  fleurs  de  la  main 

gauche.  Le  chiflFre  se  trouve  a  gauche,  sur  le  soubasse- 
ment.  H.  281;  L.  i33(B^A.). 

94.  Statue  de  femme,  vue  de  dos,  armee  d'lln  bouclier,  se  di- 

rigeant  vers  la  gauche.  Le  chiflFre  est  k  la  gauche  d*en 
bas.  H.  210?  L.  io5  (B''  A.). 

95.  Statue  de  femme  drapee,  vue  de  face,  le  profil  tourne  vers 

la  droite.  Ses  bras  sont  mutiles.  Sans  marque.  H.  208; 
L.  io3  (B«  A.). 
0.  Statue  de  femme  drapee,  marchant  vers  la  gauche,  le  profil 
k  gauche.  Les  bras  sont  mutiles.  Sans  marque.  H.  228; 
L.  107  (B''  A.). 

97.  Statue  de  TAbondance,  marchant  vers  la  gauche,  le  bras 

gauche  releve.  ChiflFre  en  bas  k  gauche,  sur  une  haute 
plinthe.  H.  228;  L.  i32  (B.  N.). 

98.  Statue  de  femme  drapee ,  retournant  la  t6te  vers  la  gauche, 

les  deux  bras  mutiles.  Le  chiflFre  est  au  milieu  du  bas  de 
Testainpe,  k  Tangle  du  socle,  qui  se  pr6sente  de  biais. 
H.  25o;  L.  100  (B.  N.). 

^,  Statue  de  femme,  tournee  vers  la  droite,  le  bras  gauche 
mutil^.  L'angle  gauche  du  haut  de  Testampe  n'est  pas 
convert  de  hachures.  H.  220;  L.  85  (B.  N.). 

100.  Deux  statues  de  femmes,  drapees,  vues  de  face,  formant 
groupe.  Celle  de  gauche,  plus  grande,  met  le  bras  sur 
Tepaule  de  sa  compagne.  Le  chiflFre  est  au  milieu  du  bas. 
H.  237;  L.  iio(B.  N.). 
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loi .  Statue  de  fenime  drapee,  ne  tenant  plus  au  sol  que  par  la 
pointe  des  pieds;  le  bras  gauche  est  mutil6.  Sur  la 
plinthe  on  lit  :  Roma  D.  Latium  Juvenale,  1843 .  Suit  le 
chiflFre  du  grave  ur,  compose  d'un  double  monogramme. 
H.  275;  L.  140(8.  N.). 

102.  Pass.  42.  Statue  de  Melpomene,  tenant  un  masque  de  la 
main  gauche.  Le  chiffre  est  k  la  droite  du  bas.  H.  225; 
L.  108  (F.  H.;B*A.). 

io3.  Pass.  44.  Guerrier  romain  dans  une  niche,  couronne  de 
lauriers.  ChifFre.  H.  242;  L.  100  (B.  N.). 

104.  Statue  de  Minerve,  vue  de  trois  quarts  et  dirigee  i  droite. 
La  t^te  est  casquee.  Les  avant-bras  sont  mutiles.  Der- 
riere  elle  se  voient  sa  lance  et  son  egide.  Premier  etat, 
sans  chiflFre  (F.  H.).  Deuxieme  6tat,  le  chiffre  est  sur  la 
plinthe  k  droite.  Troisieme  etat,  le  chiflFre,  mal  eflFac6,  est 
remplace  par  le  n^  72.  H.  246;  L.  117  (R.  D.  i838). 

io5.  Statue  d'Hygie.  Vue  de  trois  quarts  et  tournee  k  droite, 
elle  se  dirige  de  ce  c6te,  tenant,  de  la  main  gauche,  un 
vase,  et,  de  Tautre,  un  b^ton,  surmont^  de  feuillages. 
H.  237;  L.  125  (R.D.  i838). 

Appendice. 

1.  Rinceau  d'ornements  (R.  D.  i838,et  catalogue  Destailleurs, 

no  127).  Cette  pifece,  marquee  a.  f.,  n'est  pas  de  Fan- 
tuzi,  mais  d'Ange  Falcone  (B.  19). 

2.  Jeune  homme  appuye  sur  un  cube  de  ma^onnerie  d'apris 

le  Rosso.  Atlribuee  k  Fantuzi  par  le  catalogue  de  la 
vente  de  Laurencel,  k  l.  d.  par  d'autres.  Nous  classons 
cette  piice  parmi  les  anonymes. 

3.  Le  Christ  descendu  de  la  croix;  i543.  D'apres  Raphael,  ou, 

suivant  Zani,  d*apr6s  le  Rosso.  Zani  attribue  la  gravure 
k  Fantuzi,  mais  on  croit  qu'elle  est  plut6t  d'Androuet 
Du  Cerceau. 

— — ♦ 
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ORIGINES  GATINAISES' 

(Suite  et  fin,) 


III.  —  Les  Vicomtes. 

A  propos  de  la  reunion  du  G^tinais  k  la  couronne, 
il  convient  de  faire  justice  d'une  erreur  historique 
mise  en  circulation,  il  y  a  unc  vingtaine  d'ann^es,  et 
qui  est  en  train  de  s  accrediter. 

Un  historien  auxerrois,  M.  A.  Challe,  ayant  ren- 
contre les  premiers  Courtenay  dans  un  certain 
nombre  de  seigneuries  de  la  haute  valine  du  Loing, 
a  suppose  que  le  comte  Geoffroi  III,  pour  recom- 
penser  les  services  de  cette  famille,  lui  avait  infeod6 
en  bloc  tout  le  Haut-G^tinais  et  que,  par  suite,  ce 
territoire  n'avait  pas  6te  compris  dans  la  cession  de 
1069'.  En  Tabsence  de  contradicteur,  cette  opinion 
hasardee  a  fait  son  chcmin.  Des  auteurs  considera- 
bles, comme  M.  Vuitry,  lont  reproduite,  en  negli- 
geant  de  la  contrdler,  et  M.  Luchaire  lui-m^mea 
repet6,  sans  plus  ample  examen,  que  Philippe  I^ 
n'avait  annex6  que  le  Bas-G^tinais  au  domaine 
royal'. 

1.  La  premiere  partie  de  ce  travail  a  paru  dans  les  Annates,  X(i892), 
pp.  241-260. 

2.  A.  Challc,  La  Puisaye  et  le  G^tinais  dans  le  cUpartement  de  VYonne 
(Bulletin  de  la  Soc.  des  sciences  liistoriq.  de  VYonney  1872,  in-8*). 

3.  A.  Vuitry,  Etudes  sur  le  rdf^ime  financier  de  la  France  (Paris,  1877, 
gr.  in-B^')  p.  176,  note.  —  A.  Luchaire,  Histoire  des  institutions  monar- 
chiques  de  la  France  sous  les  premiers  Capdtiens  (Paris,  1891),  II,  235. 
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C'est  Ik  exag^rer  6trangement  rimportance  locale 
des  Courtenay  et  antidater  de  pr^s  de  quatre  cents 
ans  la  scission  du  Gatinais  en  deux,  qui  remonte 
seulement  k  la  creation  du  duche  de  Nemours  en 
1404. 

L'opinion  de  M.  Challe  ne  r^siste  pas  k  la  lecture 
des  chroniqueurs  contemporains  de  Tev^nement.  Tel 
ce  moine  d'une  abbaye  de  Sens,  bien  plac6  pour 
etre  exactement  renseigne,  et  qui  ecrit  dans  sa  con- 
tinuation de  la  chronique  d' Almoin  :  «  Foulques  le 

*  Rechin  alia  trouver  le  roi  et  s'engagea  par  serment 

>  k  lui  c^der  tout  le  Gdtinats,  k  la  condition  qu'il 

*  n'interviendrait   pas  dans  sa  querelle  avec  son 

*  frere.  Le  roi,  ayant  pris  Tavis  de  son  conseil, 

>  accepta  cette  proposition.   La  guerre  terminee, 

*  Foulques  fit  au  roi   la  delivrance  du   Gatinais, 

>  ainsi  qu'il  sy  etait  engage'.  i>  De  m^me,  les  chro- 
niques  d'Anjou  enoncent  exprcssement  que  Foul- 
ques ceda  au  roi  Ch^teau-Landon  et  tout  le  comte 
de  Gdtinats^.  D'ailleurs  on  verra  plus  loin,  au  temps 
de  Louis  le  Gros  et  de  Louis  le  Jeune,  le  roi  exercer 
a  maintes  reprises  son  droit  de  suzerainete  sur  le 
Haut-GMinais. 

Puisse  cette  simple  remarque  mettre  fin  k  une 
legende  qui  a  trop  dure! 

La  royaute  capetienne  apparut  d'abord  dans  une 
posture  assez  humble  en  son  comte  de  Gatinais.  En 


1.  Continuator  AimoiniyN,  47  :  -  Fulco. . .  regem  adiit  et  fideliter  com- 
promi^it,  quod  totum  Wastinense  ei  relinquerct,  si  dc  bello  non  noceret. 
Rex  autem,  super  hoc  accepto  consilio,  quod  petebat,  concessit.  Qua 
peracta  expeditione,  Wastinense  (sicut  proraiserat)  regi  werpivit. » 

2.  Chroniques  des  comtes  d^Anjou,  6d.  Mabille,  p.  334. 


Digitized  by 


Google 


-   294  - 

somme,  cet  accroissement  de  territoire  etait  pour 
elle,  sinon  le  prix  du  sang,  du  moins  le  salaire  d'une 
neutralite  qui  ressemblait  fort  k  une  complicite  de- 
guisee.  Aussi  la  feodalite  locale,  appelee  k  ratifier  le 
marche,  ne  se  fit  pas  faute  de  dieter  ses  conditions. 
Philippe  dut,  avant  tout,  jurer  solennellement  de 
garder  la  coutumc  du  pays,  sans  quoi  les  orgueilleux 
barons  refusaient  de  lui  rendre  hommage  pour  leurs 
fiefs*.  Par  malheur,  la  chronique  ne  dit  pas  en  quoi 
consistait  cette  coutume  et  ce  qu'elle  offrait  de  parti- 
culier. 

Pour  rinstant,  le  resultat  le  plus  clair  de  Tan- 
nexion  du  G^tinais  fut  de  permettre  au  roi  de  relier 
ses  possessions  de  la  Brie  k  celles  de  TOrleanais  et 
de  lui  donner  sur  le  pays  intermediaire  des  droits 
que  ses  successeurs  sauront  faire  valoir.  Mais,  du- 
rant  pr6s  de  cinquante  ans,  Tautorite  de  Philippe  I" 
y  resta  purement  nominale;  elle  fut  m^me  un  mo- 
me;it  contest^e. 

Le  fils  aine  du  Rechin,  Geoftroi  Martel  le  Jeune, 
s  etait  revoke  contre  son  pere  (iio3).  N'ayant  pu 
parvenir  a  se  rendre  mattrede  TAnjoUjil  entreprit  de 
disputer  le  G^tinais  k  la  couronne  et  de  remettre  en 
question  le  traite  de  1069.  On  ne  sait  pas  dans  quelle 
forme  ces  revcndications  se  produisirent  ni  si  elles 
agiterent  le  pays;  en  tout  cas,  elles  ne  tard^rent  pas 
k  s'eteindre  par  la  mort  du  pretendant  arrivee  en 
1107'. 


1.  Continuator  Aimoini,  V»  47  :  -  Rex  autem  juravit  se  servaturum 
consueludioes  terrae  illius  :  aliter  enim  nolebant  milites  ei  facere  sua 
hominia.  »  (Historiens  de  France,  XU,  462.) 

2.  Chroniques  des  cotntes  d^Anjou,  p.  142. 
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Aucun  dipl6me  du  rbgne  de  Philippe  I*'  ne  per- 
met  d  affirmer  qu'il  ait  fait  en  G^tinais  des  sejours 
plus  ou  moins  prolonges*.  Si  des  monnaies  au  type 
royal  n avaient  et6  frappees  a  latelier  monetaire  de 
Chdteau-Landon,  on  ne  pourrait  citer  un  seul  acte 
de  souverainete  accompli  par  le  roi  dans  sa  nouvelle 
acquisition*.  II  n  y  a  pas  lieu  de  s  en  etonner,  puis- 
que,  meme  dans  les  comtes  de  son  ancien  domaine, 
il  etait  tenu  en  6chec  par  de  simples  chMelains 
comme  les  sires  de  iMontmorency,  de  Gournay  et  de 
Montlhery. 

En  fait,  les  chefs  de  la  feodalit^  g^tinaise  et  les 
vrais  maitres  du  pays  etaient  alors  les  vicomtes. 
D'abord  simples  lieutenants  des  comtes,  ils  avaient 
su  rendre  leur  charge  her6ditaire  et  acquerir  d'un 
bout  a  Tautre  du  comt6  de  vastes  possessions  terri- 
toriales;  ct  ils  affichaient  k  Toccasion  une  indepen- 
dance  a  peu  pr6s  complete. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  na  pas  etudie  cette  curieuse 
famille  des  vicomtes  de  Gatinais.  L  auteur  de  la  no- 
tice jointe  k  la  carte  de  Blaeu  ne  mentionne  que 
les  trois  derniers.  Au  siecle  dernier,  Lancelot,  par 
une  confusion  grossi^re,  a  dresse  une  table  genca- 
logique  des  vicomtes  de.  Gdtinais^  oil  figurent  seule- 
ment  deux  d'entre  eux,  pele-mele  avec  des  vicomtes 


1.  M.  Thoison  (Sejours  des  rots  de  France  dans  le  GdtinaiSy  1888,  in-8% 
p.  K/j)  n'indique  dc  sejours  dc  Philippe  ler  qu'a  Etampes,  Melun,  Mont- 
lhery ct  Saint-Benoit,  toutcs  localites  non  comprises  dans  le  comtc  de 
GMinais. 

2.  On  sait  que  six  nouveaux  ateliers  de  fabrication  de  monnaies  royalcs 
furent  ouverts  sous  le  regne  de  Philippe  ler  :  ceux  de  Pithiviers? 
d'Etampcs,  de  ChAteau-Landon,  de  Dreux,  de  Mantes  et  de  Pontoise. 
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de  Melun*.  Void  comment  il  paratt  possible  d'en 
reconstituer  la  serie. 

I.  Origine  des  Vicomtes.  —  Les  vicomtes  de 
Gitinais  paraissent  se  rattacher  k  la  famille  des 
comtes  h^reditaires.  On  sait  que  Beatrice  de  Micon, 
restee  veuve  du  comte  Geoffroi  III  avec  un  fils  qui 
fut  Alberic  le  Bref,  epousa  en  secondes  noces 
Hugues  du  Perche,  dont  elle  eut  deux  autres  en- 
fants,  Geoffroi  et  Letald.  A  la  m^me  epoque,  un  frere 
de  Hugues  du  Perche,  Geoffroi  de  Mortagne,  deve- 
nait  le  gendre  de  la  dame  de  Pithiviers.  Letald  et 
Geoffroi  etaient  done  k  la  fois  oncles  des  deux  der- 
niers  comtes  de  GAtinais  et  cousins  germains  de 
Hugues  de  Mortagne,  seigneur  de  Pithiviers  et 
principal  feudataire  de  Teveque  d'Orl^ans*.  Cette 
double  parente  explique  que  le  fils  de  Letald  ait  pu 
reunir  entre  ses  mains  des  fiefs  ayant  appartenu  a 
ces  deux  families  et  situes,  les  uns,  comme  Boesses, 
en  G^tinais,  et  d  autres,  comme  Y6vre-le-Ch^tel, 
dans  le  comte  d'Orleans. 

Letald  vecut  a  Pithiviers  aupres  de  ses  parents  du 
c6te  paternel.  Vers  io5o,  il  y  signa  comme  temoin 


1.  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  i355i,  no  22.  —  Lancelot  ne  mentionne  que  Ics 
deux  Guy.  Meme  pour  les  vicomtes  de  Melun,  sa  liste  ne  pent  pas  etre 
accept^e.  (Voir  A.  Duchalais,  BibL  de  v6cole  des  Charles,  1844,  p.  289.) 

2.  La  parente  de  Geoffroi  de  Mortagne  et  de  Hugues  du  Perche,  dont 
nous  avions  doute  d*abord,  est  affirmee  par  Gaigni^res  {BibL  nat.,  ms.  lat. 
17049,  p.  211).  Pour  Geoffroi  de  Mortagne  et  son  fils,  voir  notre  Essai  sur 
les  premiers  seigneurs  de  Pithiviers  (Ann.  de  la  Soc.  du  Gdt.,  1886,  p.  ii3 
et  s.).  Quant  aux  fils  de  Hugues  du  Perche,  leurs  noms  sont  indiqu6s  par 
la  charte  de  1026,  cit^e  plus  haut  h  propos  du  comte  AIb6ric  le  Bref.  — 
On  sait  que  les  premiers  comtes  de  Mortagne  portaienl  tous  le  nom  de 
Geoffroi,  et  ceux  de  M^con  alternativement  ceux  d'Alb^ric  et  de  Letald. 
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une  charte  de  1  evSque  Isembard  pour  la  restitution 
des  coutumes  de  Beaulay  k  Tabbaye  de  Saint-Eu- 
verte  d'Orl^ans*.  Plus  tard,  il  fut  du  norabre  des 
principaux  habitants  de  Pithiviers  qui  approuvferent 
la  fondation  en  cette  ville  de  Tabbaye  clunisienne  de 
Saint-Pierre,  et  il  souscrivit,  avec  ses  fils,  les  deux 
chartes  que  les  moines  obtinrent  successivement  de 
1  ev^que  et  du  roi,  vers  1076  et  en  1080'. 

L'institution  des  vicomtes  doit  remonter,  sinon  au 
temps  de  Foulques  le  Rechin  qui,  possddant  en 
meme  temps  la  Touraine,  pouvait  difficilement  admi- 
nistrer  en  personne  deux  comtes  aussi  eloign^s,  du 
moins  a  la  reunion  du  G^tinais  au  domaine  royal. 
Tous  les  comtes  de  la  couronne  etaient  alors,  en 
effet,  administres  par  des  vicomtes.  Cependant, 
jusqu'a  present,  aucun  texte  ne  permet  d'affirmer 
que  Letald  ait  porte  le  titre  de  vicomte.  II  n'en  est 
pas  de  meme  de  Foulques,  son  fils  aine. 

IL  Foulques  (i 076-1 122)  est  Ic  premier  et  le  plus 
connu  de  cctte  famille  de  vicomtes,  car  c  est  de  son 
temps  que  Louis  le  Gros  excrija  une  action  deci- 
sive pour  rendrc  Tautorit^  royale  preponderante  en 
GMinais. 

Foulques  figure  d'abord  aux  c6tes  de  son  pere  dans 
les  deux  chartes,  relatives  a  la  fondation  de  Tabbayc 


1.  Gallia  Christiana,  VIII,  instr.,  c.  4(>3  :  «  ...  S.  Letaldi  militis...  Actum 
Pitcvcris  castru  publico.  • 

2.  Gallia  Christiana,  VIH.  instr.,  c.  4c)5  :  •  ...  Laudantibus  cunctis 
Pitveris  castri  primatibus  atque  nobilibus...  Signum  Letaldi  filionimquc 
suorum  Fulconis  et  Godefridi...  • 

«  ...  Sig.  Letaldi,...  Signum  Fulconis  filii  Letaldi...  • 
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de  Saint- Pierre  de  Pithiviers  (1076  et  1080).  Son 
litre  de  vicomte  lui  est  donne  dans  une  serie  d'actes 
de  meme  nature  passes  en  G^tinais,  et  dont  nous 
parlerons  plus  loin. 

Par  son  mariage  avec  Biote  de  Rochefort,  fille  du 
grand  senechal  de  la  couronne,  Guy  le  Rouge,  Foul- 
ques  etait  devenu  le  beau-frere  ou  le  cousin  des 
principaux  feudataires  du  domainc  royal*.  Les  sires 
de  Montlh6ry,  de  Chevreuse  et  de  Bray,  les  barons 
de  CMteaufort,  de  Cre'cy  et  de  Gournay,  ceux  de 
Courtenay,  au  comte  de  Sens,  et  ceux  du  Puiset,  au 
comte  d'Orleans,  etaient  tous,  en  efFet,  apparentes 
de  tr^s  pres  a  cette  puissante  famille  de  Rochefort, 
qui  fut  meme  un  instant  sur  le  point  d  accaparer 
Th^ritier  du  trone  en  le  mariant  a  Lucienne,  la 
soeur  de  Biote^  On  sait  comment  Louis  le  Gros 
rcnvoya  Lucienne  k  son  pere  et  fit  annuler  ses 
engagements  (i  107).  Cette  rupture  lui  valut  la  haine 
de  tous  ccs  feodaux  et  fut  cause  d'une  rude  guerre, 
signalee  notamment  par  le  siege  de  La  Fert6-Alais 
en  1 108. 

Au  sortir  de  cette  guerre,  Louis  le  Gros  6tait  deja 
assez  fort  et  asscz  redoute  pour  faire  enfermer  son 


1.  Dom  Fleureau,  Uistoire  de  la  ville  cP&tampeSf  p.  567.—  Cf.  la  Chro- 
niquede  Morigny. 

2.  Voici  en  quclques  mots  le  resum6^  de  cette  gen^alogie  :  Guy  le 
Rouge,  petit-fils  du  fameux  Thibaut  File-Etoupes,  eut  un  frfere,  Milon  de 
Bray,  souche  des  seigneurs  particuliers  de  Montlh6ry,  de  Chevreuse,  etc.; 
sa  soeur  Elisabeth  fut  marine  ix  Josselin  de  Courtenay,  et  son  autre  sceur, 
Mix,  ^pousa  Hugues  Blavons,  seigneur  du  Puiset  et  vicomte  de  Chartres. 
Lui-meme  eut  quatre  enfants  :  Guy  II,  comte  de  Rochefort,  Hugues  de 
Cr6cy,  Biote,  epouse  du  vicomte  Foulques,  et  Lucienne,  fiancee  a  Louis 
le  Gros. 
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vassal  rebelle,  Hugues  du  Puiset,  dans  la  grosse 
tour  de  CMteau-Landon,  sans  craindre  une  inter- 
vention du  vicomte  Foulques  en  faveur  du  prison- 
nier,  son  cousin  (in  i). 

Foulques  semble  avoir  eu  d  ailleurs  k  se  defendre 
lui-mdme  contre  un  compefiteur,  Josselin,  appar- 
tenant  peut-etre  a  la  famille  des  Courtenay  et  men- 
tionne  dans  une  charte  de  Tabbaye  de  Fleury*. 

Louis  le  Gros  qui  commen^ait  a  s  appuyer  sur  le 
clerge  regulier  et  venait  de  fonder  a  Puiseaux  une 
abbaye,  transferee  Tan  nee  suivante  k  Saint -Victor 
pres  Paris*,  convoqua,  en  1 1 1 2,  a  Beaune-la-Rolande 
une  assemblee  des  barons  de  G^tinais,  semblable  k 
celle  qui  avait  ete  appelee  a  ratifier  Tannexion  du 
comte  k  la  couronne.  A  cette  assemblee  assistaient  le 
vicomte  Foulques  et  Josselin,  qui  elevait  alors  des 
pretentions  sur  la  vicomte  du  GMinais.  On  y  ter- 
mina  un  grand  norflbre  de  differends  interessant  le 
pays,  entre  autres  celui  de  Foulques  avec  Tabbe  de 
Fleury  qui  se  plaignait  d  cmpi^trments  commis  sur 
les  dependances  de  La  Cour-Marigny.  Le  roi  obligea 
Foulques  et  Josselin  k  renoncer  a  leurs  pretentions 
respectives,  moyennant  une  rente  annuelle  que  les 
moines  s'engag^rent  a  leur  scrvir.  C  est  par  lacte 


1.  Est-cc  bicn  ainsi  qu'il  faut  traduire  cc  qui  est  dit  dc  JosscIiD  dans 
la  charte  ci-apres  :  «  ...  qui  calumnies  aspiratat  in  eodem  vicecomilattt  •? 

2.  Historiens  de  France^  XII,  64  :  «  ...  Rex  Francorum  Ludovicus 
Grossus,  propter  crebras  et  laudabiles  victorias,  quas  obtinuit,  Deo  auxi- 
liante,  plurcs  ccclesias  construxit.  Inter  quas  unam  ab  ipsis  fundamcntis 
in  honore  beatas  semper  virginis  Mariae  in  villa  de  Putheolis  in  Vastineto, 
muro  lapides  tabulatu  construxit.  In  quo  constituit  canonicos  regulares 
sub  Priore  conventuali  degentes,  qui  ordincm  et  modum  vivendi  a  Monas- 
terio  S.  Quintini  Belvacensis.. .  » 
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qui  en  fut  dresse  au  profit  de  Tabbaye  que-le  sou- 
venir de  cette  assembl^e  nous  a  6t6  conserve*. 


I.  Bibliothtque  nationale,  ms.  latin  12776,  p.  464  :  «  ...  ego,  Ludo- 
vicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  . .  .notum  fieri  volumus  ac  certum  haberi 
quia  B08O,  Floriacensis  abbas  monasterii,  cum  quorumdam  nostrorum 
tidelium  interv,;ntu,  adiit  serenitatis  nostre  presentium,  obsecrans  ut  inju- 
rias  et  injuriarum  damnosa  querimonia,  que  prefata  Floriacensis  ecclesia, 
in  beneficiis  Materniacensi  Curti  pertinentibus  ct  in  appendiciis  sibi  adja- 
centibus,  a  Fulcone  Vastinensi  Vicecomite  sustinebat,  regia  virtute  diri- 
geremus.  Cujus  petitioni  caritatis  gratia  condcscendentes,  Baronibus  Vas- 
tinensibuSf  imo  et  prefato  Fulcone  vicecomitey  cum  Goscelino.  qui  in  eodcm 
Vicecomitatu  calumnias  aspirabat,  apud  Belnam  villam  nosiranty  convocatis 
in  ununiy  inter  muUas  placitorum  querelas,  que  inibi  diffiniri  iermitta- 
bantur,  super  querimoniis  a  Fulcone  prenominato  ecclcsie  B.  Benedicti 
illatis,  presente  abbate  prelibato,  in  conventus  presentia,  multimode  trac- 
tantes  inter  utrumque  ex  ipsorum  definitione  cum  providentia  dijudica- 
vimus.  Adeo  denique  non  nostra  prudentia,  verum  solius  Dei  dicenlis 
misericordia,  propter  miseriam  inopum  et  gemitum  pauperum,...  et  quid- 
quid  omniraode  in  omnibus  juste  vel  injuste  in  prcfatis  possessionibus 
prenominate  Curti  Matriniacensi  et  in  omnibus  sibi  adjacentibus  Fulco 
Vicccomes  atque  Goscelinus  consuetudinarie  vel  calumpniabanlur  vel 
rapiebant  et  quamvis  injuste  depredebantur.  nimio  labore  mitigati,  ad 
viam  veritatis  regress!  sunt.  Fulco  quoquc  cognoscens,  quia  quidquid 
inibi  ipse  cum  suis  rapiebat,  ex  feodo  S.  Benedicti  possidere  debebat, 
ad  hoc,  Dei  gratia,  nostri  timore,  conducitur,  quod  totum  ab  ipso  et  a 
Goscelino  beato  Bcnedicto  nostro  asseusu  quietum  promitlitur  et  in  per- 
petuum  possidcndum.  Tali  tamcn  tenore  talique  conditione  factum  est, 
quod  Fulco  singulis  annis  a  Sancto  Benedicto  in  media  quadragesima  X 
libras  aurelianensis  monetae,  apud  Matriniacensem  Curtem  asportatas, 
Goscelinus  vero,  ipsius  factus  homo,  soUdos  eodem  ibi  termino  recipiet. 
Si  vero  aliquo  casu  prenominato  termino  denarii  non  persolverentur, 
quodcumque  voluerit  do  rebus  ecclesic  in  manucapiet,etitcrum  per  legem 
dcnarios  habebit.  Nee  ibi  in  bosco  vel  piano  ipse  Fulco  Vicecomes,  vel 
nos  ipsi  viariam,  sive  circadam,  vel  aliquam  aliam  justitiam,  requirere 
poterimus.  Quod  ne  alicujus  usurpatoris  invidia  irritum  fieri  vel  infirmari 
voleret,  litterarum  memorie  commendari  precepimus,  presentibus  de  pa- 
latio  nostro,  quorum  nomine  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  Ludovici  regis, 
Anselli  de  Garianda,  tunc  temporis  dapiferi  nostri,  S.  Hugonis  constabu- 
larii  nostri,  S.  Widonis  Sylvanectensis,  buticularii  nostri,  S.  Guidonis 
Waleranni,  camerarii  nostri.  Actum  Lorriaci,  in  palatio  publice,  anno 
incarnati  verbi  m°  c  xii%  anno  vero  consecrationis  nostre  iij**.  Stephauus 
cancellarius  religendo  subscripsit.  S.  Daimberti,  Senonensis  archiepiscopi, 
S.  Leodegarii,  Bituricensis  archiepiscopi,  S.  Yvonis,  Carnotensis  cpiscopi, 
S.  Walonis,  episcopi  S.  Pauli  Leonensis.  S-  Joannis,  episcopi  Aurelia- 
nensis. • 
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Le  roi,profitant  peut-6tre  des  besoins  d'argent  du 
vicomte  Foulques,  lui  acheta  ensuite  cinq  de  ses 
principaux  chateaux  :  Moret,  le  CMtelet-en-Brie  (?), 
Boesses,  Y6vre-le-Chatel  et  Chambon*.  Cela  se  pas- 
sait  vers  iii5,  car  on  voit  Louis  le  Gros  dater  de 
Boesses  deux  chartes  royales  en  1 1 1 7  et  1 1 1 8  et  deux 
autres  d'Yevre-le-Ch^tel  en  1120.  En  affaiblissant  la 
puissance  des  vicomtes,  ces  alienations  permirent 
aussi  k  la  royaut6  de  prendre  pied  solidement  en 
G^tinais  et  de  s'y  creer,  en  dehors  du  chef-lieu  et 
des  terres  deglises,  de  nouveaux  centres  d  action 
d  oil  elle  pouvait  rayonner  sur  tout  le  pays. 

Le  vicomte  Foulques  figure  k  divers  titres  dans 
neuf  chartes  du  cartulaire  de  Neronville,  cette  mine 
de  documents  si  precieuse  pour  1  etude  du  G^tinais 
au  XH*  si^cle*.  De  ces  chartes  la  plupart  sont  ant6- 
rieures  k  lannee  11 18;  le  doute  n'est  pas  possible 
pour  les  chartes  28,  24  et  3 1,  relatives  aux  donations 
des  moulins  de  Passart  et  de  la  terre  de  Sceaux, 
puisque  ces  mSmes  donations  sont  confirmees  par 
une  charte  royale  dat^e  de  Boesses  en  11 18.  Pour 
d'autres,  la  preuve  ressort  du  rapprochement  de 
leurs  signatures  avec  celles  de  ces  trois  premieres 
chartes.  Au  contraire,  la  charte  20,  oil  Foulques  est 
temoin  d'une  donation  de  redevances  a  Ch^ltenoy  et 


1.  Historiens  de  France,  XII,  I23  c  :  «  ...  Moretum  vero  et  Castella- 
rium,  Boissas,  Evram  et  Cambon  a  Fulcone  Vicecomite  Wastinensi 
emit...  »  Ces  troi-  dernidres  localites  sont  situ^es  dans  rarrondissement 
de  Pithiviers  :  Boesses,  canton  de  Puiseaux;  Ydvre-Ie-ChAtel,  canton  de 
Pithiviers;  et  Chambon,  canton  de  Beaune-la-Rolande. 

2.  Ce  cartulaire  a  et6  public  par  notre  coUfegue  et  ami  H.  Stein,  dans 
les  Annates  du  Gdtinais.  1896,  pp.  298  et  s.  —  Les  chartes  concernant 
Foulques  y  figurent  pages  809,  817,  819,  820,  826,  829,  333,  336  et  852. 
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a  Aulnay-sous-Boesses,  doit  Stre  posterieure  k  iu8, 
car  la  donatrice  y  est  indiquec  comme  etant  veuve 
de  Renard  le  Bel.  De  meme  pour  la  charte  49,  oil  le 
vicomte  Foulques,  etant  k  Neronville  le  jour  des 
SS.  Innocents,  fait  publiquement  amende  honorable 
pour  les  difficultes  qu'il  a  cherchees  aux  moincs  k 
propos  des  moulins  de  Passart. 

Cette  derniere  charte  permet  aussi  de  rectifier  une 
mauvaise  lecture  de  la  charte  24,  si  importante  pour 
la  famille  de  Foulques.  11  y  est  rappel6  que  le 
vicomte  avait  approuve  et  confirme,  avec  ses  fils,  la 
donation  des  moulins  de  Passart.  Ce  pluriel  prouve 
que,  dans  la  charte  de  confirmation  dont  il  s  agit, 
les  trois  noms  attribues  au  fils  de  Foulques  desi- 
gnent  trois  personnes  distinctes,  Guillaume,  Guy 
et  Orson*. 

Une  autre  charte  encore  inedite  acheverait,  au 
besoin,  de  lever  tous  les  doutes*.  Foulques,  vicomte 
de  Ch^teau-Landon,y  figure  avec  ses  fils  Guillaume 
et  Guy,  et  tous  trois  approuvent  comme  suzerains 
une  donation  faite  k  I'abbaye  de  Rozoy  par  Gautier, 
ills  de  Menard  de  Chevry,d'une  partie  des  terres  de 
Villechasson.  Cette  charte,  attribute  k  lannee  11 26, 


1 .  II  faut  done  lire,  p.  337  •  •  Fulco  vicecomes  et  filii  ejus,  Guillelmus 
scilicet,  Guido  et  Urso  *,  au  lieu  de  «  et  filius  ejus  Guillelmus,  scilicet 
Guido  Urso  ».  Le  mot  scilicet  appelle  d'ailleurs  une  Enumeration,  et  plus 
loin  •  et  quando  Fulco  vicecomes  et  tilius  ejus  supranominati  »,  ce  der- 
nier mot  est  un  nominatif  pluriel  (et  non  un  g^nitif  singulier)  qui  se  rap- 
porte  aux  fils  de  Foulques,  et  il  faut  lire  •  et  filii  ejus  supranominati  •. 

2.  Bibliolh^que  nationale,  ms.  fr.  5990,  V  199  v*  :  •  Actum  est  publice, 
regnante  Ludovico  rege  Francorum,  et  Henrico  Singulari  archiepiscopo 
Senonensi.  Doni  istius  elemosinam  laiidaverunt  domini,  de  quorum  feudo 
erat,  Milo  Curtiniaci,  Fulco  vicecomes  Castrilandouis,  et  Jilii  ejus  Wil- 
lelmus  ,et  Guido,  Gofifridus  filius  Ulrici,  Henricus  dc  Gastrorainardi  ». 
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est  certainement  post^rieure  k  1122,  puisque  Henri 
Sanglier  y  est  indique  comme  archev^que  de  Sens. 
De  la  comparaison  de  ces  diflfferents  actes,  on  est 
en  droit  de  conclure  que,  de  son  mariage  avec  Biote, 
Foulques  avait  eu  trois  fils,  Guillaume,  Guy  et 
Orson.  L'aine  ne  parait  pas  iui  avoir  succ6d6. 
Quant  k  Guy,  nous  le  retrouverons  plus  loin. 

III.  Philippe  (..  1 129  ..).  —  Si  le  premier  vicomte 
porte  le  mfeme  nom  que  le  dernier  comte  de  G^ti- 
nais,  celui  du  second  eveille  le  souvenir  du  roi  qui  a 
reuni  le  comte  k  la  couronne.  Ce  Philippe  etait-il  un 
fils  alne  de  Foulques,  qui  aurait  6te  empeche,  par 
une  absence,  de  joindre  sa  signature  k  celles  de  ses 
frferes  sur  les  chartes  de  Passart  et  de  Villechasson? 
Ne  serait-ce  pas  plutdt  un  second  mari  de  Biote, 
s'il  est  vrai  que  Biote  soit  la  forme  populaire  du 
nom  d'Elisabeth?  Faut-il  enfin  voir  en  Iui  un  fils  de 
Josselin,  Tancien  competiteur  de  Foulques,  qui 
aurait  repris  momentanement  le  dessus  sur  la  famille 
rivale?  Toutes  ces  hypotheses  sont  permises,  mais 
aucune  n'est  encore  verifiee. 

Peut-^tre,  s'il  tenait  son  droit  de  son  epee,  ce  fait 
expliquerait-il  le  titre  orgueilleux  dont  il  se  pare 
dans  le  seul  acte  que  Ton  ait  de  Iui  :  Philippe  c  par 
la  grdce  de  Dieu  :^,  vicomle  de  Gdtinais. 

C'est  une  charte  de  11 29,  portant  que  Thibaud  de 
Mauny  etTiphaine,  sa  femmc,  ontdonne  auxermites 
de  Franchard  en  Biere  une  rente  de  46  sousparisis  a 
prendre  sur  une  plus  forte  rente  qu  eux-memes  tou- 
chaient  tous  les  ans  k  la  Mi-Gar6me  sur  les  revenus 
de  Fessard.  Philippe  et  sa  femme  EHsabeth  approu- 


Digitized  by 


Google 


—  3o4  — 

vent  et  confirment  cette  donation  comme  suzerains, 
et  le  vicomte  decide  que  les  ermites  ou  leur  envoye 
toucheront  cette  rente  des  mains  de  son  prev6t  de 
Fessard  aux  memes  conditions  que  par  le  passe*. 

Rien,  dans  I'histoire  des  dernieres  annees  du 
r^gne  de  Louis  le  Gros,  n'indique  que  le  roi,  en 
poursuivant  son  oeuvre  de  police  et  de  gendarmerie, 
ait  eu  maillc  a  partir  avec  le  vicomte  Philippe.  On 
ne  connait  de  lui,  pour  cette  epoque,que  deux  expe- 
ditions contre  les  seigneurs  particuliers  de  Ch^teau- 
Renard  et  de  Saint-Brisson  (ii37).  D  ailleurs,  c'est 
par  des  moyens  plus  pacifiques  qu  apres  avoir  con- 
quis  une  partie  du  pays  sur  les  vicomtes,  la  royaute 
acheve  de  le  conqu6rir  sur  le  desert.  Au  moyen  des 
franchises  de  Lorris,  dont  le  plus  ancien  type  connu 
est  celui  dTevre-le-Ch^tel,  Louis  le  Gros  peuple 
les  villages  de  la  couronne  et  s  attache  les  popula- 
tions des  campagnes. 


I.  Bibliolhique  nationale^  ms.  latin  10089,  P*  ^94 :  •  Ego  Philippus,  Dei 
gratia  vicecomes  de  Gastineis,  Notum  facie  presentibus  et  futuris  quod 
Theobaldus  de  Mauniz  et  Typhania,  uxor  ejus,  de  quatuor  libris  et  dimidia, 
quas  solebant  a  me  pcrcipere  F'eissardi  singulis  annis  in  media  quadrage- 
sima,  dederunt  in  elemosinam  xlv  solidos  Parisiensium  heremitis  de  Fran- 
chart  in  Bieria,  singulis  annis  percipiendos  imperpetuum,  pro  remedio 
animarum  suarum  et  omnium  suorum.  Et  quia  de  feodo  meo  erat  hec  ele- 
mosina  et  sine  assensu  meo  stabilis  esse  non  poterat,  ad  preces  Theobaldi 
et  uxoris  ejus,  tarn  ego  Philippus  quam  uxor  mea  Elisabeth^  factum  eorum 
voluimuSf  laudavimus  et  laudamus,  et  illud  scripto  commendantes  sigiUo 
nostro  apposito  fecimus  roborari.  Istos  denarios  percipient  fratres  de 
Franchardo.  vel  eorum  nuncius,  singulis  annis  a  preposito  meo  de  Feis- 
sardOf  eo  die,  eo  loco  et  ea  integritate  et  pace,  que  Theobaldus  vel  ejus 
serviens  percipere  solebat  melius.  Actum  anno  ab  incarnatione  Domini 
M**  c«  XX"  nono  •.  —  P.  408,  une  autre  charte  de  Pierre,  archeveque  de 
Sens,  dat6e  de  mai  1201,  approuvant  diverses  donations  faites  au  prieur6 
de  Franchard,  rappclle  le  litre  authentiquc  de  Philippe,  vicomte  du 
G&tinais. 


Digitized  by 


Google 


-  3o5  - 

IV.  Guy  P'(..  ii52-i6io  ..),  qui  vient  ensuite,  est 
ce  fils  de  Foulques  et  de  Biote  que  Ton  a  deji  ren- 
contre dans  les  chartes  de  Passart  et  de  Villechas- 
son,  et  dont  le  nom  rappelle  celui  du  s6n6chal  Guy 
le  Rouge,  son  grand-pfere. 

Depuis  les  actes  de  vigueur  de  Louis  le  Gros  et 
Tali^nation  d'une  bonne  partie  des  domaines  de  Foul- 
ques, Tancienne  puissance  des  vicomtes  etait  bien 
amoindrie;  cependant,  elle  faisait  encore  illusion  k 
distance.  Ainsi,  lorsqu'au  debut  de  la  revoke  des 
bourgeois  de  Vezelay,  en  ii52,  le  pape  Eugene  III 
^crivit  aux  principaux  seigneurs  de  la  region  pour 
r^clamer  leur  intervention  en  faveur  de  labbaye, 
parmi  les  destinataires  de  ces  lettres,a  cote  des  dues 
de  Bourgogne  et  de  Bourbon  et  du  comte  de  Joigny, 
figure  Guy,  vicomte  dc  Ch^teau-Landon.  Deux  ans 
aprfes,  nouvelles  lettres  du  pape  Anastase  IV  pour 
demander  la  destruction  de  la  commune  de  Vezelay, 
et  le  vicomte  Guy  est  encore  au  nombre  des  corres- 
pondants  du  nouveau  pape*. 

Cependant  son  autorite  commen^ait  k  s'amoindrir 
singulierement  aupres  de  celle  des  agents  de  la  cou- 
ronne,  et  mfeme  il  ne  tenait  plus  le  premier  rang 
parmi  la  feodalit6  locale.  En  ii5o,  les  seigneuries 
des  difF^rents  membres  de  la  famille  des  Courtenay 
se  trouvaient  reunies  entre  les  mains  d'filisabeth, 
dont  le  p6re  et  lesoncles  6taient  tous  morts  k  la  croi- 
sade.  Louis  le  Jeune  maria  cette  riche  heritifere  k  son 
jeune  fr^re  Pierre  et,  par  son  extraction  de  sang 


I.  Bibliothique  nationale,  ms.  latin  12703,  foi  281  et  suivants. 
XIV.  20 
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royal  comme  par  1  etendue  de  ses  possessions,  le 
nouveau  seigneur  de  Courtenay  eclipsa  la  famille 
des  vicomtes  de  GAtinais. 

Le  roi  poursuivait  d'ailleurs  Toeuvre  commencee 
par  son  p^re.  En  iiS/,  il  acquit  Tancienne  sei- 
gneurie  du  Donjon  des  Haies,qui  portait  maintenant 
le  nom  du  Moulinet  et,  deux  ans  plus  tard  il  en 
affranchit  les  habitants,  avec  le  concours  du  vicorate 
de  Chateau- Landon*.  Dix  ans  apres,  c'etait  le  lour 
de  la  seigneurie  de  Bois-Commun,  que  le  roi  acquit 
a  titre  gratuit  d'un  seigneur  trop  faible  pour  sy 
maintenir  a  cote  de  turbulcnls  voisins.  En  meme 
temps,  les  concessions  des  franchises  de  Lorris  se 
multipliaient  au  profit  des  villages  de  la  couronne, 
dont  Taccroissement  devenait  tcl  que  certains  sei- 
gneurs du  voisinage  furent  obliges  de  prendre  des 
mesures  pour  prevenir  la  desertion  de  leurs  serfs. 

Guy  est  encore  nomme  dans  deux  chartes,  oil  il 
approuve  et  sanctionne  des  donations  faites  aux 
moines  de  Neronville.  La  presence  du  vicomte  de 
Melun,  Josselin,  et  de  Gamier^  abbe  de  Gh^teau- 
Landon,  permet  d  attribucr  ces  actes  aux  environs  de 
I'annee  1160*. 

V.  Guy  II  (..  1 180  ..),  fils  de  Guy  P',  est  un  per- 
sonnage  encore  plus  efface  que  le  precedent.  Bien 
que  continuant  k  porter  Tancien  titre  de  vicomte  de 
Ch^teau-Landon,  il  est  relegue  a  Tarriere-plan  de 
rhistoire.  Une  seule  charte  nous  a  conserve   son 


1.  Carlulaire  de  Fleury,  {<•*  i6j  et  suivant. 

2.  Aun.Hes  du  GMmais,  1895,  pp.  355  ct  362. 
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nom  :  en  avril  i  i8o,  il  signe  comme  t^moin  un  acte 
de  Louis  le  Jeune,  confirmant  une  donation  qu  avait 
faite  a  Tabbaye  de  Fontaine-Jean  Pierre  de  France, 
seigneur  de  Courtenay,  k  son  depart  pour  la  croi- 
sade  *. 

VI.  Frederic,  fils  de  Guy  II,  est  pour  le  coup  une 
figure  presque  impalpable.  Tout  ce  qu  on  sait  de  lui, 
c'est  que  son  existence  est  affirm^e  par  Tauteur  ano- 
nyme  de  la  notice  jointe  a  la  carte  du  G^tinais  dans 
Tatlas  de  Blaeu,  en  i63o,  dans  les  termes  suivants  : 
€  Soubz  Ic  roy  Philippe-Auguste,  il  se  trouve  men- 
j>  tion  de  Federic,  vicomte  de  Gastinois,  fils  de  Guy, 
^  lequel  estoit  fils  d'un  autre  Guy,  pareillement 
»  vicomte  de  Gastinois,  nay  de  Biote  de  Rochefort, 
*  soeur  de  Guy  II,  comte  de  Rochefort,  et  de  Hu- 
»  gues  de  Crecy.  »  C'est  peutetre  a  ce  Frederic 
qu'il  faut  rapporter  le  passage  tronque,  oil  Dom 
Morin  semble  attribuer  a  un  comte  de  ce  nom  la 
donation  d'une  rente  de  cinquante  pieces  de  vin  k 
lever  autour  de  Bois-Commun  au  profit  du  prev6t 
et  des  moines  de  Beaune-la-Rolande,  d^pendance 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis*. 

C'est,  en  tout  cas,  le  dernier  personnage  qui  ait 
port6  le  titre  de  vicomte  de  G^tinais  ou  de  CMteau- 
Landon.  A  cette  epoque,  la  royaute  acheva  son 
oeuvre  en  ce  pays,  en  extirpant  a  son  tour  la  seconde 
famille  de  Courtenay  qui,  bien  qu'issue  de  sang 
royal,  commencjait  a  lui  donner  de  Tombrage.  En  1 1 84, 


1.  Dom  Morin,  Histoire  du  Gdtinais^  p.  208. 

2.  Dom  Morin,  p.  282,  d'apres  Nicole  Gilles. 
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Pierre  II  de  Courtenay,  en  epousant  Theriti^re  des 
comtes  d'Auxerre  et  de  Nevers,  allait  devenir  vassal 
du  due  de  Bourgogne  et  Tun  des  plus  riches  sei- 
gneurs terriens  du  royaume.  Son  cousin,  le  roi  Phi- 
lippe-Auguste,  ne  consentit  k  cette  union  que  contra 
Tabandon  a  son  profit  de  la  seigneuriedeMontargis. 
Un  peu  plus  tard,  le  roi  devint  aussi  proprietaire  de 
la  ville  de  Gien  (1199).  D^s  lors,  la  couronne  est 
completement  maitresse  du  GMinais  et  de  ses 
abords. 

VII.  Les  vicomtes  de  Fessard.  —  S'il  n  y  a  plus 
desormais  de  vicomte  de  G^tinais,  le  titre  de  vicomte 
s  est  cependant  perpetue  dans  une  famille  du  pays, 
puis  est  reste  attache  jusqu  en  1790  k  la  seigneurie 
de  Fessard,  pres  de  Montargis. 

II  est  possible  que  ces  vicomtes  aient  6te  k  Tori- 
gine  une  branche  cadette  de  la  famille  des  vicomtes 
de  Gh^teau-Landon.  Des  1129,  Adeline,  appelee  la 
vicomtesse  de  Fessard,  donnait  aux  ermites  de 
Franchard  une  rente  de  six  mines  de  ble  k  prendre 
sur  une  ferme  pres  de  Souppes*.  II  n'est  pas  invrai- 


I.  Biblioth^que  nalionale,  ms.  latin  10089,  P*  A^9'  •  Omnibus  presentes 
litteras  inspecturis,  Michael,  officialis  curie  Senonensis,  in  Domino  salutem, 
Noverint  universi  nos  litteras  bone  memorie  defuncte  Adeline,  dicte  Fe- 
xardi  vicecomilisse,  inspexisse  sub  hac  forma  :  —  In  nomine  sancte  et  indi- 
vidue  Trinitatis,  amen.  Ego,  Adelina,  dicta  Fexardi  vicecomitissa,  notum 
fieri  volo  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ego,  pro  salute  anime  mee, 
dono  et  conccdo  heremitis  Franchardi  sex  minas  bladi,  reddendas  imper- 
petuum  in  grangia  mea  que  versus  villam  meam  Suppis  aurea  nuncupatur. 
Medietas  bladi  erit  de  hibernagio  et  alia  medietas  de  ordeo.  Et  si  forte 
contigerit  quod  in  dicta  granchia  dictum  bladum  dcfuerit,  nicbilomious  in 
alia  granchia,  que  subtus  supradictam  granchiam  posita  est,  ad  plenum 
persolvatur.  Actum  Fexardi,  anno  incarnationis  mo  co  xxo  ixo,  mense  junio. 
—  Quod  autem  in  dictis  litteris  verbo  ad  verbum  vidimus  contineri,  sub 
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semblable  que  cette  dame  soit  la  meme  que  cette 
Odeline  qui  fit  tant  de  liberalit^s  au  prieure  de 
N^ronville  et  dont  le  mari,  Asselin,  parait  avoir 
appartenu  k  la  famille  dcs  B^rard  de  CMteau- 
Landon\ 

Vers  1 1 56,  un  vicomte  de  Fessard,  dont  le  prenom 
n'est  pas  indique,  est  un  des  temoins  de  la  charte  ou 
Guy  P',  vicomte  de  CMteau-Landon,  sanctionne  le 
don  des  brosses  de  Fromonville  au  profit  des  moines 
de  Neronville*. 

En  1 182,  un  Guy,  fr^re  du  vicomte  de  Fessard, 
figure  aussi  comme  temoin,  avec  Albert  de  Pithi- 
viers,  Herbert  d'Izy,  Galeran  de  Gaudigny  et 
Payen  de  Manchecourt,  dans  une  charte  oil  I'on  voit 
Thibaud  de  Vrigny  et  Agnes,  sa  femme,  vendre  a 
Gilon  du  Tourneau  leurs  terres  sises  a  Varcnnes  et 
dans  la  chatellenie  de  Chatillon-sur-Loing,  puis 
Gilon  du  Tourneau  c^der  ces  mdmes  terres  i  lab- 
baye  de  Fleury  en  ^change  de  ce  qu'elle  possedait 
h  Escrennes*. 

Au  commencement  du  xiir  si^cle,  Philippe, 
vicomte  de  Fessard,  semble  avoir  h^rite  d'une 
partie  des  droits  des  vicomtes  de  Ch^teau-Landon. 
II  figure  en  effet  au  role  des  vassaux  du  roi  Philippe- 
Auguste  comme  tenant  de  lui  tout  ce  qu'il  possfede 
a  Chateau -Landon,   a   raison    de    sa    charge  de 


sigillo  senonensis  curie  testificamur. . .  Actum  anno  Domini  mo  cco  trice- 
simo,  primo  die  mercurii  post  Dominicam  quo  cantatur  Reminiscere.  • 

1.  Annales  du  Gdtinais,  iBc)5,  pp.  3.|8,  349,  36o,  33 1  et  304. 

2.  Annales  du  G^tinais,  i0<)5,  p.  356. 

3.  Cartulaire  de  Fleury,  .\;  et  Dom   Chazal,  Histoire  tnanuscritc  de 
Vabbaye  de  Saint-Benoit,  t.  II,  p.  709  (iM.  370  bis,  Bibliollteque  d' Orleans). 
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vicomte,  et  en  divers  autres  lieux*.  En  1272,  un 
autre  vicomte  de  Fessard  est  inscrit  au  r6le  des  che- 
valiers du  bailliage  de  Sens  c  semons  pour  1  ost  de 
Foix  »,  et  son  fils  Philippe  a  celui  du  bailliage  d'Or- 
16ans*.  C'est  peut-etre  Ic  m^mc  que  Guillaume, 
vicomte  de  Fessard,  qui,  avec  Peronelle,  sa  femme, 
souscrivit  en  1274  et  1277  deux  chartes  au  profit  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis'. 

On  ne  suivra  pas  plus  avant  cette  famille  des 
vicomtes  de  Fessard.  Le  probleme  que  nous  posons 
ici  et  sur  lequel  nous  appelons  Tattention  des  eru- 
dits  est  de  savoir  comment  elle  se  rattachait  aux 
vicomtes  de  Ch^teau-Landon  et  dans  quelle  mesure 
elle  a  pu,  au  debut,  participer  a  leurs  prerogatives 
ou  en  heritcr. 

Quoi  qu'il  en  soit,  k  la  fin  du  xii*  siecle,  il  n  y  a 
plus  de  vicomte  de  G^tinais,  et  le  comte  va  dispa- 
raitre  k  son  tour. 


I  Uistoriens  de  France,  XXIII,  659  : «  Scripta  de  feodis  ad  regem  spec- 
tanti'^us,  ex  Philippi  Augusli  regestis  excerpta.  —  Vicecomes  de  Fessardo 
tenet  de  domino  Rej^c  quicquid  habct  apud  Castrum  Nanlonis  in  vicecomi- 
tan'j  et  in  aliis,  et  lierberfragium  suum  de  Besegniaco,  et  quicquid  habct 
ibidem  in  feodo  et  domanio,  et  hoc  quod  habet  apud  Megnoretes,  et 
quicquid  habet  apud  Breau  juxta  Lorci,  et  custodiam  et  dominium  de  Vil- 
Icrmoster  et  terram  que  vocatur  Allodium,  que  est  apud  Meigneres,  et 
hoc  quod  dominus  Gilo  de  Corguileroi  et  ejus  mater  habent  ad  Corguileroi, 
ad  Troiges  et  ad  Pinum,  et  hoc  quod  ab  codem  tenetur  in  minagio  de 
Castro  Nanlonis.  •  Et  688  :  •  Domina  de  Egrevilla  tenet  de  abbate  Fcrra- 
riensi  et  alii  qui  secuntur  omnes  :  Philippus  vicecomes  de  Fessart. ..  • 

2.  Historiens  de  France^  XXIII,  760  :  -  Vicecomes  de  Fessardo,  debens 
exercitum,  comparuit  pro  se,  et  quia  inuliUs  erat,  misit  pro  se  Guillelmum 
GiroUer,  railitem,  qui  venit  in  exercitum.  »  —  Et  762  :  «  Philippus,  Jilius 
vicecomitis  de  Fessart,  comparuit  pro  se.  » 

3.  Archives  nationales,  LL  ii58,  pp.  71  et  72. 
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IV.  —  La  Dislocation  du  Comte. 
(1209-1404) 

La  geographic  historique  du  G^tinais  commence 
k  so  dessiner  nettement. 

D  abord  le  pagus  primitif,  dont  I'etendue  a  pu  et  a 
d£i  varier*,  tout  au  moins  au  nord  et  k  1  est,  a  Tocca- 
sion  des  remaniements  territoriaux  si  frequents  sous 
!es  iMerovingiens.  Pour  cette  premiere  epoque,  rien 
de  precis,  les  textes  manquent;  le  champ  est  done 
ouvert  aux  hypotheses,  et  il  doit  etre  permis  dy 
recourir,  au  risque  de  deranger  d  anciennes  habi- 
tudes'. 


1.  Le  fait  est  certain  pour  Mondeville,  au  nord,  et  Grandchampi  Test, 
qui  faisaient  partie  du  pa^us  et  n'etaient  plus  compris  dans  Tarchidiacon^ 
et  le  comte.  Pour  Gastins,  la  chose  est  probable. 

2.  Les  hypotheses  sont  le  levain  et  le  sel  de  Tcrudition  :  elles  sont 
f6condes  en  r^suitats  et  font  avancer  la  science  par  les  recherches  qu*e!les 
provoquent,  soit  pour  les  defendre,  soit  pour  les  combattre.  Notre  hypo- 
thcse  de  Gastins,  Praise  pour  la  premiere  fois  dans  les  Annates  du  Gdti- 
nais,  1892,  p.  241,  a  jete  Temoi  parmi  les  savants  de  Seine-el-Marne.  L*un 
d'eux,  M.  Thoison,  s'cst  demande  s'il  n'avait  pas  exists,  k  d<^faut  d'autre 
Gastins,  un  GAtinc,  pres  Ch^tillon-sur-Loing.  C'est  encore  k  demontrer. 

Un  autre,  notre  collegue  et  ami  M.  Quesvers,  a  tente  de  r6futer  notre 
hypothese,  dans  un  article  intcrcssant  publie  par  les  Annates  du  Gdiinais, 
1894,  p.  I.  II  nous  pcrmettra  de  lui  fairc  observer  qu'il  n'a  rien  refute  du 
tout.  D'abord,  il  fait  bon  marche  du  Poui!16  du  diocese  de  Sens,  imprim6 
en  1648,  qui  place  le  doyenne  de  Montereau  dans  Tarchidiaconi  de 
Sens.  Puis,  le  seul  document  antcricur  a  Charlemagne  qu'il  ait  trouv6  au 
sujct  de  ce  mfime  doycnnd,  est  apocryphe;  lui-memc  le  reconnait,  il  ne 
devrait  done  pas  en  faire  etat.  En  somrae,  il  n'existe  aucun  texte  authen- 
tique  qui  permette  d'affirmer  qu'au  temps  des  Merovingicns  le  doyenne  de 
Montereau,  et  par  consequent  Gastins,  ait  fait  partie  d'un  pagus  autre  que 
le  GAtinais.  C'etait  la  toute  la  question.  Notre  argumentation  subsiste  done 
en  son  entier. 
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A  rav^nement  de  la  seconde  race,  les  limiles  du 
pagus  se  resserrent,  se  fixent  et  le  comte  apparait. 
De  Charlemagne  k  Philippe-Auguste,  cette  nouvelle 
division  politique  se  maintient  sous  les  premiers 
empereurs  caroHngiens,  puis  sous  les  comtes  here- 
ditaires,  enfin  sous  les  vicomtes.  Pendant  plus  de 
quatre  cents  ans,  le  nom  de  G^tinais  sert  i  designer 
le  territoire  qui  s'etend  de  iMilly  k  Chatillon-sur- 
Loing  et  de  Montereau  a  Boiscommun,  territoire 
circonscrit  par  une  ligne  conventionnelle  qui  no 
coincide  presque  nulle  part  avec  des  limites  natu- 
relles.  C  est  alors,  mais  alors  seulement  que  le  G4ti- 
nais  repr^sente  pour  les  g^ographes  quelque  chose 
de  precis,  et  peut  etre  figure  sur  la  carte  avec  des 
contours  certains. 

II  convient  de  rechercher  a  present  comment  et 
dans  quelles  circonstances  le  comte  a  disparu,  a  quel 
etat  de  choses  il  a  fait  place  et  pourquoi  le  nom  de 
Gi\linais  a  fini  par  prendre,  avec  le  temps,  une  signi- 
fication si  differente  de  celle  qu'il  avait  eue  durant 
cette  longue  periode. 

La  royaute,  qui  a  fait  au  debut  une  assez  pietre 
figure  en  son  comte  de  G^tinais,  y  est  devenue  mai- 
tresse  incontestee  k  la  fin  du  xn*  si^cle.  Sous  son 
action  lente  et  incessante,  pendant  deux  regnes  bicn 
remplis,  les  resistances  feodales  ont  ete  brisees  ou 
se  sont  prudemment  derobees ;  la  famille  des  vicomtes 
bien  dechue  de  son  ancienne  puissance,  acheve  de 
seteindre  dans  Tobscurite;  le  baronnage  local  qui, 
au  lendemain  de  Tannexion,  dictait  ses  conditions  au 
souverain,  s  est  a  la  longue  assagi  et  discipline;  et 
c  est  chez  lui  que  desormais  les  Capetiens  recrutent 
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leurs  meilleurs  serviteurs.  D 'autre  part,  le  domaine 
de  la  couronne  s'est  consid^rablement  agrandi,ainsi 
que  celui  des  moines  et  des  clercs,  restes  les  plus 
fiddles  soutiens  de  la  dynastic;  et  les  vilains,  qui 
commencent  k  jouir  en  paix  du  fruit  de  leurs  tra- 
vaux,  a  Tabri  de  leurs  franchises,  se  parent  volontiers 
du  titre  de  bourgeois  du  roi. 

Durant  les  deux  siecles  suivants,  il  reste  k  voir  k 
Toeuvre  le  travail  de  dislocation  et  d'assimilation,  k 
la  faveur  duquel  Tancien  comt6  feodal  va  perdre  son 
existence  propre,  sa  personnalite  distincte,  pour 
s'absorber  et  se  fondre  dans  Tunite  nationale. 

hk,  corame  ailleurs,  le  dissolvant  dont  la  royaute 
se  servit  pour  se  d^barrasser  des  vieux  cadres  poli- 
tiques  et  administratifs,  c  est  Tinstitution  pr6v6tale. 
En  iii3,  il  ny  avait  en  G^tinais  d'autre  prev6t  du 
roi  que  celui  de  Chateau- Landon.  Partout  oil  la  cou- 
ronne reussit  a  prendre  pied,  par  acquisition  ou  par 
confiscation,  elle  installa  d  abord  ses  prev6ts.  Un 
siecle  plus  tard,  on  en  rencontre  k  Lorris,  k  Bois- 
commun,  k  Boesses.  k  Grez,  k  Samois,  a  Lorrez,  a 
Moret,  puis  a  Cepoy,  a  Nemours,  k  Fontainebleau. 
Ces  modestes  fonctionnaires,  d'abord  simples  agents 
financiers,  avaient  vu  leurs  attributions  s'6tendre,  a 
mesure  que  le  r61e  des  vicomtes  allait  s  amoindris- 
sant.  Peu  k  peu,  on  les  voit  cumuler  les  fonctions  de 
€  juges  a  competence  etendue,  d  officiers  de  police, 
d'executeurs  des  arrets  de  la  Cour  du  roi,  disposant  de 
la  force  armee  et  ayant  le  commandement  des  cha- 
teaux de  la  couronne  et  le  droit  de  semondre  pour 
Tost  et  la  chevauchee.  » 

En  meme  temps  les  prevdtes,  ces  petits  centres 
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d  action, dou  tout  partait  et  oil  tout  venait  repondre, 
devenaient  les  noyaux  de  circonscriptions  nouvelles, 
ind^pendantes  Tune  de  Tautre  et  se  suffisant  k  soi- 
m^me,  qui  re9urent  plus  tard  le  nom  de  cMtellenies. 
Par  suite,  les  liens  anciens  se  rel^ch^rent,  toute 
cohesion  disparut  et  le  pays  se  desagregea  en  un 
certain  nombre  de  groupes  secondaires,  ou  se  perdit 
jusqu'au  souvenir  de  la  forme  politique,  qui,  pen- 
dant si  longtemps,  les  avait  relies  en  un  faisceau 
unique  et  leur  avait  fait  partager  des  destinies  com- 
munes. 

Cette  dislocation  du  comte  du  G^itinais  et  la  rup- 
ture qui  s'ensuivit  dans  les  anciennes  relations  admi- 
nistrativesfurentrendues  definitives  par lesnombreux 
remaniements  territoriaux  que  le  pays  eut  k  subir 
de  1209  k  1404.  Le  premier  eut  lieu  a  Toccasion  de 
la  creation  des  bailliages. 

Les  prev6ts  royaux  avaient  suffi  k  tenir  tdte  k  la 
feodalit^  domaniale.  Philippe-Auguste,  en  agrandis- 
sant  le  cercle  de  son  action,  reconnut  la  n^cessite 
d'avoir  des  agents  d*un  ordre  plus  releve  pour  re- 
presenter  Tautorite  royale  en  face  des  grands  vas- 
saux.  II  crea  done  les  baillis,  en  subordonnant  a 
chacun  d  eux  un  certain  nombre  de  prev6ts.  Dans 
cette  organisation  nouvelle,  le  G^tinais  ne  forma  pas 
d'abord  un  bailliage  particulier.  De  ses  prevotes,  les 
unes  comme  Boiscommun,  Lorris  et  Montargis, 
furent  rattachecs  au  bailliage  d'Orleans,  les  autres 
ressortirent  au  bailli  de  Sens. 

Mais  en  1209  se  produisit  un  evenement  d'une 
portee  plus  considerable. 

Philippe-Auguste  decoupa  dans  lancien  comte  de 
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G^tinais  toute  la  partie  du  centre  et  du  sud-ouest, 
comprenant  les  prev6tes  de  CMteau-Landon ,  de 
Lorris  et  de  Boiscommun,  leur  adjoignit,  de  Tautre 
c6te  dela  foret  d'Orleans,  Vitry  et  Fay-aux-Loges 
et  constitua  du  tout  un  apanage  revocable  k  son  gre^ 
au  profit  du  prince  Louis,  son  fils  ain6.  Par  lettres  du 
mois  de  mai  1209,  ce  dernier  reconnut  que  le  roi, 
son  pere,  lui  avait  concede  dans  tout  ce  territoire  les 
revenus  censuels,  la  justice,  Tusage  des  bois  pour  sa 
consommation  et  le  droit  de  chasse,  en  se  reservant 
d  ailleurs  la  mouvance  des  fiefs  et  les  droits  feodaux, 
la  convocation  du  banetde  larriere-ban, lapropri^te 
et  la  garde  des  forets*. 

Le  nouvel  apanagiste  eut  d^s  lors  un  bailli  parti- 
culier  qui,  ayant  son  siege  a  Ch^teau-Landon,  prit 
le  nom  de  bailli  de  GMinais.  Sa  competence  s'^ten- 
dait  a  tout  Tapanage  et  il  comptait  directement  avec 
les  gens  du  roi  k  Paris  pour  les  revenus  encaisses 
par  lui  qui  revenaient  au  Tresor  royal.  Par  une 


I.  Bibliothequc  natlonalc,  ms.  latin  9779,  f*  207.  —  «  Carta  quam  fecit 
dorainus  Ludovicus  patri  suo  :  —  Ego  Ludovicus,  Regis  Francic  primo- 
genitus,  notum  facio  universis  prescntibus  pariter  et  futuris,  quod  claris- 
simus  nostcr  gcnitor,  Philippus,  Rex  Francic,  Iradidit  nobis,  quamdiu  ipsi 
placuerit,  redditus  suos  Pissiaci,  Lorruc/,  CastrinantoniSy  Fayaci,  Vitriaci 
in  Legio  et  Bosci  communis,  ct  omnia  herbergagia  sua  quo  habet  in  pre- 
dictis  villis,  cum  piscaturis  earum,  pro  fornienda  expensa  nostra  et  uxoris 
Dostre.  Tali  modo,  quod  non  potcrimus  boscum  vendere,  neque  prisiam 
aut  talliam  in  eis  facere,  neque  hominagia  recipere.  Ita  ctiam  quod  do- 
minus  Rex  gcnitor  noster  omnia  predicta  quandocumque  voluerit,  potent 
capere  in  manu  sua.  Juravimus  autem  quod  non  ibimus  ad  tornamenta,  ita 
quod  ea  queramus;  nisi  forte  aliquid  fuerit  prope  nos  ad  quod  poterimus 
ire  ad  videndum,  non  feferaus  ibidem  arma  sicut  miiites,  sed  induti  hau- 
bergiolo  et  capello  ferreo,  poterimus  ilia  videre.  Juravimus  etiam  quod 
nullum  militum  vel  servientium  qui  habeat  officium  in  domo  nostra  retine- 
bimus,  quin  juret  fidelitatem  domino  Rcgi,  ct  si  sciremus  damna  ejus  vcl 
malum,  et  diceremus  et  disiurbaveremus  pro  posse  nostro.  Actum  Com- 
pendii,  anno  Domini  m"  cc*  ix«,  mense  maio.  • 
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consequence  naturelle,  le  pays  soumis  a  sa  juridic- 
lion  fut  bient6t  designe,  dans  lelangageofficiel,  sous 
le  nom  de  Pays  de  Gdtinais  [Terra  de  Gasttnesio]^ 
ce  qui  donnait  deja  a  ce  terme  geographique  un  sens 
different  de  celui  qu'il  avail  eu  jusqu'alors. 

Ce  premier  demembrement  de  Tancien  comt6 
dura  pres  de  quinze  annees,  jusqu'en  1228,  date  de 
Tav^nement  du  prince  Louis  au  tr6ne,  sous  le  nom 
de  Louis  VIIL  II  semble  que  Tinstitution  du  bailli 
de  Ch^eau-Landon  ait  subsiste  alors  durant  quel- 
que  temps,  car  on  trouve  en  1282  Galeran  d'Es- 
crennes  qualifie  de  bailli  de  G^inais*. 

Sous  le  regne  de  Saint-Louis,  lorsque  son  plus 
jeune  frere,  Robert  d'Artois,  atteignit  ses  vingt-un 
ans  et  fut  arme  chevalier,  le  roi  comprit  dans  son 
apanage  ce  qu  on  appelle  d^s  lors  couramment  le 
Pays  de  Gdtinais^  c'est-i-dire  les  m^mes  pr6v6tes 
que  leur  pere  avait  regues  de  leur  grand-p^re,  en  y 
joignant  celle  de  Ch^teauneuf-sur- Loire,  pour  en 
jouir  aux  memes  conditions,  k  titre  viager,  avec  les 
restrictions  indiqu^es.  Robert  d'Artois  reconnut  les 
conditions  mises  k  cette  lib^ralite,  par  lettres  passees 
k  Compiegne  en  juin  1237'. 


I.  Bibliothcque  nationalc,  ms.  latin  9778,  fo  229  vo  :  «  Anno  Domini 
M«  cc°  XXX*  IP,  fuit  facta  inquisitio,  de  mandate  Domini  Regis,  per  Gale- 
rannum  de  Crannis,  ballivum  Gastinensem,  de  bosco  de  Brissi,  qui  distat 
a  foresta  Domini  Regis  per  unam  leucam  vel  circiter,  qui  est  domini 
Bnixioc,  et  consistit  per  iliam  inquisitionem,  quod  boscus  illc  potest  vendi 
sine  licencia  domini  regis.  • 

a.  Archives  nationaleSy  J.  14  :  «  Ego  Robertus,  Comes  Attrebatensis, 
notum  facimus...  quod...  rex  Francorum  illustris,  nobis  concedit,  terram 
Gastinesii...  videlicet  Lorriacum,  Castrum  Natttonis,  Boscum  Cotnmunemy 
Vitriacuniy  Faiacum  el  Castrum  Novum,  tenenda  a  nobis,  ad  vilam  nos- 
tram,  eo  modo  quod  gcnitor  noster  ea  tenebat  tempore  avi  nostri,  retinens 
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II  jouit  de  son  apanage  jusqu'i  sa  mort,  arriv6e  a 
ladesastreusejourneedeMansourahenEgypte(i25o). 
On  connait  de  lui  une  charte  dat6e  de  Montargis, 
en  1 244,  par  laquelle  il  concMe  aux  h6tes  de  Tabbaye 
de  Saint-Denis,  dans  Tetendue  de  la  ch^tellenie  de 
Beaune-la-Rolande,  la  dispense  des  droits  de  ban  et 
charroi,  moyennant  une  rente  de  60  sous  par  an, 
payable  entre  les  mains  de  son  prev6t  de  Bois- 
commun*. 

Durant  tout  ce  temps,  il  eut  pour  bailli  en  G^ti- 
nais,  Philippe  de  Remi,  sire  de  Beaumanoir,  qui  a 
delivre  en  cette  qualite  de  nombreuses  chartes,  con- 
servees  dans  les  cartulaires  de  Saint- Denis,  de 
Fleury  et  de  la  Cour-Dieu,  de  1239  a  1249,  et  dont 
le  nom  se  retrouve  aussi  dans  plusieurs  arrets  du 
Parlement  de  cette  epoque  concernant  le  G^tinais*. 
De  son  mariage  avec  Marie  de  Gaudigny  (?),  Phi- 
lippe de  Remi  eut  un  fils  qui,  comme  po6te  et  comme 
jurisconsulte,  illustra  le  nom  de  Beaumanoir.  Les 
historiens  les  plus  autorises  faisant  naitre  ce  fils  vers 
la  fin  de  1246  ou  le  debut  de  1247,  ^^  ^^^  permis  de 
croire  que  le  fameux  Philippe  de  Beaumanoir  appar- 
tient  au  G^tinais  et  par  sa  mere  et  par  le  lieu  de  sa 


naissance'. 


sibi  ct  heredibus  suis  feoda,  exercitum  et  equitationem  et  nemora  et  cus- 
todiam  nemorum,  ita  tamen  quod  in  nemoribus  nostrum  habebimus  usa- 
gium  et  chaciam  et  in  feodis  habebimus  justiciam,  sicut  pater  noster  in  eis 
ante  coronationem  suam  habebat. ..  Actum  apud  Compendium,  anno  1387, 
mcnse  junio.  •  (D*apr^s  Bordier,  Philippe  de  Remi  sire  de  Beaumanoir^ 
1869,  in-80). 

1.  Archives  nationales,  LL.  11 58,  fo  56. 

2.  Bordier,  op.  cil.,  pp.  0,.  97, 98  et  36i.  Voir  aussi  Archives  naiionalesy 
LL.  ii58,  fo«  56  et  58,  et  Archives  du  Loiret,  Cartulaire  de  Fieury,  A.,fu233. 

3.  Bordier,  op.  cit.,  p.  25.  —  Ce  qui  pent  faire  supposer  que  sa  mere 
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Aprfes  la  mort  de  Robert  d'Artois,  les  chatellenies 
comprises  dans  son  apanage  firent  encore  retour  a 
la  couronne.  Mais  unc  troisieme  alienation  les  en 
detacha  bient6t. 

Avant  la  fin  de  son  r^gne,  Saint-Louis  en  disposa 
de  nouveau  en  faveur  du  prince  Philippe,  son  fils 
aine,  par  lettres  du  mois  de  mars  1268*.  Cette  fois 
Tetendue  de  Tapanage  se  trouvait  augment^e  par 


6tait  fille  de  Bertrand  de  Gaudigny,  c'est  qu'en  1249.  Philippe  etsa  femmc 
cedent  en  echange  ii  I'abbaye  de  Saint-Denis  •  la  ierre  de  Romaifiville, 
qui  fut  a  Bertrand  de  Gaudigny  -,  sans  cju'on  indique  qu'ils  aient  cu  be- 
soin  d'en  fairc  I'acquisition,  tandls  que  pour  Vergonvillc  et  les  autrcs 
biens  qu'ils  cedent  6galement  en  echange,  on  relate  et  on  rejTroduit  meme 
dans  le  cartulaire  les  actes  de  vente  qui  les  en  avaient  rendus  proprie- 
taires. 

I.  Brussel,  Usage  des  fiefs  (Paris,  1760,  2  vol.  in-40),  II,  46  :  Lettres 
de  Tapanage  de  Philippe  le  Hardi  (mars  1268)  :  •  Ludovicus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod  nos,  carissimo  filio  primogenito  Philippo,  et  heredibus  suis  dc  cor- 
pore  suo  procreatis  et  etiam  procreandis,  damus  et  concedimus  ea  que 
inferius  notantur,  jure  et  nomine  hereditario  possidenda,  et  in  feodum  et 
homagium  ligium  a  nobis  tenenda.  Videlicet  Lorriacutn  in  Gastinesio, 
Castrum  Nantonis,  Boscum  Communem^  Fayacuniy  Vitriacum  in  Lagio, 
cum  omnibus  suis  pertinentiis  in  feodis  et  domaniis;  Monlem  Argi,  cum 
omnibus  suis  pertinentiis  in  feodis  et  domaniis;  et  totum  id  quod  habemus 
apud  Cepeyum,  cum  pertinentiis  in  feodis  et  domaniis  et  aliis  quibuscum- 
quc;foresiam  etiam  nostram  ei  villam  Paucecurie,  cum  omnibus  griagiis 
ejusdem  et  tres  partes  foreste  totius  nostre  Lagii,  Gastinesio  propinquio- 
res,  cum  griagiis  omnibus  boscorum  omnium,  infra  metas  ipsanim  trium 
partium  contentorum;  quarta  parte  ipsius  foreste  Lagii,  Aurelianis  propin- 
quiore,  nobis  retenta,  cum  omnibus  griagiis  ipsius  quarte  partis,  quam  ab 
Aurelianis  nolumus  separari.*Hanc  autem  donationem  seu  concessionem 
facimus,  salvis  donis,  feodis  et  elemosinis  datis  et  concessis  hactenus  in 
locis  et  terris  predictis,  ac  salvis  donationibus  et  restitutionibus,  si  quas 
fecimus  vel  fieri  ordonaverimus  in  eisdcm  et  salvo  etiam  jure  in  omnibus 
alieno.  Quod  si  forte  contigerit  eundem  filium  nostrum,  vel  heredem  suum 
aut  heredes,  sine  herede  de  corpore  suo  decedere,  predicta  omnia  ad  he- 
redem seu  successorem  nostrum  quicunque  pro  tempore  regnum  Francie 
tenuerit,  libere  revertentur.  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futu- 
rum,  presentes  litteras  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Actum 
Parisius,  anno  Domini  m«  cco  lxviuo,  mense  martio.  (D*apr68  M^orial  de 
la  Chambre  des  Comptes,  cote  D,  f«  203  v».) 
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Tadjonction  des  pr6v6t6s  de  Montargis  et  de  Cepoy, 
de  la  foret  de  Paucourt  ou  de  Montargis  et  des  trois 
quarts  de  la  foret  de  Loge  ou  d'Orleans  les  plus 
rapproches  du  G^tinais;  mais  ChMeauneuf  n'y  6tait 
pas  compris.  En  outre,  le  benefice  confere  au  prince 
Philippe  Tetait  k  titre  hereditaire.  II  est  vrai  que 
cette  derni^re  clause  etait  sans  danger,  appliqu6e  a 
rheritier  du  tr6ne.  EUe  eut  precisement  pour  effet 
de  rattacher  bient6t  le  pays  au  domaine  de  la  cou- 
ronne,  lorsque  Philippe  le  Hardi  succ6da  a  son  p^re 
en  1270. 

A  la  suite  de  ces  morccllements  successifs,  les 
chitellenies  de  lancien  comte  do  Gitinais  furent  de 
nouveau  rattachees  aux  bailliages  de  Sens  et  d'Or- 
leans. Ce  ne  fut  pas  pour  longtemps. 

En  effet,  si  le  xiii*  sieclc  nous  a  montre  trois  apa- 
nages decoupes  dans  les  parties  centrale  et  occiden- 
tale  du  Gktinais,  avec  une  extension  remarquable 
vers  les  rives  de  la  Loire,  nous  allons  rencontrer,  au 
si^cle  suivant,  un  nombre  encore  plus  considerable 
d'ali^nations  temporaires  faites  en  ce  pays  au  profit 
de  reines  de  France  et  de  princes  du  sang.  Ces  nou- 
velles  divisions  de  territoire,  douaircs  ou  apanages, 
offrent  ceci  de  particulier  que,  tout  en  se  composant 
essenticllement  de  chktellenies  gktinaises,  elles  de- 
bordent  de  toutcs  parts  les  Hmites  de  lancien  comt^. 

En  i3i5,  un  des  principaux  barons  du  pays, 
Hugues  de  Bouville,  sire  de  Farcheville,  de  Boesses 
et  de  Milly,  chambellan  de  Louis  le  Hutin,  s'en  alia 
en  ambassade  au  fond  de  la  Hongrie  chercher  la 
princesse  Clemence,  fiUe  du  roi  Charles- Robert 
d'Anjou,  que  son  maltre  avait  demand^e  en  manage. 
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A  leur  retour  en  France,  le  roi  donna  en  douaire  a 
sa  jeune  epouse  un  revenu  de  25ooo  livres  tournois  a 
prendre  en  G&tinais  et  aux  environs.  Apr6s  moins 
d'un  an  de  mariage,  Cl^mence,  devenue  veuve, 
obtint  du  nouveau  roi  Philippe  le  Long,  en  sep- 
tembre  i3i8j  des  lettres  patentes  confirmant  las- 
siette  de  son  douaire*,  dont  elle  conserva  la  jouis- 
sance  jusqu'k  sa  mort,  arrivee  en  1828.  D  apres 
rinventaire  dresse  lors  de  son  deces,  ce  douaire 
comprenait  Corbeil  et  Tigery,  Samois,  Fontaine- 
bleau,  Moret,  Flagy,  Lorrez-le-Bocage,  Grcz,  Ne- 
mours et  Chateau- Landon,  Mez-le-Marechal,  la 
for^t  de  Paucourt  et  Ch^teauneuf-sur-Loire*.  II  faut 
y  joindre  au  moins  la  chMellenie  d'Y^vre-le-ChMel, 
qui  s'etendait  en  Beaucc  autour  de  Pithiviers.  Les 
historiens  orleanais  sont  affirmatifs  sur  ce  point  et 
parlent  de  la  «  goutti^re  de  la  reine  Cl^mence  », 
redevance  de  cire  qu'elle  offrait  tons  les  ans  a  Teglise 
Sainte-Croix  d'Orleans,  i  Texemple  des  precedents 
detenteurs  de  la  terre  dTevre-le-Ch^teP.  II  existe, 
d'ailleurs,  des  documents  authentiques  qui  montrent 
Clemence  faisant  acte  de  suzeraine  par  rapport  k  des 
villages  compris  dans  1  etendue  de  cette  chMellenie*. 


I.  Brussel,  p.  1034. 

a.  Douet  d'Arcq,  Les  comptes  de  Vargenlerie  des  rois  de  France  au 
XIV*  sidcle,  p.  87. 

3.  Le  Maire,  t.  II,  p.  38. 

4.  Biblioth^que  naiionale,  ms.  fr.  1 1099,  f"  2o3  :  «  Une  d6claracion  faite 
faite  par  Climence,  Royne  de  France  et  de  Navarre  sur  le  debat  meu  entre 
elle  et  les  Religieux  Saint-Euverte  pour  raison  du  ressort  de  Toarville 
(TorvillCy  commune  de  Sibouville),  sur  la  connoissance  duquel  elle  diclara 
qu'cllc  ne  vouUoit  que  aucune  prescription  courust  contre  eux  durant  ledit 
debat.  Dat6  du  18*  de  mars  1836.  - 
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On  connait  le  nom  de  son  bailli,  Etienne  le  Toussis, 
qui  exercjait  d^s  1817  et  mourut  avant  elle,  et  de  son 
maitre  des  eaux  et  for^ts,  Jehan  Duisy*. 

Quatre  ans  plus  tard,  creation  d'un  nouveau  do- 
maine  viager,  dont  le  noyau  central  est  pris  aussi  en 
G^tinais.  mais  qui  s'etend  davantage  encore  dans 
les  directions  de  Touest,  du  nord  et  de  Test. 

Au  lendemain  de  son  av^nement  k  la  couronne, 
en  aoiit  1828,  Philippe  de  Valois  avait  constitue  en 
douaire  k  sa  femme,  Jeanne  de  Bourgogne,  diverses 
ch^tellenies  d'Anjou,  du  Maine  et  de  Touraine. 
Mais  ayant  ensuite  donn6  ces  provinces  en  apanage 
k  son  fils  aine,  Jean,  il  transfera,  par  lettres  de 
mars  i332,  Tassignation  du  douaire  de  sa  femme  sur 
le  G^inais,  en  y  englobant  au  nord  Corbeil  et  Me- 
lun,  k  Touest  les  cMtellenies  dTevre-le-CMtel,  de 
Neuville-aux-Bois  et  de  Janville,  au  sud  Ch^teau- 
neuf-sur-Loire  et  a  Test  plusieurs  ch^tellenies  des 
bords  de  ITonne,  entre  Montereau,  Charny  et 
Saint-Florentin*.  D^s  le  mois  d'avril  suivant,  la 


I.  BibliotfUque  nationale,  ms.  fr.  5990,  fo  Q41  :  «  Estienne  li  Toussis, 
bailli  dou  douaire  Madame  la  Royne  CUmence  (i3i7)  •. 

Archives  du  Loirety  A.  2049  (Livre  des  usagers  de  la  for  it  d'Orlians)  : 
«  Lettre  de  sentence  donn^e  par  Jehan  Duisiy  maistre  des  eaux  et  forests 
soubz  la  Royne  CUmence,  vefve  de  Loys  Hutin  X«>  du  nom,  en  datte  du 
vendredi  apr^s  la  S'  Nicolas  d*hyver.  Tan  iSaa  ». 

Inventaire  de  CUmence  :  Dettes  k  recouvrer  :  «  Mons.  Jehan  Duisy 
pour  le  restant  de  ses  comptes.  •  «  La  fame  feu  Estienne  le  Toussi,  jadis 
receveur,  pour  son  restant.  • 

a.  Archives  nationales,  J.  357,  Q04  •  «  sur  et  es  chasteaux,  chastellenies, 
»  villes,  lieux,  revenues,  rentes,  appartenances  et  6molumenz  qui  s*en- 
»  suient,  c'est  assavoir  Montargis,  Lorris  en  Gastinois,  Vitr>'  ou  Loge, 
»  Boiscommun,  Chasteauneuf  sur  Loire,  Corbueil,  Fontainebliaut,  Moret, 
»  Samoys,  Yfevre  le  Chastel,  Lorris  ou  Bocage  (Lorrez),  Flagy,  Neuville 
»  ou  Loge;  item  noz  forez  de  Pocourt,  de  Chaumontois,  dc  Vitry  ou  Loge, 
XIV.  2 1 


Digitized  by 


Google 


—   322    — 

reine  fut  mise  en  possession  de  ce  douaire  princier*, 
qui  vint  se  souder  a  la  ch^tellenie  de  Courtenay 
qu'elle  possedait  depuis  i3i3,  date  de  son  manage*. 
Elle  re^ut  egalement  plus  tard  Grez  et  Ch^teau- 
Landon'. 

Jeanne  de  Bourgogne  mourut  de  la  peste  en  1348. 
Mais  auparavant  Philippe  de  Valois  avail  detache  de 
son  douaire  les  neuf  cMtellcnies  de  Janville,  Neu- 
ville-aux-Bois,Y6vre-le-Chatel,  Boiscommun,  Vitry- 
aux-Loges,  Ch4teauneuf-sur- Loire,  Lorris,  Mon- 
targis  et  Chateau- Renard,  pour  les  comprendre 
dans  le  duche  d'Orleans  qu'il  erigeait  au  profit  de 
Philippe,  son  second  fils,  en  echange  du  Dauphine 
(i6avril  1344). 

Jusqu'ici,  c'est  lorsque  les  pr6v6tes  ou  les  ch^tel- 
leniesdu  G^tinais  etaient  dans  la  dependance  directe 
de  la  couronne  qu'elles  etaient  rattachees  individuel- 
lement,  les  unes  au  bailliage  de  Sens,  les  autres  au 
bailliage  d'Orleans.  Pour  la  premiere  fois,  la  divi- 
sion s  op^re  ici,  du  sud  au  nord,  entre  deux  groupe- 
ments  nouveaux,  independamment  de  lattraction 
exerc^e  par  les  grandcs  villes  du  voisinage,  puisque 
Sens  n'y  est  pour  rien.  C  est  un  premier  exemple  de 


•  de  Biere,  de  Courcy  ou   Loge,  de  Neuville   ou   Loge,  du  Millieu,  et 

•  Meleun,  Moustereul  en  for  d'Yonne,  Pons  sur  Yonne,  la  Granche, 

•  Dymon  et  Doolot,  Chesoy,   Saint-Florentin,  Chastel  Renart,  Villiers 
»  Ragys>,  Charny  et  Janville  en  Beausse,  avecques  la  terre  de  Villiers  et 

•  les  chastellenies  des  diz  lieus.  • 

!.  Archives  du  Loiret,  A.  172  :  Acte  du  11  avril  avant  Pasques  Fleury, 
i33i,  de  la  ddivrance  que  le  Roy  Philippe  VI  de  Valois  a  faite  k  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  reine  de  France,  sa  femme»  de  plusieurs  terres  en 
France  pour  son  douaire,  desquelles  Boiscommun  fait  partie. 

a.  Bibliothkque  de  V Arsenal y  ms.  6024,  no  43. 

3.  Ordonnances  des  rois  de  France,  IV,  62. 
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la  scission  qui,  cinquante  ans  plus  tard,  va  s'operer 
definitivement  entre  le  Haut  et  le  Bas  G^tinais. 

Apres  la  mort  de  Jeanne  de  Bourgogne,  le  roi 
6pousa  en  secondes  noces  Blanche  de  Navarre  et 
lui  assigna  k  peu  pr^s  le  douaire  dont  sa  premiere 
femme  avail  joui  depuis  1344.  On  le  trouve  detailI6 
dans  des  lettres  du  i3  mars  i35o  :  il  comprenait 
Corbeil,  Samois,  Fontainebleau,  Moret,  Flagy, 
Lorrez,  la  foret  de  Biere,  Melun,  Ozouer-le-Voulgis, 
Montereau-fault-Yonne,  Pont-sur-Yonne,  Dimont, 
la  Grange,  Cheroy,  Voulx,  Lixy  et  Dollot*.  On  y 


I.  Archives  nationales,  JJ.  78,  fo  54  vo  :  «  C'est  assavoir  le  chastel  et 
chastellenie  de  Corbueil  et  toutes  ses  appartenances,  rabatuz  fiez  ct  au- 
mosnes  et  rentes  i  heritage,  pour  Ic  prix  de  548  1. 5  s.  9  d.  par.  de  rente. 
Item  Samoys  et  toutes  ses  appartenances,  rabatues  les  soustenances 
des  II  halles  et  de  la  geole,  pour  261  1.  t.  14  s.  6  d.  par.  de  rente.  Item 
Fontainetliaul  et  toutes  ses  appartenances  pour  vii^Mi  1. 1.  18  s.  6  d. 
par.  de  rente.  Item  le  chastel  et  chastellenie  de  Moret,  rabatuz  ficz  et 
aumosnes  et  charges  k  heritage,  pour  i582  1.  t.  6  s.  3  d.  par.  de  rente. 
Item  Flagi  et  toutes  ses  appartenances,  rabatu  les  fraiz  de  soustenir  la 
halle,  le  four,  la  geolle  et  les  moulins  pour  78  1.  17  sols  neuf  deniers 
maille  par.  de  rente.  Item  Lorris  ou  Boccage  et  toutes  ses  appartenances, 
rabatues  les  soustenances  des  moulins  des  halles,  de  la  granche,  au  ter- 
rage  et  du  four  pour  91  1.  16  sous  4  den.  ob.  par.  Item  la  forest  de  Bi^e 
avecques  toutes  ses  appartenances,  rabatuz  gaiges  de  scrgents  et  de 
gardes  ct  autres  charges  k  heritage,  pour  1827  liv.  20  s.  8  d.  par.  de 
rente.  Item  Meleun  et  toutes  ses  appartenances,  rabatuz  fiez,  aumosnes 
et  autres  charges  k  heritage,  pour  i385  1.  28  den.  ob.  par.  de  rente.  Item 
Oroer  le  Vougiz  ct  toutes  ses  appartenances,  pour  208  1. 18  s.  i  d.  par.  de 
rente.  Item  Monstereul  en  four  <VYonne  et  toutes  ses  appartenances, 
rabatues  aumosnes,  pour  400 1. 1.  27  s.  3  d.  par.  de  rente.  Item  Pons  sur 
Yonne  et  toutes  ses  appartenances,  rabatuz  les  soustenemens  du  moulin 
pour  viii»»ix  liv.  par.  de  rente.  Item  Dymont  et  toutes  ses  appartenances, 
rabatu  la  soustenance  de  la  halle,  pour  58  1.  2  s.  4  d.  par.  de  rente.  Item 
les  Granges  et  toutes  ses  appartenances  tout  franc  pour  28  1.  18  s.  9  d. 
par.  de  rente.  Item  Cheroy,  Voux,  Lisy  et  Doolol  et  toutes  ses  appar- 
tenances, rabatuz  les  soustenances  des  halles,  des  geoles,  des  fours  et 
des  moulins,  pour  281  1.  11  s.  4  den.  ob.  par.  de  rente.  Item  Poissy  et 
toutes  les  appartenances,  rabatuz  fiez,  aumosnes  et  autres  charges  k 
heritage,  pour  8o5  I.  4  s.  11  d.  par.  de  rente...  ■ 
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ajouta  un  peu  plus  tard  Ch^teau-Landon*.  La  reine 
Blanche  avait  pour  bailli  Jehan  de  Ville  et  pour 
maitre  des  eaux  et  forets  Adam  Boulin*. 

En  cette  meme  annee  i35o,  Blanche  de  Navarre 
resta  veuve  apr^s  avoir  ete  reine  de  France  pendant 
deux  ans  a  peine.  Bient6t  apr^s  survint  le  desastre 
de  Poitiers,  et  le  Dauphin  Charles,  regent  du 
royaume,  eut  k  se  defendre  k  la  fois  contre  Tennemi 
du  dehors,  contre  la  revolution  parisienne  et  contre 
le  roi  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais.  En  juil- 
let  i359,  lorsqu'il  fut  oblige  de  faire  le  siege  de 
Melun,  occup^e  par  les  Navarrais,  il  ^prouva  quel 
danger  il  y  avait  a  laisser  entre  les  mains  de  la  reine 
Blanche,  sur  qui  son  frere  avait  tout  pouvoir,  les 
villes  et  forteresses  qui  commandaient  le  cours  de  la 
Seine  en  amont  de  la  capitale.  II  n^gocia  done  avec 
Charles  le  Mauvais  et  finit  par  obtenir  que  Blanche 
de  Navarre  «  delaisserait  Melun  et  les  autres  villes, 
chateaux  et  forteresses  qui  lui  avaient  ete  bailleez  en 
assiette  pour  son  douaire  >,  et  ce  «  pour  le  grant 
proufit  et  grant  neccessit^  du  royaume.  »  En 
echange,  il  fut  oblige  de  lui  abandonner  d'autres 
possessions  voisines  du  domaine  propre  du  roi  de 
Navarre,  Verneuil,  Gournay,  Pontoise,  Neaufle  et  le 
vicomte  de  Gisors  (i359)'. 

Cet  accord  fut  ratifi6  par  le  roi  Jean  k  son  retour 


1 .  Ordonnances  des  rots  de  France^  VII,  539- 

2.  Ordonnances f  IV,  592;  et  Cartulaire  de  la  Cour-Dieu, 

3.  Archives  nationales,  K.  48,  no  10  :  Paris,  Janvier  i36i.  Confirmation 
par  le  roi  Jean  des  lettres  du  dauphin  Charles  donndes  k  Pontoise  le 
21  aoQt  1359  touchant  le  douaire  de  la  reine  Blanche  de  Navarre,  veuve  de 
Philippe  de  Valois. 
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de  captivity,  par  lettres  du  mois  de  Janvier  i36o,  et, 
pour  plus  de'  surete,  le  Dauphin  se  fit  donner  par 
son  p6re  en  complement  d apanage,  les  villes  de 
Melun  et  de  Moret  et  les  garda  jusqu'4  son  av^ne- 
ment  au  tr6ne  (1364)*.  La  lecjon  avaitporte  ses fruits; 
aussi,  dans  tout  le  cours  de  son  r^gne  reparateur, 
Charles  V  se  garda  bien  d'ali^ner  k  nouveau  le  Bas 
G^tinais,  et  a  la  mort  du  due  Philippe  d'Orl^ans  le 
Haut  G^tinais  fit  6galement  retour  k  la  couronne. 

Mais,  lorsque  le  sage  monarque  eut  rejoint  Du- 
guesclin  dans  les  caveaux  de  Saint-Denis,  une  reac- 
tion ne  tarda  pas  k  se  produire  qui  eut  pour  effet  de 
reconstituer  la  feodalit^  princierc  au  coeur  meme  de 
la  vieille  France.  En  1392,  le  duch6  d'Orleans  etait 
donn6  au  due  Louis,  oncle  du  jeune  roi  Charles  VI, 
y  compris  tout  le  Haut  G^tinais,  mais  a  lexception 
de  iMontargis.  En  r395,  la  reine  Isabeau  de  Baviere 
recevait  k  son  tour  en  douaire  Montargis,  Courtenay 
et  Chantecoq*.  Enfin  en  1404,  le  Bas-GMinais  etait 
aliene  au  profit  du  nouveau  roi  de  Navare,  Charles 
le  Noble. 

II  est  vrai  que,  dans  ce  dernier  cas,  les  sires  des 
fleurs  de  lis  semblent  avoir  ete  guides  par  un  inter^t 
national.  Le  roi  d'Angleterre  n  avait  plus  en  France 
que  trois  villes  situees  aux  extr^mites  du  royaume, 
Bayonne,  Bordeaux  et  Calais;  mais  un  autre  souve- 
rain  Stranger  possedait  dans  la  vallee  de  la  Seine  le 
comte  d'Evreux  et  sur  les  cotes  un  des  ports  les  plus 
accessibles  aux  Anglais,  celui  de  Cherbourg.  On 


1 .  Ordonnances,  III,  489. 

2.  Ordonnances  des  rois  de  France,  VIII,  4. 
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negocia  avec  Charles  le  Noble,  et  moyennant  sa  ren- 
tree  en  gr^ce  k  la  cour  de  France,  on  reussit  a  lui 
faire  accepter  en  echange  du  corat6  d'Evreux  les 
ch^tellenies  de  Nemours,  CMteau-Landon,  Grez, 
Flagy,  Voulx,  Lorrez-le-Bocage,  Cheroy,  Lixy, 
DoUot  et  Pont-sur-Yonne.  II  fut  plus  difficile  de  le 
faire  consentir  a  se  d^faire  du  port  de  Cherbourg. 
On  y  parvint  cependant  et  cette  cession,  si  impor- 
tante  pour  fermer  nos  c6tes  aux  Anglais,  fut  ratifi^e 
par  lettres  du  9  juin  1404.  Le  merae  jour,  les  ch^tel- 
lenies  qui  venaient  d'etre  echangees  au  roi  de  Na- 
varre, furent  erigees  k  son  profit  en  duche-pairie 
sous  le  npm  de  duche  de  Nemours*. 

L'erection  de  ce  duch6  clot  la  serie  des  remanie- 
ments  territoriaux  qui,  durant  deux  cents  ans,  ont 
acheve  de  disloquer  lancien  comte  et  donne  nais- 
sance  a  un  6tat  de  choses  qui  s'est  perp6tue  jusqu'i 
nosjours.  Les  deux  duches  qui  se  partagcaient  le  G^ti- 
nais,  etaient  hereditaires.  Au  xvr  si^cle,  celui  de 
Nemours,  rattache  k  lageneralite  de  TIle-de-France, 
en  prit  le  nom  de  G^tinais  Francjais,  par  opposition 
au  G^tinais  Orleanais,  englobe  dans  la  g^neralite 
d'Orleans  comme  le  reste  du  duche  du  meme  nom. 
De  m^me,  en  1790,  lors  de  la  creation  des  departe- 
ments,  le  Bas  G^tinais  fut  reparti  entre  les  departe- 
ments  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine-et-Oise,  tandis 
que  le  Haut  G^tinais  etait  compris  tout  entier  dans 
le  departement  du  Loiret.  II  y  a  bien  des  chances 


I.  E.  Jarry,  La  vie  politique  de  Louis  de  France  due  SOrUans  (Paris, 
1889,  in-80). 
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pour  que  cet  ancien  pays  ne  retrouve  plus  jamais 
son  unit6. 

Peut-^tre  aura-t-oa  trouve  fastidieuse  Tenumera- 
tion  detaillee  de  toutes  les  fluctuations  subies,  durant 
les  xiir  et  xiv^  siecles,  par  la  geographic  politique  du 
G^tinais.  Mais,  si  Ton  veut  bien  y  reflechir,  ces  va- 
riations vont  nous  donner  la  clef  de  la  question 
posee  au  seuil  de  ce  chapitre  :  Pourquoi  le  nom  de 
G^tinais  a-t-il  fini  par  prendre  avec  le  temps  un  sens 
si  different  de  celui  qu'il  avait  eu  de  Charlemagne  a 
Philippe^Auguste? 

Tout  d  abord,  il  est  naturel  qu'au  milieu  de  ces 
decoupages  multiples,  operes  arbitrairement  en  de- 
dans comme  en  dehors  de  son  territoire,  le  souvenir 
de  sa  configuration  exacte  ait  disparu  et  que  la  signi- 
fication du  nomsesoitinsensiblementmodifi^e.  Puis, 
en  voyaiit,  sous  Louis  le  Lion,  Robert  d'Artois,  Phi- 
lippe le  Hardi  et  depuis,  ce  qu'on  appelait  abusive- 
ment  le  Pays  de  Gastinois  s  agrandir  des  ch^- 
tellenies  de  Vitry,  de  Fayet  et  de  Ch^teauneuf  et 
atteindre  les  rives  de  la  Loire  entre  Orleans  et  Saint- 
Benoit,  on  comprend  qu  on  ait  pris  Thabitude  de 
regarder  ce  fleuve  comme  la  limite  meridionale  du 
G^tinais.  De  m^me,  avec  C16mence  de  Hongrie, 
Jeanne  de  Bourgogne  et  Blanche  de  Navarre,  les 
extensions  de  ce  meme  territoire,  qui  s  arrondit  en- 
core et  englobe  k  louest  Janville,  Neuville  et  Y^vre- 
le-Ch^ltel,  au  nord  Corbeil  et  Melun,  i  lest  Courte- 
nay  et  une  partie  de  la  \allee  de  ITonne,  expliquent 
que  le  nom  de  G^tinais  ait  pris  une  acception  en- 
core plus  large  et  ait  pu  ^tre  attribue  k  tout  le  pla- 
teau de  Pithiviers,  aux  villes  de  la  Seine,  de  Corbeil 
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k  Montereau,  et  a  une  partie  de  Tancien  comte  de 
Sens. 

Mais,  en  r^alite,  si  Ton  peut  encore  distinguer  le 
G^tinais  Orleanais  du  GMinais  Franijais  et  tracer 
entre  eux  une  ligne  de  demarcation,  il  ne  faut  pas 
songer  k  leur  assigner  des  limites  precises  dans  toute 
autre  direction ;  car,  en  somme,  depuis  plusieurs  sie- 
cles,  ce  nom  de  G^tinais  ne  repr^sente  plus  rien,  si 
ce  n'est  dans  le  domaine  de  Thistoire  retrospective. 
L'acception  de  ce  mot  n  a  done  pas  seulement 
change ;  k  mesure  qu'elle  devenait  plus  large,  elle  a 
pris  un  caractere  de  plus  en  plus  vague  et  ind6ter- 
mine. 

D6sormais  on  est  tente  de  plagier  ici  un  mot  ce- 
lebre  et  de  dire  du  G^tinais  qu'il  a  son  centre  un  peu 
partout  et  sa  circonference  nulle  part. 

Depuis  que  le  nom  a  cesse  de  correspondre  a  une 
individualite  politique  distincte,  quk  la  longue  ses 
limites  anciennes  se  sont  effacees  et  que  le  souvenir 
meme  s'en  est  perdu  totalement,  chacun  les  a  pro- 
mcnees  qk  et  la,  au  gv6  de  sa  fantaisie.  Dans  le  Ian- 
gage  populaire,  on  va  jusqu  a  les  restreindre  k  Tan- 
cien  vignoble  qui  a  fait  longtemps  la  richesse  et  le 
renom  du  G^tinais,  vignoble  dont  Beaune-la-Ro- 
lande  occupait  le  centre  et  qui  couronnait  les  c6- 
teaux  d'alentour,  de  Montliard  k  Boesses,  et  de  Bar- 
ville  k  Beaumont*.  Par  contre,  les  savants  de  cabinet 
ont  imagine  de  faire  du  Gitinais  une  region  natu- 


I.  Get  usage  n'existe  pas  seulement  dans  le  vignoble.  A.  Nemours 
m6me,  lorsque  les  gens  du  peuple  font  un  voyage  dans  le  canton  de 
Beaune,  Us  disent :  je  vais  en  Q&tinais. 
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relle  et,  ne  s'arr^tant  qu'aux  regions  naturelles  voi- 
sines,  ils  Tont  dtendue  k  toute  la  contr6e  d'entre 
Seine  et  Loire,  arros^e  par  le  Loing  et  TEssonne, 
jusqu'aux  portes  de  Sens  et  d'Orleans,  en  y  englo- 
bant  tout  ce  qui  n'6tait  pas  la  Brie,  la  Beauce  et  la 
Sologne  et  mfeme  des  pays  d'un  caract^re  mixte  au- 
tour  d'Etampes  et  de  Pithiviers. 

De  mSme,  d'apr^s  les  auteurs,  les  principales 
villes  du  G^tinais  pourraient  se  disputer  le  titre  de 
capitale.  A  en  croire  M.  Lucien  Merlet,  ancien  ar- 
chiviste  d'Eure-et-Loir,  cet  honneur  reviendrait  a 
Pithiviers*,  d'autres  Tont  revendiqu6  pour  Montar- 
gis,  pour  Nemours  et  pour  Fontainebleau.  La  ve- 
rite,  c  est  que,  depuis  des  si^cles,  aucune  ville  n'a  le 
droit  de  se  parer  de  ce  titre,  m^me  si  Ton  prend  le 
mot  dans  son  sens  le  plus  large.  A  cet  6gard,  le 
champ  des  competitions  est  libre,  mais  le  r^sultat 
variera  suivant  les  epoques  et  selon  la  commune 
mesure  dont  on  aura  fait  choix.  Car,  meme  au  temps 
oil  le  G^tinais  renfermait  une  capitale  nominale,  il 
n  a  jamais  eu  de  ville  qui  ait  pris  sur  les  autres  unc 
superiority^  reelle,  en  devenant  le  marche  naturel  et 
le  centre  economique  du  pays,  et  qui  ait  su  en  ratta- 
cher  les  difF^rentes  parties  par  un  noeud  solide  et 
durable. 

A  cette  absence  d'une  veritable  capitale,  le  G^ti- 
nais  doit  de  n'avoir  joue  dans  le  passe  qu'un  r61c 
secondaire.  Mais  il  lui  doit  aussi  le  caract^re  si  par- 
ticulier  que  presentent  ses  annales.  Ce  qu'cUes  y 


I.  L,  Merlet,  Dictionnaire  topographique  SEure-el-Loir. 
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perdcnt  en  unite,  elles  le  regagnent  en  variete;  pour 
Stre  moins  reguli^res,  elles  n'en  sont  que  plus 
attrayantes. 

Suivant  les  temps,  I'inter^t  se  deplace  et  passe 
d'une  ville  k  Tautre.  On  voitainsi  defiler  sur  la  sc^ne 
de  rhistoire  et  occuper  tour  k  tour  le  premier  plan, 
d'abord  la  myst^rieuse  Vellaunodunum^  qui  arrfita 
C6sar  et  ses  legions,  et  tout  un  cortege  de  villes 
mortes  :  Gastins^  qui  l^gua  son  nom  au  pays,  Chen- 
nevidres^  d^truite  par  les  Sarrasins,  d  autres  encore 
dont  le  hasard  des  fouilles  ranime  parfois  le  souvenir 
aboli. 

Puis  apparaissent  successivement  en  pleine  lu- 
mi^re  :  FerrUres^  avec  son  abbaye,  ses  saints,  ses 
ecolcs  fameuses  et  ses  illustres  visiteurs ;  Chdteau- 
Landon  et  ses  comtes,  a  I'ambition  sans  frein,  sans 
scrupules,  digne  souche  de  I'etrange  race  des  Plan- 
tagenets;  Lorris^  sejour  aime  des  rois  capetiens  et 
berceau  de  nos  premieres  franchises. 

Lorsque  T Anglais  envahit  notre  sol,  k  c6te  de 
MontargiSy  fi^re  de  son  si^ge  victorieux,  voici 
Ydvre'le-Chdtel^  la  forteresse  inviolee,  la  seule  du 
G^tinais  qui,  en  ces  tristes  jours,  n  ait  pas  subi  le 
joug  de  r^tranger,  et  d  oil  part  le  signal  de  la  cam- 
pagne  de  delivrance,  comme  en  etait  parti,  un  quart 
de  siecle  auparavant,  le  signal  de  la  guerre  civile. 

Ensuite  c  est  Nemours^  avec  ses  deux  lignees  de 
dues  gascons  et  Savoyards;  FontainebleaUy  rendez- 
vous des  grands  artistes  de  la  Renaissance  et  th^^re 
de  tant  de  merveilles. 

Vienne  la  Reforme  et  Montargis^  avec  Ren^e  de 
France,  prend  d'abord  la  tete  du  mouvement;  mais 
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elle  deserte  cette  t^che,  reprise  par  Chdtillonstir' 
Loing^  la  ville  des  Coligny,  qui  souflFre  pour  la  cause 
et  reste,  pendant  pr^s  de  cent  ans,  le  si^ge  du  col- 
lege protestant  et  des  synodes  provinciaux. 

Quand  Todieuse  mascarade  de  la  Ligue  met  la 
France  i  deux  doigts  de  sa  perte,  c  est  Pithiviers 
qui,  seule  au  milieu  de  TOrleanais  souleve.cinq  ans, 
tient  haut  et  ferme  le  drapeau  de  Henri  IV,  ce  dra- 
peau  qui  portait  dans  ses  plis,  avec  la  liberte  de 
conscience,  le  salut  et  Tavenir  de  la  Patrie. 

On  pourrait  allonger  cette  liste;  telle  qu'elle  est, 
elle  suffit  a  montrer  que  Thistoire  du  G^tinais  pent 
defrayer  longtemps  encore  les  travaux  de  nos  eru- 
dits  et  qu'elle  reserve  de  vraies  trouvailles  a  qui 
voudra  nous  aider  k  retourner  ce  champ.  Tun  des 
plus  riches  du  grand  domaine  national. 

J.  Devaux. 
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RECHERCHES  HISTORIQUES 

SUR 

MILLY-EN-GATINAIS 

(seine-et-oise) 

(Suite  et  fin,) 


CHAPITRE  VII 

MONUMENTS   RELIGIEUX 

Eglise  Notre-Dame. 

Au  debut  du  xiv*  si^cle,  Hugues  III  de  Bouville, 
seigneur  de  Milly,  fonda  le  chapitre  de  Notre-Dame 
de  cette  ville ;  cette  fondation  fut  confirmee  par  Tar- 
cheveque  de  Sens,  Etienne  B^card*. 

En  i33o,  la  cure  de  Saint-Pierre  fut  reunie  a 
r^glise  Notre-Dame  et  cette  derniere  drigee  en  pa- 
roissiale. 

Le  chapitre  etait  compose  d'un  doyen,  qui  etait 
cure,  et  de  quatre  chanoines  ayant  chacun  400  livres 
de  revenu  a  Torigine.  Mais  comme  ce  revenu  etait 
payable  en  dimes  et  en  ble,  il  revenait  a  chaque  cha- 
noine  environ  le  double  en  1790,  soit  800  livres. 

Nous  connaissons  le  nom  d'un  des  plus  anciens 
chanoines  de  Milly,  Noel  Charpentier,  qui  figure 
dans  le  compte  des  ofFrandes  du  roi  Charles  VI 'en 
octobre  i386. 


1.  Archives  de  VYonne,  G.  i83.  —  Cf.  P.  Quesvers  et  H.  Stein,  PouilU 
de  Vancien  diocese  de  Sens  (Paris,  1894,  in-.|o),  p.  92  et  la  note. 

2.  Archives  nationales,  K.  504,  no  2  :«  A  me  N06I  Charpentier,  prestre 
chanoine  de  Nostre  Dame  de  Milly  en  Gastinois,  le  i8*  jour  d'octobre  en- 
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II  y  avait  en  outre  une  maltrise  fondee  par  I'amiral 
de  Graville,  le  29  septembre  1496,  et  qui  parait 
avoir  subsiste  jusqu'^  la  Revolution*. 

D'apr^s  les  termes  de  Tacte,  Tamiral  «  fonda  k 
perpetuite  une  haute  messe  devant  Stre  chantee  tous 
les  jours  pour  le  salut  du  roi,  de  la  reine  et  de  la 
famille  du  fondateur,  k  notes  ct  plein-chant,  k  loisir 
et  sans  se  h^ter,  par  six  enfants  de  choeur,  instruits 
par  un  maitre  en  plein-chant,  qui  devait  les  choisir 
d'honnSte  stature,  non  diffornies  en  nature,  nets  et 
procrees  en  loyal  mariage,  ayant  belle  note  et  haute 
voix,  non  mu^e,  et  bien  disposes  a  bonnes  moeurs.  > 

Pour  letablissement  de  cette  maitrise,  il  fit  don 
d'une  rente  perpetuelle  de  170  livres,  ainsi  que  d'une 
maison  devant  servir  de  logement  aux  six  enfants  de 
choeur  et  k  leur  maitre.  Cette  maison,  appel^e  encore 
aujourd'hui  la  Maitrise,  est  situee  rue  Notre-Dame. 

D  apr^s  les  rechcrches  de  Pierre  Anson,  le  maitre 
des  enfants  avait  3ooo  livres  de  revenu  pour  leur 
Education  et  il  pouvait  etrc  laique  ou  ecclesiastique, 
a  la  volonte  du  seigneur  de  Milly,  qui  avait  le  droit 
de  le  nommer.  Ce  maitre  s'appelait  M.  de  la  Combe 
en  1787'. 

L'eglise  Notre-Dame  et  son  clocher  furent  recon- 
struits  par  Tamiral  de  Graville  dont  les  armes,  figu- 
rees  par  trois  boucles,  sont  sculptees  au-dessus  des 
fen^tres  orientales  de  la  tour. 


suivant,  la  somme  dc  trente  cinq  sols  tournois  en  ung  escu  d'or  pour  Tof- 
frandc  ordinaire  dudict  seigneur  par  luy  faicte  et  offerte  ledit  jour  eo 
ladicte  eglise  ». 

1.  Voir  les  Almanacks  de  Sens, 

2.  Almanack  de  Sens  (1787). 
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La  chapelle  de  la  Vierge  qui  forme  le  bas-c6te  de 
droite  a  ete  b^tie  des  deniers  de  Toeuvre,  par  Renee 


VUE  DE  L'EGLISE  DE  MILLY 


d'Averton,  femme  du  gouverneur  de  Paris,  comte 
de  Belin.  Morte  a   Paris,  le  lundi  lo  mars  i6o3, 
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d  apr^s  TEstoile,  elle  fut  inhum^e  dans  un  caveau 
qu'elle  s'6tait  reserve  dans  cctte  chapelle'. 

Suivant  un  decret  de  I'ev^que  de  Langres,  un 
vicariat  fut  erige  dans  Teglise  Notre-Dame  en  17 19'. 

Les  fiefs  de  Mainville  et  de  Malassis,  sis  en  la 
paroisse  de  Bromeilies',  appartenaient  au  chapitre 
de  cette  eglise,  en  1775*. 

Le  20  decembre  1668,  Gilles  Lallcmand,  cure  de 
Miliy^  assists  i  la  prise  de  possession  de  la  cure 
d'Avon^ 


A     Cloche  r 
B,C  PorUs  dentree 
D  Porte  mure'e 
^"  E  3aa'ishe 

PLAN  DE  L'EGLISE  DE  MILLY 


r  Stall,, 
G  Chairt 
H  Banc •  d'<xuvrf 


Le  sanctuaire  fut  peint,  en  1786,  par  Herbaut, 
peintre  a  Tonnerre*. 


1.  Sougit,  Essalt  sur  Milly  (ms.). 

2.  Archives  de  VYonney  G.  2470. 

3.  Canton  de  Puiseaux  (Loiret). 

4.  Archives  de  Seine-et-Marne, 

5.  Annales  du  Gdtinais,  1884,  p.  261. 

6.  Archives  de  VYonne,  G.  2470. 
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Les  stalles  du  choeur  sont  au  nombre  de  34,  et 
les  18  qui  sont  attenantes  aux  murailles  sont  ornees 
de  belles  sculptures  du  xv*  si^cle.  Les  mis^ricordes, 
cest-a-dire  les  consoles  formant  les  sieges,  sont 
toutes  diflerentes  les  unes  desautresetrepr^sentent, 
suivant  Tusage,  des  figures  et  des  animaux  fantas- 
tiques. 

Au  milieu  de  leglise,  on  voit  une  statue  de  la 
Vierge  representant,  dit-on,  Anne  de  Graville 
d'apr^s  un  manuscrit  de  la  Biblioth^ue  de  TAr- 
senal. 

A  droite,  est  une  statue  moderne  de  saint  Vul- 
fran,  et,  k  gauche,  Tautel  qui  lui  a  ete  consacre. 

Labbe  Delaporte  nous  apprend  qu'en  1765  on 
voyait  encore,  dans  cette  eglise,  les  tombeaux  de 
plusieurs  seigneurs  du  lieu*,  mais  ilsont  disparu. 

Voici  les  pierres  tumulaires  que  nous  avons  lues 
et  qu'on  peut  voir  actuellement  : 


I. 

Catherine  Marquet. 

fepiTAPHE   DE   HONORABLE   FEMME   CATHERINE 

Marquet  espoize  en  son  vivant  de  noble 
HOMME  Robert  de  la  Borne,  archer 

DES  gardes  du  corps  DE  MgR.  LE  DUC 

d'Anjou,  frere  du  Roy,  et  capitaine 
DU   chasteau    de   ceste    vh-le    de   Milly. 

I.  Le  Voyageur  frangaiSy  XL,  p.  363. 
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Catherine  Marquet  en  sa  vie  fameuse, 

POURRA  SERVIR  D'EXEMPLE  A  LA  POST^RIxfe, 

Car   elle  aima   son   Dieu   d'ardente   charit^, 
Observant    ses    statutz    d'une    PAgoN    pieuse. 

Le  loz  qu'a  merits  femme  si  vertueuse, 

DOIBT    ESTRE    CONSACRfe   A    L'IMMORTALITE  , 
DeCORANT   SON  TOMBEAU  P0>:    la  SINCilRITE 

Qui    reluisoit   (vivante)   en   lame   gen^reuse. 

AiNSI    MONSTRA    L'EFFECT    DE    SAINCTE    PI^Tlfe, 

En  prudence,  en  honneur,  en  foy,  en  loyaut6, 
FuYANT   tous   les    subjectz    d'actio    vicieuse. 

DONCQUES  6  VOUS  CHRESTIEN  (PLEIN  DE  FID^LITE) 

Si  quelque  amour  vous  poingt  de  son  iNT^GRrrfe 
Priez  q.  devat  Dieu  elle  soit  TRfes  heureuse. 

Requiescant  in  pace.  Amen. 

(Haut.    :  om'jS,  —  Larg.   :  cm  65). 


II. 

Mathurin  Julmier, 
Ci-devant  est  inhum6 

vfeN^RABLE   ET  DISCRETE   PERSONNE 

maistre  Mathurin  Julmyer 

maistre  es  arts  en  son 
vrvant  lieutenant  du  doyen 

DE    LA    CHR^TIENTfe    DE    MiLLY 

EN    GaSTINOYS,     LEQUEL    POUR    LE    SALUT 

DE   SON   AME   ET   DE   SES 

PARENS   ET  AMYS   TRESPASSEZ 

A   DONNE 

ET    DELAISSE    PERP^TUELLEMENT 

A   l'EGLISE   DE   CEANS   XVIU 

SEPTIERS   DE   BLED 

Il   TRESPASSA   LE  XXII®  JOUR   DE 

SEPT.   MIL  V*"   XXXV. 

(Haut.  :  2"  20.  —  Larg.  :  cm  8o). 

xrv.  22 
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III. 
Nicolas  Langlois. 

Cl-GISENT 

Dame  Marie  Pepone,  veuve  de  Gabriel  Langlois, 

ECUYER,    SEIGNEUR   DE   LA   ReNOMMIERE 

Et   Etienne   Nicolas   Langlois   son   fils, 

Ancien  lieutenant  des  chasses 

De  la  capitainerie  royale  de  Fontainebleau, 

Ancien  gouverneur  de  la  ville  de  Milly, 

EcuYER  et  seigneur  du  Rousset, 

Bienfaiteur  de  l  hospice, 

Ne  a  Paris  le  21  avril  1677, 

Deced^  a  Milly  le  22  aout  1746. 

Inscription  retablie  en  i858 

Par  les  soins  de  MM.  H.  Quinton,  maire, 

Desmazieres,  cure-doyen,  Cochin,  Oudin  et  Grenier, 

Administrateurs  de  l'hospice  de  Milly. 

(Haut.  :  I"  00.  —  Larg.  :  00170). 

IV. 
Marquise  Du  Lau  dAllemans, 

A   LA  MEMOIRE 

DE  Dame  Anne  Marguerite 

FRAN901SE  Gabrielle 

DE  Champagne  Bouzey 

VEUVE   de  Jean    Armand   Marie 

marquis  du  Lau  d'Allemans, 

QUI   A  LEGUE   A   l'hOSPICE   DE   CETTE   VILLE 

UNE    RENTE   DE   500  FRANCS 

POUR  PROCURER   UNE   EDUCATION   CATHOLIQUE 

A   DEUX   PETITS   GARfONS   PAUVRES 

DECEDEE     A     PaRIS    LE     l6    AVRIL     l856 

Et  inhum^e  a  Milly. 


Ladite  dame  du  Lau  d'Allemans 

A    FONDE   A   PERP6tUIT6   DANS   CETTE   feOLISE 

83   MESSES   POUR   SON   MARI   ET  ELLE. 

(Haut.  :  ©"eo.  —  Larg.  :  om6o). 
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V, 
Grosse  cloche. 

L'aN    1703,    /aI   trt   B^NITE   PAR   MeSSIRE 

Nicolas   Rottier,  pr^tre,   docteur  en 

THEOLOGIE,   DOYEN   CURfe   DE   MiLLY   ET 

nommee  Marie -Jeanne-Marie  par 

DAME  Jeanne  Marie  Perault,  baronne 

de  Milly,  dame  d'Augerville  et 

autres  lieux,  femme  de  haut  et  puissant 

seigneur  Gilbert  Francois  de 

Rivoire,  chevalier,  marquis  du  Palais, 

parrain  et  marraine.  Faite  par  les 

soins  de   Messire  Pierre  Charlot, 

CIIIRURGIEN,    MARGUILLER   DE   l'^GLISE 

Notre  Dame,  et  Messire  Pierre 

ChAPPELET   DE   ChAUMONT,    MARGUILLER 

DE  S'  Pierre. 

GONYN,    C*   DU   ROI,    MAIRE   ET  BAILLI 

DE   MiLLY   ET  MARCHAND   ECHEVIN 
ETC.     LES    DUPRfe    M*ONT    MONT^    ISY  *. 

(Haut.  :  1-20.  —  Diam.  :  i"5o). 

11  y  a  deux  autres  petites  cloches  modernes  d'en- 
viron  un  metre  de  diam^tre:  mais  elles  sent  presque 
inabordables.  Nous  devons  k  Tobligeance  de  M.  le 
cur6-doyen  Tinscription  gravee  sur  Tune  d'elles,  et, 
k  defaut  de  I'inscription,  le  proces-verbal  de  bene- 
diction de  la  derniere  qui  est  la  plus  petite  : 


I.  Due  ^  la  bienvcillantc  communication  de  M.  Sougit. 


Digitized  by 


Google 


,^40 


Inscription  de  la  seconde  cloche  : 

Je    ME   NOMME   MaRIE   JuLIENNE. 
J'aI   6tE    BENITE  LE   7    AVRIL    1872    PAR 

M^   Guillaume   Constant   Desmazieres, 

CURE-DOYEN    DE    MlLLY,    ASSISTE    DE 

M*^  Pierre  Blateyron,  vicaire. 
Membres  du  conseil  de  fabrique  : 

MM.     QUINTON,     DE     LA     ReNOMMIERE, 

DupRE,  Cerfon,  Delafoy  et 

RiGAULT.     —     B0LL6e     et    SES     FILS 
FONDEURS   A    OrLEANS.    1 87 1. 

Benediction  de  la  petite  cloche  : 

L'an  1876,  LE  29  octobre,  a  l'heure 

DES    VI^PRES,     IL     a     I^TE    PROCEDE    PAR    M. 

LE    DOYEN,    ASSISTE    DE    M.    LE    VICAIRE,    A 

LA   BENEDICTION   SOLENNELLE   D'UNE 

NOUVELLE    CLOCHE    DONNEE    A    l'^GLISE 

DE   MiLLY   PAR   DAME    FnANfOISE 

PrEVOST     EN     SOUVENIR     DE    FEU     M. 

Antoine  Bryard,  son  MARI. 

La  dite  CLOCHE,  qui  a  re^u  les  nOxMS 

DE  Fran^oise-Marie  a  eu  pour 

MARRAINE    LA   DONATRIOE,    REPRESENTEE 

PAR   M"*   DeGLIN,    SA   NIECE,   ET 

POUR    PARRAIN    M.    JoSEPH    DEGLIN, 

OFFICIER  D*ARTILLERIE. 

En  outre,  trois  petites  cloches  que  Ton  voit  ext^- 
rieurement,  sur  la  facade  orientate  du  clocher,  ser- 
vent  pour  la  sonnerie  de  I'horloge. 

L'escalier  du  clocher  se  compose  de  149  degres 
en  pierre,  et  la  hauteur  totale  de  la  fleche  qui  le  sur- 
inonte,  y  compris  la  croix,  est  de  57  metres. 
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Un  etat  dcs  revenus  du  chapitre  dc  Milly*,  au 
21   octobre   1790,  indique  qu'ils  se  composaient  : 

r  De  huit  setiers  ct  demi  de  ble,  dus  par  le  ci-de- 
vant seigneur  dc  Miily; 

2**  De  trois  liv/es  de  rente  fonci^re  dus  par  Theri- 
tier  de  Fran9ois  Chartier; 

3°  De  i5o  livres  de  rente  perpetuelle  dus  par 
M.  Davau,  seigneur  de  Borbonne-les-Bains; 

4^  De  quatre  muids  de  ble  dus  par  M.  de  Tingry. 

Le  chapitre  etait  tenu  d  acquittcr,  outre  son  office 
canonial,  une  messe  haute,  dite  messe  des  enfants, 
et  une  messe  basse  tous  les  lundis  de  chaque  se- 
maine. 

Le  chapitre  etait  alors  compose  de  : 

Claude  Ruelle,  doyen,  kge  de  78  ans; 

Bernard  Drigon,  pretre,  premier  chanoine,  &ge 
de  77  ans  1/2; 

J. -B. -Francois  Belleteste,  pretre,  deuxi^me  cha- 
noine, kg6  de  71  ans; 

J.-B.  Le  Prevost,  pretre,  troisieme  et  dernier 
chanoine,  ^ge  de  48  ans. 

D'apres  un  compte  estimatif  du  traitement  dcs 
chan%)ines  de  Milly,  au  29  juin  1790,  oh  voit  qu'il 
comprcnait : 

Une  dixme  de 4818  liv. 

Une  rente  de  82  sacs  de  bled 678  — 

Une  rente  de    5  sacs  de  bled 126 —  10  sols 

Une  rente  en  argent  de i5o — 

Une  rente  en  argent  de 3  — 

Total  du  revenu 5776  liv.  10  sols 

1.  Archives  de  Seine-et-Oise. 
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Le  revenu  du  chapitrc  etait  ainsi  fixe  par  le  Direc- 
toire  du  departement,  k  1925  livres  3  sols  4  deniers 
pour  les  deux  prebendes  reunies  du  sieur  Ruelle, 
cure-doyen*. 

Le  compte  de  la  coUegiale,  pour  Tannee  1790, 
comprenait  en  recettes  : 

Rentes  de  bles  et  argent 5261  li v.  16  s.  8d. 

Et  en  depcnses : 
Don  patriotique  fait  en  commun  par  tout 

le  chapitre 100  liv. 

Taille  des  chanoines.   .   .     804  liv.  10  s. 
Entretien  de  THorloge.  .       12  liv. 

A  d^duire 416  liv.  10  s. 

Reste 4845  liv.    6  s.  8d. 

Laquelle  somme  partagee  en  six,  a  cause  du 
doyen  qui  jouissait  toujours  d'une  double  prebende, 
apportait  i  chacunSoy  livres  10  sols  11  deniers,  et 
a  M.  le  doyen  1614  livres  i  sol  10  deniers*. 

Eglise  Saint-Pierre. 

Le  quartier  Saint-Pierre,  aujourd'hui  faubourg  de 
ce  nom,  est  sans  contredit  le  berceau  de  Milly.  Le 
cimetiere  ayant  ete,  il  y  a  quelqucs  annecs,  Tobjet 
de  fouilles  assez  profondes  pour  1  etablisscmentd*un 
caveau,  on  a  mis  a  jour  plusieurs  cercueils  en  pl^tre 
remontant  a  1  epoque   merovingienne.   Comme  ils 


I.  Archives  de  Seinc-et-Oise. 
3.  Archives  de  Seine-ei-Oise. 
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etaient  depourvus  dossements,  on  pense  que  ce 
cimetiere  a  et6  explore  k  une  epoque  indetermin6e. 

En  outre,  dans  le  voisinage  de  ce  cimetiere,  les 
fouilles  amenerent  la  d6couverte  de  nombreuses 
substructions,  rcstes  de  pavages,  etc. 

L'eglise  Saint- Pierre  existait  avant  le  xii*  si^cle, 
et  la  cure  fut  r^unie  k  celle  de  Notre-Dame  en  i33o, 
comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

Cette  ^glise  servit  alors  de  chapelle  et  fut  vendue 
au  moment  de  la  Revolution,  ainsi  qu'il  resulte  des 
actes  suivants  : 

Vente  de  domaines  nationaux  (affiche). 

L'an  sept  de  la  Republique,  le  17  de  niv6se;  biens  provenant 
de  premiere  origine. 

La  ci-devant  6glise  de  Saint-Pierre  de  Milly,  consistant  en 
un  corps  de  bdtiment,  compose  d'un  vestibule,  une  nef,  un 
choeur,  une  chapelle  sous  laquelle  est  un  caveau,  une  autre 
chapelle  dite  de  Saint -Jean  et  une  tour  servant  ci-devant  de 
clocher,  le  tout  contenant  (compris  3  pieds  qui  regneraient  au 
pourtour  du  dit  b^timent),  7  ares,  17  centiares  (17  perches), 
entourc  de  toutes  parts  par  le  cimetiere  qui  demeure  reserve 
pour  les  inhumations,  si  ce  n'est  un  chemin  de  10  pieds  de 
large  pris  sur  celui  qui  appartiendra  i  Tacquereur  pour  arriver 
k  sa  propriete '. 

Suivent  vingt  articles  concernant  les  conditions  de  la  vente 
et  le  detail  des  encheres  et  surencheres. 

En  Tan  VII,  1  eglise  Saint-Pierre  fut  d  abord  mise 
en  adjudication  sur  une  premiere  mise  k  prix 
de  4666  1.  66,  representant  40  fois  le  revenu  annuel; 


I.  Archives  de  Seine-ct-Oise, 
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mais  le  commissaire  du  Directoire  executif  pres  la 
municipalite  de  Milly  ayant  observe  que  leglise 
n'^tait  plus  qu'une^masure  incapable  de  produire  un 
revenu,  la  mise  a  prix  fut  abaissee  a  700  francs. 
Malgre  cela,  elle  fut  adjug^e,  le  17  niv6se  an  VII,  a 
Joachim  Carabeux,  de  Paris,  moyennant  65oo  francs\ 
Ce  qui  restait  de  cet  6difiee  fut  complfetement  rase 
vers  i83o. 

Chapelle  Saint-Jacques. 

La  chapelle  Saint-Jacques  de  Milly,  dont  on  voit 
encore  quelques  murs  pres  de  Tancienne  porte  du 
meme  nom*,  existait  deja  au  xiv*'  siecle,  ainsi  qu'il 
r^sulte  des  documents  ci-apres  : 

En  i3i2,  Philippe  IV  ratifie  Tacquisition  faite 
p&r  maitre  Guillaume  de  Milly,  chantre  de  Teglise 
Saint-Jacques  de  Milly,  de  divers  bois  appartenant  a 
ladite  eglise'. 

En  i3i3,  Philippe  IV  ratifie  la  vente  de  divers  bois 
et  autres  biens  faite  par  Jean  du  Ch^el,  chevalier,  a 
maitre  Guillaume  de  Milly,  chantre  de  Teglise  de 
Milly*. 

Enfin,  en  i323,  unarr^t  du  Parlement  condamne 
les  habitants  do  Milly-en-G^tinais  a  payer  25oo  livres 
parisis  au  chantre  de  Milly*. 


1.  Archives  de  Seine-et-Oise.  —  Voir  aussi  les  pieces  justificatives. 

2.  Nous  sommcs  ici  en  contradiction  avec  les  autcurs  du  PouilU  de 
Vancien  diocese  de  Setts  qui,  page  112,  placent,  avec  le  Pouill6  de  1761,  la 
chapelle  Saint-Jacques  dans  Tdglise  Notre-Dame. 

3  et  4.  De  Poli,  pp.  5\Q  et  55i. 

5.  Boutaric,  Arrdis  du  Parlement  de  Paris,  II,  p.  529. 
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Au  XIV*  siecle,  le  chantre  et  le  chapitre  Saint- 
Jacques  de  Milly  ont  un  sccau  rond,  qu'ils  appo- 
saient  a  leurs  actes*  :  s.  cantor'  et  cap'i.  ecce.  bi. 
lAcoBi  DE  MiLLiAco  {Sigtlltim  catitoHs  et  capituli 
ecclesie  beati  Jacobi  de  Milliaco)  (sceau  rond  de 
38  mill.). 

Le  patron  de  cette  6glise  6tait  TarchevSque  de 
Sens. 

Le  titulairc  etait  seigneur  du  quartier  Saint-Jac- 
ques, car  Anson  nous  apprend  que  le  chapelain  avait 
droit  de  lods,  ventes,  censives,  etc.,  sur  les  maisons 
de  la  rue  Saint-Jacques. 

C'^tait,  au  moyen-%e,  le  rendez-vous  des  p^lerins 
de  passage  k  Milly,  ainsi  qu'il  r^sulte  de  Tinscrip- 
tion  suivante,  qui  6tait  gravee  sur  Tune  de  ses  clo- 
ches, d'aprfes  les  recherches  de  M.  Sougit : 

L*AN    1679,   J  AI   tTt   FAITE   A 

Paris  pour  les  pauvres  pelerins 

DE  Saint-Jacquls  de  Milly  en 

Gastinois 

La  chapelle  Saint-Jacques  fut  mise  en  vcnte  le 
5  Janvier  1792  c  sans  autrcs  dependances  que  lem* 
placement  d'icelle,  n  y  ayant  d  attache  a  ladite  cha- 
pelle que  des  droits  incorporels  en  cens  et  rentes  et 
autres  droits  seigneuriaux,  lesquels  sont  non  compris 
dans  la  presente  vente.  d  Ladite  chapelle,  6tant  dans 
letat  du  plus  grand  d^labrcment,  ajoutc  le  proces- 
verbal    d  adjudication,  est   estimee   a  200  francs, 

I.  Douct  d'Arcq,  Collection  de  Sceaux,  n»  7641  (Archives  nationales). 
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depuis  longtemps  hors   detat  de  servir  au  culte 
divin*. 

Cette  chapellc  est  aujourd'hui  comprise  dans  une 
habitation  particuliere, 

Chapelle  Saint-Laurent. 

Elle  etait  situ^e  au  nord  dc  la  ville  de  Milly,  sur 
la  rive  gauche  de  TEcole  et  pr^s  du  chemin  appel6 
autrefois  la  Voirie  Saint-Laurent  (aujourd'hui  la  rue 
Saint-Laurent).  C  etait  un  ancien  prieure  de  lordre 
de  Cluny,  dont  le  prieur  de  Longpont  etait  patron*. 

Elle  fut  vendue  comme  bien  national,  le  23  Jan- 
vier 1792,  avec  7  arpcnts  et  trois  quartiers  de  terre 
ct  pre  k  Milly,  qui  en  dependaient,  et  adjugee  k 
Michel  La  Glace,  d'Etampes,  moyennant  1 5o5  livres'. 

Chapelle  Saint-Eloi. 

Elle  s'elevait  autrefois  au  milieu  du  Parc-Foret,  k 
3  kilometres  a  lest  dc  Milly  et  a  la  place  qui  est 
indiquee  sur  la  carte  de  Cassini. 

Elle  dependait  de  lancien  chateau  de  Saint- 
Georges,  et  fut  primitivement  un  prieure*. 

Un  ermitage,  qui  existe  encore  en  partie,  attenait 
a  cette  chapelle,   et  etait  occupe  par  des  ermites 


1.  Archives  de  Seine-et-Oise. 

2.  P.  Qucsvcrs  ct  11.  Stein,  PouilU  de  Vancicn  diocdse  dc  Sens,  pp.  io3 
ct  112;  —  Bibliotheca  Cluniacensis,  col.  1726. 

3.  Archives  de  Seine-et-Oise. 

4.  PouilU  dc  Vancien  diocese  de  Sens,  pp.  98  et  112. 
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vivant  d'aum6nes,  n  appartenant  a  aucun  ordre  reli- 
gieux;  c'etaient  pour  la  plupart  des  lafques  retires  du 
monde,  qui  venaient  chercher  dans  la  solitude  et  la 
priere  loubli  d'une  folle  jeunesse.  Leur  vie  etait 
remplie  des  plus  austeres  privations;  et,  k  leur  mort, 
ils  recommandaient  qu  on  les  enterr^t  sousle  porche 
de  la  chapelle,  debout,  sans  bi^re  ni  linceul.  En 
1768,  Termitage  ayant  ete  supprim^,  la  chapelle  fut 
detruite;  en  1784,  le  conite  du  Lau  d'AUemans 
obtint  du  cardinal  de  Luynes  Tautorisation  de  faire 
exhumer  les  restes  de  ces  ermites  et  de  les  faire 
transporter  au  cimetiere  Saint-Pierre. 

Une  cloche,  qui  est  k  la  mairie  de  Milly  et  pro- 
vient  de  la  chapelle  Saint-Eloi,  porte  Imscription 


suivante 


Je  fut  nommee  Marie,  par 
Artuur  de   Planes,   sieur  de 

Renommiere,  Marie  Paulmier 
marraine.  Frere  Honore  Guibert 

iMA   FAIT  FAIRE   EN    1 626. 


Prieure  de  la  Madeleine-aux-Choux. 

Ce  prieure  nous  est  r^vele  par  une  pi^ce  des 
archives  de  ITonne*.  11  est  indique  sur  la  carte  de 
Cassini,  sur  la  rive  droite  de  I'Ecole,  entre  Oncy  et 
Milly.  II  devint  une  ferme  de  la  paroisse  de  Noisy 
au  xYiiV  siecle,  et  a  donne  son  nom  k  la  section  K 
du  cadastre  de  Mily. 


I.  H.  162,  d'apres  le  Pouillc  de  Vattcien  diocdse  de  Sens  (p.  loo). 
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Chapelle  Saint -Valentin. 

D'apres  une  piece  des  archives  de  TYonne',  cette 
chapelle  existait  dejk  au  xv*'  siecle  dans  le  chateau 
de  Milly,  et  le  titulaire  en  6tait  Jean  Quineau. 

Un  pouill6  du  diocese  de  Sens  nous  apprend  que 
son  revenu  etait  de  400  livres  en  1761,  et  qu'elle 
etait  alors  k  la  nomination  du  seigneur,  Charles  Per- 
rault*. 

Situee  vers  le  milieu  de  la  cour  du  chateau,  elle 
fut  deplacee  au  xviii*  siecle,  vers  Touest,  sur  le  bord 
de  la  riviere, 

Chapelle  Saint-Nicolas  et  H6tel-Dieu. 

L'Hotel-Dieu  existait  d^s  avant  le  xv^  siecle. 

Nous  avons  vu  que  cet  etablissement  charitable, 
i  la  fin  du  xvii*  siecle,  re9Ut  les  biens  de  la  chapelle 
Saint-Blaise. 

1)  apres  M.  Sougit,  un  reglement  sur  son  admi- 
nistration interieurc  et  Temploi  dc  plusieurs  legs 
futredige  le  10  juin  1787  par  ordre  du  marquis  de 
Lanmary,  seigneur  de  Milly. 

Celui-ci  obtint  de  Tarcheveque  de  Sens  Tautorisa- 
tion  de  faire  venir  a  Milly  trois  soeurs  hospitalieres 
de  la  congregation  de  Sainville  pour  distribuer  des 


I.  Archives  de  VYonne^  G.  207. 

3.  BiblioUidque  de  r Arsenal;  et  Pouilld  de  Vancien  diocese  de  Sens,  par 
>1M.  P.  Quesvers  et  H.  Stein,  p.  112. 
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secours  aux  malades  et  aux  malheureux,  et  leur 
porter  les  secours  de  la  religion*. 

L*un  des  principaux  bienfaiteurs  de  THdtel-Dieu 
fut  Etienne-Nicolas  Langlois,  qui  avait  achete  en 
1723  les  charges  de  gouverneur  et  de  maire  de  la 
ville  de  Milly.  II  mourut  en  sa  seigneurie  du  Rous- 
say  le  23  avril  1746,  apr^s  avoir  legu6  toute  sa  for- 
tune a  cet  etablissement  de  bienfaisance.  Aussi  tous 
les  anciens  b^timents  furent-ils  reconstruits  comple- 
tement  a  cette  epoque,  ainsi  que  la  chapelle  Saint- 
Nicolas,  qui  a  servi  longtemps  de  mairie. 

En  souvenir  de  cette  liberalite,  la  rue  oil  est  situe 
rH6tel-Dieu,  qui  s'appelait  autrefois  rue  Notre- 
Dame,  est  devenue  la  rue  Langlois. 

Ce  fut  lors  de  la  reconstruction  de  rH6tel-Dieu 
que  le  marquis  de  Lanmary  fit  don  a  la  chapelle 
Saint-Nicolas  de  lancienne  cloche  de  Saint-Eloi 
dont  nous  avons  parle. 

En  1740,  r"H6tel-Dieu  s'enrichit  d'un  legs  de 
Pierre  Pachau,  bailli  de  Milly,  qui  fut  enterr^  dans 
la  chapelle  Saint-Nicolas,  comme  on  le  voit  sur 
une  pierre  tombale  portant  cette  inscription  : 

Cl-GFT  M«  PiteRRE   PaCIL\U,   8^ 

DU  Champtier,  bailly  de  Milly,  D^ciiD^ 

LE      II     JUIN     1740,     AGE     DE     77     ANS,     LEQUEL 

PAR   SON  TESTAMENT   PASSfe   DEVANT 

GUITARD,     NOTAIRE     AUDIT     MiLLY,     LE 

20  MAI    1737,    A   L^GUE   A   CET 

H6TEL-DIEU   24  LIV.    5   S.   7   D.    DE 

RENTE  FONClfeRE ... 

Requiescat  in   pace. 


I.  Pour  I'histoire  de  la  Congregation  de  Sainville  ou  de  la  Presenta- 
tion, voir  :  Vie  de  Marie  PoussepiUf  par  Tabbd  PoQan  (Tours,  1894,  in-40). 
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La  veuve  de  Pierre  Pachau,  nee  Charlotte  Debon- 
naire,  fitegalement  un  don  de  2000  francs  en  1759, 
ainsi  qu'on  le  voyait  autrefois  sur  une  pierre  placee 
dans  ladite  chapelle.  Cette  pierre  n'existe  plus,  mais 
on  trouve  la  suivante  qui  temoigne  d'un  nouveau  don 
en  1760  : 

D.  O.  M. 

Cl-GIT   AU   MILIEU   DE   LA   CHAPELLE   MARGUERITE 
MORIZE,    EPOUSE   DE   FraN^OIS    ReCULES   DE   LiMOGES.  .  . 

morte  le  3o  nov.  m.d.cc.lix,  ag^e  de  48  ans. 
Son  mari  administrateur  et  tresorier  charitable  a 

DONNE  120  LIV.  a  l'H6t.  DiEU  LE  6  JANVIER  I760. 

En  1 761,  Jean-Louis  Antoine  Dulau  d'AUemans, 
seigneur  de  Milly,  fit  remise  a  THotel-Dieu  de  plu- 
sieurs  rentes  et  redevances  dont  celui-ci  etait  tenu 
envers  la  seigneurie. 

M.  Sougit  raconte  qu'en  1785,  M.  de  Lanoix,  qui 
possedait  une  petite  maison  k  Milly,  y  amena  ie 
jeune  Bonaparte,  alors  el^ve  de  1  ecole  militaire. 

En  1790,  ce  Louis  de  Lanoix,  major  d'infanterie 
et  administrateur  de  1  ecole  militaire,  fit  don  k 
rH6tel-Dieu  de  Milly  d'une  somme  de  600  francs. 

En  1787,  J.-B.  Blondel  est  administrateur  et  seul 
tresorier  de  rH6tel-Dieu*. 

A  cette  epoque,  Tetablissement  avait  six  lits  et  les 
malades  etaient  soignes  par  les  soeurs  dites  de 
Saint-Nicolas,  qui  s'occupaient  egalement  de  Tedu- 
cation  des  enfants*. 


1.  Archives  de  Seine-et-Manie, 

2.  Annuaire  de  Seine-et-Oise  (1803-1804). 
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En  1792,  rH6tel-Dieu  fut  consid^re  comme  un 
couvent,  ses  biens  confisques,  et  le  testament  Lan- 
glois  supprime. 

En  1804,  son  caract^re  ancien  d'etablissement 
charitable  fut  reconnu  et  on  lui  restitua  une  grande 
partie  de  ses  ressources.  Sur  les  reclamations  des 
habitants,  Napoleon  P"*  lui  donna  la  ferme  de 
Gonesse.  Du  reste,  les  administrateurs  se  bornaient 
a  distribuer  des  secours  a  domicile. 

Ce  fut  vers  cette  epoque  que  la  chapelle  Saint- 
Nicolas  fut  convertie  en  salle  de  mairie. 

L'Hotel-Dieu  fut  supprime  entierement  en  1872 
et  remplac^  par  un  bureau  de  bienfaisance. 

Les  soeurs  de  Saint-Andr(J  qui  avaient  occup6  le 
local  jusqu'i  cette  6poque,  pour  Tenseignement  des 
enfants,  sont  actuellement  rue  Farmault. 

Chapelle  Saint-Blaise. 

Elle  etait  situee  a  200  metres  au  sud-est  de  la  ville, 
sur  le  chemin  de  Nemours. 

C'^tait  primilivement  une  maladrerie,  dont  un  des 
plus  anciens  bienfaiteurs  fut  Simon  du  Ch^telet, 
bourgeois  de  Melun*. 

Les  biens  et  les  dimes  qui  en  dependaient  furent 
r^unis  a  THdtel-Dieu  de  Milly  en  1696,  suivant  un 
arret  du  Conseil  prive  du  roi. 

M.  Sougit  nous  apprend  que  le  temporel  de  cette 
maladrerie  consistait  en  une  dime  d  oignons  et  de 

1.  PouilU  de  V ancien  dioc^e  de  Sens,  p.  I25. 
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graines  de  chanvre,  et  une  pi^ce  de  terre  labourable 
de  neuf  arpents  oil  etaicnt  construits  les  bitiments 
de  I'hdpital.  Ces  derniers  ayant  et6  demolis  en  172 1, 
on  eleva  sur  lour  emplacement  une  petite  chapelle 
qui  existe  encore,  et  oil,  avant  la  Revolution,  on 
disait  la  messe  une  fois  par  an,  le  jour  de  la  Saint- 
Blaise. 

Cette  chapelle,  qui  appartient  au  bureau  de  bien- 
faisancc,  sert  aujourd'hui  de  grange. 

Chapelles  Sainte-Anne  et  Saint-Marc. 

Le  pouille  du  diocese  de  Versailles,  redige  par 
M.  rabb6  Gauthier,  signale  encore  a  Milly  les  cha- 
pelles Sainte-Anne,  Saint-Marc  et  une  chapelle  par- 
ticuliere;  mais  nous  ne  savons  rien  de  leur  histoire 
ni  de  leur  emplacement. 


CHAPITRE  VIII 
MONUMENTS    CIVILS 

La  Maison-For^t. 

En  octobre  i86i,on  decouvrait  pr^s  de  Milly,  a 
plus  d'un  metre  de  profondeur,  un  magnifique  car- 
relage  emaille,  au  milieu  de  substructions  conside- 
rables. Les  carreaux  ont  gen^ralement  4  centimetres 
de  c6te.  Ce  carrelage,  situe  a  Tendroit  appele  la 
Plaine  de  Saint  Georges,  paraissait  remonter  au 
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xiir  sifecle  d'aprfes  une  notice  de  M.  Gr6sy,  membre 
de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  France,  lue  k  la 
Sorbonne  en  i863. 

L^  se  voyait  autrefois  le  chateau  royal  de  Saint- 
Georges,  qui  s'appela,  suivant  les  6poques  :  Cha- 
teau de  Saint- Georges,  Maison-For^t,  et  Forest- 
l^s-Miily. 

Cette  villa  royale  6tait  situ^e  k  un  kilometre  environ 
a  Test  de  la  ville,  dans  un  grand  pare  que  les  rois  de 
France,  apr^s  avoir  dispose  de  la  seigneurie  de 
Milly,  semblent  s'etre  reserve  pour  le  plaisir  de  la 
chasse,  car  on  y  trouve  la  trace  de  leur  s^jour. 

Ainsi  Louis  IX  se  trouvait  a  Forest-16s-Milly  en 
f6vrier  1234,  Philippe  V  en  mai  et  novembre  i320. 
Ce  fut  en  cette  annee  i320  qu'eut  lieu  k  Forest-16s- 
Milly  le  mariage  de  Blanche  de  Bouville,  fiUe  de 
Jean  de  Bouville,  seigneur  de  Milly,  avec  Olivier 
de  Clisson;  et  le  roi  Phihppe  V  assistait  au  contrat 
ainsi  que  Amaury  de  Craon  et  le  comte  de  Roucy, 
qui  avait  Spouse  la  veuve  de  Jean  de  Bouville*. 

Philippe  VI  se  trouvait  ^galement  au  chateau  de 
Forest-les-Milly  en  Janvier  i329,  septembre  1843  et 
aodt  i35o*. 

La  plaine  de  For^t  forme  Tune  des  dix  sections 
du  territoire  de  Milly,  d'aprfes  la  division  qui  en  fut 
faite,  le  25  f^vrier  1791 '. 

Le  pare  6tait  tr^s  vaste,  car,  au  xviir  si6cle,  lors- 


I.  Du  Chesne,  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon  (i6ai,  in  fol.)«  p.  468. 
3.  Historiens  de  France,  XXI;  —  Thoison,  Les  sijours  des  rois  de 
France  en  GAtinais,  p.  70. 

3.  RegUtre  des  d^lib&ations  de  Milly, 
XIV.  23 
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qu'il  appartenait  au  seigneur  de  Milly,  il  etait  plante 
en  forfet  et  avail  una  contenance  de  460  arpents*. 

Au  commencement  du  si^cle  on  voyait  encore  des 
arbres  s^culaires  qui  provenaient  de  cette  for6t  et 
sous  lesquels  avait  lieu  la  f^te  de  Saint-Eloi*. 

Dans  cette  villa  devait  exister  un  chenil  oil  Ton 
elevait  des  chiens  pour  les  chasses  royales;  comme 
il  semble  r^sulter  d'un  compte  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XI,  par  Pierre  Symart  (1478-1480),  oil  nous 
lisons  €  qu'il  est  alloue  a  maistre  Pierre  Doyac 
4  livres  16  sols  4  deniers  tournois  pour  laconduicte 
ct  despense  d'un  16vrier  qu'il  a  fait  mener  par  Tor- 
don  nance  dudit  sieur  (le  roi)  de  Milli  en  Gastinoys 
jusques  en  Poictou  devers  1  evesque  d'Evreux  pour 
le  luy  garder'.  > 

D'aprfes  une  tradition  locale,  il  y  avait  vers  le  midi 
de  la  villa  trois  mares  ou  etangs  qui  contenaient  un 
poisson  renomme  et  qu  on  appelait  le  poisson  de 
Vabbaye^  sans  doute  a  cause  du  prieur6  ou  abbaye 
de  Saint-Eloi  qui  etait  voisine.  II  feste  encore  quel- 
ques  traces  de  ces  etangs. 

La  chapelle  Saint-Eloi  avait  sans  doute  et6  cons- 
truite  avec  les  debris  de  Tancien  chateau  :  Edme 
Cornu,  chanoine  de  Notre- Dame  d'Etampes,  en 
etait  prieur  en  i658.  EUe  fut  demolie  en  1768,  ainsi 
qu'un  ermitage  voisin.  En  1784,  le  comte  du  Lau 


1.  De  Boislisle,  Mdmoires  de  la  giniraliti  de  Paris  (1881,  iQ-40). 

2.  P.  Havard,  Notice  sur  Milly,  ins6r6e  dans  V Union  de  Seine-et-Oise 
des  3  et  i3  septembre  1862. 

3.  Douet  d'Arcq,  Comptes  de  Vhdtel  des  rois  de  France  (Soci6t6  de 
rhistoire  de  France),  i865,  in-8«,  p.  370. 
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d'AUemans  fit 'exhumer  les  corps  des  ermites  pour 
les  transporter  au  cimeti^re  Saint -Pierre,  oil  ils 
furent  enterres.  L  emplacement  de  la  chapelle  est 
indiquee  sur  la  carte  de  Cassini;  les  cartes  plus 
modernes  mentionnent  k  la  mdme  place  la  ferme 
de  Saint-Georges. 

La  ferme  de  Saint-Georges  est  sur  Templacement 
de  Tancien  chateau  de  ce  nom  qui  a  6te  compl^te- 
ment  detruit,  k  Texception  d'un  ancien  souterrain 
retrouv6  par  M.  BafFoy  sous  le  sol  d'une  grange. 

Quant  aux  mosaiques  trouvees  en  i86i,et  dont 
un  specimen  se  trouve  au  mus6e  de  Melun,  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  d'en  reproduire  la  descrip- 
tion suivante  due  k  la  plume  autorisee  d' Eugene 
Gresy,  qui  declare,  du  reste,  n'avoir  aucune  donnee 
sur  Thistoire  de  ce  chateau  : 

«  Les  dimensions  des  diff^rentes  pieces  compo- 
sant  ce  pavage  sont  tellement  petites  qu'on  en  trouve 
qui  n'ont  que  5  ou  6  millimetres  de  cdt6;  les  plus 
grands  carreaux  histories  n  ont  pas  plus  de  4  centi- 
metres et  demi.  Cependant,  d'apr^s  revaluation  des 
terrassiers  qui  ont  dejk  defriche  tout  le  terrain  envi- 
ronnant,  la  salle  qui  etait  carrel^e  avec  un  appareil 
aussi  minutieux  ne  devait  pas  avoir  moins  de  46  me- 
tres de  developpement.  L  excellent  mortier  de  chaux, 
qui  relie  les  morceaux  entre  eux  avec  une  adherence 
parfaite,  est  etendu  sur  une  couche  de  sable  trfes  fin. 

Les  combinaisons  si  varices  de  ce  pavage...  sont 
obtenues  avec  quatre  couleurs  seulement  :  le  noir, 
oppose  au  jaune  clair,  et  le  rouge  brique  marie  au 
vert  transparent.  Les  formes  des  carreaux  se  redui- 
sent  a  dix  varietes  :  deux  carres  de  dimensions  difte- 
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rentes,  cinq  triangles  gradues,  im  trapeze  ou 
rhombe,  et  un  quart  de  rond  avec  son  triangle 
^chancr6. 

11  est  Evident  que  ce  dallage  appartient  au  com- 
mencement du  xTii*  si^cle,  epoque  oil  le  syst^me  de 
la  mosai'que  imitee  de  Tantique  venait  de  tomber  en 
desuetude,  et  oil  les  carreaux  vernisses  commen- 
9aient  a  lui  6tre  substitues,  sans  autre  intention  que 
de  produire  le  meme  effet.  Aussi,  chaque  pi^ce  n'est- 
elle  6maill^e  qu'i  une  seule  teinte.  C'est  seulement 
par  la  combinaison  des  assemblages  que  s  obtient 
la  richesse  de  la  decoration,  sans  exclure  loutefois 
la  douceur  et  I'harmonie  de  laspect general. 

Les  petits  carreaux  histories  qui  encadrent  les 
compartiments  sont  seuls  a  deux  teintes,  et,  comme 
on  sait,  c'est  k  Taide  d'une  estampille  que  Timage 
6tait  imprim^e  sur  la  p^te  argileuse,  puis  on  rem- 
plissait  la  cavite  d'une  p^te  colorize  et  fusible,  k  Tin- 
star  des  6maux  champleves.  On  en  remarque  de 
sept  types  diff^rents.  Le  regne  animal  y  est  repre- 
sent6  par  deux  quadruples  et  deux  oiseaux  :  le 
lion  rampant,  selon  Tusage  h6raldique;  le  chameau 
passant,  et  un  moineau  perche  faisant  pendant  k 
deux  huppes  qui  se  contournent  pour  se  becqueter. 
Une  quintefeuille  et  deux  vari6t6s  de  fleurs  de  lis  y 
repr^sentent  le  r^gne  vegetal...  » 

M.  Gresy  termine  par  de  savantes  comparaisons, 
afin  d'6tablir  Torigine  de  ce  dallage  au  commence- 
ment du  XIII*  si^cle.  Quoique  ne  connaissant  pas  le 
sejour  de  Louis  IX,  en  ce  lieu  k  cette  6poque,  on 
voit  qu'il  ne  s  etait  pas  trompe  en  fixant  la  date  du 
dallage. 
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Ajoutons  que  des  quantit6s  considerables  de  ces 
petits  carreaux  ont  ete  ramass6es  depuis  Tann^e 
1861 ;  ces  debris  se  trouvent  dissemines  un  peu  par- 
tout,  k  Milly  et  aux  environs,  surtout  dans  la  mai- 
son  de  i'ancien  maire  Quinton,  si  malheureusement 
assassine  il  y  a  peu  d'annees. 


Le  Chateau. 

Le  chateau  de  Milly,  situe  k  Touest  de  la  ville  sur 
la  riviere  de  TEcole,  6tait  autrefois  environne  d'un 
double  foss6  d'eaux  vives. 

Les  anciens  b^timents  ayant  6te  d^truits  par  les 
Anglais  en  1482,  Tamiral  de  Gra ville,  seigneur  de 
Milly,  les  fit  reconstruire  peu  de  temps  apr^s.  Le 
chateau  se  composait  alors  d'un  corps  de  logis  prin- 
cipal avec  tourelles  et  bastion  profondement  c  fus- 
soye  »  dans  son  pourtour  et  defendu  par  un  pont- 
levis;  d'une  cour  d'honneur  ceinte  de  murailles 
garnies  de  plusieurs  tours,  et  au  milieu  de  laquelle 
s  elevait  une  chapelle  dedi^e  k  saint  Valentin. 

Une  cour,  dite  cour  commune,  existait  en  avant 
de  ces  tours  et  allait  jusqu'i  la  riviere  bordee  par  la 
rue  de  la  porte  Saint-Pierre. 

De  grands  corps  de  logis  existaient  autour  de  ces 
deux  cours,  et  Ton  voyait  dans  la  cour  d'honneur, 
du  c6te  de  la  prairie  et  en  face  la  porte  d'entr^e  prin- 
cipal, une  autre  porte  flanquee  de  deux  tours. 

Du  cdt6  de  la  ville,  il  y  avait  de  spacieux  jardins 
artistement  dessines  et  entoures  de  canaux  remplis 
d'eaux  vives. 
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11  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les  fosses,  Tan- 
cien  donjon  feodal,  un  ancien  b^timent  a  gauche  et 
trois  tours  d'enceinte  plus  ou  moins  bien  conservees. 

Un  b^timent  moderne,  formant  facade,  relie  le 
donjon  k  une  ancienne  tour  baignee  par  la  riviere. 

La  premiere  cour  n'exlstant  plus,  on  franchit 
aujourd'hui  les  fosses  de  la  seconde  enceinte  sur  un 
pont  de  trois  arches,  en  pierre  de  taille,  qui  aboutit 
au  donjon  sous  lequel  on  passe  pour  entrer  dans  la 
cour  d'honneur. 

Le  donjon  se  compose  d'un  gros  pavilion  carre 
flanque  de  deux  tours  rondes  couronnees  de  cre- 
neaux  et  de  machicoulis.  Leur  restauration  recente 
en  briques  rouges  formant  gradins  est  d'assez  mau- 
vais  goiit. 

Les  toitures  des  tours,  6galement  modernes, 
etaient  autrefois  beaucoup  plus  fiancees,  et  me- 
suraient  14  metres  de  hauteur,  ce  qui  faisait  28  metres 
de  hauteur  totale  jusqu'au  pont-levis.  Ceci  resulte 
d'une  etude  et  d'un  modele  en  bois  existant  dans  le 
chateau  et  execute  sous  les  ordres  du  proprietaire 
actuel,  M.  Us^be. 

On  remarque  encore  Templacement  de  la  herse  et 
du  pont-levis,  et,  k  Tinterieur,  au-dessus  du  portail, 
deux  lions  sculptes  rappelant  sans  doute  les  armes 
des  anciens  seigneurs. 

Sous  la  partie  ancienne,  k  gauche  de  la  fa9ade,  il 
existe  une  belle  salle  avec  voutes  en  ogive  a  ner- 
vures,  et  pilier  central  cylindrique  a  chapiteau  sculpte. 
C'etait  autrefois,  dit-on,  une  salle  d  armes. 

Dans  la  cour  d'honneur,  a  droite  du  c6te  de  la 
riviere,  on  voyait  une  belle  terrasse  supportee  par 
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des  arcades  en  ogive  et  au  milieu  de  laquelle  etait 
un  pavilion  octogonal  en  briques;  le  tout  a  disparu. 
La  grande  avenue  du  cMteau  date  de  1780  environ 
et  borde  en  entier  le  nouveau  lit  de  la  riviere,  pro- 
bablement  detourn^e  vers  cette  epoque. 

Leon  Marquis. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


A  la  bibliographic  des  imprimes  relatifs  a  Milly  (p.  5),  il 
convient  d'ajouter  celui-ci  qui  n'est  pas  le  moins  curieux  : 
Articles  McUz  (sic)  et  accordez  en  la  conference  des  depu 
(sic)  de  Vun  et  de  V autre  party y  tenue  a  Milly  sur  Vinterpre- 
tation  en  execution  d'aucuns  articles  de  la  Treve,  suivant  la 
copie  imprimee  {k  Paris,  par  F6d6ric  Morel,  iSgS,  in-S**  de 
8  pages). 

Diverses  observations  doivent  6tre  faites  au  sujet  des  sei- 
gneurs de  Milly,  dont  la  chronologic  a  besoin  d'etre  modifiee 
comme  suit  : 

Au  xir  sifecle,  Amicie,  fille  de  Robert  de  Milly,  epousa  Ma- 
nasses  de  Tlsle,  seigneur  de  Rcmerangles*.  —  A  la  fin  du  xrv^s 
il  convient  d'ajouter  Henri  de  Thi6ville,  chevalier  (1384),  de- 
venu  seigneur  de  Milly  par  son  manage  avec  Isabellc  de 
Meulan*;  leur  fille  Catherine  epousa  en  1406  Olivier  de  Mauny. 

La  seigneurie  de  Milly,  et  la  terre  de  Videlles  qui  en  d6pen- 
dait,  ont  ete  vendues  vers  Tannee  i552  par  Fran9ois  de  Ven- 
d6mc  a  Nicolas  Daubray,  notaire,  secretaire  du  roi.  Mais  ce 
dernier  les  a  sans  doute  revendues  peu  de  temps  apres  k  Fran- 
9ois  de  Venddme,  car,  le  16  avril  i56o,  dans  le  proc^s-verbal 
de  redaction  de  la  coutume  de  Melun,  on  voit  comparaitre,  en 
t6te  de  Tetat  de  la  Noblesse,  Francois  de  Vend6me,  vidame 
de  Chartres,  seigneur  de  Milly,  Moigny,  Videlles,  Oncy,  etc.*. 


1.  Le  P6re  Anselme,  VIII,  p.  788. 

3.  Bibliothdque  Mazarine,  ms.  3382;  —  abbd  Genty,  Histoire  de  La 
NorvillCf  p.  147. 

3.  Abb6  Genty,  Histoire  de  La  Norville,  p.  145;  —  Coutume  de  Melun 
(1687),  p.  368. 
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II  est  question  de  Francois  d'Averton  (17  septembre  i588) 
dans  une  pifece  du  proems  qu'il  eut  avec  Henri  de  Montmo- 
rency, touchant  la  possession  de  la  seigneurie  de  Milly,  dont 
certains  fiefs  paraissent  avoir  6x6  distraits  lors  de  la  vente 
faite  k  Henri  Clausse.  Le  proces  se  termina  par  une  transac- 
tion passee  le  17  juin  1606,  par  laquelle  Henri  de  Montmo- 
rency abandonne  k  la  familie  d'Averton  tous  les  droits  qu'il 
pouvait  avoir  sur  la  baronnie*. 

Le  sire  d'Averton  semble  avoir,  de  son  vivant,  abandonn6  k 
sa  fiUe  aJnee,  Renee  d'Averton,  la  possession  de  la  seigneurie 
de  Milly,  car,  dans  des  actes  dates  de  iSgo,  iSgS  et  1600,  elle 
est  qualifiee  dame  et  baronne  de  Milly.  Elle  ^pousa  en  pre- 
mieres noces  Jacques  d'Hunni^res,  chevalier,  gouverneur  de 
Peronne,  qui  lui  donna  trois  enfants,  et  en  secondes  noces 
Fran9ois  de  Faudoasle  14  aoAt  i582. 

Aux  termes  du  contrat  de  mariage,  le  seigneur  de  Faudoas 
etait  tenu  de  porter  a  perpetuite  le  nom  et  les  armes  de  la 
maison  de  Belin  dont  Renee  continuait  la  lign6e,  son  pfere 
n'ayant  laisse  aucun  descendant  m^le.  Francois  de  Faudoas 
devint  done  comte  de  Belin,  et  c'est  sous  ce  nom  qu'il  est  cite 
dans  les  r61es  importants  qu'il  joua  durant  les  guerres  de  la 
Ligue.  II  fut  successivement  gouverneur  de  Paris  et  d'Ardres 
en  Picardie;  il  mourut  en  i6o3*. 

On  pent  citer  encore  les  documents  suivants  qui  interessent 
rhistoire  de  Milly  : 

1282  :  Arr^t  ordonnant  de  laisser  jouir  la  dame  de  Milly  de 
rhabitation  du  chateau  jusqu'au  reglement  de  ses  droits,  a 
condition  que  cette  autorisation  ne  constituera  pour  elle 
aucun  droit  de  propriete  {Olim,  II,  f^62  v®). 

1 291  :  Hugues  de  Bouville  et  sa  femme  echangent  un  fief  avec 
le  roi  Philippe  IV  pour  agrandir  leur  domaine  de  Milly 
{Bibliothdque  nationale,  fonds  Dupuy,  VIII). 


1.  Manuscrit  Sougit. 

2.  Manuscrit  Sougit. 
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1293  :  Isabella  de  Saint- Yon  vend  i  Hugues  de  Bouville  tons 
les  droits  et  pretentions  qu'elle  pouvait  avoir  sur  la  sei- 
gneurie  de  Milly  (Catalogue  des  archives  de  Joursanvatdty 
I,  no  935). 

1527  :  Lettres  portant  soufirance  et  d61ai  de  foi  et  hommage 
accordees  k  H61ene  Gouffier,  veuve  de  Louis  de  Vend6me 
et  tutrice  de  son  fils  mineur,  pour  la  seigneurie  de  Milly 
mouvant  de  Melun  {Archives  nationalesy  P.  716,  n^  247). 

1537  :  Francois  I*"^  autorise  les  habitants  de  Milly  k  enclore 
leurs  faubourgs  de  murailles  et  k  les  r^unir  aux  fortifications 
de  la  ville  {Archives  nationaleSy  JJ.  25o,  f"  5o). 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 


I. 


Accord  en  Parlement  sur  le  douaire 

de  Marguerite  de  BomeZy  comtesse  de  Roucy, 

(3o  d^cembre  i35i). 

A  tous  ceuls  qui  ces  pr^sentes  lettres  verront,  Marguerite 
de  Bomez,  contesse  de  Roucy  et  de  Braynne,  salut.  Comme 
par  certain  arrest  donn6  en  Parlement  derrain  pass^  pour  nous 
contre  Guillaume  Paynel,  escuier,  fiiz  monseigneur  Olivier 
Paynel,  chevalier,  sire  de  Moyon  et  h^ritier  de  feu  monsei- 
gneur Jehan  de  Cli^on  k  cause  de  Ysabel  de  Meurllant  sa 
feme,  sus  la  d^livrance  de  nostre  douaire  de  Milli  qui  par 
son.  d^ces  par  deflFaut  de  homme  a  est6  Tespace  de  quatre 
anz  derrainement  pass6z  tant  en  la  main  de  Madame  la 
Royne  dont  Dieux  ait  T^me,  comme  du  Roy  nostre  Sire  qui 
ad  present  est,  ledit  Guillaume  ait  est^  condampn^z  a  nous 
faire  mettre  et  delivre  nostredit  douaire,  et  k  nous  rendre  pour 
chascune  des  dittes  ann^es  deux  mil  livres  parisis,  et  sur  ce 
pour  bien  de  paiz  ait  est6  traiti^  et  acord6  entre  nostre  procu- 
reur  pour  nous  et  en  nostre  nom  d'une  part  et  lesdiz  monsei- 
gneur Olivier  et  Guillaume  k  cause  dessusdicte  d'autre  part, 
que  les  diz  monseigneur  Olivier  et  Guillaume  se  obligeront  k 
nous  paier  et  rendre  cinq  mil  livres  toumois  monoie  courant 
ad  present,  c'est  assavoir  trois  mil  livres  tournois  dedans  la 
feste  de  la  Purification  nostre  Dame  prochaine  venant,  et  deux 
mil  livres  toumois  dedans  la  feste  de  Saint  Jehan  Baptiste  pro- 
chaine aprfes  ensuivant,  et  avec  nostre  douaire  que  nous  avons 
a  Milli,  devons  avoir  et  aurons  le  cours  de  nostre  vie  quatre 
vins  livres   de  rente  que  ledit  Guillaume  a  la  cause  dessus 
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dicte  avoit  et  a  sus  la  pr^voste  de  Milli,  et  encores  oultre  ce 
auroQS  et  devons  avoir  k  touzjours  mais  et  comme  nostre 
propre  heritage,  I'ostei  que  paravant  cest  acort  nous  teniens 
en  douaire  k  Paris,  assis  en  la  rue  Pavee  k  Topposite  de 
Tostel  feu  maistre  Dreux  Jourdain,  et  se  doit  ladicte  Ysabei 
femme  dudit  Guillaume  auctoriz6e  de  lui,  souffisamment  sur  ce 
obligeant  en  Parlement  en  personne  ou  par  procureur  souffi- 
samment fonde,  dedans  ladicte  feste  de  la  Purification,  k  tenir 
et  garentir  ce  present  acort  dessus  dit  par  si  bonnes  lettres 
comme  on  pourra;  et  parmi  ce  nous  demourrons  et  devons 
demourer  quittes  I'un  envers  Tautre  de  tout  ce  que  Tun  peust 
demander  k  Tautre  par  quelconque  cause,  raison  ou  maniire 
que  ce  feust  de  tout  temps  passe  jusques  au  jour  de  ce  pre- 
sent acort,  et  des  r^paracions  de  Fostel  de  Forest,  du  chastel, 
hales,  molin  et  foire  de  Milli,  tant  du  temps  que  nous  les  avons 
tenuz  k  la  cause  dessusdite  comme  du  temps  qu'il  ont  este  hors 
de  nostre  main  comme  dit  est;  acorde  est  que  Tune  de  nous 
parties  dessusdictes  n'en  demandera  ne  pent  demander  ou 
requerir  k  Tautre  partie  jamais  restitucion,  recompensation, 
solucion  ou  paiement  aucun  du  temps  pass6  jusques  au  jour 
de  cest  acort,  ne  les  faire  mettre  en  estat,  fors  seullement^que 
nous  et  nos  hoirs  et  ceulx  qui  de  nous  ont  et  auront  cause 
sommes  et  seront  tenuz  de  les  laissier  et  rendre  audit  Guil- 
laume k  la  cause  dessusdicte,  k  sa  dicte  femme  ou  k  ses  hoirs 
apres  nostre  dec^s,  en  aussi  souffisent  estat  comme  il  estoient 
au  jour  de  cest  acort  qui  fu  fait  le  venredi  avant  la  Nativite 
Nostre  Seigneur  derrenierement  pass6.  Savoir  faisons  que, 
pour  passer  et  acorder  en  Parlement  le  traitie  et  acort  dessus- 
dit,  pour  nous  et  en  nostre  nom,  nous  avons  fait  et  ordene  et 
establi,  faisons,  ordenons  et  establissons  nos  am6z  maistre 
Pierre  du  Neufchastel,  maistre  Jehan  de  Origny  et  Jehan  de 
Montlivaut  noz  procureurs  et  certains  messagiers  esp^ciaulx  et 
chascun  d'euls  pour  le  tout,  as  quielx  et  k  chascun  d'euls  pour 
le  tout  nous  avons  donne  et  donnons  plain  povair  et  aucto- 
rite  et  mendement  especial  de  passer,  acorder  en  Parlement 
pour  nous  et  en  nostre  nom,  et  promettre  k  tenir  Facort  des- 
sus dit  selon  la  fourme  et  mani^re^que  dessus  est  devise,  etde 
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faire  toutes  autres  choses  qui  en  ce  cas  seront  necessaires  ou 
convenables  et  que  nous  mesmes  feriens  et  faire  pourriens  se 
pr6sente  y  estiens,  et  vouions  que  Tacort  dessus  dit  vaille 
arrest  de  Parlement  et  soit  ex^qute  comme  arrest  de  Parlement 
si  tost  et  quant  le  cas  y  escherra,  aussi  et  en  la  manifere  comme 
s'il  feust  novellement  pass6  ou  prononcie,  nonobstant  le  stille 
de  Parlement  s'il  y  estoit  contraire,  et  promettons  en  bonne 
foy  et  sus  Tobligation  de  noz  biens  k  avoir  et  tenir  ferme, 
estable  et  agreable  tout  ce  qui  par  noz  dessus  diz  procureurs 
ou  Tun  d'euls  sera  fait,  acord6,  passe  et  promis  es  choses 
dessus  dites.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  k  ces  presentes.  Donne  le  venredi  aprfes  ladicte  feste  de 
la  Nativity  nostre  Seigneur  Tan  mil  trois  cens  cinquante  et  un. 

(Archives  nationales,  X«c  6,  no  29). 


II 


Concession  d*un  droit  de  chasse  aux  habitants  de  Milly. 

(i5  mai  i373). 

A  tons  ceulx  que  ces  presentes  lettres  verront  ou  orront, 
Hugues  Aubriot,  garde  de  la  prevoste  de  Paris,  salut,  savoir 
faisons  que  pardevantjehan  Ferreboucet Vincent  Thaon,clers 
notaires  jur^s  du  Roy  nostre  Sire,  et  de  par  luy  etablis  en  son 
Chastelet  de  Paris,  fut  personnellement  establie  noble  dame 
Isabelle  de  MeuUent,  dame  de  Montenay  et  de  Milly  en  Gasti- 
nois,  jadis  femme  de  feu  noble  homme  M»^«  Guillaume  de  Mon- 
tenay, chevalier,  en  son  vivant  seigneur  desdits  lieux,  au  nom 
d'elle  et  comme  ayant  le  bail,  garde  ou  administration  de  Jean 
et  Jacques  de  Montenay  frires,  escuyers,  enfans  dudit  defFunt 
chevalier  et  d'elle,  desquels  ses  enfans  elle  se  fit  et  porta  fort 
en  ceste  partie,  et  par  lesquels  et  chacun  d'eux  elle  promit  faire 
ratifier,  passer  et  accorder  par  lettres  et  sous  seel  authentique 
toutefois  et  quantes  que  mestier  en  sera,  sitost  comme  ils 
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seront  en  age,  k  ses  propres  cousts  et  despens,  toutes  et  cba- 
cune  les  choses  en  ces  presentes  lettres  contenues,  et  affirma 
icelle  dame  pour  verite  et  de  son  bon  gri  reconnut  et  confessa 
pardevant  les  notaires-jur6s  comme  en  jugement  pardevant 
nous,  comme  au  vivant  dudit  feu  chevalier  son  seigneur  et 
mari,  iceluy  chevalier  fes  nom  de  lui  et  d'elle,  dont  il  se  fit  et 
porta  fort,  et  par  laquelle  il  avoit  promis  faire  ratifier,  passer 
et  accorder  par  lettres  sous  seel  authentique  toutes  les  choses 
ci-apres  declarees,  eut  fait  afFranchir  les  manans  et  habitans  en 
ladite  ville  de  Milly,  et  aucuns  du  pays  environ,  qui  ont  ou 
auront  vignes  ou  heritages  ks  mettes,  finage  et  terroir  de  ladite 
ville  de  MiUy,  pour  eschever  la  desolation  et  destruction  de 
plusieurs  vignes  et  autres  heritages,  situes  et  assis  en  ladite 
ville  et  environ,  en  plusieurs  finages  et  mettes  appartenant 
auxdits  habitans  et  autres  de  certaines  garennes  qu'iceux  che- 
valier et  dame,  k  cause  d'elle,  avaient  tant  k  connins,  k  lifevres, 
k  oiseaux  comme  k  autres  menues  bestes,  et  icelles  garennes 
abattues  et  abolies  k  tousjours,  mais  perp^tuellement  pour  eux, 
pour  leurs  hoirs  et  successeurs  ou  ayans  cause  d*eux,  ou  temps 
k  venir,  et  qu'iceux  habitans  et  tenans  vignes,  heritages  et  pos- 
session es  finages  mettes,  et  terroirs  d^clar^s  ^s  lettres  du 
Roy  nostre  dit  seigneur,  scellees  de  son  grand  seel  de  cire 
verte  et  en  lacs  de  soie,  y  puissent  chasser  et  prennent  toutes 
maniires  de  bestes  menues  et  oiseaux  et  y  mener  ou  faire 
mener  leur  bestail,  si  comme  ladite  dame  disoit  et  affirmoit 
toutes  ces  choses  et  plusieurs  autres  plus  k  plain  estre  conte- 
nues et  declarees  esdites  lettres  du  Roy  nostre  seigneur,  obte- 
nues  par  ledit  chevalier,  au  temps  de  sa  vie,  et  elle,  et  par  les- 
dits  habitants,  que  ladite  dame  monstra  auxdits  notaires  jures 
qui  en  sa  presence  les  lurent  et  expos^rent  mot  k  root,  des- 
quelles  la  teneur  est  telle  : 

«  Charles,  par  la  grdce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  fai- 
sons  k  tons  pr^sens  et  avenir,  nous  avons  re^u  Thumble  re- 
queste  de  nostre  ame  et  feal  chevalier  Guillaume  de  Montenay, 
sire  de  Milly  en  Gastinois,  de  Isabelle  de  Meullent  sa  femme  et 
des  manans  et  habitans  dudit  Milly,  contenant  que  comme  pour 
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leur  tris  cler  et  evident  profit  et  urgente  necessity  et  evidente 
utility  et  bien  de  la  chose  publique  d'icelle  ville  et  habitans  du 
pays,  et  pour  esviter  la  desolation  et  destruction  de  plusieurs 
vignes  et  heritages  situ6s  et  assis  en  ladite  ville  et  environs  en 
plusieurs  finages  et  mettes,  qui  est  grande  partie  de  leur  sub- 
sistance,  faculte  et  cbevance,  et  ^  ce  que  mieux  et  plus  diligem- 
ment  ils  les  labourent  et  fassent  labourer,  par  quoy  icelle  ville 
et  le  pays  puissent  mieux  valoir;  lesdits  chevalier  et  dame  sur 
ce  bien  avisos,  pourvus  et  conseilles,  et  par  bonne  et  mure 
deliberation  ayant  donne,  consenti  et  octroye  a  iceux  manans 
et  habitans  et  autres  ayans  et  tenans,  ou  qui  auront  et  tien- 
dront,  heritages  is  fins  et  mettes  dessus  dits,  k  leurs  hoirs  ou 
ayans  causes,  ou  temps  k  venir,  ou  cas  que  k  ce  nous  voul* 
drions  consentir  conge  et  licence  de  chasser  et  pouvoir  chasser 
k  tousjours  mais,  k  toutes  manieres  d'engins  et  tout  ainsy  que 
mieux  plaira  k  iceulx  habitans,  k  connins,  k  lievres,  k  oiseaux 
et  k  toutes  menues  bestes,  et  y  mener  leur  bestail  tant  et  de 
tel  et  de  tout  ainsy  que  mieux  leur  plaira,  en  et  par  toutes  leurs 
garennes  dudit  lieu  de  Milly  et  environs;  c'est  assavoir  en  la 
ville,  paroisse,  territoire,  finages  et  mettes  dudit  Milly  et  hs 
parties  d'environ;  excepte  et  reserve  seulement  auxdits  sei- 
gneur et  dame  leurs  garennes  d'Auvers,  de  Noisy,  d'Oe,  de 
Boissy-le-Repos,  deMainbervilliers,  en  revenant^  Boisminard, 
et  de  leur  bois  de  forest;  ce  cong6  et  licence  fait  et  donn6  pour 
et  parmy  le  prix  et  somme  de  quatre  cens  francs  d*or  que  lesdits 
habitans  en  seront  pour  une  fois  seulement  tenus,  et  ont 
promis  de  payer  ausdits  seigneur  et  dame  ou  k  leur  certain 
commandement,  k  certains  termes,  et  en  certaines  maniires  et 
conditions  plus  k  plain  contenues  et  esclaircies  is  lettres  sur 
ce  faites  et  passies  ou  espiries  k  faire  et  passer  sous  le  seel 
de  notre  Chastelet  de  Paris;  supplians  humblement  que  sur  ce 
leur  veillions  eslargir  nostre  gr&ce  et  misiricorde ;  Nous,  con- 
sidirans  les  choses  dessus  dites,  et  la  desolation,  pauvreti  et 
destruction  d*ice1!e  ville  et  du  pays  et  habitans  dessus  dits, 
qui  moult  sont  diminuis  et  amoindris  en  nombre  et  en  faculty 
par  le  faict  de  noz  guerres,  tant  par  le  Roy  de  Navarre  et  le 
Prince  de  Galles,  qui  furent  en  ladite  ville  de  Milly,  gastirent 
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et  ardirent  icelle  ville  et  les  biens  desdits  habitans,  comme  par 
les  gens  de  compagnies  qui  depuis  y  furent  loges  par  Tespace 
de  onze  jours  et  de  nos  ennemiz  derreni^rement  venuz  en 
nostre  Royaume,  qui  y  furent  longuemenl,  destruisirent  et 
gastirent  grande  partie  d'icelle  et  des  biens  desdits  habitans 
qu'ils  avoient  faits  et  navres  k  grand  m^chef,  et  aussy  par  nos 
genz  d'armes  qui  continuellement  y  sont  passes  et  passent  de 
jour  en  jour;  par  quoy  la  terre  desdits  seigneur  et  dame  audit 
lieu  leur  est'de  petit  revenu  et  sera  encore  de  moindre,  et  aussi 
conviendroit  que  lesdits  habitans  laissassent  icelle  ville  et  le 
pays,  qui  n'y  labourroit  et  donnoit  occasion  d'y  labourer; 
avons  consenti,  loue,  gree,  ratifie,  approuve  et  confirme,  et 
par  ces  presentes  de  nostre  majeste,  plaine  puissance  et  auto- 
nt6  royalle,  consentons,  louons,  greons,  ratifions,  approuvons 
et  confirmons  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chacune  d'icel- 
les,  sans  pour  ce  nous  payer  aucune  finance,  droit  de  queste, 
donner  rachat,  composition  ou  redevance  quelconqi^es;  la- 
quelle,  si  elle  y  eschoit,  de  nostre  certaine  science  et  gr^ce 
espdciale,  avons  quitt6,  remis  et  pardonne  k  plain  ausdits  sup- 
pliants, par  consideration  des  choses  dessus  dites  et  des  bons 
et  agr^ables  services  a  nos  predecesseurs  et  k  nous  faiz  par 
ledit  chevalier,  et  qu  il  nous  fait  chacun  jour  et  esp^rons  qu*il 
nous  fasse  ou  temps  k  venir,  si  donnons  en  mandement  par 
ces  presentes  k  nos  am^z  et  feaux  gens  de  nos  comptes  k  Paris 
et  k  tons  autres  justiciers  et  officiers  k  qui  il  appartiendra 
pr^sens  et  k  venir,  que  lesdits  suppliants,  leurs  hoirs  et  ayans 
causes  d*eux  ou  temps  k  venir,  laissent  jouir  et  user  paisible- 
ment  et  perp^tuellement  de  nostre  pr6sente  gr^ce,  ratification, 
don,  confirmation,  quittance  et  remission,  sans  leur  y  mettre 
ny  soufiFrir  estre  mis  comment  que  ce  soit,  ores  ny  autrefois 
ou  temps  k  venir,  autun  empeschement,  destourbier  ou  contra- 
diction quelconques,  lequel,  si  mis  y  estoit,  ils  ostent  ou 
fassent  oster  k  plain  tantost  et  sans  d^lay,  nonobstant  ordon- 
nances,  mandemens  ou  defiPenses  quelconques  fais  ou  k  faire, 
k  ce  contraires;  et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  k 
tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  k  ces  presentes, 
sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  Tautruy  en  toute.  Donni 
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k  Paris,  Tan  de  gr^ce  mil  trois  cens  soixante  et  onze,  et  de 
nostre  r&gne  le  huictiesme  au  moys  d'aoust. 

»  Et  estoient  ainsy  signees  : 

»  Par  le  Roy,  N.  de  Veres.  » 

Laquelie  dame  voulant  ent^riner  et  accomplir  les  choses 
devant  dites  ausdits  habitans,  selon  ce  et  par  la  mani^re  que 
sondit  feu  seigneur  et  mari  Tavoit  fait,  et  comme  il  s*estoit  fait 
fort  d'elle  et  que  contenu  est  fesdites  lettres  du  Roy  nostre  dit 
seigneur  dessus  transcrites,  pour  ce,  de  sa  bonne  volonte, 
propre  mouvement  et  certaine  science,  par  bonne,  grande  et 
mure  deliberation,  sans  aucune  force,  fraude,  erreur,  contrainte, 
ignorance  ou  d^cevance,  toutes  et  chacune  les  choses  contenues 
et  d^clarees  isdites  lettres  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  icelles 
ayant  agreables  et  icelles  voulant,  greant,  ratifiant,  confirmant 
et  approuvant,  promit  ^s  noms  que  dessus  et  en  chascun 
d'iceulx  noms  pour  le  tout,  tenir,  garder,  garantir,  enl6riner  et 
accomplir  ausdits  habitans,  leurs  hoirs  et  successeurs  ouayans 
causes,  et  tenans  et  possessans  esdites  vignes,  heritages  et 
possessions  d6sonerer,  desasservir  et  descharger  de  ladite 
garenne,  perpeluellement  k  tousjours  en  soy,  ostant  ^sdits 
noms  toute  puissance  et  faculte  de  k  jamais  aucun  droit 
demander,  requ6rir  ou  r^clamer  par  quelque  maniire  que  ce 
soit,  en  confessant  pour  ce  avoir  eu  et  re9u  desdits  habitans  la 
somme  de  quatre  cens  frans  d'or  du  coing,  poids  et  aloy  du 
Roy  nostre  dit  seigneur,  dont  elle  se  tient  pour  bien  pay6e, 
contente  et  agreee  pardevant  lesdits  no taires  juris,  comme  en 
droit  pardevant  nous,  et  en  quitta  et  quitte  sans  abonnement 
et  absolument,  perpctuellement  et  k  tousjours  lesdits  habitans, 
leurs  biens,  leurs  hoirs  et  tons  autres  quelconques,  k  qui  quit- 
tance en  pent  ou  doit  appartenir,  parmy  laquelie  somme  ainsy 
eue  et  re^ue,  comme  dit  est,  icelle  dame  esdits  noms  et  en 
chascun  d'iceux  noms  pour  le  tout,  d'habondant  ceda,  transporta 
et  dilaissa  de  soy  en  droit,  k  tousjours  perpctuellement,  hs  dits 
habitans  et  demeurans  en  ladite  viUe  de  Milly,  et  ks  tenans  les- 
dites  vignes  et  heritages,  tous  Ics  droits  de  saisine,  fonds, 
xrvr.  34 
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propriety,  possession,  et  seigneurie  qu'elle  avoit,  pouvoit  et 
devoit  avoir,  requerir  ou  demander  es  choses  dessus  dites, 
selon  ce  que  devis^  et  esclairci  est,  esdites  lettres  du  Roy 
nostre  seigneur  ci-dessus  transcrites,  et  les  promit  esdits  noms 
et  en  chascun  d'iceulx  noms  pour  le  tout,  garantir,  d^livrer  et 
deflFendre  de  tons  troubles  et  empeschemens  quelconques,  a 
ses  propres  cousts  et  despens,  Esdits  noms,  envers  tous  et 
contre  tous,  en  jugemens  et  dehors,  toutes  et  quantes  fois  que 
mestier  en  sera,  aux  us  et  coustume  du  Royaume  de  France; 
en  voulant  et  consentant  que  lesdits  habitans  tenans  et  pos- 
sessans  desdits  vignes  et  heritaiges  ou  ceux  qui  ou  temps  k 
venir  les  tenront  et  possederont,  usent  et  jouissent  dores- 
navant,  perpetuellement  h.  tousjours,  pour  eux,  leurs  hoirs, 
successeurs  ou  ayans  causes,  de  ladite  franchise  sans  nul 
contredit  ou  empeschement,  debat  ou  contradiction  quel- 
conque;  promettant  ladite  Madame  Isabelle  par  son  serment 
fait  aux  sains  evangiles  de  Dieu,  et  par  la  foy  de  son  corps 
pour  ce  donn^e  corporellement  ^s  mains  desdits  notaires  jures, 
comme  en  la  nostre,  tenir,  garder,  garantir,  ent6riner  et  loyau- 
ment  accomplir  ^s  noms  que  dessus,  et  en  chascun  d'iceulx 
noms  pour  le  tout,  toutes  et  chascune  les  choses  en  ces  pre- 
sentes  lettres  contenues  et  escrites,  k  tousjours  perpetuelle- 
ment, et  k  nonvenir  dire  ou  aller  encontre,  par  elle  ou  par 
autre  ouvertement,  ne  en  appert  par  voye  de  fait  ou  de  droit, 
par  aucun  art,  engin,  cautelle  ou  malice,  pour  raison  d'igno- 
rance  denom,lezion,circonvention  ou  decevance,  ny  autrement 
par  quelque  maniere  ny  pour  quelque  cause  ou  raison  que  ce 
soit  ou  puisse  estre,  et  k  payer,  rendre,  restituer  et  restablir  k 
plain  et  sans  aucun  plaid,  tous  cousts,  despens,  mises,  frais, 
joumees,  salaires  et  interests  qui  fussent  encourus  et  soutenus 
seroient  par  defFaut  des  choses  dessus  dites  ou  d'aucunes 
d'icelles  non  tenues  garanties  et  non  accomplies,  en  la  maniere 
devant  dite,  dont  elle  voulut  et  accorda  expressement  le  por- 
teur  de  ces  lettres  estre  cru  par  son  simple  serment,  sans  autres 
preuves  faire,  ni  taxation  ou  moderation  de  juge  sur  ce  avoir 
ou  demander;  et  pour  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chas- 
cune d'icelles  tenir,  garantir,  enteriner  et  accomplir,  et  pour 
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non  venir  ou  faire  venir  encontre,  ladite  Madame  Isabelle  de 
MeuUent  ^sdits  noms  et  en  chascun  d'iceulx  noms  pourle  tout, 
a  oblige  et  soumis  k  la  juridiction,  cohersion  et  contrainte  de 
nous,  de  nos  successeurs,  prevosts  de  Paris,  et  de  toutes 
autres  juridictions  et  justices  quelconques  tant  d*esglise  comme 
de  sifecle,  tous  les  biens  d'elle  et  desdits  Jean  et  Jacques  de 
Montenay,  ses  enfans,  et  d'un  chascun  d'eux  pour  le  tout  seul 
sans  aucune  division,  et  tous  les  biens  de  leurs  hoirs,  meubles 
et  immeubles  presens  et  i  venir,  quels  et  ou  qu*ils  soient,  pour 
les  prendre,  vendre,  justicier  et  exploiter  et  d^pendre,  k  tel 
fait,  a  tel  voeu,  cessans  toutes  oppositions  et  contradictions 
quelconques;  et  renonga  en  ce  fait  express^ment  ladite  dame, 
6s  noms  que  dessus,  par  sesdits  sermens  et  foy  de  son  corps, 
k  toutes  exceptions  et  deceptions  de  mal,  de  fraudes,  d'erreur, 
lezion  et  circonvention,  i  toute  aide  de  droit,  de  fait  et  de  loy, 
k  tout  droit  ecrit  et  non  6crit,  canon  et  civil,  i  action  en  fait,  k 
condition  sans  cause,  ou  de  non  juste  et  indue  cause,  k  con- 
vention de  lieu  et  de  juge,  k  toutes  oppositions,  cautelles,  alle- 
gations, raisons  et  defenses,  k  toutes  coutumes,  constitutions, 
ordonnances  et  establissemens  de  villes,  de  lieux  et  de  pays ;  k 
ce  qu'elle  puisse  dire  ou  faire  dire  les  choses  dessus  dites  ou 
aucune  d'icelles,  autrement  avoir  ete  pass^es  et  accordees 
qu'^crites,  ou  ^crit  que  passees  et  accordees,  a  la  copie  de  ces 
lettres,  pour  dire  ou  venir  encontre  k  toutes  graces,  indul- 
gences, lettres  d'estat  et  de  repit,  a  toutes  dispensations  et 
absolutions  de  sesdits  serments  et  foy,  au  droit  du  S^natus 
consul te  Velleyan  et  i  T^pitre  du  divin  Adrian,  et  k  tous  autres 
droits  et  privileges,  faits,  donnas  et  introduiz  en  la  faveur 
des  femmes,  et  generalement  renon9a  k  toutes  autres  choses 
quelconques,  sans  rien  excepter,  qui  contre  ces  presentes 
lettres  ou  aucune  des  choses  contenues  en  icelles  pourroient 
estre  dites  ou  propos^es,  mesmement  au  droit  disant  gene- 
ral renonciation  non  valoir,  par  laquelle  generate  renoncia- 
tion  elle  voulut  et  express6ment  accorda  toutes  autres  renon- 
ciations  sp^ciaulx  et  gen^raux,  profitables  et  n^cessaires  k 
ces  lettres,  y  6tre  suppos^es  et  entendues  et  estre  de  telle 
valeur  et  vertu  que  si  de  mot  k  mot  y  estoient  escrites  et 
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devisees.  En  tesmoing  de  ceux,  Nous,  k  la  relation  desdits 
notaires  jures,  avons  mis  k  ces  presentes  lettres  le  seel  deladite 
prevoste  de  Paris. 

Ce  fut  fait  le  dimanche  quinziesme  jour  de  may,  Fan  de  gr^ce 
mil  trois  cens  soixante  et  treize. 

(Archives  de  la  ville  de  Milly). 


III. 


Corvdes  ordonnies  aux  habitants  de  Milly  pour  fortifier 
Melun  et  Corbeil. 

(8  juillet  1590). 

Jacques  Le  Roy,  seigneur  de  La  Grange,  chevallier,  conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  gouverneur  pour  Sa  Majeste 
de  la  ville  et  chasteau  de  Meleun,  salut;  Nous  avons  cy  devant 
mande  par  tous  les  bourgs  et  villages  du  gouvernement  du 
bailliage  de  Meleun,  les  jours  que  chascun  d'eux  debvoyent 
venir  a  la  corvee  pour  travailler  k  la  reparration  et  fortiffica- 
tion  de  la  ditte  ville  de  Meleun  et  le  nombre  des  hommes 
que  chascune  paroisse  debvoit  envoyer;  depuis,  ayant  consi- 
dere  que,  k  cause  de  Taoust,  le  peuple  est  fort  occupe,  et 
qu'il  est  mal  ayse  aus  dits  habitans  de  se  trouver  k  la  dite 
corvee  selon  le  d^partement  qui  en  a  este  faict,  par  lequel  de 
jours  k  autres  nous  avons  ordonne  les  paroisses  entiferes  pour 
venir  k  icelles,  nous  avons  advise  d'en  conferrer  avecques  les 
principaux  officiers  de  cette  ville  pour  regarder  les  moyens 
les  plus  doux  et  convenables  pour  la  continuation  des  ou- 
vrages  k  la  moindre  ,fouldre  et  oppression  des  habitans  des 
dits  bourgs  et  villages;  ou  n'avons  juge  autre  meilleur  exp^- 
diant  que  de  les  taxer  k  certain  nombre  d*hommes  pour  tra- 
vailler, ordinairement  sur  le  nombre  g^n^ral  des  habitans  qui 
sont  aus  dits  bourgs  et  villages,  k  raison  de  cinq  hommes 
pour  cent;  dont  nous  avons  faict  Tetat  cy  aprte  inf^re;  aus- 
quelz  pour  le  service  du  Roy,  et  par  vertu  du  pouvoir  qu  il  a 
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pleu  a  Sa  Majeste  nous  donner,  nous  ordonnons  et  mandons 
aux  dis  habitans  du  village  de  Milli-en-Gastinois  que  dis  lundy 
prochain,  dixiesme  jour  du  present  moys,  sans  avoir  esgard 
aux  autres  commandemens  qui  leur  ont  este  cy  devant  faictz  de 
nostre  part,  ils  ayent  k  envoyer  le  nombre  de  huict  hommes 
payez  pour  ung  moys,  et  troys  picques,  et  cinq  hottes,  k  quoy 
le  dit  village  a  est6  tax6  pour  travailler  k  la  reparation  et  forti- 
fication de  la  dite  ville,  jusques  en  fin  des  ouvrages  encom- 
menc6z;  sur  peyne  aux  d6faillans  I'amande  qui  sera  de  quinze 
solz  toumois  pour  homme  pour  chascun  jour,  pour  payer  les 
maneuvres  qui  seront  mis  en  leur  lieu;  au  payement  de.laquelle 
seront  contrainctz  en  premiers  habitans  du  village  qui  seront 
trouvez  ung  seul  et  pour  le  tout,  ayant  M«  [Wane]  en  cette 
dicte  ville  esire  commis  k  la  recepte  des  dictes  amandes,  ad  ce 
que  chascun  n'en  pr^tende  cause  d'ignorance;  auquel  il  est 
enjoinct  par  la  pr^sente  ordonnance  de  faire  poursuitte  et  dili- 
gence sur  ceux  du  dit  village  qui  se  trouveront  d^faillans,  luy 
ordonnant  d'arrester  les  personnes,  biens,  chevaux  et  bestial 
de  ceux  qui  ne  satisferont  k  la  pr^sente  ordonnance,  et  d'user 
k  Texecution  des  dictes  contraintes  contre  eux;  tout  ainsy  que 
font  les  recepveurs  des  tallies  pour  les  propres  deniers  de  Sa 
Majeste;  et  ad  ce  qu'ilz  n'en  prctendent  cause  d'ignorance, 
sera  la  presente  ordonnance  signiffiee  aux  marigliers,  procu- 
reur,  sindic,  collecteur  ou  Tun  des  habitans  du  dit  village. 
Faict  k  Meleun,  le  huictifeme  jour  de  juillet  mil  V  quatre  vingtz 
et  dix.  (Sign^)  :  Le  Roy. 

{Bibliothique  nationale,  ms.  fran9ais  4538,  f»  i  lo). 


IV 

Acte  defoy  et  hommage  du  fief  des  Essars  par  Pierre  Vaury^ 
receveur  de  Chevrainvilliers. 

(2  scptembre  1733). 

Aujourd'huy  mercredy  deuxiesme  jour  de  septembre  1733, 
en  la  presence  et  pardevant  moy  Pierre  Lespinette,  notaire 
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royal  k  Milly,  commis  et  receu  pour  la  confection  du  papier 
terrier  de  la  baronnie  dudit  Milly  soussigne,  et  des  tesmoins  cy 
apris  nommez,  transportez  devant  la  principalle  porte  ei  entree 
du  chateau  de  Milly;  est  comparu  sieur  Pierre  Vaury,  receveur 
de  la  terre  et  seigneurie  de  ChevrainvilUers,  y  demeurant,  estant 
ce  jour  en  cette  ville  de  Milly,  lequel  estant  en  tout  devoir  de 
vassal,  suivant  la  coutume,  apres  avoir  frappe  i  trois  diverses 
fois  k  la  porte  dudit  chateau  de  Milly,  k  haute  et  intelligible 
voix,  si  haut  et  puissant  seigneur  Messire  Marc  Antoine  Front 
de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  chevalier,  marquis  de  Lanmary, 
capitaine  des  gendarmes  de  Bretagne,  seigneur  baron  de  Milly, 
Augerville  et  autres  lieux,  estoit  en  sondit  chateau  de  Milly,  ou 
autre  pour  luy  ayant  charge  de  recevoir  ses  vassaux  en  foy  et 
hommage;  declarant  ledit  Pierre  Vaury  qu'il  est  venu  expres 
pour  faire  et  porter  audit  seigneur  baron  de  Milly  les  foy  et 
hommage  et  serment  de  fidelite  k  luy  deiis  pour  raison  du  fief 
des  Essars  assis  en  la  paroisse  de  Tousson,  relevant  en  plein 
fief,  foy  et  hommage  du  chateau  de  Milly;  lequel  fief  appartient 
k  present  audit  sieur  Pierre  Vaury  comme  Tayant  acquis  de 
dame  Marie  Gognier,  veuve  du  feu  sieur  Charles  Lemaire,  en 
son  vivant  conseiller  du  Roy,  controUeur  des  rentes  de  rh6tel 
de  Paris,  elle  demeurant  k  Dannemois,  par  contrat  de  vente  et 
transport  passe  par  devant  Tribou,  notaire  a  Fontainebleau,  le 
7  juin  17.33,  ensaisine  par  M.  le  marquis  de  Lanmary  le 
23  juin  1733,  laquelle  ditte  dame  Tavoit  acquis  de  Francois 
Guittard,  receveur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vaudoue  et 
Noisy,  et  Simonne  Charpentier  sa  femme,  par  contrat  de  vente 
et  transport  fait  par  devant  Millon,  notaire  k  Milly,  le 
26  avril  1720,  lequel  Guittard  Tavoit  acquis  des  sieurs  Daniel 
Parisot  et  sa  femme,  qui  Tavoient  acquis  du  sieur  Joseph 
Decroissac  de  la  Bassellerie ;  lequel  sieur  de  la  Bassellerie 
Tavoit  aussi  acquis  de  M.  Armand-Jean  Dupeyre  comte  de 
Troisville;  k  laquelle  foy  et  hommage  ledit  sieur  Vaury  a  requis 
estre  receu  sous  les  offres  de  fournir  les  denombremens  dudit 
fief,  a  quoy  est  apparu  Guillaume  de  Lamare,  garde  et  concierge 
dudit  chateau,  y  demeurant,  qui  a  dit  que  ledit  seigneur  baron 
de  Milly  n'est  point  actuellement  en  sondit  chateau  de  Milly  ni 
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autre  personne  ayant  charge  de  luy  de  recevoir  ses  vassaux  en 
foy,  et  qu  en  luy  mettant  autant  des  pr^sentes  en  bonne  forme, 
il  en  donnera  avis  audit  seigneur  pourlequel  il  fait  toutes  pro- 
testations et  reserves  de  ses  droits  si  aucuns  sont  deubs ;  ce  que 
ouy  par  ledit  sieurVaury  estant  comme  dit  est,  et  tout  devoir 
de  vassal  a  presentement  fait  et  porte  ladite  foy  et  hommage  et 
serment  de  fidelity  audit  sieur  baron  de  Milly  qu'il  est  tenu  de 
luy  faire  et  porter  pour  raison  et  k  cause  dudit  fief  des  Essars, 
circonstances  et  d^pendances,  relevant  en  plein  fief,  foy  et 
hommage  de  ladite  baronnie  de  Milly,  dont  il  a  requis  acte, 
lequel  acte  luy  a  este  octroye  par  moy,  notaire  royal  susdit  et 
soussigne,  pour  luy  servir  et  valloir  ce  que  de  raison.  Fait  et 
passe  au  chateau  de  Milly,  en  presence  de  Denis  Chariot, 
maitre  chirurgien,  du  sieur  Claude-Alexandre  Marchand,  mar- 
chand  drappier,  tons  deux  demeurant  audit  Milly,  tesmoins  qui 
ont  signe  avec  les  parties  et  ledit  notaire  lesdits  jours  et  an. 

(Signe)  :  Cuarlot,  Marchand,  Vaury,G.Lamare, 
Lespinette,  n^-e  royal. 

(Communique  par  Af.  UsebCy  proprUlaire  du  chdteau  de  Milly). 


Extrait  du  rcgistre  des  deliberations 

de  r administration  municipale  du  canton  de  Milly ^ 

departement  de  Seine-et-Oise, 

Seance  extraordinaire  du  7  fructidor  an  VI  :  Vu  la  loi  du 
27  thermidor  dernier  relative  k  la  fondation  de  la  fdte  de  la  fon- 
dation  de  la  Republique,  Tarticle  3  portant  :  dans  toutes  les 
communes  de  la  Republique  et  dans  les  armees,  la  fdte  de  la 
fondation  de  la  Repubhque  sera  celebree  avec  toute  la  dignite 
que  comporteront  les  diverses  localites ;  Tadministration  con- 
siderant  que  la  place  desTrois  Molles  pent  dtre  choisie  entre 
toutes  celles  de  cette  commune  pour  celebrer  les  f6tes  natio- 
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nales,  attendu  que  cette  place  est  decoree  d'une  plantation 
d'arbres  qui  en  fait  Tornement  par  son  couvert,  et  que  pour 
rendre  cette  place  plus  majestueuse  et  imposante,  Tautel  de  la 
patrie  pent  y  6tre  edifi^  pour  y  solenniser  les  fetes  republi- 
caines  au  lieu  des  autres  localit^s  oil  elles  ont  6i6  celebrees  jus- 
qu*^  ce  jour,  s'il  plaisait  au  Departement  d'autoriser  cette 
administration  de  prendre  les  mat6riaux  nScessaires  pour  faire 
cet  edifice,  k  une  chapelle  en  mazure  qui  est  adjacente  k  la  ci- 
devant  6glise  de  S*  Pierre,  qui  est  actuellement  soumissionnee 
pour  ^tre  vendue  au  profit  de  la  nation,  et  ce,  avant  que  Tex- 
pertise  ne  soit  faite ;  oiii  le  commissaire  du  Directoire  executif ; 
arr^te  que  Tadministration  centrale  du  departement  est  instam- 
ment  invitee  k  autoriser  cette  administration  k  prendre  les  ma- 
t^riaux  n6cessaires  k  la  mazure  de  la  chapelle  adjacente  a  la 
ci-devant  eglise  S*  Pierre,  pour  construire  un  autel  de  la  Patrie, 
dans  la  place  des  Trois  Molles  dont  le  plan  sera  joint  au  pre- 
sent pour  6tre  adress6  au  Departement. 

Pour  expedition  : 

(Sign6)  :  Chaussignon; 

ROQUILLARD,  SCC. 
(Archives  de  Seine-ei-Oise). 


VI 

Liberti,  igaliU, 

Milly,  le  12  fructidor  an  VI. 

Le  vice-president  de  Tadministration  municipale  du  canton 
de  Milly,  k  Tadministration  centrale  du  departement  de  Seine- 
et-Oise. 

Citoyens,  Tadministration,  desirant  faire  construire  un  autel 
de  la  patrie  dans  Tune  dfes  places  de  cette  commune  pour 
solenniser  les  f^tes  nationales,  vous  envoie  ci-joint  sa  demande 


Digitized  by 


Google 


-  377  - 

tendant  i  ce  qu'il  vous  plaise  Tauthoriser  k  prendre  des  mate- 
riaux  necessaires  pour  cette  construction  dans  une  mazure  de 
chapelle  qui  est  adjacente  k  la  ci-devant  6glise  de  S'  Pierre, 
avant  que  cette  eglise  soit  expertis^e  pour  dtre  vendue  au 
profit  de  la  nation,  etant  actuellement  soumissionnee  k  votre 
bureau. 

L'administration  joint  aussi  le  plan  figuratif  de  Tedifice  avec 
ses  dimensions  pour  vous  mettre  k  portee  de  juger  que  Tobjet 
qu'elle  demande  est  pen  consequent. 

Salut  et  fratemite. 

(Signe)  :  Chaussignon.  V.  P. 

(Archives  de  Seine-et-Oise), 
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Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  une  publication 
artistique  et  archeologique  que  nous  voudrions  voir  entre  toutes 
les  mains  :  ce  sontLe^  Stapes  (Vun  touriste  en  France;  prome- 
nades et  excursions  dans  les  environs  de  Paris,  par  Alexis 
Martin.  L'auteur  vient  de  faire  paraitre  successivement  deux 
fascicules  consacres  k  la  Region  du  Sud,  et  formant  ensemble 
un  volume  de  xxiv-468  et  10  pages  (Paris,  Hennuyer,  1896),  et 
continuera  ainsi  une  collection  qu'il  a  inauguree  avec  Paris  et 
Versailles.  Sous  un  format  commode  et  pour  un  prix  modique, 
on  aura  un  guide  siir  et  bien  informe,  qu'on  lit  sans  fatigue  et 
qu'on  relit  sans  regret.  Les  renseignements  pratiques  abondent, 
les  plans  sont  clairs,  les  details  historiques  sobrement  et  me- 
thodiquement  presentes,  et  si  des  erreurs  paraissent  s*y  6tre 
glissees  parfois  (saint  Wulfran  n'est  pas  n6  a  Montigny; 
Ambroise  de  Lore  n'a  rien  i  voir  avec  Lorrez-le-Bocage ;  le 
recit  du  chien  Bleaud  et  du  pirate  Bier  sont  k  rejeter  au  nombre 
des  16gendes  les  plus  tenaces;  etc.),  on  sera  vivement  interess6 
par  tout  ce  que  raconte  M.  Martin  de  Melun,  de  Fontainebleau 
(ville,  palais  et  for6t),  de  Moret,  de  Montereau,  de  Nemours, 
de  la  valine  du  Lunain,  de  ChAteau-Landon ,  de  Larchant,  de 
Milly,  de  Courances  et  Fleury-en-Bi6re ,  de  La  Ferte-Alais, 
d'Etampes,  de  Mereville,  de  Malesherbes,  de  Puiseaux,  de 
Pithiviers,  d'Orleans  et  de  toutes  les  localit6s  que  Ton  visite 
dans  ces  difFerents  itin^raires  k  la  suite  de  M.  Alexis  Martin. 
N'oublions  pas  de  dire  que  la  notice  consacree  k  Melun  a  ete 
tiree  et  se  vend  k  part. 


4t(    « 


Un  beau  volume  a  6te  consacre  k  Renie  de  France,  duchesse 
de  Ferrare  (Paris,  1896,  in-8),  par  M.  E.  Rodocanachi.  La  vie 
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de  cette  princesse,  fille  de  Louis  XII  et  belle-soeur  de  Fran9ois  h'y 
protectrice  de  la  Reformeen  Italic  et  en  France,  n'avait  encore 
ete  6crite  un  peu  serieusement  qu'au  point  de  vue  italien ;  en 
France,  quelques  brochures  seulement  avaient  permis  de  sou- 
lever  le  voile  qui  nous  cachait  sa  singuli^re  destinee.  Mariee  k 
Hercules  d'Este,  due  de  Ferrare,  Renee  a  Tltalie  pour  seconde 
patrie;  amie  de  Calvin  et  de  Marot,  eUe  y  favorise  le  protes- 
tantisme  tout  en  soutenant  Talliance  fran9aise  et  fait  de  sa  cour 
le  foyer  de  longues  polemiques  politiques  et  religieuses;  puis, 
devenue  veuve  (iSSg),  elle  rentre  en  France  avec  ses  enfants. 
La  p^riode  qui  s'etend  depuis  cette  date  jusqu'i  son  decte 
(juin  1575)  nous  interesse  directement  puisque  la  ville  de  Mon- 
targis,  qui  faisait  partie  de  Tapanage  de  Renee  de  France, 
devint  le  centre  de  ses  intrigues  et  son  sejour  prefer^  :  elle  y 
mourut,  dans  le  chateau  mdme  qu'elle  avait  voulu  restaurer  et 
embellir  k  grands  frais  par  Androuet  du  Cerceau.  On  lira  avec 
beaucoup  d*inter6t  la  partie  du  volume  que  Tauteur  consacre 
aux  vingt  derni^res  annees  de  la  vie  de  la  princesse,  placee  dans 
une  singuli^re  situation  entre  la  cour  catholique  et  ses  amis 
protestants ,  reussissant  k  favoriser  ces  derniers  au  point  de 
faire  de  son  chateau  un  lieu  d'asile  pour  tons  les  compromis, 
fondant  k  Montargis  m^me  un  college  huguenot,  etrecevant  de 
la  cour  60,000  livres  de  rente  annuelle  qu'elle  employait  k  sou- 
tenir  la  cause  des  r^formes.  M.  Rodocanachi  connait  fort  bien  son 
sujet,  interesse  son  lecteur,  utilise  des  documents  inedits  et  sait 
en  tirer  un  excellent  parti;  mais  pourquoi  n'a-t-il  pas  ajoute  k 
son  livre  un  index  des  noms  propres?  Et  puisqu'il  avait  entre  les 
mains  les  precieux  livres  de  comptes  de  la  maison  de  Ren^e  de 
France,  que  n*en  a-t-il,  au  risque  de  grossir  un  peu  son  volume, 
donn^  dans  les  notes  quelques  extraits? 

Dans  le  recueil  des  Abhandlungen  Herrn  D^  Prof.  Adolf 
Tobler  dargestelU  (HaUe,  1895,  in-8),  nous  trouvons  un  mi- 
moire  de  C.  Wahlund  sur  une  femme-pofete  frangaise  oubHee, 
Anne  Malet  de  Graville,  dont  on  sait  les  attaches  avec  notre 
pays. 
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Enfin  M.  Eug.  Thoison,  dont  cette  chronique  relate  fidile- 
ment  les  nombreux  travaux,  nous  a  gratifies  en  moins  d'un  an 
de  trois  publications  nouvelles  qui  ne  sont  pas  sans  int^r^t  : 

VEglise  de  LarcAa»^ (Nemours,  i896,in-i6)  est  une  mono- 
graphie  interessante  et  succincte  de  la  belle  6glise  qu'on  admire 
k  Larchant  et  qui  malheureusement  demeure  k  demi-ruinee  sans 
qu'il  y  ait  un  jour  espoir  de  la  voir  restaurer,  mais  T^tat  de 
delabrement  m6me  oil  elle  se  trouve  oflFre  k  la  curiosite  de  Tar- 
cheologue  une  6tude  vari6e.  GrAce  k  des  materiaux  longuement 
rassembl6s  et  qui  pourront  servir  pour  un  travail  beaucoup 
plus  developpe,  M.  Thoison  a  pu  facilement  la  d^crire  en 
3o  pages  accompagnees  de  3  gravures  et  de  2  plans,  qui  font 
de  sa  plaquette  le  guide  indispensable  du  visiteur. 

V^glise  d'Avon  en  164'^  (Fontainebleau,  1896,  in-i8)  est 
une  brochure,  extraite  k  trfes  petit  nombre  de  VAbeille  de  Fon- 
tainebleau, oil  I'auteur  a  profit^  des  notes  de  voyage  de 
Dubuisson-Aubenay  conserv^es  k  la  Bibliotheque  Mazarine 
pour  d^crire  Teglise  et  indiquer  toutes  les  curiosites  qui  y  exis- 
taient  alors  et  en  ont  disparu  (tombe  de  Jean  du  Monceau, 
seigneur  d'Avon;  portrait  de  Jean  d*Espimont,  ^cuyer,  etc.);  et 
pour  discuter  quelques  problfemes  relatifs  k  la  g^n^alogie  de  la 
famille  du  Monceau  et  k  la  description  des  armoiries  qui  figurent 
sur  les  vitraux  de  T^glise. 

La  premiire  f6te  de  V Agriculture  d  Nemours  (Nemours, 

1896,  in-i6)  est  une  simple  note  (extr.  du  Bulletin  de  la  Soci6t6 

d' agriculture  de  Parrondissement  de  Fontainebleau)  qui  relate 

les  details  d'une  f6te  locale,  trfes  pompeusement  c^lebr^e  le 

9  messidor  an  IV  (27  juin  1796)  sous  la  pr^sidence  de  Jean- 

Edme  Girault,  d'aprfes  un   document  retrouve  aux  archives 

d^partementales. 

Henri  Stein. 
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P.  104-105.  —  Au  lieu  de  Jacques  Marchandon,  lire  Mar- 
chaudon. 

P.  io5.  —  Au  lieu  de  Nicollas  Houdoin,  lire  Haudoin, 

P.  106.  —  Au  lieu  de  Guillaume  Murs,  lire  Muret. 

P.  109.  —  Au  lieu  de  Zacarie  Poissonnel,  lire  Poissonnet. 

P.  114.  —  Au  lieu  de  Pierre  Levillieux,  lire  Pirillieux. 

P.  1 19.  —  Au  lieu  de  Pierre  du  Plessis-Liancourt,  lire  Roger. 

P.  256.  —  Lire  Villeconin,  canton  d'Etampes. 
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